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AVERTISSEMENT. 


OMMÉ~hs  détails  de  tHiftoire  Naturelh  ^le 
font  intéreffans  que  poitr  ceux  qui  s'appliquent  uni", 
qtiement  à  cette  fdence ,  é^  que  dans  une  expojition 
att£i  longue  que  celle  de  tHifioire  particulière  de  tous 
les  Animaux,  il rèpte  néceffàirement  trop  d'uniformité, 
nous  avons  cru  que  la  plupart  de  nos  Leâeurs  nous 
fauroient  gré  de  couper  de  temps  en  temps  lefl  dune 
méthode  qui  nous  contraint,  par  des  Difcours  dans 
hf quels  nous  donnerons  nos  réflexions  fur  la  Nature 
en  général,  &  traiterons  elefes  effets  en  grand.  Nous 
retournerons  enfiUte  à  nos  détails  avec  plus  de  courage; 
car  f  avoue  qu'il  en  faut  pour  s* occuper  continuellement 
de  petits  objets  dont  t examen  exige  la  plus  froide 
patience ,  ^  ne  permet  rien  au  génie. 
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DE  LA  NATURE. 


L 


PREM  I  ERE    VUE. 


A  Nature  eil  le  fyftèrae  à!t^  loix  établies  par  ie 
Cr^teur  »  pour  i^exiftence  des  chofes  &  pour  la  fuc^ 
celTion  des  êtres.  La  Nature  n'eit  point  une  chofe^ 
car  cette  chofe  feroit  tout  ;  la  Nature  n'eft  point  un  être^ 
car  cet  être  feroit  Dieu  ;  mais  on  peut  la  confidérer 
comme  une  puifTance  vive^  immenfe  »  qui  embraile 
tout,  qui  anime  tout»  &:  qui  fubordonnée  à  celle  du 
premier  Etre,  n'a  commencé  d'agir  que  par  fon  ordre, 
&  n  agit  encore  que  par  fon  concours  ou  Ton  confen*: 
tement.  Cette  puiflàhce  efl  de  la  Puiflànce  divine ,  la 
partie  qui  fe  manifefte  ;  c'efl  en  même  temps  la  caufe 
&  Teffet ,  le  mode  6c  la  fubdance ,  le  deflein  &  l'ouvrage  : 
bien  différente  de  1  art  humain  dont  les  productions  ne 
font  que  des  ouvrages  morts,  la  Nature  eft  elle-même  un 
ouvrage  perpétuellement  vivant ,  un  ouvrier  lans  ceflç 
a£lif,  qui  fait  tout  employer,  qui  travaillant  d  après  foi- 
même  ,  toujours  fur  le  même  fonds,  bien  loin  de  l'épuifer 
le  rend  inépuiiâble  :  le  temps ,  Tefpace  &:  la  matière  font 
fes  moyens,  TUnivers  fon  objet,  le  mouvement  iSc  (9 
vie  fon  but. 

Les  effets  de  cette  puifEmce  font  les  phénomènes 
ilu  monde  ;  les  reiforts  qu'elle  emploie  font  des  forces 


iV  D  E     L  A     N  AT  U  R  E. 

yiyes ,  que  l'efpace  &  le  temps  ne  peuvent  que  mefurer 
&  limiter  fans  jamais  les  détruire  ;  des  forces  qui  fe 
balancent^  qui  fe  confondent ,  qui  s'oppofent  lans  pou- 
voir s'anéantir  :  les  unes  pénètrent  &  tranfportent  les 
corps,  les  autres  les  échauffent  &  les  animent;  Tat* 
tradion  &  Timpulfion  font  les  deux  principaux  inftrumens 
de  Taélion  de  cette  puiflance  fur  les  corps  bruts;  la 
chaleur  &  les  molécules  organiques  vivantes  font  les 
principes  a6lifs  qu'elle  met  en  œuvre  pour  ta  formation 
&  le  développement  des  êtres  organifés. 

Avec  de  tels  moyens  que  ne  peut  la  Nature  î  Elle 
pourroit  tout  fi  elle  pouvoit  anéantir  &  créer;  mais 
Dieu  s*eft  réfervé  ces  deux  extrêmes  de  pouvoir: 
anéantir  &  créer  font  les  attributs  de  la  toute-puiflance  ; 
altérer,  changer,  détruire;  développer,  renouveler, 
produire,  font  les  feuls  droits  qu'il  a  voulu  céder. 
Miniftre  de  fes  ordres  irrévocables,  dépofitaire  de  fes 
immuables  décrets,  la  Nature  ne  s*écarie  jamais  Ats 
îoix  qui  lui  ont  été  prefcrites  ;  elle  n'altère  rien  aux 
plans  qui  lui  ont  été  tracés,  ôc  dans  tous  fes  ouvrages 
elle  préfente  le  fceau  de  l'Éternel  :  cette  empreinte 
divine  ,  prototipe  inaltérable  des  exiftences ,  eft  le 
modèle  fiir  lequel  elle  opère  ,  modèle  dont  tous  les 
traits  font  exprimés  en  caractères  ineffaçables  ,  &  pro- 
noncés pour  jamais;  modèle  toujours  neuf,  que  le 
nombre  des  moules  ou  Ats  copies ,  quelqu'infini  qu'H 
foit ,  ne  feit  que  renouveler. 

Tout  a  donc  été  créé  &  rien  encore  ne  s'ell  anéanti; 


Première  VUE.  v 

b  Nature  balance  entre  ces  deux  limites  fans  jamais 
approcher  ni  de  Tune  ni  de  l'autre  :  tâchons  de  ia  (aifir 
dans  quelques  points  de  cet  efpace  immenfe  qu'elle 
remplit  &  parcourt  depuis  Torigine  des  fiècles. 

Quels  objets  !  Un  volume  immenfe  de  matière  qui 
n*eût  formé  qu'une  inutile ,  une  épouventable  mafle ,  s'il 
n'eût  été  divifé  en  parties  féparées  par  des  efpaces  mille 
fois  plus  immenfes  ;  mais  des  milliers  de  globes  lumi- 
neux, placés  à  des  diftances  inconcevables,  font  les 
bafes  qui  fervent  de  fondement  à  l'édifice  du  monde  ; 
des  millions  de  globes  opaques  ,  circuians  autour  des 
premiers  ,  en  compofent  Tordre  &  l'architedure  mou- 
vante: deux  forces  primitives  agitent  ces  grandes  maffcs , 
les  roulent ,  les  tranfportent  &  les  animent;  chacune  agit 
à  tout  inftant,  &  toutes  deux  combinant  leurs  efforts, 
tracent  les  zones  des  fphères  célefles ,  établiffent  dans 
Je  milieu  du  vuide ,  âits  lieux  fixes  ôl  des  routes  déter- 
minées ;  &  c'efl  du  fein  même  du  mouvement  que  naît 
J'équilibre  des  mondes  &  le  repos  de  l'Univers. 

La  première  de  ces  forces  efl  également  réj>artie  ;  la 

féconde  a  été  diflribuée  en  mefure  inégale  :   cliaque 

atome  de  matière  a  une  mcme  quantité  de  force  d'at- 

tradion ,  Cliaque  globe  a  une  quantité  différente  de  force 

d'impulfion  ;  auffi  efl-il  des  aftres  fixes  &  des  aftres 

errans ,  Ats  globes  qui  ne  femblent  être  feits  que  pour 

attirer ,  &  d'autres  poiu*  pouffer  ou  pour  être  pouffes , 

de$  fphères  qui  ont  reçu  une  impulfion  commune  dans 

Je  mcmefens^  &  d'autres  une  impulfion  particulière  j^ 

a  iij 
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des  aftres  folitaires  &  cl  autres  accompagnés  de  fatellite» , 
des  corps  de  lumière  &  des  maiïes  de  ténèbres ,  des 
planètes  dont  les  différentes  parties  ne  jouiffent  que 
fucceflivement  d  une  lumière  empruntée ,  des  comètes 
qiii  fe  perdent  dans  l'obfcurité  des  profondeurs  de 
i'efpace ,  &  reviennent  après  des  fiècles  fe  parer  de 
nouveaux  feux  ;  des  foleiis  qui  paroiffent ,  difparoilfent 
&  fèmblent  alternativement  fe  rallumer  &  s'éteindre , 
d  autres  qui  fe  montrent  une  fois  Se  s'évanouiiTent 
enfuite  pour  jamais.  Le  Ciel  eft  le  pays  des  grands 
évènemens;  mais  à  peine  l'œil  humain  peut-ii  lesiàifir: 
un  foleil  qui  périt  &  qui  caufe  la  cataflrophe  d'un 
'monde ,  ou  d'un  fyftème  de  mondes ,  ne  feit  d'autre 
effet  à  nos  yeux  que  celui  d'un  feu  follet  qui  brille  & 
qui  s'éteint  :  l'homme  borné  à  l'atome  terrefhre  fur 
lequel  il  végète ,  voit  cet  atome  comme  un  monde  ôl 
ne  voit  les  mondes  que  comme  des  atomes. 

Car  cette  terre  qu'il  habite ,  à  peine  reconnoiflàble 
parmi  les  autres  globes,  &  tout-à-^t  invifible  pour  les 
iphères  éloignées ,  eft  un  million  de  fois  plus  petite  que 
le  foleil  qui  l'écIaire ,  &  mille  fois  plus  petite  que  d'autres 
planètes  qui  comme  elle  font  fubordonnées  à  la  puiflàncc 
îie^cet  aftre ,  &  forcées  à  circuler  autour  de  lui-  Saturne , 
Jupiter ,  Mars ,  la  Terre ,  Vénus ,  Mercure  &  le  Soleiî 
occupent  la  petite  partie  des  cieux  que  nous  appelons 
ftûirâ  UniuerSé  Toutes  ces  planètes  avec  leurs  fàtellites, 
entraînées  par  un  mouvement  rapide  dans  le  même  fens 
di  prefque  dans  le  même  plan  ^  compofent  une  roue 
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d'un  vafte  diamètre  dont  i'eiïîeu  porte  toute  ia  chargé , 
&  qui  tournant  lui-même  avec  rapidité  a  dû  s'échauffer, 
s'emkrafer  &  répandre  la  chaleur  6c  la  lumière  jufqu  aux. 
extrémités  de  la  circonférence  :  tant  que  ces  mouvemens 
dureront  (  &  ils  feront  éternels ,  à  moins  que  ia  main  du 
premier  Moteur  ne  s'oppofe  &  n'emploie  autant  de  force 
pour  les  détruire  qu'il  en  a  &llu  pour  les  créer  ) ,  le  Soleil 
brillera  &  remplira  de  ùl  fplendeur  toutes  les  fphères  du 
monde  ;  &  comme  dans  un  fyftème  où  tout  s'attire , 
rien  ne  peut  ni  fe  perdre  ,  ni  s'éloigner  fans  retour  »  la 
quantité  de  matière  refiant  toujours  la  même  ,  cette 
fource  féconde  de  lumière  Se  de  vie  ne  s'épuifera,  ne 
tarira  jamais;  car  les  autres  foleils  qui  lancent auffi  con- 
tinuellement leurs  feux  rendent  à  notre  Soleil  tout  autant 
de  lumière  qu'ils  en  reçoivent  de  lui. 

Les  comètes  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que 
les  planètes,  &  dépendantes  comme  elles  de  lapuiffance 
du  Soleil ,  preffent  auffi  fiir  ce  foyer  commun ,  en  aug- 
mentent la  cliarge  6c  contribuent  de  tout  leur  poids  à 
fon  embrafement :  elles  font  partie  de  notre  Univers, 
puifqu'elles  font  fu jettes ,  comme  les  planètes  ,  à  lat- 
tradion  du  Soleil  ;  mais  elles  n'ont  rien  de  commun 
entre  elles  ni  avec  les  planètes ,  dans  leur  mouvement 
d'impûlfion  ;  elles  circulent  chacune  dans  un  plan  dif- 
férent &  décrivent  des  orbes  plus  ou  moins  aiongés 
dans  des  périodes  différentes  de  temps ,  dont  les  unes 
font  de  plufieurs  années,  6c  les  autres  de  quelques 
fiècles  :  le  Soleil  tournant  fur  lui-mcmè,  mais  au  refle 
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immobile  au  milieu  du  tout ,  fert  en  même  temps 
<Ie  flambeau ,  de  foyer ,  de  pivot  à  toutes  ces  parties 
de  la  machine  du  monde. 

C'eft  par  fà  grandeur  même  qu'il  demeure  immobile 
&  qu'il  régit  les  autres  globes  ;  comme  la  force  a  été 
donnée  proportionnellement  à  la  maffe,  qu'il  eft  incom^^ 
paraWement  plus  grand  qu'aucune  des  comètes,  &  qu'il 
contient  mille  fois  plus  de  matière  que  la  plus  grofle 
planète ,  elles  ne  peuvent  ni  le  déranger ,  ni  fe  fbuftraire 
à  fà  puiflànce,  qui  s'étendant  à  des  diflances  immenfes 
les  contient  toutes,  &.  lui  ramène  au  bout  d'un  temps 
celles  qui  s'éloignent  le  plus  ;  quelques  -  unes  même^ 
à  leur  retour  s'en  approchent  de  fi  près,  qu'après  avoir 
été  refroidies  pendant  des  fièeles ,  elles  éprouvent  une 
chaleur  inconcevable  ;  elles  font  fufettes  à  des  viffici- 
tudes  étranges  par  ces  alternatives  de  chaleur  6t  de  froid 
extrêmes ,  auffi-bien  que  par  les  inégalités  de  leur  mpur 
Y.ement,.qui  tantôt  efl  prodigieufement  accéléré  & 
enfuite  infiniment  retardé  :  ce  fortt,  pour  ainfi  dire,  des 
mondes  en  défordre  ,  en  comparaifon  des  planètes  » 
dont  les  orbites  étant  plus  régulières,  les  mouvemens 
plus  égaux, la  température  toujours  la  même,  jCemblent 
être  des  lieux  de  repos,  où  tout  étant  confiant,  la 
Nature  peut  établir  un  plan,  agir  uniformément^  fe 
développer  fùcceffivement  dans  toute  fon  étendue» 
Parmi  ces  globes  choifis  entre  les  affares  errans,  celui 
que  nous  habitons  paroît  encore  être  privilégié  ;  moins 
froid I  moins  éloigne  que  Saturne ,  Jupiter,  Mars,  il 
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efl  auffi .  moins  brûlant  que  Venus  &   Mercure  qui 

paroiffent  trop  voîfins  de  l'aftre  de  lumière. 

Auffi,  avec  quelle  magnificence  ia  Nature  ne  brille- 

t-elle  pas  fur  la  terre  î  une  lumière  pure  s'étendant  de 

t'orient  au  couchant,  dore  fucceffivement  les  hémi- 

fphères  de  ce  globe  ;  un  élément  tranfparent  &  léger 

l'environne;  une  chaleur  douce  &  féconde  anime,  Êiit 

cclore  tous  les  germes  de  vie  ;  des  eaux  vives  &  falu- 

taires  fervent  à  leur  entretien ,  à  leur  accrofflTement  ; 

des   éminences  diflribuées  dans  le  milieu  des  terres 

arrêtent  les  vapeurs  de  Tair,  rendent  ces  fources  intarif^ 

fables  &  toujours  nouvelles;  des  cavités  immenfes  faites 

pour  les  recevoir,  partagent  les  continens:  l'étendue 

de  la  mer  efl  auffi  grande  que  celle  de  la  terre;  ce 

n'efl  point  un  élément  froid  &  flérile,  c'efl  un  nouvel 

empire  auffi  riche ,  auffi  peuplé  que  Iç  premier.  Le 

doigt  de  Dieu  a  marqué  leurs  conâns  ;  fi  la  mer  anti« 

cipe  fur  les  plages  de  Toccident ,  elle  laiffe  à  découvert 

celfes  de  Torient:  cette  maffe  îmmenfe  d'eau,  inac^ive 

par  elle-même,  fuit  les  impreffions  des  mouvemens 

célefles ,  elle  balance  par  des  ofcillations  régulières  de 

flux  &  de  reflux ,  elle  s'élève  ôl  s'abaiffe  avec  laflre 

de  la  nuit,  elle  s'élève  encore  plus  lorfqu'il  concourt 

avec  l'aflre  du  jour,  &  que  tous  deux  réunifiant  leurs 

forces  dans  le   temps    des    équinoxes  ,    caufent  les 

grandes  marées  :  notre  correfpondance  avec  le  Ciel 

n'efl  nulle  part  mieux  marquée.  De  ees  mouvemens 

confbns  &  généraux  réfultent  des  mouVemens  variables 
Tome  XII.  â 
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&  particuliers  »  des  tranfports  de  terre,  des  dépôts  qui 
forment  au  fond  des  eaux ,  des  éminences  fembiabies 
à  celles  que  nous  voyons  fur  la  furâce  de  la  terre; 
des  courans  qui,  fuivans  la  dire(Siion  de  ces  chaînes 
de  montagnes,  leur  donnent  une  figure  dont  tous  les 
angles  Te  correfpondent ,  &  çoulans  au  milieu  des 
ondes  comme  les  eaux  coulent  fur  la  terre ,  font  en 
effet  les  fleuves  de  la  mer. 

L'air  encore  plus  léger  »  plus  fluide  qiie  Teau»  obéit 
auffi  à  un  plus  grand  nombre  de  puif&nces;  Taiflion, 
éloignée  du  Soleil  &  de  la  Lune;  TacSlion  immédiate 
de  la  mer ,  celle  de  la  chaleur  qui  le  raréfie ,  celle  du 
froid  qui  le  condenfe  y  caufcnt  des  agitations  conti- 
nuelles; les  vents  font  fes  courans»  ils  pouffent,  ils 
affemblent  les  nuages,  ils  produifent  les  météores  & 
tnmfportent  au*deffus  de  la  fur&ce  aride  des  continens 
terreflres  les  vapeurs  humides  des  plages  maritimes  ; 
ils  déterminent  les  orages ,  répandent  &  diflribuent  les 
pluies  fécondes  &  le$  rofées  bien&ifhntes  ;  ils  troublent 
les  mouvemens  de  la  mer,  ils  agitent  la  furface  mobile 
des  eaux ,  arrctent  ou  précipitent  les  courans ,  les  font 
rebrouffer,  foulèvent  les  flots,  excitent  Içs  tempêtes , 
la  mer  irritée  s'élève  vers  le  ciel ,  &  vient  en  mugidànt 
fe  brifer  contre  A^î^  digues  inébranlables  qu  avec  tous 
fes  efforts  elle  ne  peut  ni  détruire  ni  furmonter. 

La  terre  élevée  au-deffus  du  niveau  de  la  mer ,  efl 
à  l'abri  de  ït^  irruptions  ;  ia  furface  émaillée  de  fleurs  » 
parée  d'une  verdure  toujours  renouvelée  >  peuplée  de 
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mille  &  mille  efpèccs  d'animaux  diiTérens  »  eft  un  lieu 
de  repos,  un  féjour  de  délices,  où  Thomme  place 
pour  féconder  la  Nature ,  préfide  à  tous  les  êtres  ;  feul 
enixe  tous,  capable  de  connoitre  &  digne  d'admirer» 
Dieu  la  bàl  fpedateur  de  l'Univers 6c témoin  de  fes 
merveilles  ;  i'étincelle  divine  dont  il  eft  animé  le  rend 
participant  aux  myftères  divins  ;  c'eft  par  cette  lumière 
qu'il  penfe  &  réfléchit,  c'eft  par  elle  qu'il  voit  &  lit 
dans  le  livre  du  monde,  comme  dans  un  exemplaire 
de  la  Divinité» 

La  Nature  ell  le  trône  extérieur  de  la  magnificence 
Divine  ;  l'homme  qui  la  contemple ,  qui  l'étudié ,  s'élève 
par  degrés  au  trône  intérieur  de  la  toute-puifiànce  :  fait 
pour  adorer  le  Créateur,  il  commande  à  toutes  les 
créatures;  vaflal  du  Ciel,  roi  de  lal'erre.ill'ennoblit, 
ia  peuple  &  ('enrichit  ;  il  établit  entre  les  êtres  vivans 
l'ordre ,  la  fubordination  ,  l'harmonie  ;  il  embellit  la 
Nature  même ,  il  la  cultive ,  l'étend  &  la  polit  ;  en  élague 
le  chardon  &  la  ronce ,  y  multiplié  le  raifm  &  la  rofe. 
Voyez  ces  plages  défertes,  ces  trilles  contrées  où 
l'homme  n'a  jamais  réfidé  :  couvertes  ou  plutôt  hérifTées 
de  bois  épais  &  noirs  dans  toutes  les  parties  élevées», 
des  arbres  (ans  écorce  &  iâns  cime  »  courbés ,  rompus», 
tombans  de  vétufté ,  d'autres  en  plus  grand  nombre, 
giflàns  au  pied  dès  premiers  ,  pour  pourrir  fur  des 
•monceaux  déjà  pourris  ,  étouffent,  enféveliflènt  les 
germes  prêts  à  éclore.  La  Nature  qui  par-tout  ailleurs 
j»riiie  par  ià  jeunefle,  paroît  ici  dansig  décrépitude;  ia 
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terre  furchargée  par  le  poids ,  furmontée  par  les  déhris 

de  its  prodii6lions  ,  n'offre  au  lieu  d'une  verdure  flo-  j 

riflante  ,  qu'un  ffpace  encombré ,   traverfé  de  vieux 

arbres  chargés  de  plantes  parafites ,  de  lichens ,  d'a^ 

garics ,  fruits  impurs  de  la  comiption  :   dans  toutes  les 

parties  baffes ,  des  eaux  mortes  &  croupiffantes  faute 

d'être  conduites  &  dirigées  ;  des  terrains  fangeux  ,  qui 

n'étant  ni  folides  ni  liquides  ,  font  inabordables ,  & 

demeurent  également  inutiles  aux  babitans  de  la  terre 

&  des  eaux  ;  des  marécages  qui  couverts  de  plantes 

•aquatiques  6l  fétides,   ne  nourriffent  que  des  infeétes 

vénéneux  &  fervent  de  repaire  aux  animaux  immondes. 

Entre  ces  marais  infeâes  qui  occupent  les  lieux  bas ,  & 

les  forêts  décrépites,  qui  couvrent  les  terres  élevées  , 

s'étendent  des  efpèces  de  landes  »  des  fàvanes  qui  n'ont 

rien  de  commun  avec  nos  prairies;  les  mauvaifes  herbes 

y  furmbntent ,  y  étouffent  les  bonnes  ;  ce  n'eft  point  ce 

gazon  fin  qui  femblé  fiiire  le  duvet  de  la  terre ,  ce  n'eft 

point  cette  peloufe  émailléc  qui  annonce  £i  brillante 

fécondité  ;  ce  font  des  végétaux  agreftes ,  des  herbes 

dures,  épineufes ,  entrelacées  les  unes  dans  les  autres  , 

qui  femblent  moins  tenir  à  la  terre  qu'elles  ne  tiennent 

,cntre  elles,  &  qui  fe  defféchant  &  repouflant  fucceffi- 

.vement  les  unes  fur  les  autres ,  forment  une  bourre 

groffière  épaiffe  de  plufieurs  pieds.  Nulle  route ,  nulle 

communication  ,  nul  veflige  d'intelligence  dans  ces 

Jieux  fauvages  ;  l'homme  obligé  de  fuivre  les  fentiers 

ât  la  bête  ârouche ,  s'il  ^évx  les  parcourir  ;  contraint 
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de  veiller  fans  cefle  pour  éviter  d'en  devenir  fa  proie  ; 
effrayé  de  leurs  rugifTemens ,  faifî  du  filence  même  de 
ces  profondes  folitudes,  il  rebrouffe  chemin  &  dit  :  la 
Nature  brute  efl  hideufe  &  mourante  ;  c'efl  Moi ,  Moi 
.feul  qui  peux  la  rendre  agréable  &  vivante  :  defféchons 
ces  marais,  animons  ces  eaux  mortes  en  les  i&ifant  couler» 
formons -en  des  ruiffeaux ,  des  canaux;  employons  cet 
élément  aélif  &  dévorant  qu'on  nous  avoit  caché  6l 
que  nous  ne  devons  qu'à  nous-mêmes  ;  mettons  le  feu 
à  cette  botirre  fuperfîue  ,  à  ces  vieilles  forêts  dcp.  à 
demi  confommées  ;  achevons  de  détruire  avec  le  feir 
ce  que  le  feu  n'aura  pu  confumer  :  bien-tôt  au  lieu  dû 
jonc,  du  nénuphar,  dont  le  crapaud  compofbit  foii 
;^enin,  nous  verrons  paroître  la  renoncule,  le  trefHc, 
les  herbes  douces  &  falutaires;  des  troupeaux  d'ani* 
maux  bondiffans  fouleront  cette  terre  jadis  impraticable; 
ils  y  trouveront  une  fubfifbnce  abondante,  une  pâtiu-e 
toujours  renaifiànte  ;  ils  fe  multiplieront  pour  fe  multi- 
plier encore  :  fervons-nous  de  ces  nouveaux  aides  pour 
achever  notre  ouvrage;  que  le  bœuf  foumis  au  joug, 
emploie  fes  forces  &  le  poids  de  fa  maffe  à  fillonner 
la  terre,  qu'elle  rajeuniffe  par  la  culture;  une  Nature 
nouvelle  va  fortir  de  nos  mains. 

Qu'elle  eft  belle,  cette  Nature  cultivée!  que  par  les 
foins  de  l'homme  elle  efl  brillante  &  pompeufement 
parée  !  Il  en  feit  lui-même  le  principal  ornement,  il 
en  efl  la  produdion  la  plus  noble  ;  en  fe  multipliant  il 

.en  multiplie  le  germe  le  plus  précieux,  elle-même  aufli 

b  iij 
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ièmble  fe  multiplier  avec  lui  :  il  met  au  jour  par  fon  arf 
tout  ce  qu'elle  receioit  dan$  Ton  (ein  ;  que  de  tréfors 
ignorés  ,  que  de  richeffes  nouvelles.  !  Les  fleurs  ,  les 
A'uits ,  les  grains  perfedionnés ,  multipliés  à  i'inBni  ;  les 
e{pèces  utiles  d'animaux  tntn/portées,,  propagées  »  aug- 
mentées fans  nombre  ;  les  efpèces  nuifibles  réduites  j 
confinées  »  reléguées  :  l'or ,  &.  le  fer  plus  néceflàire  que 
l'or,  tirés  des  entrailles  de  la  terre  :  les  torrens  contenus, 
les  fleuves  dirigés  ,  refTerrés  ;  la  mer  même  foumifè  * 
reconnue ,  tniverfée  d'un  hémifphère  à  l'autre  ;  la  terre 
accefTible  par -tout,  par -tout  rendue  aufll  vivante  que 
féconde  ;  dans  les  vallées  de  riantes  prairies ,  dans  les 
plaines  de  riches  pâturages  ou  des  moiflbns  encore  plus 
riches  ;  les  collines  chargées  de  vignes  &  de  fruits , 
leurs  fommets  couronnés  d'arbres  utiles  &  de  jeunes 
forêts;  les  déferts  devenus  des  cités  habitées  par  un 
peuple  immenfe ,  qui  circulant  fans  ceffe,  fe  répand  de 
ces  centres  jufqu'aux  extrémités  :  des  routes  ouvertes 
■Si  fréquentées  ,  des  communiccitions  établies  par-tout 
comme  autant  de  témoins  de  la  force  Ôc  de  l'union  de 
•la  fociété  :  mille  autres  monumens  de  puiflànce  &  de 
gloire  démontrent  affez  que  l'homme  ,  maître  du 
domaine  de  la  terre ,  en  a  changé ,  renouvelé  la  fûr- 
^ce  entière ,  &.  que  de  tout  temps  il  partage  l'empire 
avec  la  Nature. 

Cependant  il  ne  règne  que  par  droit  de  conquête; 
il  jouit  plutôt  qu'il  ne  pofsède ,  il  ne  conferve  que 
par  des  foins  toujours  renouvelés  :  s'ils  ceffent.,  touc 
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languit ,  tout  s'altère ,  tout  change ,  tout  rentre  fous  la 
main  de  Nature  :  elle  reprend  Tes  droits ,  ef&ce  les 
ouvrages  de  Thomme  ,  couvre  de  poufTière  &  de 
moufTe  Tes  plus  faftueux  monumens ,  les  détruit  avec  le 
temps ,  &  ne  lui  laifTe  que  le  regret  d'avoir  perdu  par 
ia  faute  ce  que  Tes  ancêtres  avoient  conquis  par  leurs 
travaux.  Ces  temps  où  Thonime  perd  Ton  domaine» 
ces  fiècles  de  barbarie  pendant  lefquels  tout  périt ,  font 
toujours  préparés  par  ja  guerre ,  &  arrivent  avec  Ja 
difette  &  ia  dépopulation.  L'homme  qui  ne  peut  que.  par 
Je  nombre ,  qui  n'efl  fort  que  par  fà  réunion ,  qui  n'efl 
heureux  que  par  la  paix ,  a  la  fureur  de  s  armer  pour  fou 
malheur  &  de  combattre  pour  fa  ruine  :  excité  par  Tin- 
iatiable  avidité ,  aveuglé  par  l'ambition  encore  plus  infà- 
tiable ,  il  renonce  aux  fentimens  d'humanité ,  tourne 
toutes  its  forces  contre  lui-même ,  cherche  à  s'entre- 
détruire,  fe  détniit  en  effet;  &  après  ces  jours  de  fang 
&  de  carnage ,  lorfque  la  fumée  de  la  gloire  s'efl  di ffipée  » 
il  voit  d'un  œil  trifle  la  terre  dcvaflée ,  les  arts  enleyelis , 
ies  nations  difperfées ,  les  ]>euples  affoiblis ,  fon  propre 
bonheur  ruiné  &  fa  puiflance  réelle  anéantie. 


GRAND  DIEU  !  dam  lufeide  préfence  founera  la 
Nature  ér  maitaient t harmonie  des  ioix  de  f  Univers;  Vous 
^i  du  trône  immobile  de  tEmpirée,  vayei  rouler  fous  vos 
pieds  toutes  lesfphères  célejiesfans  choc  ir  fans  confufion  ; 
Qui  dufein  du  repos,  reproduife^  à  chaque  injlant  leurs 
vt(ntyemens  wmenfes  ,  &  feul  régijfc^  dans  une  paix 
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profonde  ce  nombre  infini  de  deux  ir  dé  tnandes;  renae^f 
rendei  er^n  le  calme  à  la  Terre  agitée  /  Quelle  fait  dans  le 
plence  !  quà  votre  voix  la  difcarde  ir  la  guerre  cejjent  de 
faire  retentir  leurs  clameurs  orgueilleufes  !  DiEU  DE 
BONTÉ,  Auteur  de  tous  les  êtres ,  vos  regards  paternels^ 
embraient  tous  les  objets  de  la  création  ;  mais  t homme  ejt 
votre  être  de  choix  ;  vous  avei  éclairé  fon  ame  dun  rayon  de 
votre  lumière  immortelle  ;  comble^  vos  bienfaits  en  pénétrant 
fon  cœur  dun  trait  de  votre  amour:  ce  fentiment  dn^in  fe 
répandant  par- tout,  réunira  les  natures  ennemies  ;  f  homme 
ne  craindra  plus  tafped  de  f homme,  h  fer  homicide  nar^ 
mera  plus  fa  main  ;  le  feu  dévorant  de  la  guerre  ne  fera 
plus  tarir  lafource  des  générations;  fefpèce  humaine  main^ 
tenant  affbiblie,  mutilée ,  moijfonnée  dans  fa  fleur ,  germera 
de  nouveau  ir  fe  multipliera  fans  nombre;  la  Nature  accablée 
fous  le  poids  des  fléaux,  flérile,  abandonnée,  reprendra  bientôt 
avec  une  nouvelle  vie  fon  ancienne  fécondité  ;   ir  nous , 
Dieu  bi enfAiteur,  nous  la  féconderons ,  nous 
la  cultiverons,  nous  Fobferverons  fans  cejfe  pour  vous  offrir 
à  chaque  infiant  un  nouveau  tribut  de  reconnoijfance   ir 
d'admiration.  i 
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NATURELLE. 

LE    Z  Ê  B  R  E  V 


JL-jE  Zèbre  e(t  peut-être  de  tous  les  anrmruiK  qua^i 
dnipèdes  le  mieux  Ëiit  &.  le  plus  lélegammendvâiù  ;' 

*  Zèbre  „  Zt^ra ,  Zeyira,  Seira;  nom  de  cet  anima!  à  Cong^,, 
&  que  nous  lui  avons  confervé.  Efvre  â  Aagok,  (êlôn  Pyiard., 
Z^brC'  AI{Irc\v.  dé,  miad^  folid.  pag.  416^  fig.  j^g.  4>7* 
Zrjra;  Itayl  j^n.  fuiu/.  pag;  64.  ' 

f^uur  auncul'u  brtyièlu  ere^ls ,' juha  bm'i  ^  Bnèii  S'anjvt^i  vtrS' 
tclor.  ...;Zei>m;  lé'i^re  û\if2ne  r^é,  Brlff^if^/.'WrtVpag.  îtfi. 
7mt  XJI.  A 
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il  a  la  figure  &  les  grâces  du  Cheval ,  la  légèreté  cfu 
Cerf,  &  la  robe  rayée  de  rubans  noirs  &  blancs, 
di(pofés  alternativement  avec  tant  de  régularité  ôl  de 
iymétrie,  qu'il  femble  que  la  Nature  ait  employé  la 
règle  &  le  compas  pour  la  peindre  :  ces  bandes  alter- 
natives de  noir  &.  de  blanc  font  d'autant  plus  fingulières 
qu'elles  font  étroites ,  parallèles  &  très  -  exactement 
féparées ,  comme  dans  une  étoffe  rayée  ;  que  d'ailleurs 
elles  s'étendent  non  -  feulement  fur  le  corps ,  mais  fur 
la  tçte ,  fur  les  cuifles  5c  les  jambes,  &  jufque  (iir  les 
oreilles  &  la  queue  ;  en  forte  que  de  loin  cet  animal 
paroît  comme  s'il  étoit  environné  par -tout  de  bande- 
lettes qu'on  auroit  pris  plaifir  &  employé  beaucoup 
d'art  à  difpofer  régulièrement  fur  toutes  les  parties 
de  fon  corps  ;  elles  en  fùivent  les  contours  &  en 
marquent  fi  avantageufement  la  forme  * ,  qu'elles  en 
âeïïinent  les  mufcles  en  s'élargiflànt  plus  ou  moins 
fur  \ts  parties  plus  ou  moins  charnues  &  plusou  moins 
arrondies^  Dans  la  femelle,  ces  bandes /ont.alternati- 
vement  noires  &  blanches;  dans  le  mâle,  elles  font 
noires  &  jaunes  :  mars  toujours  d'une  nuance  vive  Sl 
IjrillaBteifur.un  poil  cbqrt,  fin,&  fourni ,  dont  le  luftre 
augmente  encore  la  beauté  des  couleurs.  Le  zèbre  eft 
en  général  plus  petit  que  le  cheval  &  plus  grand  que 
l'âne;  &  quoiqu'on  Tait  foiivènt  comparé  à  ces  deux 
animaux;  ^ju'oft  i'ait  niêiiie\appelé  (Heval faifyage^  ôl 

■  Voyçz  ci -après  la  :de(cripdQn  du  zèbrç^ 

^EfiHf.fcm.^enftf.Ji^^  Zctra,  Kldn^  dc^uad.  p^g.  j. 
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âne  rayê^ ,  il  n'eft  la  copie  ni  de  Tun  ni  de  rautre, 
&  feroit  plutôt  leur  modèle  ^  fi  dans  b  Natiwe  tout 
n'étoit  pas  également  original,  &  fi  chaque  efpècc* 
n  avoit  pas  un  droit  égal  à  la  création. 

Le  zèbre  n'eft  donc  ni  un  cheval  ni  un  âne,  il  ell 
de  fon  efpèce;  car  nous  n  avons  pas  appris  qu'il  fo 
mcle  &  produife  avec  Tun  ou  Tautre ,  quoique  Ton 
ait  fouvent  eflayé  de  les  approcher.  On  a  préfenté 
des  ^ïit^ts  en  chaleur  à  celui  qui  étoit  Tan^née  der- 
nière 1 76 1  à  la  Ménagerie  de  y erfailles  ,  il  les  a  dé-» 
daignées ,  ou  plutôt  il  n'en  a  été  nullement  ému ,  du 
moins  le  figne  extérieur  de  Témotion  n'a  point  paru  ; 
cependant,  il  jouoit  avec  elles  6l  les  montoit,  mais 
fans  éreélion  ni  henniflement,  &  on  ne  peut  guère 
attribuer  cette  froideur  à  une  autre  caufe  qu'à  la  dif- 
convenance  de  nature  ;  car  ce  zèbre  âgé  de  quatre  ans  » 
étoît  à  tout  autre  exercice  fort  vif  &  très -léger. 

Le  zèbre  n'eft  pas  Tanlmal  qNe  les  Anciens  nous 
ont  indiqué  fous  le  nom  èi Onagre:  il  exîfte  dans  le 
Levant,  dans  Toriient  de  TAfie  &  dans  la  partie 
feptentrionak  de  l'Afrique  une  très-belle  race  d'âaesi, 
qDf,  comme  celles  des pltiSf  beaux  chevaiuc,  e(l  originaif^ 
d'Arabie^  ;  cejEte  race  diffère  de  la  race  commune  par 

■  Inforttmatvm'  animal,  quod  îatrrpnichis  a^orîhts  prœdîhim ,  Aftii 
fwmm  m  BuropS  ferre  cogatun  VUt  Lvtdolpki  commenta,  pag^  i  j  o. 
NRqnt  ^ebrct  fguram^, 

*  n  y  a  deux  (brtçs  cl*ânes  en  Perfe ,  ïc$  ânes  du  pays  qui  font 
lents  &  peâns,  cpihme  Tes  ânes  de  nos  pays  y  dont  ils  ne  (è  fervent 
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la  grandeur  du  corps ,  la  légèreté  dts  jambes  &  ie  luftre 
du  poil  ;  ils  font  de  couleur  uniforme ,  ordinairement 
d'un  beau  gris  de  fouris,  avec  une  croix  noire  fur  le 
dos  &  fur  les  épaules;  quelquefois  Us <  font  d'un  gris 
plus  clair  avec  une  croix  blonde  *.  Ces  ânes  d'Afrique 
&  d'Afie  ^ ,  quoique  plus  beaux  que  ceux  d'Europe , 

qu'à  porter  des  fardeaux  ,  &  une  race  d'ânes  d'Arabie ,  qui  (ont  de 
fort  jolies  bêtes  &  les  premiers  ânes  du  monde;  ils  ont  le  poil 
poli,  la  tête  haute,  les  pieds  légers,  les  levant  avec  aAion  en  mar- 
chant :  on  ne  s'en  fèrt  que  Dour  monture.  • .  •  On  les  pan(è  comme 
les  chevaux. . .  •  Des  eipéces  d'Écuyers  les  dreflent  à  aller  famble ,  & 
leur  allure  eft  extrêmement  douce  &  fi  prompte  qu*il  faut  galloper 
pour  les  fuîvre.  Voyage  de  Chardin,  tome  II ,  page  2 y.  —  Voyages 
de  Tavemier ,  tome  II,  page  2  0 . 

*  Je  vis  à  BafTora  un  âne  (âuvnge ,  fà  forme  n'étoit  point  difSf- 
rente  de  celle  des  communs  &  domeftiques ,  mais  il  étoii  d\me 
couleur  plus  claire ,  &  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue  il  avoit  une 
!raie  de  poils  blondsJ...  Et  tant  à  la  courfe  que  dans  les  autres  adîons, 
il  paroiflbit  beaucoup  plus  diipos  que  les  ânes  ordinaires.  Voyage  de 
Pietro  délia  Valkj  tome  VIll,  page  4p. 

^  Les  Maures  qui  vknnent  trafiquer  ou  Cap  -  verd ,  avoient  amené 
leurs  bagages  &  leurs  denrées  (ur  des  ânes;  j'eus  de  la  peine  a  re- 
connoitre  cet  animal ,  tant  il  étoit  beau  &  bien  vêiu  en  comparaifbn 
de  ceux  d'Europe ,  qui  ;e  crois  fèroient  de  même ,  fi  le  travail  &  la 
manière  dont  on  les  charge  ne  contribuoit  pas  beaucoup  i  les  défi- 
gurer :  leur  poil  étoit  d  un  gris  de  iburis,  fort  beau  &  bien  luflré, 
fur  lequel  la  bande  noire  qui  s'étend  le  long  de  leur  dos ,  &  croifè 
cnfîiite  Au*  leurs  épaules,  faifbit  un  joli  effet  :  ces  ânes  font  un  peu 
plus  grands  que  les  nôtres ,  mais  ils  ont  auffi  quelque  chofe  dans 
ia  tête  qui  les  diflingue  du  cheval,  fiir-tout  du  cheval  barbe,  qui 
cft  comme  naturel  au  pays ,  mais  toujours  plus  haut  de  taille.  V4fyag€ 
m  Sénégal,  par  M.  Àdanfon ,  page  iii.-^  Jl  y  ^  quantité  (Tsnes 
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fi>rtent  également  des  onagres  ou  ânes  fauvages ,  qiron 
trouve  encore  en  affez  grande  quantité  dans  la  Tartaric 
orientale  &  méridionale* ,  ia  Perfe,  la  Syrie ,  \q^  îles 
de  r Archipel  &  toute  la  Mauritanie  **  ;  \^%  onagres  ne 
diffèrent  des  ânes  domefliqués  que  par  les  attributs  de 
ilndépendance  &  <Ie  ia  liberté,  ils  font  plus  forts  & 
plus  légers ,  ils  ont  plus  de  courage  &  de  vivacité  ; 
mais  ils  font  les  mêmes  pour  la  forme  du  corps,  ils 
ont  feulement  le  poil  beaucoup  plus  long,  &  cette 
différence  tient  encore  à  leur  état  ;  car  nos  ânes 
auroient  également  le  poil  long ,  fi  Ton  n  avoit  pas 
foin  de  les  tondre  à  Tâge  de  quatre  ou  cinq  mois; 
les  ânons  ont  dans  les  premiers  temps  le  poil  long, 

(àuvages  dans  les  deferts  de  Numidie  &  de  Lybie,  &  aux  pays 
circonToînns ;  ils  vont  fi  vite,  qu'il  n'y  a  que  les  chevaux  barbes 
qui  puiflent  les  atteindre  à  la  courfè  :  dès  qu'ils  voient  un  homme 
Hs  s'arrêtent  après  avoir  jeté  tm  cri  &  font  une  ruade ,  &  lorfqu'il  ejft 
proche  ils  commencent  à  courir.  On  les  prend  dans  des  pièges  & 
par  d'autres  inventions.  Us  vont  par  troupes  en  pâture  &  à  fabreuvoir. 
La  chair  en  ell  fbn  bonne ,  mais  il  £iut  la  laiflèr  refroidir  deux 
jours  lorlqu'elie  eft  cuite ,  parce  qu'autrement  elle  put  &  fènt  trop 
b  vënîdfbn;  nous  avons  vu  quantité  de  ces  animaux  dans  la  Sardaigne 
mais  plus  petits.  U Afrique  de  Afarmol ,  tome  I ,  page  j^» 

*  L'animal  que  ies  Tartares  Monguls  :^pellent  C^gUAai,  &  que 
Meflèrfchmid  a  défigné  par  ia  phraie  mulus  fœcundus  Damicus,  eft 
le  même  que  V onagre  ou  âne  fauvage. 

^  On  trouve  beaucoup  d*ânes  iâuvages  dans  les  îles  de  Peine  & 
de  Levata  ou  Lebinthos. .  • .  On  en  voit  auffi  dans  I*île  de  Cithère 
appelée  aujourd'hui  Cerigo.  Difcription  des  Hes  de  l'Archipel,  par 

JDapper,  pages  1 8j  ^  ^y8. 

A.  • . 
ii; 
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à  peu  [M'es  comme  les  jeunes  ours  ;  le  cuir  des  ânes 
fàuvages ,  eft  auffi  plus  dur  que  celui  des  ânes  domef- 
tiques;  on  afliire  qu'il  eft  chargé  par -tout  de  petits 
tubercules,  &  que  c'eft  avec  cette  peau  des  onagres 
qu'on  fait  dans  le  Levant  fe  cuir  ferme  &  grenu, 
qu'on  appeiie  chagrin,  &  que  nous  employons  à  dif- 
'  férens  ufages  :  mais  ni  les  onagres ,  ni  les  beaux  ânes 
d'Arabie  ne  peuvent  être  regardés  coninte  la  fouche 
de  l'efpèce  du  zèbre,  quoiqu'ils  en  approchent  par 
ïa  forme  du  corps  &  par  la  légèreté;  jamais  on  n'^ 
vu  ni  fur  les  uns ,  ni  fur  les  autres  la  variété  régu- 
lière des  couleurs  du  zèbre  i  cette  belle  efpècc  eft 
fingulièré  &  unique  dans  fan .  genre  ;  elle  eft  auffï 
d'un  climat  différent  de  celui  des  onagres  ,  &  ne 
fc  trouve  (jiie  dans  les  parties  les  plus  orientales  & 
les  plus  niéridionales  de  i'Afi'Lque ,  depuis  l'Ethiopie 
jiifqu'au  cap  de  Bonne -eipérance  "^  ^  &  de-là  jufqu'au 

*  H  y*  a  quantité  de  chevaux  (auvages  au  cap  de  Bonne-efpérancc  » 
qui  (ont.  les.  plus  beaux  du  monde  ;  ils  (ont  rayés  de  raies  blanches 
&  noires  (  j*en  ai  apporté  la  peau  d*un }  ;  on  ne  les  (auroit  qu*à 
grande  peine  dompter.  Relation  duChevalier  de  Chaumont.  Paris ,  i6i6^ 
page  /^.  —  L'âne  (àuvage  du  Cap  ,  eft  un  des.  plus  beaux  animaux  , 
que  j'aie  jamais  vu  ;  i[  a  la  taille  d'un  cheval  de  monture  ordinaire  ; 
(es  jambes  font  déliées  &  bien  proportionnées ,  &  (on  poil  eft  doux 
et  uni  ;  depuis  (a  crinière  julqu'à  (K  queue  ,  on  voit  au  milieu  du 
dos  une  raie  noire  »  de  laquelle  de  part  &  d^autre,  il  (brr  wi  grand 
nomhre  d^iutres  raies^  de  Swfes  couleurr,  qur  forment  tout  autant 
d»  cercles  en-fe-  rencontrant  îo\js  (on  ventir;  Quelques-uns  de  ces 
concles  (bnt*  biancs ,  xl^autres  jaunes  ft  d'autres  châtains  ^  de  ces  cou- 
leurs (è  pçrdj^nt  &  (è  confondent  les  unes  dam  les  auo^  >  de  innnière 
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Congo  *  :  elle  n'exifte  ni  en  Europe ,  ni  en  Afie , 

qu'elles  forment  un  coup  d'œil  charmant.  Sa  tête  &  (es  oreilles  (ont 
auin  ornées  de  petites  raies  &  des  mêmes  couleurs  ;  celles  qui  brillent 
fiir  la  crinière  &  fur  ia  queue  font  pour  la  pluipan  blanches ,  châtaines 
eu  brunes ,  il  y  en  a  moins  de  jaunes  ;  il  eft  fi  vite ,  qu'il  n'eft  pas 
un  cheval  au  monde  qui  puiflè  à  cet  e'gard  lui  être  comparé  ;  aufli 
fàut-il  beaucoup  de  peine  pour  en  prendre.quelqu'un,  &Ior{qu*on 
a  ce  bonheur  oh  île  vend  très-che^..»J'ai  vu  fort  fouvem  de  ces 
animaux  par  groflès  troupes.  Le  P.  Tellez^  Thevenot  ift  d*autres 
écrivahis,  difènt  qu'ils  en  ont  vu  d*apprivoUës  ;  mais  je  li'ai  pas  ouï 
dire  que  jamais  on  ait  pu  en  apprivoîlèr  au  Cap.  Pliàfieurs  Européens 
ont  employé  toute  leur  habileté  &  leur  pDtieiKe  pour  en  venir  à 
bout,  ils  s'y  (ont  pris  -de  toutes  le^ .^nanicres ;(  jk  en  ont  ^ouvé 
de  jeunes  j^de  vieux  r.kurs  ibtnf  jt>nt.  toujours; -été  inutile^!,  .&c^ 
Dcfcriptwn  du  çâp  de  Bmmcri/piranci ,  par.  Kolhe^  fùmt  IJJ,p^e  af. . 

*  On  trouve  à  P^ba  M 'royaume  de  Cottgd  ui>  animal  que  ccis 
peuples  appellent  i^tri,  qui  ell  tout  iêmbiable  à  lîn  mulet  »  excepté 
qull  engendre^  Au  refte  la  difpofidon  de  fbn  poSI  eft  merveilleûft , 
car  depuis  répiiie  4u'vâo$}|ufqti'aa  teiitire  -,  S  y  b  des  lignes  de  "trois 
couleurs,  (avoir ,  J^lqncbes ^  noiris  &  |nuneSfy  -te  tdUt  étant  diipofê 
avec  une.jûfte  proponi^n/^  &i  clique  baixlé  étanV  de  ia  laideur  de 
irois  doigts«i  Ces  animaux '-(è'  muttipiji^ht  iChontOAcnt  e^>  ce  pays, 
])arce  qu^ils  font  des  faons  tomes  Jes  onilées,  U  ^(bht  très^âavi^s  & 
YÎtes  tout  ce  cpis  &  peut,  cette  bête. étant  apprivoifée  poUtroit  ïervir 
au  Jien  de chf val;.âi(.  tféyâgede Fr.  'Drac^i  F^tis ^  i  ^4 lyféger ^oH 
(Sr  i/07.*«-Ily  a;iiur  ia^^obv  d&î'Lôtàiâa-'atï  rûyàUtne^  db  Congo, 
«ilaiiinia|}qui:;eft  de  «isr^taitl^ '4t|)dè  la^liË^e  d^uninu)et,c  màb  il  a 
k  poil  Varié  de*  batidestlIancteSyitbJ4e^& -faunes  V 'qui' ehibii^^ 
le  corps  depuis  Fép&ie  juique  ibus*  fe'  VéMrè  ;  ee  cjùi  eft  tHès-i/eati 

Cêngt^fittt,  èi^i^âi'ér^^fi%^y,f^hsy^P)'Mlc*^         'deGalliM 
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ni  en  Amérique ,  ni  même  dans  toutes  les  parties  fepten^ 
trionales  de  l'Afrique  ;  ceux  que  quelques  Voyageurs  * 
difent  avoir  trouvé  au  Brefil ,  y  avoient  été  tranfportés 
d'Afrique;  ceux  que  d'autres  racontentavoir  vus  en  Perfe»* 

&  en 

*  I 

tout-à-fâit  à  urt  mulet,  excepté  qu'il  engendre;  fon  poU  cft  fort 
e«r;.ordin«re,  depuU  l'épine.du  dos  julqu'au  deflbus  du  ventre  ,rf 
a.  trois  raies  de  diffétentes  couleurs,  &c.  Voyages  de  la  Confpagntt  de, 
Indes  de  Hollaidt»  tome  IV,  page  J2  0. 
.   "Au  Brcfil,  lorfque  j'y  anrivai,  je  vis  deux  animaux  fort  mes  • 
as  étoient  de  la  fonne  .  hauteur   &  proportion  d'une  petite  mule, 
&  toutefois  ce  n'eft  pas  une  «fpèce  de  mule,  .parce  que  c'eft  un 
8«ùmal  à  part  qui  engendre  &  porte  fool  fembfable.   La  peau  éon 
adniirable^nènt  beUe,  polie  ^  écIaiaiHç.  comme^du  velouB,  &  le 
pçil  aufli.court;;:*  «  qui  eft  plus:^wge.  ciift, quelle  eft  corn- 
Wée  fie  pimte^  bandes^jftrêlnemept  bbnches&  extrêmement  noires, 
f.  proporiionHellepient  que  5*.fiiu'aux  oreUIes ,  bout  de  la  queue  & 
auuesUvânit^*.  »  «>  ?^°'«  ri^  à  dire  de  «tce  %w«i  fi  bien 
fomp^fffe,.  qu'»  Pei'.»^  »'««  des.hOmmçs  dn:po».rK>.t  feue  autant. 
Au  d«neu.îau.  cetturie  b^te  fort.fiè/e.  qUi  ne  s  apprtyorfeja.,»» 
tow4-fàit  ;.  on  les  appela)!*,  .du«>»ft  du.pays  dOu  elle*  fom,  E/vresi 
'^]ie,  naiffent  en  Angola ,  en  Afrique .  d'où,  oh  ki  a«oit  amenées  a^ 
Brefil.  popr  les  préfentef  par  ïprèsiau  Roi  d'Efpagne,  &.Je$  ayam 
prif,s.  jewne^  fc  fort,  p^tit^.  0*»  M  ^voit  Uii  peu.appH«iiré«.i  & 
%V^  ii.  nÇavoit.  q^•^n  |,ort.n,fe  qui  les  fo«nat:ad  ^uroflt^ 
approcl^r  ;  n^s  peu  a^paiîavan,- que  j' j(  arnvi^  ,  ,mu^  .c^m.  fe.  d^ 
Sa  pac  aventure,  ma  un  palfrenief..,.Encbre  telm  qu,  Ids  ua»è 
„ra  montré  comme  elles  l'aypi<»it  mord»;  en  plufieufe  endroits ,  quoi. 
W eUes  foi^t  auach^çs  .fort  f^m^-  Ç^rm^^H^^  c  eil.b.p«aud  amm^ 

.    k  Le»  AnibaflÊideuw  d'^ftipie-ao  Mbg(»l  devvdieitt  <l^iier  enpréfent 

n^  e&«ce  4«  Rctià?  iixutev  ^dom  jW  .v^la^eâtt  ^'4^h  ni»  tbdft 

'^^^       ^  très-rare, 
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i&  en  Turquie  "^ ,  y  avoient  été  amenés  dTthîopîe  ;  & 
enfin  ceux  que  nous  avons  vus  en  Europe,  font  prefque 
tous  venus  du  cap  deBonne-efpérancc  :  cette  pointe 
de  r Afrique  eft  leur  vrai  climat,  leur  pays  natal,  où 
ils  font  en  grande  quantité ,  &  où  les  Hollandois  ont 
employé  tous  leurs  foins  pour  les  dompter  ôl  pour  les 
rendre  domeftiques  iàns  avoir  jufqu'ici  pleinement  réuflî* 
Celui  que  nous  avons  vu,  &  qui  a  fervi  de  fujet  pour 
notre  defcription  étoit  très-fàuvage  lorfqu'il  arriva  à 
ia  Ménagerie  du  Roi ,  &  il  ne  s*eft  jamais  entièrement 
apprivoifé;  cependant  on  eft  parvenu  à  le  monter, 
mais  il  falloit  des  précautions ,  deux  hommes  tenoient 

très-rare ,  il  n  y  a  tigre  fi  bien  marqué ,  ni  étoffe  de  foie  à  raies  & 
bien  rayée ,  ni  avec  tant  de  variété ,  d*ordre  flt  de  proportion  qu'elle 
rétoit.  Hijloire  de  la  Révolution  du  Alogol,  par  Fr.  Bernitr.  Amft.  1 7 1  o , 
tome  I ,  page  i  S  r. 

♦  Il  arriva  au  Caire  un  Ambaflàdeur  d'Ethiopie ,  qui  avoit  plufieurs 
préfèns  pour  le  Grand  Seigneur ,  entr'autres  un  âne  qui  avoit  une 
peau  fort  belle,  pourvu  qu'elle  fut  naturelle  ,  car  je  n'en  voudrois 
pas  répondre ,  ne  l'ayant  point  examinée.  Cet  âne  avait  la  raie  du  dos 
noire ,  &  tout  ie  refte  du  corps  étoit  bigarré  de  raies  blanches ,  & 
raies  tannées  alternativement ,  larges  chacunes  d'un  doigt  ,  qui  lui 
ceignoient  tout  le  corps  ;  la  tête  étoit  extrêmement  longue  &  bigarrée 
comme  le  corps.;  les  oreilles  noires,  jaunes  &  blanches;  Tes  jambes 
bigarrées  de  même  que  le  corps ,  non  pas  en  long  des  jambes , 
mais  à  i'entour  jufqu'au  bas  en  façon  de  jarretière ,  le  tout  avec  tant 
d'ordre  Se  de  médire  qu'il  n'y  a  point  de  peau  de  tigre  ou  de 
léopard  fi  belle.  II  mourut  à  cet  Ambafiadeur  deux  ânes  pareils ,  par 
les  chemins,  &  il  en  portoit  les  peaux  pour  préiènter  au  Grand 
Seigneur,  avec  celui  qui  étoit  vivant.  Relation  d'un  voyage,  pat 
Thevenot,  tome  I,  pages  dfjj  ^  jfy^. 

Tome  XI  L  B 
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b  bride  pendant  qu'un  troifième  étoit  deflùs  ;  il  avoit 
la  bouche  très-dure ,  tes  oreilles  fi  fenfibles  qu'il  nioit 
dès  qu'on  vouloit  les  toucher.  Il  étoit  rétif  comme 
un  cheval  vicieux ,  &  têtu  comme  un  mulet  ;  mais 
peut-être  le  cheval  fauvage  &  l'onagre  font  auffi  peu 
traitables,  &  il  y  a  toute  apparence  que  fi  l'on  accon- 
tumoit  dès  le  premier' âge  le  zèbre  à  l'obéiflànce  &  à 
la  dometticité ,  il  deviendroit  auffi  doux  que  l'âne  & 
le  cheval,  &  pouiroit  les  remplacer  tous  deux. 


II 


D  E  s  C  R  1  P  T  I  O  N 

DU    ZÈBRE. 

JL  E  Zèbre  fpl.  l,  ou  cet  atiimal  efi  vti  de  côté;  fg.  i ,  pi  II  ^ 

^ui  le  repréfetite,  m  par-devant  ;  &  fg.  2,  ou  Ton  voit  le  deffus 

du  cou,  du  dos  &  de  la  croupe) ,  eft  un  animal  (blîpède  de  la 

grandeur  d  un  demi  Mulet ,  que  ion  appelle  yI4i///^// ^  ceft-à-dire, 

d  un  mulet  de  la  taille  d  un  cheval  de  médiocre  grandeur  ;  on 

ne  connoît  que   trois  e(pèces  d'animaux  iblipèdes ,  ûvoir ,  le 

cheval,  Tâne»  ie  zèbre  &  les  mulets,  qui  font  produits  par  le 

cheval  &  lanelle ,  ou  par  1  ane  &  k  jument  ;  le  zèbre  reflèmble 

plus  aux  mulets  &  à  fane  qu'au  cheval ,  il  a  le  bout  du  mu(eaii 

auïïi  gros  que  l'âne  &  le  mulet ,  les  oreilles  auiïi  longues»  lœil 

placé  auffi  bas ,  la  tête  auifi  grofle  ;  il  a  encore  plus  de  rapports 

à  ces  deux  animaux  qu  au  cheval  »  par  Tencolure ,  par  la  forme 

du  dos ,  par  la  fituation  des  jambes  :  elles  Ibnt  aufli  belles  qiie 

celles  dss  mulets  qui  les  ont  le  mieux  faites;  la  queue  du  zèbre 

n'a  qu'un  bouquet  de  longs  poils  à  fbn  extrémité,  comme  h 

queue  de  Tâne  ;  mais  la  croupe  eft  plus  ronde  que  celle  de  Tâne 

&  du  mulet ,  &  plus  reflemblanie  à  celle  du  chevaL 

Les  couleurs  du  poil  du  zèbre  étoient  le  blanc ,  le  noir  »  le 

brun  &  le  &uve;  mais  le  blanc  &  le  noir  domiiX)ient  &  £)r« 

moient  des  bandes  alternatives ,  la  plu^)art  très-iy  métriques  ;  ces 

bandes  avoient  différentes  direélions  fur  diverfès  parties  du  corps, 

dles  étoient  plus  ou  moins  larges ,  &  donnoient  à  la  peau  de 

Tammal  lapparence  d  une  étoflfe  rayée,  auffi  agréable  aux  yeux» 

par  le  contrafle  des  couleurs  que  par  leur  diipofition.  Le  bout 

du  mufèau  étoit  noir;  il  y  avoit  {\xt  tout  le  refle  de  la  tête  des 

Bi; 
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bandes  blanches ,  noires  ou  fauves ,  elles  entouroient  les  yeux  p 
selendoîent  depuis  le  Ibmmet  de  la  tête  vers  les  yeux  &  le  long 
du  front  &  du  chanfrein ,  &  difparoifibient  près  des  narines  dans 
un  efpace  de  couleur  fauve  ,  qui  s  ctendoit  un  peu  entre  les 
bandes  blanches  (ùr  le  chanfrein  &  fur  (es  côtés  »  jufque  fous  le 
menton  :  ces  bandes  fe  réuni flbîent  fur  le  front  &  étoient  fort 
étroites,  quelques  unes  navoîent  qu'une  ligne  de  largeur;  d'autres 
larges  d'environ  un  pouce,  étoient  placées  tranfverûlement  fur 
les  côtés  &  Ç\xr  le  deiïbus  de  la  tête ,  &  courbées  fur  les  côtés 
du  chanfrein.  Le  dedans  de  l'oretlle  &  la  pointe  étoient  blancs» 
il  y  avoit  (ùr  la  face  externe  une  grande  tache  noire  au  -  defîbus 
du  blanc  de  la  pointe  ;  le  refle  de  celte  face  étoit  blanc ,  avec 
de  petites  bandes  noires  &  dirigées  en  différens  (êns;  les  bandes 
du  cou  étoient  tntnfverfales  &  Tentouroient  comme  des  colliers; 
les  blanches  avoient  un  peu  moins  de  largeur  que  celles  des 
côtés  de  la  tête  :  mais  les  noires  étoient  plus  larges ,  car  elles 
avoient  deux  pouces  &  demi,  ou  trois  pouces  de  largeur  fur 
le  milieu  Ats  côtés  du  cou  ;  les  bandes  blanches  entroient  &  fe 
prolongeoient  dans  la  crinière  à  lendroit  du  cou  feulement:  car 
fur  le  garrot  fa  crinière  étoit  entièrement  nohe  &  très-courte,, 
elle  n  avoit  qu'un  pouce  &  demi ,  mais  celle  du  cou  avoit  jufqu  a 
cinq  pouces  ;  une  bande  noire  s'étendoit  depuis  le  garrot ,  tout  le 
long  du  dos  &  de  la  croupe  »  &  le  long  de  la  partie  fupérieure 
de  la  queue,  elle  avoit  un  demi -pouce  de  largeur  fur  le  garrot^ 
&  près  de  deux  pouces  fur  les  lombes  ;  enfuite  elle  dimiiiuoit 
peu  à  peu  juique  fur  la  queue,  où  elle  nctoît  large  que  de 
deux  lignes  ;  il  y  avoit  une  autre  bande  noire ,  qui  ailoit 
depuis  le  poitrail  jufqu'au  foureau  fîir  le  miHeu  de  la  poitrine^ 
&  du  ventre;  cette  bande  avoit  jufqu'à  trois  pouces  fur  le  milieu 
du  ventre;  plufieurs  bandes  blanches  s etoidolent  fur  i^  côtés^ 
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du  corps  depuis  la  bande  noire  du  dos ,  &  de(c«idoient  jufqu'à 
celle  du  ventre  &  de  la  poitrine;  ces  bandes  blanches  tranfverfeles 
des  côtés  du  corps  avoient  différentes  largeurs,  dont  la  moyenne 
étoît  d'environ  un  pouce ,  elles  étoient  placées  entre  des  bandes 
noires  du  double  plus  larges,  mais  qui  étoient  peu  apparentes 
fur  la  poitrine,  &  qui  difparoiflbient  prefquen  entier  fur   le 

m 

ventre  après  s'être  partagées' en  deux  branches;  quelques- unes  des 
bandes  blanches  dts  côtés  du  cor})s  étoient  aufli  fourchues  à 
leur  extrémité  (ûpérieure;  d'autres  avoient  peu  de  longueur  &  le 
trouvoient  placées  près  de  la  ixinde  noire  du  dos  ;  il  y  avoit  de 
cliaque  côté  de  cette  même  bande  le  long  du  haut  de  la  croupe 
un   e(pace    triangulaire ,    coupé   par   des    bandes   blanches   & 
étroites,   qui  avoient  la  même  direction  tranfveriâle  que  celle 
àts  bandes  des  côtés  du  corps  ;  &  presque  toutes  les  bandes  du 
triangle  ièmbioient  tenir  les  unes  aux  autres  à  lairs  extrémitéi 
par  des  bandes  blanches  longitudinales ,  qui  terminoient  chacun 
dss  deux  triangles;  leurs  Ibmmets  coupés  de  lignes  bhmches  & 
noires,  fè  prolongeoîent   le  long  de  la  hct  poftérieure  de  la 
queue  de  chaque  côté  de  la  petite  bande  noire  longitudinale^ 
dont  il  a  été  feit  mention.  La  face  antérieure  de  la  queue  étoît 
noire  &  nue,  les  côtés  &  la  face  poftérieure  n'a  voient  que  de* 
poils  courts ,  comme  ceux  du  refte  du  corj>s  ;  le  bout  de  la  queue 
étoit  garni  de  crins  longs  de  neuf  pouces ,  mais  ils  avoient  été 
en  partie  couj^és,  les  premiers  étoient  Uancs,  ceux  qui  /îiivoient 
avoient  une  couleur  fauve,  &:  ceux  du  bout  de  la  queue  étoient 
noirs.  Le  bas  de  la  face  extérieure  de  l'avant  -  bras ,  &  tout  le 
rcfle  de  la  jambe  de  devant  jufqu'à  la  couronne ,  le  bas  de  la  croupe, 
la  face  extérieure  de  la  cuiflè,  la  fe(îè  &  la  jambe  proprement 
due,  à  l'exception  de  la  partie  fiipérieure  de  la  fece  interne,  & 
tout  k  relie  de  ia  japibe  dç  derrière j^.  auffi  jufqu'à  la  couronne^ 
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avoîent  des  bandes  noires  &  blanches  tranfverlâles,  les  plus  larges 
étoient  fiir  la  croupe  &  fur  la  cuîfle  ;  les  bandes  noires  avoient 
julqu  a  quatre  pouces ,  &  les  blanches  trois  ;   il  ne  paroiflbit  que 
quelques  traces  de  bandes  noires  fur   la  partie  (ùpérieure  de  la 
fece  interne  de  la  jambe  proprement  dite,  &  de  lavant -bras; 
les  parties  de  la  génération.,   les  aînés  &  le  j^riné  avoient  une 
couleur  brune ,   les  couronnes  étoient  noires.  Il  y  avoît  deux 
petites  bandes  blanches  &;  longitudinales  derrière  les  canons  & 
les  boulets  des  quatre  jambes  :   on  apercevoît  quelque  teinte  de 
fauve  fur  le  boulet ,  fur  le  paturon  &  autour  des  bandes  noires , 
de  la  cuîfle  &  des  côtés  du  corps.  Il  ne  k  trouvoit  aucun  vertige 
de  châtaignes  fur  la  partie  lupérîeure  de  la  face  interne  des 
canons  des  jambes  de  derrière  ;  on  ne  voyoit  au  bas  de  la  face 
interne  de  l'avant -bras,  au  lieu  àts  châtaignes  des  chevaux  & 
des  ânes ,  qu  une  peau  liflè  &  noire  fur  un  efpace  long  de  trois 
pouces  &  demi ,  &  large  de  près  de  deux  pouces  ;  mais  il  y 
avoît  des  châtaignes  derrière  les  quatre  boulets  du  zèbre,  comme 
derrière  ceux  des  ânes  &  des  chevaux,  &  un  épi  fur  le  chan- 
frein un  peu  plus  bas  que  les  yeux.  Ce  zèbre  étoit  mâle,  il 
n  avoit  guère  plus  de  quatre  ans. 

pkd&  pouc  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite, 

depiûs  le  bout  du  mufeau  juiqu'à  Tanus.  ...••••  6.  1 1  •  0 

Hauteur  prîfe  à  l'endroit  des  janibes  de  devant. ...  3 .  1 1 .  ir 

Hauteur  prife  à  Tendroit  des  jambes  de  derrière. ...  4.  h  6. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau ,  prife  entre  les 

mfeaux  &  le  bout  des  livres i  •     u      6. 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche.  ...*.....     i  •     ^      k 
'Largeur  delà  mâchoire  inférieure  à  Tcndroit  de  fes 

animes.  ••....••••••••••••••• •  •     ^     4*     *^* 
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pîècbf  pouc  lîgnef« 

Diftance  entre  Tangle  antérieur  de  l'œil  &  le  bout  des 

lèvres I.  i«  0 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  de  l'œil  &  Toreilie.  tt  5.  p. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre 0  i.  S. 

Ouverture  de  i  œil • » //  /i  ^^ 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  meiurée 

en  ligne  droite.  •  / a  f  •  ^» 

La  même  diftance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein*  0  7^  2^ 

Circonférence  de  la  tête  prîfè  au  devant  des  oreilles»  2.  8.  6, 

Longueur  des  oreilles a  p.  6.^ 

Largeur  de  la  ba(ê  en  fuivant  la  courbure  extérieure.  0  7.  0 

Diftance.  entre  les  oreilles  prife  au  bas. 0  4*  ^^ 

Longueur  du  cou.  .....••»••.• ^  •  • .  i*.  3.  0 

CSrconféreiKe  du  cou  près  de  la  tête 2.  4.  0. 

Circonférence  près  des  ipaules^ z.  1 1  •  # 

CirccHiférence  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant. ••.•••  4*  5.  0 

Cicconfêrence  du  corps  à  l'endroit  le  plus  gros.  ...  j.  1.  0 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière «^  •  4.  6.  0 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. ••••••  t.  3.  » 

Circonférence  à  fbn  origine 0  S.  4^ 

Longuetu-  du  bras  depuis  le  coude  jufqu'au  genou. .  •  i  •  ^.  4* 

Circonférence  près  du  coude 1  •  5 .  4» 

Circonférence  près  du  genou.  .•  ^^ ..••••  0  p»  4.. 

Longueur  du  genou « 0  3.  6v 

Circonférence  du  genou^  .••*•*.. 0  i  o«  0 

Longueur  du  canon //  7,  ^ 

Circonférence  du  canon.  »  •  •  .^ »  ^  p«. 

Circonférence  da  boulet .^  •  •  •  •  •  0,  8'*  5^ 

Longueur  dupaturon««>»  «^••.•••»^***  «t^v^»  »^t  •»••»  0  i^    m 


l6  Descriptioh 

pieds,  pouc.  %gpttti 

Circonférence • • •  •     u       5.     7. 

Circonférence  de  la  couronne. '...•••     n     10.     ^ 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu'au  milieu  du 
genou I  •     2.     p. 

Diflance  depuis  Te  coude  jufqu 'au  garrot i.  lo.  ti 

Diilance  depuis  le  coude  jufqu'au  bas  du  pied. .....  2.  4.  p. 

Longueui'  de  la  cuiflè  depuis  la  rotule  /ufqii'au  jarret,  i .  5 .  é. 

Circonférence  près  du  ventre i .  11.  n 

Largeur  de  devant  en  arrière  près  du  jarret h  4.  6* 

Circonférence  près  du  jarret h  ii.  0 

Longueur  du  canon • .  i .  m  h 

Circonférence n  6.  5. 

•  » 

Circonférence  du  boulet 0  S.  p. 

Longueur  du  paturon //  3.  0 

Circonférence •  •  • 0  5.  1 1 • 

Circonférence  de  la  couronne u  10.  i  o. 

,  •  •  «  '    «  • 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  ju(qu  au  jarret i.  5.  tf. 

Longueur  du  ïàbot  depuis  la  pince  juiqu'au  talon.  •  •  ir  4.  d. 

Largeur  d'un  quarder  à  l'autre.  ..••.. 0  2..  i  o* 

Hauteur  en  devant. 0  3.  0 

Circonférence  près  de  la  couronne 0  i  o.  i  o* 

Circonférence  dans  le  bas •  i .  0  d« 

Les  înteflins  du  zèbre  avoîent  la  même  pofitîon  &  la  même 
forme  que  ceux  du  cheval ,  principalement  le  cœcum  &  les 
poches  du  colon,  qui  ont  paru  à  1  ouverture  de  1  abdomen;  cette 
reflemblance  étoît  fi  grande,  que  la  planche  11  du  IV.*  volume 
de  cet  ouvrage ,  qui  repréfente  les  înteftins  du  cheval ,  vus  en 
ihuation  ^  peut  auâi  iervir  pour  les  inte{ljn3  du  zèbre. 

L'eflomac 
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L'eftomac  n  a  paru  différer  de  celui  du  cheval ,  qu'en  ce  que 
le  grand  cul -de -fie  étoît  un  peu  plus  profond;  H  y  avoit, 
comme  fur  cet  eflomac,  une  dépreffion  fur  la  grande  courbure 
à  huit  pouces  de  difhnce  du  grand  cul-de-iac;  cette  dépreffion 
s'étendoit  fur  les  deux  feces  de  i'eflomac  en  remontant  vers  1  œlb* 
phage.  Les  parois  intérieures  refîembloient  à  cdles  de  l'eAomac 
du  cheval  &  de  l'âne  ;  les  bords  de  la  membrane  liflfe  &  blan- 
châtre qui  revêt  la  partie  fùpérieure  de  feflomac,  étoient  peu 
dentel6. 

La  plus  grande  différence  que  j'aie  trouvée  entre  le  foie  du 
zèbre  &  celui  du  cheval ,  c  efl  que  le  lobe  gauche  étoit  échancré 
à  fbn  bord  inférieur  ;  ce  lobe  avoit  dix  pouces  de  longueur. 

La  rate  étoit  triangulaire  comme  celle  du  cheval  ;  mais  le 
triangle  qu'elle  formoit  étoit  très-alongé,  il  avoit  à  peu  près  la 
forme  d'une  faux ,  parce  que  le  coté  fupérieur  étoit  concave  ^  & 
l'inférieur  convexe  fur  leurs  longueurs. 

Quoique  les  reins  fufient  af&i(îes  &  dâbrmés  par  la  cor^ 
ruption  »  on  reconnoillbit  allument  qu'ils  avoient  rèflëmblé ,  au 
moins  pour  la  forme,  à  ceux  du  cheval  &  de  l'âne. 

Le  diaphragme  &  le  cœur  refîembloient  au  poumon  &  aa 
cœur  du  cheval. 

Les  poumons  ne  différoient  de  ceux  du  cheval  »  qu'en  ce  que 
ie  bbe  gauche  n'avoit  qu'une  échancrure. 

La  langue  m'a  paru  avoir  plus  de  reflèmblance  avec  celle  du 
cheval  qu'avec  celle  de  l'âne ,  car  il  n  y  avoit  que  deux  glandes 
à  calice  fur  k  partie  poflérieure  ;  l'antérieure  étoit  diviffe  en 
deux  parties  égales  par  un  filion  longitudinal;  l'épiglotte  refîcm- 
bloit  à  celle  du  cheval  &  de  l'âne. 

Les  filions  du  palais  étoient  interrompus  dans  le  milieu  par 
un  fiilon  lon^tudinal ,  chacune  de  leurs  parties  étoit  convexe  ai 
Tome  XI I.  C 
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devant  ;  la  partie  gauche  des  fiilons  antéiieurs  étoit  polee  plus 
en  avant  que  ia  droite. 

Ïj^  mamelles  étoient  au  nombre  de  deux ,  elles  iê  trouvoîent 
placées  (ur  le  pi-épuce  ^  comrtie  celles  du  cheval  &  de  lane;  elles 
étoient  à  un  pouce  deux  lignes  de  di  fiance  du  bord  du  prépuce , 
&:  il  y  avoit  entr  elles  un  efpace  de  deux  pouces  »  dies  étoient 
plus  aj^rentes  que  celles  du  cheval ,  &  à  peu  près  auiïi  grandes 
que  celles  de  i  ane. 

Les  parties  de  la  génération  reflêmbloient  parfaitement  à 
celles  du  cheval  &  de  1  ane  ;  la  verge  n^'étoit  compolee  que  d  un^ 
corps  caverneux  ;  le  gland  avoit  une  forme  prefque  cylindrique, 
il  étoit  plus  gros  à  fon  extrémité  que  dans  le  refte  de  Ion  étendue; 
i'urètre  débordoit  au-delà  du  gland  de  la  longueur  de  cinq  lignes  ;. 
los  teilicules  avoient  la  forme  d  un  ovoïde  aplati  ;  celle  de  la 
veffie  étoit  auffi  ovoïde  ,*  mais  fort  alongée.  La  corruption  avoit 
détruit  en  paitie  les  véficules  feminales  ;  mais  j'en  ai  vu  les  redes 
&  leurs  orifices  dans  lurètre :  j ai  vu  auffi  ies  deux  glandes "**. 
qui  (è  trouvoient  placées ,  comme  dans  le  cheval ,  près  de  la 
bifurcation  des  corps  caverneux. 

{Ncds*  pouc.  fîgnes» 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum •  y6^     6.     u 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros, •..•... #r       8^«      #r 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  .  •  •.     m      7.     3. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  ies  plus 

gros 0      7.      3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  «  .  •  •     si      6.     6. 

^  Il  y  avoît  au  ftoot  dîi  gland  au-defibus  de  rextrémîté  de  Turètre  une 
ftute  qui  coxmuunlquoit  dan$  une  cavité  9iSkz  profonde*. 


• 
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pîeds.  pouc.  ligneSk 

Circonférence  de  l'îleuin  dans  ies  endroits  les  plus  gros,  m  7#  3 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  a  5.  4. 

Longueur  du  cœcuin. x.  j,  u 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros ^z.  6.  0 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince.  » 2»  i,  0 

Circonférence  du  colon  dons  les  endroits  les  plus  gros,  i .  7.  0 

Circonférence   du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

minces a  6.  6» 

Circonférence  du  reâum  près  du  colon 0  6.  6* 

Circonférence  du  reâum  près  de  l'anus •  •  •  i  •  2.  ê    ' 

Longueur  du  colon  &  du  rcdum  pris  enfemblê.  .  •  .  ip.^  6.  ê 

Longueur  du  canal  inteflinai  en  ender  >  non  compris 

le  coecum j  d,  0  0 

Gronde  circonférence  de  Teflomac 3.  3.  0 

Petite  circonférence • 2*  3,  0 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'œfbpbage 

jufqu'à  I  angle  que  forme  la  partie  droite 0  r«  d. 

Longueur  depuis  l'cefbphage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-  de  -  fàc 0  j.  6, 

Circonférence  de  l'œfbpbage a  6.  0 

Circonférence  du  pylore 0  4.  4, 

Longueur  du  foie i z .  ^«  0 

Largeur •••..»••••  ..^  //  i  o.  6^ 

Sa  plus  giimde  épaiflèur 0  i .  i  o. 

Longueur  de  la  rate •••  i.  j.  0 

Largeur  de  la  bale^ //  6.  60 

Largeur  dans  le  milieu //  //  ^. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine  -  cave 

jufqu'à  fà  pointe 0  6.  6» 

Largeur i.  i.  4. 

Cii 
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pieds*  poiic  EgDCi^ 

Largeur  de  b  partie  charnue  entre.  le  centre  nerveux 

&  le  ftemum.  ••••«• • if  2.  8. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux i  »  •  »  5  *  n 

Circonférence  de  la  ba(e  du  cœur i«  6.  » 

Hauteur  depub  la  poirite  jufqu'à  la  naUSuice  de  l'artère 

pulmouaire • ir  %.  6* 

Hauteur  depuis  la  potnte  |u(qu*au  iâc  pulmonaire.  •  •  #  6.  ^. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors 0  i .  2. 

Longueur  de  b  langue.  •«.• i»  i»  6m 

Longueur  de  ia  partie  antérieure  depuis  le  filet  |u(qu'à 

l'extrémité. a  4,  4, 

Largeur  de  la  langue. //  i .  i  1  » 

Largeur  dts  filions  du  palais r it  it  6. 

Hauteurs  des  bords » u  u  i\. 

Longueur  des  bords  de  Tentrée  du  larynx m  i  •  i  » 

Largeur  des  mêmes  bords. a  «t  3^^ 

Diftance  entre  leur  extrémité  inférieure â  i^  6. 

Didance  entre  Tanus  &  Forifice  du  prépuce. .  ^. ,  ^  1»  7.  n 

Longuetir  du  gland ••• a  5.  » 

Circonfôrence.  .••• • .^..»  »  31.  d. 

Longueur  de  la  verge  depuis  h  bifurcation  du  corps 

caverneux  |u(qii'â  1  uilèrtion  du  prépuce.  •»..»»•  1^  ii.  0 

Circoniërence »  y  ^ 

Longueur  des  teflicules. «i  2.  4» 

Laf geur.  . .  • . , 0  t.  g. 

Épaiflcuc .....•»•.. .^••.  i»  u  10, 

Largeur  de  Pépididyme ...».».....»••..•  tt.  »  j^^^ 

Épaiflèur. ...^  #  ,0  fX. 

Longueur  dts  canaux  déférens 1..  10.  0 

Diamètre  dans  la  plus  ^ande  partie  de  leur  étendue*  0  0  x^ 


»  •    » 


DU      Z   È   B  R  Elfe,  %l 

piolt.  pouc  lïgiKt. 

Diamètre  près  de  b  veflîe a       u  3. 

Grande  drconférence  de  la  veiïîe a.     4.  a 

Pedte  circonférence i .     7.      a 

longueur  de  rurètre. n      4.  6. 

Circonférence  de  l'urètre o      3.  5». 

II  y  a  autant  de  renèmblaiice  entre  les  os  du  zèbre  &  ceux 
^  chev'al  &  de  l'âne ,  qu'entre  ies  vilcères  de  ces  trois  animaux. 
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L'HIPPOPOTAME*. 

V^uoiQUE  l'Hippopotame  ait  été  célébré  de  toute 
antiquité;  que  les  livres  fàints  en  J&fTent  mention,  fous 
le  nom  de  Behcmoth  ;  que  la  figure  en  foit  gravée  fur 
les  Obélifques  d'Egypte  &  fur  les  Médailles  Romaines  ; 

*  L'Hippopotame  ;  en  Hébreu  Behemoth  ,  hoc  animal  effi  ,  quod 
nomine  Behemoth  ,  in  libro  Job  ,  defcribitur  à  Sam.  Bochart  in  Hiero^ 
:^oico  foRde  demonfiratur,  Ray ,  fynop.  quad.  pag.  125.  fTmmmM^ç  9  ^^ 
Grec;  Hippopoiamus »  en  Laihi;  Hippopotamo,ev\\vsi\ti\;  Foras  l'bar, 
«n  Egypte ,  (èlon  Zerenghî ,  ce  qui  (ignifie  Cheval  de  mer. 

Hippopoîamus.  Belon,  de  aquatiRbus»  Parîfiis,  i  JJJ.  Le  Cheval 
marin ,  Hippopotamo ,  Cheval  de  rivière.  Belon ,  de  la  nature  des 
Poiflbns.  Paris  ,  i  5  jj  >  P^g^  17  &  fuiv.  —  Hippopotame.  Obfer- 
valions  de  Belon,  fèuîlfet  103  ,  verfo. 

Hippopotamo ,  la  vera  defcrittione  dell  Hippopotamo ,  autore  Federico 
Zerenghî  da  Narni ,  medico  Cirurgico  in  Napoli ,  per  Coflantino  Vitale, 
1 603  ,  in- 4' fig'  pag.  6y.  Nota.  Cette defcription  de I*hippopotame 
fait  partie  d'un  abrégé  de  Chirurgie,  compofê  par  le  même  Auteur, 
&  elle  ne  commence  qu'à  la  pge  5  5  ,  à  laquelle  page  Ce  trouve 
le  titre  particulier  que  nous  venons  de  citer.  Ce  petit  ouvrage  fur 
l'hippopotame ,  qui  eft  original  &  très  -  bon ,  eft  en  même  temps  fî 
rare  qu  aucmi  Naturalifle  n'en  a  Siit  mention.  La  figure  a  été  faite 
d'après  l'hippopotame  femelle. 

Hippppotamus  antiquorum.  Fab.  Columna  ,  aquat.  pag.  2  8 ,  fig. 
pag.  30. 

Hippopotamus.  Prolp.  AIp.  jEgypt.  Hift.  nat.  lib.  IV,  pag,  24^, 
lab.  23. 

Hippopotamus  AIdrov.  de  quad.  digit.  v/Vy.  pag.  1 8 1  &  feq. 
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il  n'étoit  cependant  qu'imparfiiitement  connu  Ats  An- 
ciens. Ariftote  ne  jfàit  * ,  pour  ainfi  dire,  que  l'indiquer, 
&  dans  le  peu  qu  il  en  dit ,.  il  fe  trouve  plus  d'erreurs 
que  de  faits  vrais.  Pline  ^,  en  copiant  Ariftote,  loin  de 
corriger  fes  erreurs  ,  femble  les  confirmer  &  en  ajouter 
de  nouvelles  ;  ce  n'eft  que  vers  le  milieu  du  feizième 
fiècle  que  l'on  a  eu  quelques  indications-précifes  au  fujet 
de  cet  animal.  Belon,  étant  alors  à  Conflantinople ,  en 
vit  un  vivant,  duquel  néanmoins  il  n'adonné  qu'une  con- 
noiflance  imparfaite  i  car  les  deux  figures  qu'il  a  jointes 
à  fà  defcription    n^  repréfentent  pas  l'hippopotame 

'  EquQ  JimiaîUi ,  quem  gignît  yEgyptus ,  juba  equi ,  ungula  çua/is 
hubus  j  rqftrum  rejimwn.  Talus  etiam  inejl  Bifulcorum  modo  ;  dentés  exerti 
Jidleviter;  cauda  aprî,  vox  equi,  magnitudo  ûfini,  tergoris  aûffitudo- 
tanta  ut  ex  eo  venabula  fdciant ,  mteriora  omnia  equi  ^  ajlni  fimilia», 
Arift.  Hift.  anima/Aiïy.  II,  cap.  VJI....  Natura  etiam  equi  fuvtatilis  ita 
confiât  ut  vivere  nifi  in  humore  non  poffît.  Idem.  lib.  VIII,  cap.  xxiv.. 
Nota,  L'hîppopoiarae  n'a  pas  de  crinière  comme  le  cheval ,  îl  a  la: 
corne  des  pieds  divifee  en  quatre  à  non  pas  en  deux  ;  il  n'a  point 
de  dents  fàiliantes  hors  de  la  gueule ,  il  a  la  queue  très- différente  de 
celle  du  (anglîer ,  il  eft  au  moins  fix  fois  plus  gros  qu  un  âne  ;  ilî 
peut  vivre  liir  terre  comme  tous  les  autres  quadrupèdes  :  car  celui 
que  Belon  a  décrit ,  avoit  ve'cu  deux  ou  trois  ans  (ans  entrer  dans^ 
Feau  ;  ainfi  Ariftote  n'avbit  eu  que  de  mauvais  Mémoires  au  fujet 
de  cet  anîmaf. 

**  Pline  dît  de  plus  qu'Ariftote ,  que  Thippopotanie  habite  les  eaux, 
de  la  mer  auffi-bien  que  celles  des  fleuves,  &  qu'il  eft  couvert  de 
poil  comme  le  veau  marin.  Nota,  Ce  dernier  ftit  eft  avancé  lans^ 
aucun  fondement  :  car  Thippopoiame  n'a  point  de  poil  (ur  la. peau  ^ 
&  il  eft  certain  qu'il  ne  fê  trouve  point  en  pleine  mer ,  &  que  s%l 
Habite  fur  ks  côtes ,  ce  n'eft  qu'à  l'embouciiureL  des  fleuvesé 
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qu'il  a  vu ,  mais  ne  font  que  des  copies  prifes  du  revers 
de  la  médaille  de  l'Empereur  Adrien ,  &  du  coloffe 
du  Nil  à  Rome:  ainfi  l'on  doit  encore  reculer  l'cpoque 
de  nos  connoiflànces  exades  fur  cet  animal,  jufqu'en 
1603,  que  Federico  Zerenghi ,  Chirurgien  de  Narni 
en  Italie ,  fit  imprimer  à  Naples  l'hifloire  de  deux  hip- 
popotames qu'il  avoit  pris  vivans,  &  tués  lui-même  en 
Egypte,  dans  une  grande  fofTe  qu'il  avoit  feit  creufer 
aux  environs  du  Ni!  ,  près  de  Damiète  ;  ce  petit 
ouvrage  écrit  en  Italien,  paroît  avoir  été  négligé  des 
Naturaliftes  contemporains,  &  a  été  depuis  abfolument 
ignoré;  cependant,  c'efl  le  feul  qu'on  puifTe  regarder 
comme  original  fur  ce  fujet.  La  defcription  que  l'Auteur 
donne  de  l'hippopotame,  eft  auffi  la  feule  qui  foit 
bonne ,  &  elle  nous  a  paru  fi  vraie ,  que  nous  croyons 
devoir  en  donner  ici  la  traduction  &  l'extrait. 

«  Dans  le  deffein  d'avoir  un  hippopotame  ,  (  dit 
'>  Zerenghi  ) ,  j'apoftai  des  gens  fur  ie  Nil ,  qui  en  ayant 
«  vu  fortir  deux  du  fleuve ,  firent  une  grande  foffe  dans 
^>  l'endroit  où  ils  avoient  pafTé ,  &  recouvrirent  cette 
»  fofle  de  bois  ^cger ,  de  terre  &  d'herbes.  Le  foir,  en 
»  revenant  au  fleuve,  ces  hippopotanfies  y  tombèrent  tous 
»  deux  :  mes  gens  vinrent  m'avertir  de  cette  prife ,  j'ac- 
>»  courus  avec  mon  Janiflaire ,  nous  tuâmes  ces  deux 
»  animaux  en  leur  tirant  à  chacun  dans  la  tcte  trois  coups 
»  d'arquebufe  d!un  calibre  plus  gros  que  \ts  moufquets 
»  ordinaires  :  ils  expirèrent  prefque  fur  le  champ  &  firent 
s>  un   cri  de  douleur  qui    reflembloit  un  peu  plus  au 

mugiiïement 
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Ilnigîiïement  d'un  buffle  qu  au  liennifTement  d'un  cheval.  « 
Cette  expédition  fiit  faite  le  20  Juillet  1600;  le  jour  « 
fuivant ,  je  les  fis  tirer  de  la  foffe  &  écorcher  avec  foin ,  ^^ 
J'un  étoit  mâle  &  l'autre  femelle  ,  j'enfis  faler  les  peaux:  ^ 
on  les  remplit  de  feuilles  de  cannes  de  fucre  pour  les  « 
tranfporter  au  Caire ,  où  on  les  Ikia  une  féconde  fois  '•. 
avec  plus  d'attention  &.  de  commodité;  il  me  fellut  « 
quatre  cents  livres  de  fel  pour  chaque  peau.  A  mon  <« 
retour  d'Egypte ,  en  1 60 1 ,  j'apportai  ces  peaux  à  '< 
Venife  &.  de -là  à  Rome;  je  les  fis  voir  à  plufieurs  «< 
Médecins  intelligens.  Le  do(fleur  Jérôme  Aquapen-  <^ 
dente  &  le  célèbre  Aldrovande,  furent  les  feuls  qui  <<* 
reconnurent  l'hippopotame  par  ces  dépouilles  ;  &  ^"^ 
comme  l'ouvrage  d'Aldrovande  s'imprimoit  alors ,  il  '^ 
fit  de  mon  confentement  deffiner  la  figure ,  qu'il  a  «^ 
donnée  dans  fon  livre ,  d'après  la  peau  de  la  femelle.    ^ 

L'hippopotame  a  la  peau  très-épaiffe  &  très -dure,  «^ 
&  elle  eft  impénétrable ,  à  moins  qu'on  ne  la  laiflTe  «c 
Jong- temps  tremper  dans  l'eau  ;  il  n'a  pas,  comme  « 
lé  difent  les  Anciens  ,  la  gueule  d'une  grandeur  mé-  ce 
diocre ,  elle  eft  au  contraire  énormément  grande  ;  il  ^c 
n'a  pas,  comme  ils  le  difent,  les  pieds  divifcs  en  deux  ce 
ongles ,  mais  en  quatre  ;  il  n'eft  pas  grand  comme  un  c< 
âne ,  mais  beaucoup  plus  grand  que  le  plus  grand  cç 
cheval  ou  le  plus  gros  buffle  ;  il  n'a  pas  la  queue  c^ 
comme  celle  du  cochon ,  mais  plutôt  comme  celle  te 
de  la  tortue  ,  finon  qu'elle  eft  incomparablement  ce 
plus  ^rofle  ;  il  n'a  pas  le  mufcaij  ou  le  nez  relevé  en  <« 

Tçm^  XI L  D 
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y>  haut  ;  il  ta  femblable  au  buffle ,  niais  beaucoup  plus 
»  grand  ;  il  n'ai  pas  de  crinière  comme  le  cheval ,  mais 
»  feulement  quelques  poils  coures  &  très -rares;  il  ne 
»  hennit  pass comme  !fe  cheval ,  mais  là  voix  eft  moyenne 
»  entre  le  miigiffement  du  buffle  &  le  henniflement  du 
»  cheval;  il- n'a- pas  les  dents  laillantes  hors  de  la  gueule, 
»  car  quand  la  bouche  eft  fermée,  les  dents,  quoiqu*ex- 
i>  trêmementîgrândes  font  toutes  cachées  fous  les  lèvres.... 
»  Leshabitans^  de  cette  partie  de  TÉgypte  l'appellent  fora^ 
»râar,  ce  qui  fignifie  le  cheval  de  mer....  Selon  s'eft 
»  beaucoup  trompé  dans  la  defcription  de  cet  animal  ;  il  lui 
»  donne  des  dents  de  cheval,  ce  qui  feroit  croire  qu'il 
»  ne  lauroit  pas  vu,  comme  il  le  dit ,  car  les  dents  de 

*>  l^ippopotame  font  très-grandes  &  très-fingulières 

»  Pour  lever  tous  les  doutes  &  -fixer  toutes  les  incertî- 
ntudes,  continue  Zerenghi,  je  donne  ici  la  figure  de 
>^  l'hippopotame  femelle ,  toutes  les  proportions  ont  été 
î«iprifes  exa^ement  d'après  nature,  auiïi-bien  que  \ts 
»  mefures  du  coq>s  &  àts  membres. 
5>  La  longueur  du  corps  de  cet  hippopotame ,  prife  depuis 
»  l'extrémité  de  la  lèvre  fupérieure  jufqu'à  l'origine  de  la 
»  queue,  eft  de  trente-cinq  fois  cette  mefure  (ce  qui  fait 
»  à  très  -peu  près  onze  pieds  deux  pouces  de  Paris  ). 

I  I 

»  La  groffeur  du  corps  en  circonférence  eft  de  trente- 
»  deux  fois  cette  mefure  (  ce  qui  feit  environ  dix  pieds , 
»  mefure  de  Paris  ). 

♦       .      i^—— »— ^— «^«^i^— —  I  — ^^^p^pM^pi— —  |; 
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La  hauteur  iîepurs  la  plante  du  pred  jurquau  fommet  << 
du  dos  eft  de  feize  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  ** 
quatre  pieds  cinq  pouces  de  Paris  ).  « 


■*«■ 


ce 
ce 


La  circonférence  des  jambes  auprès  des  épaules ,  eft  '^ 
de  dix  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  deux  pieds  neuf 
pouces ,  mefure  de  Paris  ) . 

La  circonférence  At%  jambes  prife  plus  bas ,  eft  de  *^ 
fept  fois  cette  mefure  { ce  qui  ait  un  pied  neuf  pouces  ^^ 
&  demi,. mefure  de  Paris  ).  ce 


^m^a 


La  hauteur  des  jambes  depuis  ia  plante  des  pieds  ce 
jufque  fous  la  poitrine ,  eft  de  fept  fois  cette  mefure  « 
(ce  qui  fait  un  pied  dix  pouces  &  demi  de  Paris  ).       « 

I  --  I 

La  longueur  dc%  pieds  depuis  l'extrémité  des  Ongles,  « 
eft  à  peu  près  deux  fois  cette  mefure  {  ce  qui  feit  « 
environ  qusuire  pouces  &  demi  »  mefure  de  Paris  ).  ce 
Nûia.  J'ai  pris  ici  ia  mefiire  moyenne  entre  les  deux  « 
mefures  que  donne  Zercnglii ,  pour  la  longueur  des  « 

pieds.  'c 

1  ■  ,        ■  =\ 

Les  ongles  fon^t  auïïi  longs  que  iarges ,  â:  ont  à  peu  <« 
près  une  fois  cette,  mefure  (  deux  pouces  deux  lignes )•    « 
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^*      II  y  a  un  ongle  pour  chaque  doigt ,  &.  quatre  doigts 
>'  pour  chaque  pied. 

»       La  peau  fur  le  dos    eft  épaifTe  d'une  fois  cette 
5>  mefure   (  à  peu  près  un  pouce  ). 

I-  I 

»      La  peau  fur  le  ventre  eft  cpaiffe  d'une  fois  cette 
^>  mefure  (environ  fept  lignes). 

I 1 

t 

p>  Cette  peau  eft  fi  dure  lorfqu'elle  eft  deftéchée,  qu'on 
>>  ne  peut  la  percer  en  entier  d'un  coup  d  arquebufe. 
»  Les  gens  du  pays  en  font  de  grands  boucliers,  ils  en 
»>  coupent  aufti  des  lanières ,  dont  ils  fe  fervent  comme 
3>  nous  nous  fervons  du  nerf  de  bœuf  H  y  a  fur  la  furfece 
»  de  la  peau  quelques  poils  très-rares,  de  couleur  blonde, 
>>  que  Ton  n'aperçoit  pas  au  premier  coup-d'œil  ;  il  y  en 
p\  a  fur  le  cou  .qui  font  un  peu  plus  gros  que  les  autres , 
>>  ils  font  tous  placés  un  à  un  à  plus  ou  moins  de  diftance 
j>  les  uns  des  autres  ;  mais  fur  les  lèvres ,  ils  forment 
w  une  efjpèce  de  mouftache  :  car  il  en  fort  dix  ou  douze 
w  du  même  point  en  plufieurs  endroits  ;  ces  poils  font 
»  de  la  même  couleur  que  les  autres ,  feulement  ils  font 
«  plus  durs ,  plus  gros  &  un  peu  plus  longs  :  quoique 
»  les  plus  grands  ne  le  foient  que  d'une  fois  cette  mefure 

-  5>  {  cinq  lignes  &  demi  ). 

1=1 

»      La  longueur  de   la   queue  eft  de  trois   fois   cette 
»>  mefure  (  ce  qui  Êiit  onze  pouces  quatre  lignes  ). 
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La  circonférence  de  la  queue  prife  à  l'origine ,  eft  « 
de  trois  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  un  peu  plus  « 
d'un  pied  ).  « 

La  circonférence  de  la  queue  prife  à  fon  extrémité  ,  « 
eft  d'une  fois  cette  mefure  (  deux  pouces  dix  lignes  ).      « 


Cette  queue  n'eft  pas  ronde ,  mais  depuis  le  milieu  « 
jufqu'au  bout,  elle  eft  aplatie,  à  peu  près  comme  celle  <c 
d'une  anguille  ;  il  y  a  fur  la  peau  de  la  queue  &  fur  a/ 
celle  des  cuiffes  quelques  petites  écailles  rondes ,  de  « 
couleur  blanchâtre,  larges  comme  de  groffes  lentilles:  « 
on  voitauffi  de  ces  petites  écailles  fur  la  poitrine,  fur  «^ 
le  cou  &  fur  quelques  endroits  de  la  tête.  ce 

La  tête  depuis  l'extrémité  des  lèvres  jufqu^au  com-  <c 
mencement    du  cou ,  eft  longue  de  fept  fois   cette  ^c  ' 
mefure   {  ce  qui  fait  deux  pieds  quatre  pouces  ).  « 

I  .  '    ,     =^l     - 

La  circonférence  de  la  tête  eft  de  vingt  fois  cette  ce  ' 
mefure  (  ce  qui  fait  environ  cinq  pieds  huit  pouces).      « 

I  ■  -^=z 1 

Les  oreilles  font  longues  d'une  fois  cette  mefure,  « 
(  deux  pouces  neuf  lignes  ).  « 


Les  oreilles  font  larges  d'une   fois  cette  mefure ,  <c 
(  deux  pouces  trois  lignes  ).  îs 


^••n^ 
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»  Les  oreilles  font  un  peu  pointues  &  garnies  en 
y>  dedans  de  poils  lépais  ^  courts  &  fins  de  la  même 
>>  couleur  que  les  autres. 

V  Les  yeux  ont  d'un  angle  à  lautre  une  fois  cette 
»  mefure  (  deux  pouces  trois  lignes  ). 

I  =1 

»      Les  yeux  ont  d'une  paupière  à  lautre  une  fois  cette- 

»  mefure  (  treize  lignes  ). 

I I 

>»  Les  narines  font  longues  d'une  fois  cette  mefure 
»  (deux  pouces  quatre  lignes  ). 

I  =1 

u  Les  narines  font  larges  d'une  fois  cette  mefure. 
j^  (  quinze  lignes  )• 

I I 

4t  La  gueule  ouverte  a  de  largeur  cinq  fois  cette 
j>  mefure  (  ce  qui  fait  un  pied  fix  pouces  quatre  lignes  )• 

I  '  '    V  ■      '     I  '  I 

»  Cette  gueule  efl  de  forme  carrée ,  &  elle  efl  garnie 
w  de  quarante  -  quatre  dents  de  figures  différentes'*' 

^  Nota.  I  .^  Dans  trois  têtes  crhippopotame  que  nous  avons  au 
Cabinet  du  Roî^  ii  n*y  a  que  trente -fix  dçnts;  comme  ces  têtes 
font  beaucoup  plus  petites  que  celle  de  l'hippopotame  de  Zerenghi, 
on  peut  préfumer  que  dans  ces  jeunes  hippopotames  toutes  les  dents 
mobires  n^étoient  pas  encore  développas ,  &  que  les  adultes  en  ont 
huit  de  plus.  Ntfta.  2.^  Nous  paâfons  ici  les  dtmenfions  détaillées  ' 
de  toutes  ces  dents  que  ZerengUi  donne  de  même  par  des  meflires 
aâueHes ,  parce  que  l'on  trouvera  les  figures  &  les  proponions  des 
dents  &  des  autres  os  de  la  tête  de  I^îppopotamè  dans  h,  deicription 
A  les  figures  qu'en  jdonne  ci«^ès  M.  Daubemon. 


DE   V Hippopotame.  31 

Toutes  ces  dents  font  d*iine  fubftance  fi  dure, qu'elles  «   . 
font  feu  avec  le  fer  :  ce  font  fur-rout  les"  dents  ca-  « 
nines  (z/ume)  dont  l'émail  a  cette  dureté  ;  la  fubftance  « 

intérieure  de  toutes  ces  dènts^  n'eft  pas  fi  dure. a 

Lorfque  Thippopolame  tient  la  bouche  fermée ,  il  ne  «< 
paroît  aucune  dent  au  dehors  :  elies  font  toutes  cou-  « 
vertes  &  cachées  par  les  lèvres,  qui  font  extrêmement  « 
grandes.  a 

A  regard  de  là  figure  de  Tânimal ,  on  pourfoit  dire  « 
qu'elle  eft  moyenne  entre  celle  du  buffle  &  celle  du  « 
cochon ,.  parce  qu'elle  participe  de  l'une  <&  de  l'autre,  c< 
à  l'exception  àt^  dents  incifives ,  qui  ne  reflemblent  ce 
à  celles  d'aucun  animal  ;  les  dents  molaires  reffemblent  <c 
un  peu  en  gros  à  celles  du  buffle  ou  du  cheval,  quoi-  <c 
qu'elles  foient  beaucoup  plus  grandes.  La  couleur  du  « 
corps  eft  obfcure  &  noirâtre —  On  aftTure  que  l'hip-  « 
popotame  ne  produit  qu'un  petit;  qu'il  vit  de  poiflfon,  « 
de  crocodilles ,  &  même  de   cadavres  &   de  chair  ;  « 
cependant,  il  mange  du  ris,  des  grains,  &c;  quoiqu'à  « 
confidcrer  fes  dents ,   il   paroifle   que  la  Nature   ne  <« 
Ta  pas  fait  pour  paître ,  mais  pour  dévorer  les  autres  << 
animaux  ».  Zerenghi   finit  fa  defcription  ea  afturant 
que  toutes  ces  mefures  ont  été  prifes  fur  l'hippopo- 
tame femelle  :  à  laquelle  le  mâle  reflTemble  parfaitement  f. 
à  l'exception  qu'il  eft  d'un  tiers  plus  grand  dans  toutes: 
fes  dimenfions.   Il  feroit   à   fouhaiter  que  la  figure  » 
donnée  par  Zerenghi ,  fût  auffi  bonne  que  fâ  def- 
cription ;  mais  cet  animal  ne  fiit  pas  deifiné  vivant;; 


32        Histoire   Naturelle 

il  dit  lui-même  qu'il  fit  écorcher  ^ts  deux  hippopo- 
tames fur  je  lieu  où  il  venoit  de  les  prendre,  qu'il  ne 
rapporta  que  les  peaux,  &  que  c'efl  d'après^  celle  de 
^  la  femelle  qu'Aldrovande  a  donne  la  figure;  il  paroît 
auffi,  que  c'eft  d'après  la  même  peau  dé  la  femelle^ 
confetvée  dans  du  fel,  que  Fabius  Columna  a  faic 
deffiner  la  figure  de  cet  animal  ;  mais  la  defcription 
de  Fabius  Columna ,  quoique  faite  avec  érudition,  ne 
vaut  pas  celle  de  Zerenghi ,  &  Ton  doit  même  lui 
reprocher  de  n'avoir  cité  que  le  nom  &  point  du 
tout  l'ouvrage  de  cet  Auteur,  imprimé  trois  ans  avanC 
le  fien ,  &.  de  s'être  écarté  de  fa  defcription  en  plufieurs 
points  efîentiels,  fans  en  donner  aucune  raifon.  Par, 
exemple,  Columna  dit,  que  de  fon  temps,  en  1605, 
Federico  Zerenghi  a  apporté  d'Egypte  en  Italie  un 
hippopotame  entier,  confervé  dans  du  M  y  tandis  que 
ZiCrenglii  lui-mên^e  dit,  qu'il  n'en  a  rapporté  que  les 
peaux  ;  enfuite  Columna  donne  au  corps  de  fon  hip- 
popotame treize  pieds  de  longueur  *,  <juatorze  pieds 

de 

*  Hippopotaml  a  nohis  conjpeâi  ac  imtnfi  corpus  a  eapUe  ad  caudam 
pedes  erat  tredecim ,  corporis  latitudo  five  diameter  pedcs  quatuor  cum 
dimidio ,  ejufdem  alfitudo  pedes  très  cum  dimidio,  ut  planum  potiks  quant 
carlnofum  ventrem  habeat  :  orbis  corporis  quantum  longUudo  erat  :  crura 
€  terra  ad  ventrem  pedes  très  cum  dimidio  :  ambitus  crurum  pedes  très  s 
pes  lotus  pedem  ;  ungulœ  fingula  uncias  très  :  caput  vero  latum  pedes 
duo  cum  dimidio,  longum  pedes  très;  crajfum  ambitu  pedes  feptem  cum 
dimidio  :  cris  riâus  pedem  unum,,  ôçç.  Nota^  II  le  peut  que  le  pied 
(IpjU  Coluow!^  s'çfl  fçrvi  pour  k^vs^  ^  fût  plus  CQVurc  quç  celui  de 


t* 
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de  circonférence ,  &  aux  jambes  trois  pieds  âc  demi  de 
longueur  :  tandis  que  par  les  mefures  de  Zerenghi ,  ic 
corps  n  avoit  que  onze  pieds  deux  pouces  de  longueur, 
dix  pieds  de  circonférence  ,  &  les  jambes  un  pied  dix 
pouces  &  demi ,  &c.  Nous  ne  devons  donc. pas  tabler 
fur  la  defcription  de  Fabius  Columna ,  mais  fur  celle  de 
Zerenghi,  &  Ton  ne  peut  excufer  ce  premier  Auteur, 
ni  fuppofer  que  là  defcription  ait  été  J&ite  fur  un  autre 
fujet  ;  car ,  il  eft  évident  par  fon  propre  texte ,  qu'il 
la  feite  fur  le  plus  petit  des  deux  hippopotames  de 
Zerenghi,  puifqu'il  avoue  lui-mcme,  que  quelques 
mois  après  Zerenghi  fit  voir  un  fécond  hippopotame, 
beaucoup  plus  grand  que  le  premier.  Ce  qui  me  £iit 
infifter  fur  ce  point ,  c'eft  que  perfonne  n  a  rendu 
juftice  à  Zerenghi ,  qui  cependant  eft  le  feul  qui 
mérite  ici  des  éloges;  qu'au  contraire  tous  les  Natu- 
raliftes  depuis  cent  foixahte  ans,  ont  attribué  à  Fa!)ius 
Columna  ce  qu'ils  auroient  dû  donner  à  Zerenghi; 
&  qu'au  lieii  de  rechercher  l'ouvrage  de  celui-ci, 
ils  fe  font  contentés  de  copier  &  de  louer  celui  de 
Columna,  quoique  cet  Auteur,  très-eftimable  d'ailleiu-s, 
ne  foit  fur  cet  article,  ni  original,  ni  exaél,  ni  mcme 
fmcère. 

Paris  :  mais  cela  ne  le  fuftifie  pas;  car  dans  ce  cas ,  le  corps  de  Çon 
hippopotame  ayant  treize  pieds  de  largeur,  fa  cii-conference  .n auroit 
dû  être  que  de  onze  pieds  ièpt  ou  huit  pouces ,  &  non  pas  de  treize 
piçds  ;  il  en  eft  de  même  des  autres  proportions.,  elles  ne  s'accordent 
pas  avec  celles  que  donne  Zerei^W. 

Tome  XI I.  E 
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La  defcription  &  les  figures  de  riiippopotamc  que 
Profper  Alpin  a  publiées  plus  de  cent  ans  après ,  font 
encore  moins  bonnes  que  celles  deColumna,  n'ayant 
été  faites  que  d  après  des  peaux  mal  confervées  ;  & 
M.  de  Juflieu  *,  qui  a  écrit  fiir  rhippopoUime ,  en  1 724, 
n'a  donné  la  defcription  que  du  fquelette  de  la  tête 
6c  des  pieds. 

En  comparant  ces  defcriptions ,  &  fur-tout  celle  de 
Zerenghi ,  avec  les  indications  que  nous  avons  tirées 
des  Voyageurs  ^ ,  il  paroît  que  Thippopotame  eft  un 

*  Mémoires  de  rAcadémîe  des  Sciences,  ann.  i72jf,  page  20^* 

"*  II  y  a  dans  le  Nii  des  hippopotames  ou  chevaux  marins ,  &  il  s'en 
prit  un  à  Girge  l'an  1 6  ;  8  ,  qu'on  amena  auflî  -  tôt  au  Caire ,  où  je 
le  vis  la  même  année  au  mois  de  février:  mais  il  étoit  mort.  Cet 
animal  éioit  de  couleur  quafi  tannée  y  il  avpit  le  derrière  tirant  à  celui 
du  buffle ,  toutes  Tes  jambes  étoienr  plus  courtes  &  groflês  ;  (à  grandeur 
étoit  (èmblable  à  celle  d'un  chameau  ;  Ton  mufle  à  celui  d'un  bœuf, 
il  avoit  le  corps  deux  fois  gros  comme  un  bœuf;  la  tête  pareille  à 
celle  d'un  cheval  j  mais  plus  groflê  ;  les  yeux  petits  ,  (on  encolure 
étoit  ifbrt  groflè ,  i'oreille  petite ,  les  na(èaux  fbn  gros  &  ouverts ,  ies 
pieds  très^gros ,  aflez  grands  &  prefque  ronds  ,  &  avec  quatre  doigts 
à  chacun,  comme,  ceux  du  crocodile;  petite  queue  comme  un 
éléphant,'  &  peu  ou  point  de  poil  (ur  la  peau,  non  plus  que  l'éléphant; 
il  avoit  en  la  mâchoire  d'ènbas  quatre  dents  groflès  &  longues  d'un 
demi-pied  ,  dont  deux  étoient  crochues  &  groflès  comme  des  cornes 
de  bœuf  Plufieurs  diibient  d*abord  que  c'étoit  un  buffle  marin, 
mais  je  reconnus  avec  quelques  autres,  que  c'étoit  im  cheval  nuu-hi  : 
vu  là  defcription  de  ceux  qui  en  ont  écrit  ;  il  fut  amené  mort  au 
Caire  par  les  Janiflâires,  qui  le  tuèrent  à  coups  de  moufquets  en 
terre  où  il  étoit  venu  pour  paître  ;  ils  lui  tirèrent  piufieurs  coups 
£ins  le  faille  tomber  :  cai*  à  peine  la  baie  perçoit  -  elle  toute  la  peau 
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animal ,  dont  ie  corps  efl  plus  long  &  au/Ti  gros  que 
celui  (ht  rhinocéros ,  que  Ces  jambes  font  beaucoup 
plus  courtes  * ,  qu'il  a  la  tcte  moins  longue  &  plus 
grofle  à  proportion  du  corps;  qu'il  n  a  de  cornes,  ni 
fur  le  nez  comme  le  rhinocéros,  ni  fur  la  tcte  comme 
les  animaux  ruminans.  Que  fon  cri  de  douleur  tenant 
autant  du  henniffement  du  cheval ,  que  du  mugiffement 
du  buffle,  H  fe  pourroit,  comme  ledifent  les  Auteurs 
anciens  &  les  Voyageurs  modernes  **,  que  là  voix  ordinaire 

comme  j*ai  remarqué  ;  mais  il  lui  en  tirèrent  un  ,  qui  lui  donna  dans 
la  mâchoire ,  &  le  jeta  bas.  If  y  avoit  long  -  temps  qu'on  n*avoît 
vu  de  ces  animaux  au  Caire.  Relation  d'un  voyage  du  Levant,  par 
AI,  Thevenot,  Paris ,   1 664 ,  tome  I,  pages  ^p  i  &  jfp2. 

*  Les  pieds  de  I^hippopotaiiie  (ont  fi  bas  &  iî  courts ,  qu'ils  ne 
paflent point  quatre  doigts  hors  de  terre.  Belon,  dts^Q\Som ^page  i  j. 
—  Crura  è  terra  ad  ventrem  pedes  très  cum  dimidio,  Fabius  Colunina , 
pag.  3  I  •  Nota.  Les  témoignages  de  Befon  &  de  Columai  fur  la 
longueur  des  jambes  de  Tliippopotame ,  diffèrent  trop  pour  qu'on 
puifTe  adopter  I*une  ou  l'autre  de  ces  mefiires,  &  l'on  doit  obfèrver 
que  l'hippopotame  que  Belon  a  vu  vivant ,  étolt  fort  jeune  &  fort 
gras,  qu'il  devoit  par  confequent  avoir  le  ventre  gros  &  pendant: 
qu'au  contraire  la  peau  de  celui  que  décrit  Colunina,  qui  efl  le 
même  que  celui  de  2Lerenghi ,  avoit  été  defljechée  dans  du  fèl  ;  Se 
par  confequent  Columna  ne  pouvoit  pas  afiurer,  comme  il  l'a  fàit^ 
que  le  ventre  de  cet  animal  n'étoit  pas  rond,  mais  plat»  Ainfi  la  me- 
/lire  de  Befon  efl  trop  courte  pour  un  hippopotame  adulte,  &  celle 
de  Columna  efl  trop  longue  pour  un  hippopotame  vivant;  &  ce  que 
l'on  doit  ijpférer  de  toutes  deux ,  c'efl  qu'pn  général  le  ycyitte  de  cet 
aniniai  n'efl  guère  qu  a  un  pied  &  demi  de  terre  ,  ^  que  fès  jambes 
n'ont  pas  deux  pieds  de  longueur,  comme  le  dit  Zerenghi. 

^  Voeem  equinam  edit  illius  gentis  nlationc»  Profp.  Alpin.  jEgypt. 

Eif 
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fût  femblaWe  au  henniffemént  du  cheval ,  du(|uel  néan- 
moins ii  diffère  à  tous  autres  égards  ;  &  fi  cela  eft , 
J'on  peut  préfumer  que  ce  feul  rapport  de  la  reffem- 
hlance  de  la  voix  a  fuffi  pour  lui  J&ire  donner  le  nom 
à' hippopotame ,  qui  veut  dire  cheval  de  rivicre  j^  comme 
le  hurlement  du  Lynx  qui  reffemble  en  quelque  forte  à 
celui  du  loup,  l'a  fiiit  appeler  loup  cervier  V  Les  dents 
încifives  de  Thi jjpopotame ,  &  fur-tout  les  deux  canines 
dans  la  mâchoire  inférieure  font  très  -  longues ,  très- 
fortes  &  d'une  fubftance  fi  dure  qu'elle  feit  feu  contre 
le  fer^;  c'eft  vraifemblablenient  ce  qui  a  donné  lieu 

Hift,  nat.  lib.  IV,  pag.  248.  —  MeroIIa  dit,  qu'il  vît  dans  le  fleuve 
Zaïre  un  cheval  de  riyière  qui  henniflbit  comme  un  cheval.  Hifioht 
générale  des  voyages ,  par  M.  Vabbé  Prevoji,  tome  V,  page  p y.  —  Cet 
animal  n'a  tiré  le  nom  qu*on  lui  donne  que  de  (on  henniflênient. 
Voyage  de  Schouten.  Rec.  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Irtdes  de 
Hollande  ,  tome  1 V,  page  jfjf  0 .  —  L'hippopotame  hennit  d'une 
manière  peu  difl^rente  de  celle  du  cheval ,  mais  avec  une  fi  grande 
force  qu'on  l'entend  diAindement  d*un  bon  quart  de  lieue.  Voyage 
eu  Sénégal  t  par  M.  Adanfon ,  page  7/. 

*  Vojrez  dans  le  Volume  IX  de  cette  Hifloire  naturelle ,  l'article  du 
Lynx  f  page  2jf.t, 

^  Tutti  i  denti  fono  di  fojlant^a  cofi  dura,  che  percojfovï  fopra  con  un 
tort  elle,  0  accia/ino,  buttano  faville  di  foco  in  gran  quantita,  ma  piu  le 
^anne  che  gli  altri;  ma  dentro  non  fono  di  tanto  dura  materia.  Zerenghi, 

pag.  72 Dentés  habebat  in   inferiore  maxillâ  fex ,   quorum  bini 

exteriores  ê  regione  longi  femipedem ,  lati,  ù*  trigoni  uncias  duos  cum 
dimidio  ,  per  ambitum  femipedem  ,  aprorum  modo  parunf  retrotfum 
déclives  $  non  adunci,  non  exerti,  fed  admodum  conjpicul  aperto  ore, 
Jntermedii  verà  parum  a  gingivâ  exerti  trigona  acie  digitali  longitudine, 
médium  loctun  occupantes,   yekti  jacemes  crafji,  orbiculati,  elephantini 
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à  la  fable  des  Anciens ,  qui  ont  débité  que  l'hippopo- 
tame vomiffoit  le  feu  par  la  gueule  :  cette  matière  des 
dents  canines  de  l'hippopotame  eft  fi  blanche,  fi  nette 
&  fi  dure  qu'elle  eft  de  beaucoup  préfiîrable  à  l'ivoire 
pour  foire  des  dents  artificielles  &  poftiches  *.  Les 
dents  incifives  de  l'hippopotame,  fiir-tout  celles  de  la 
mâchoire  inférieure  fi^nt  très-longues ,  cylindriques  & 
cannelées  ;  les  dents  canines  qui  font  aufii  très-longues 
font  courbées,  prifmatiques  &  coupantes,  comme  les 

femiptdem  fuptrant  longîtudine,  atçue  ûciem  in  extremis  partitus  planam 
parum  detraflam.  Maxillares  veri  utrinque  fepîem  crajfos  latos  brèves  ad" 
modum.  Infupernâ  vero  mandibu(â,  quam  crocodili  niorc  mobilcm  habet , 
qua  mandit  &  terit,  anteriores  fex  injiint  dentés ,  fex  inùs  rejpondentes 
acie  contrario  modo  adaptata ,  /eviJJIma  ac  fplendida ,  eborîs  politi  modo, 
claufoque  ore  conjunguntur ,  aptanturque  imis,  veluti  ex  illis  reciji,  ut 
planum  piano  injideat ,  verum  omnium  acies  pyramidalis  ve/uti  oblique 
reciji  calami  modo  ,  fed  medii  fuperiores  non  aciem  inferiorum,  at  médium 
illorum  in  quo  detraâio  confpicitur  rotunditatis ,  petunt;  ac  non  incidere, 
fed  potiùs  illis  terere  pojfe  videtur.  Aiolares  totidem  quot  inferni ,  fed 
bini  priores  parvi  exigui ,  atque  rotundo  ambitu ,  &  ab  aliis  dijiant ,  ut 
médium  palatum  inter  dentés  anteriores  occupare  videantur;  in  ter  maxillares 
dentés  tinguœ  locus  femipedalis  remancbat.  Dentium  verd  color  eburneus 
parum  pallens ,  fplendidus ,  diaphanus  ferè  in  acie  videbaturi  durities 
illorum  flicea  vel  magis  cutelli  quidem  cofia  non  parvâ  confpicientium, 
admiratione  ignis  excitabantur  favilla ,  parum  vel  nihil  tôt  percuffionibus 
figni  rémanente  :  quapropter  verifimile  foret  noâis  tempore  dentés  terendo 
ignem  ex  ore  evomijfe.  Fab.  Columna ,  pag.  3  2. 

*  C*eft  au  cap  Mefurade  en  Afrique,  qu'on  ffouve  les  belles  dents 
de  cheval  marin ,  les  plus  blanches  &  ies  plus  nettes  ;  les  demijfles  les 
préfèrent  pour  faire  des  dents  poftiches,  parce  quelles  jaunifTem 
bien  moins  que  Tivoire ,  &  qu'elles  font  beaucoup  plus  blanches  & 

pliK  dures.  Voyage  de  Defmarckais ,  tome  II,  page  j^jfS. 

E*  •  • 
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défenfes  du  lànglier.  Les  dents  molaires  font  carrées 
ou  barlongues,  affez  femblables  aux  dents  mâchelières 
de  Thomme ,  &  fi  grofTes  qu'une  feule  pèfe  plus  de 
trois  livres  * ,  les  plus  grandes  incifives  &  canines  ont 
jufqu'à  douze  ''  &  même  feize  pouces  de  longueur  *" , 
&  pèfent  quelquefois  douze  "^  ou  treize  livres  chacune. 
Enfin  pour  donner  une  jufte  idée  de  la  grandeur  de 

*  Voyez  ci -après  la  defcription  de  la  panie  du  Cabinet ,  qui  a 
rapport  à  l'hippopotame. 

^  Pojl  menfes  allquot  alium  (  hippopoîamum  )  longe  majorrm /idem , 
Fedtrïcus  Zerenghi ,  Romœ  nohïs  oftendit  cujus  dentés  aprini  pedali  lon^ 
gitudine  fuerunt ,  proportïone  crnffiores ,  fie  &  reliqua  omnïa  majora. 
Nota.  Ce  pafïàge  qui  termine  la  dc(cription  de  Fabius  Columna , 
prouve  qu'elle  a  été  faite  fur  la  peau  du  plus  pedt  des  deux  hip- 
popotames de  Zerenghi;  que  ce  plus  petit  hippopotame  étoit  la 
femelle ,  &  que  le  plus  grand  que  Columna  n'a  pas  décrit  étoit  le 
mâle  :  ce  pafïàge  prouve  auffi ,  qu'il  ne  faut  pas  compter ,  comme 
l'ont  fait  tous  les  Naturalifles  modernes  &  nouveaux,  fiir  lesmefiires 
de  Columna.  II  n'y  a  guère  dans  la  defcription  de  Columna ,  que 
les  mefùrcs  des  dents  qui  foient  exaftes ,  parce  que  ces  parties  ne 
peuvent  ni  fe  raccourcir  ni  s'alonger,  au  lieu  qu'une  peau  deflechée 
dans  du  fèl  fè  corrompt  dans  toutes  fès  dimenfions. 

'Je  pris  gard€  que  ces  dents  étoient  courbes  en  forme  d'arc, 
longues  d'environ  fèize  pouces ,  &  qu'elles  en  avoient  plus  de  fîx 
de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  Defcription  de  r hippopotame, 
par  le  Capitaine  Covent.  Voyags  de  Dampierre,  tome  III,  page  ^6 ^ 
à"  fuivantes. 

^  Pour  le  cheval  marin ,  je  n'en  ai  point  vu ,  mais  j'ai  acheté  de 
fès  dents  qui  pelbient  bien  treize  livras.  Defcription  des  animaux  & 
des  plantes  9  tirée  de  la  Cofmographie  de  Cofmas  lefolitain  ,  page  ip 
de  la  relation  de  Theyenot,  Paris  ^16^6. 
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l'hippopotame  ,  nous  emploierons  les  mcfiires  de 
Zerenghi  en  les  augmentant  d'un  tiers,  parce  que  fes 
mefures,  comme  il  le  dit  lui-même,  n'ont  étéprifes 
que  d'après  la  femelle  qui  étoit  d'un  tiers  plus  petite 
que  le  mâle  dans  toutes  i^GS  dimenfions.  Cet  hippo- 
potame mâle  avoit  par  conféquent  feize  pieds  neuf 
pouces  de  longueur,  depuis  l'extrémité  du  mufeau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  quinze  pieds  de  circon- 
férence ,  fix  pieds  &  demi  de  hauteur ,  environ  deux 
pieds  dix  pouces  de  longueur  de  jambes  ;  la  tcte  longue 
de  trois  pieds  &  demi ,  &  groffe  de  huit  pieds  &  demi 
en  circonférence  ;  la  gueule  de  deux  pieds  quatre 
pouces  d'ouverture ,  &  les  grandes  dents  longues  de 
plus  d'un  pied. 

Avec  d'aufn  puiflàntes  armes  &  une  force  prodi- 
gieufe  de  corps,  l'hippopotame  pourroit  fe  rendre 
redoutable  à  tous  les  animaux  ;  mais  il  eft  naturelle- 
ment doux  * ,  il  eft  d'ailleurs  fi  pefànt  &  fi  lent  à  la 

♦  Qui  Hippopotamum  aràmal  terribik  &  crudele  ejfe  putarunt,  faifi 
m'Ai  vïdentur.  Vidimus  enim  nos  aieo  manfuetum  hoc  animal,  ut  homines 
minime  reformidaret ,  fed  bénigne fequentur.  Jngenio  tam  miti  eft,  ut  nuUo 
négocia  cicuretur,  nec  unçuam  motfu  ladere  conatur. ....  Hippopotammn 
è  Jlabulo  folutum  exire  permittmt ,  nec  metuunt  ne  mordeat.  Reâpr  ejus, 
cum  fpeâatores  obledare  libet ,  caput  a/içuot  brajjîcœ  capitatce ,  aut  melL 
peponis  partem,  aut  fafcem  herbarum  autpanem  è  manu  fublimi  protendit 
fera  :  quod  ea  confpicata  tanto  riéhtm  hiatu  diducit ,  ut  leonis  etiam 
hianlis  caput  facile  fuis  faucibus  capèret.  Tum  reRor  quodmanu  tenebat  m 
voraginem  illam  feu  faccum  quer/yriam  immittit.  Manducat  illa  &  dévorât, 
Bellonius  de  Aquatifibus. 
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courfe  qu'il  ne  poiirroit  attraper  aucun  d es  quacimpècïes  ; 
il  nage  plus  vite  qu'il  ne  court,  il  chafTe  le  poifTon  & 
en  fait  fa  proie*;  il  fe  plaît  dans  Teau  &  y  féjourne 
aufTi  volontiers  que  fur  la  terre;  cependant  il  n  a  pas, 
comme  le  caflor  ou  la  loutre,  des  membranes  entre  les 
doigts  ilts  pieds,  <5c  il  paroît  qu'il  ne  nage  aifcment, 
que  par  la  grande  capacité  de  fon  ventre ,  qui  fait  que 
volume  pour  volume ,  il  efl  à  peu  près,  d'un  poids 
égal  à  l'eau  ;  d'ailleurs ,  il  fe  tient  long-temps  au  fond 
de  l'eau  ^,  &y  marche  comme  en  plein  air,  &  lorfqu'il 
en  fort  pour  paître ,  il  mange  dts  cannes  de  fucre , 
des  joncs,  du  millet,  du  ris,  dts  racines,  &c;  il  en 
confomme  &  détruit  une  grande  quantité ,  &  il  feît 
beaucoup  de  dommage  dans  les  terres  cultivées  ;  mais 
comme  il  efl  plus  timide  fur  terre  que  dans  Teau ,  on 
vient  aifément  à  bout  de  l'écarter  ;  il  a  les  jambes  fî 
courtes  qu'il  ne  pourroit  échapper  par  la  fuite ,  s'il 
s'éloignoit  du  bord  des  eaux  ;  fa  reffource  lorfqu'il  efl 
en  danger ,  efl  de  fe  jeter  à  l'eau ,  de  s'y  plonger  <Sc 
de  faire  un  grand  trajet  avant  de  reparoître  ;  il  fuit  ordi- 
nairement lorfqu'on  le  cliaffe ,  mais  fi  l'on  vient  à  le 

'  L'hippopotame  marche  aflez  Icmement  fur  le  bord  des  rivières, 
mais  il  va  plus  vite  dans  Teau;  il  y  vit  de  petits  poiflbns  &  de  tout 
ce  qu*ii  peut  attraper.  Defcription  de  rhippopotame ,  par  le  Capitaine 
CovenU  Voyage  de  Dampierre,  tome  III ,  page  j(f  o. 

^  L*hippopotanie  defcend  jufquau  fond  à  trois  braflès  d'eau; 
car,  je  l'ai  obier  vé  moi -même,  &  je  l'y  ai  vu  demeurer  plus  d'une 
demi -heure  avant  que  de  revenir  au-defTus»  Idem*  Uid. 

Wefler, 
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LIefler ,  il  s'irrite  &  fe  retournant  avec  fureur ,  fe  làncc 
contre  les  barques,  les  (aifit  avec  les  dents,  en  enlève 
fouvent  des  pièces'&  quelquefois  les  fubmerge  *.  «  J  ai 
vu,  dit  un  Voyageur  ^,  Thippopotame  ouvrir  la  gueule,  « 
planter  une  dent  fur  le  bord  d'un  bateau  &  une  autre  « 
au  fécond  bordage  depuis  la  quille  ,    c'eft  -  à  -  dire  à  « 
quatre  pieds  de  diftance  Tune  de  l'autre ,  percer  Ia<c 
planche  de  part  en  part,  faire  couler  ainfi  le  bateau  à  <c 
fond —  J'en  ai  vu  un  autre  le  long  du  rivage  de  lau 
:mer,  (iir  lequel  les  vagues  pouffèrent  une  chaloupe  <c 
chargée  de  quatorze  muids  d'eau ,  qui  demeura  fur  fon  « 
•dos  à  fec  ;  une  autre  coup  de  mer  vint  qui  l'en  retira  « 
fans  qu'il  parût  du  tout  avoir  fenti  le  moindre  mal....  '< 
Lorfque  les  Nègres  vont  à  la  pêche  dans  leurs  canots  « 
&  qu'ils  rencontrent  un  hippopotame ,  ils  iiii  jettent  ^^ 
du  poiffon  »  &  alors  il  pafle  fon  chemin  fans  troubler  «^ 
davantage  leur  pêche  ;  il  fait  le  plus  de  mal  lorfqu^il  << 
peut  s'appuyer  contre  terre;  mais  quand  il  flotte  fiir  « 
l'eau ,  il  ne  peut  que  mordre  ;   une  fois  que  notre  *« 
chaloupe  étoit  auprès  du  rivage ,  je  le  vis  fe  mettre  « 
jdeffous ,  la  lever  avec   fon  dos  au-deffus  de  l'eau  ^ 
&  la  renvèrfer  avec  fix  hommes  qui  étoierit  de<bins:  ^ 
:jnais  par  bonheur,  il  ne  Jeur  fit  aucun  mal.  -^Nqus  ^ 

*  Hippopotamus  cymbis  infidiatur  quœ  merci  bus  onujla  Jicundo  Nim 
feruntur ,  quas  iorfi  frequeniîbus  gyris  agUatas  dèmergit*  Léon.  Afric. 
Defcript.  tom.  Il,  pag.  7j8.  .   .  i       /  ^      ....    .       - 

*"  Re^tJon  du  Gapitaîne  Covent  de  Porbury ,  près  Briftpl^  'P<9!m^ 
skDampierre,  tome  I^^  page,  jf/.   ,  .  /  .1,  .^.  ,.,.      .    .'.    ]  - 
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»  ii'ofions  pas  {  dît  un  autre  Voyageur  *  )  irriter  les  hip- 

3»popotames  dans  i'eau^  depuis  une  .aventure  qui  penfà 

»  être  funefte  à  trois  hommes ,  ils  étoient  allés  avec  un 

j>  petit  canot  pour** en  tuer  un  dans  une  rivière  où  il  y 

^>  avoit  huit  ou  dix  pieds  d^eau  ;  après  Tavoir  découvert 

»  au  fond  où  il  niarchoit  félon  ià  coutume ,  ils  ie  blef- 

»  ferent  avec  une  longue  lance ,  ce  qui  le  mit  en  une 

>'  telle  furie  y  qu'il  remonta  d^abord  fur  Keau,  les  regarda 

»  d'un  air  terrible,  ouvrit  la  gueule,  emporta  d'un  coup 

»  de  dent  une  groffe  pièce  du  rebord  du  canot ,  &  peu 

»  s^en  falittt  même  qu'il  ne  le  renverfôt  :  mais  il  replongea 

prefqu'auffi-tôt  au  fond  de  l'eau  »•  Ces  deux  exemples 

fufHfent  pour  donner  une  idée  de  la  force   de   ces 

animaux  ;   on  trouvera  quantité  de  pareils  £ûts  dans 

l'Hiftoire  générale  Ats  voyages ,  où  M.  l'abbé  Prevoft 

a  préfenté  avec  avantage  &  avec  cette  netteté  de  ftile 

jqui  lui  eft  ordinairç,  un  précis^  de  tout  ce  que  les 

Voyageurs  ont  rapporté  ,de  l'hippopotame. 

Au  Telle,  cet  animal  n?eft  en  grand  nombre  que 

dans  quelques  endroits^  &  il  paroît  même  que  l'efpèce 

i«n  efl  confinée  à  des  climats  particuliers,  &.  qu^elIe  ne 

'    fe  trouve  guère  qiie  dans  les  fleuves  de  T Afrique.  Lia 

'  ::pluffaft  des^Naturaliftes  ont  écrit  que  l'hippopotame 

fe  trou  voit  auiïi  aux  Indes;  mais  ils  n'ont  pour  garants 

de  ce  ^t  que  àcs  témoignages,  (jui  me  paroiiient  im 

•  Relation  ilu  Capitaine  Rogers,  Voyage  dt  Dampi&re ,  tome  III p 
^  Hifloire  générale  des  Voyages  \  totnè  Vi  pages  ]p  /  &  JJ  tf w 


DE    L^HrPFap-OT-AME.  43 

peu  équivoques  ;  le  plus  pofittf  de  tous,  feroit  celui 
d'Alexandre*  dans  la  lettre  à  Ariftote,  fi  Von  pouvoie 
s  aflurer  par  cette  mcnie  lettre,  que  les  animaux  dont 
parle  Alexandre  fufTent  rcelienient  des  hippopotames  : 
ce  qui  me  donne  fur  cela  quelques  doutes  ,  c'eft 
qu'Ariftote  en  décrivant  Thippopotame  dans  fon  Hifr 
toîre  des  animaux ,  auroit  dit  qu'il  fe  trouvoit  aux  Indes  ^ 
aufTi-bien  qu'en  Egypte,  s'il  eûtpenfé  que  cesanimaux» 
dont  lui  parle  Alexandre  dans  ià  lettre,  eufTent  été  de  vrais 
hippopotames.  Oneficrite  ^  &  quelques  auu-es  Auteurs 
anciens ,  ont  écrit  que  l'hippopotame  fe  trouvoit  fur  le 
fleuve  Indus  :  mais  les  Voyageurs  modernes ,  du  moins 
ceux  qui  méritent  le  plus  de  confiance ,  n'ont  pas  con- 
firmé ce  £ut;  tous  s'accordent  à  dire  %  que  cet  animai 

'  Humanas  carnes  hippopotamîs  pergratas  ejft ,  ex  eis  colUgmuSf  quœ 
m  Hkro  AnftoteRs  de  mirabilibus  inihœ  habentur,  ubi  AUxandcr  macedo 
fçribens  ad  Ariftottlem  inquit.  «r  Ducentos  milites  de  Afacedonibus ,  levibur 
armis ,  mifi  pet  amnem  natatufos  ;  itaque  quartam  fiuminis  partent  nata^  n 
verunt,  cwn  horrenda  res  vifu  nobis  cùnfpeâa  efi,  hipptfpoîami,  in  ter  prtH  ce 
fundos  aquanim  ruerunt  gurgites  aptofquc  milites  nobis  fa^ibus  abfumpferunt. 
Iratus  ego  tune  ex  eis,  qui  nos  in  infidias  deducebant,  centum  &  quinquaginta 
nûttiinjlumenjuffi,  quos  rurfus  hippopotami  jufia  dignos  peena  confecerunt»»» 
AIdrov.  dt  quad,   digit.  pag.    188  &  189. 

^  In  India  quoque,  reperitur  hq^popotamus ,  ut  OneHcrims  ejl,  autor, 
in  amne  Inda.  HenuoIau3  e^ud  Geiher  de  pifcibus ,  pag.  4.1 7. 

*  Cofmographie  du  Levant^  par  André  Tïïeytx^  page  /  /^ .  —  Z^eonis 
Afric»  AfriciB  defcriptio»  Lugd.  Bat,  i([j2,  toiu.  II,  png*  7J&« 
~  L'Afrique  de  Marmol ,  tome  1,  page  j  i  ;&  tome  II ,  page  /  4^ 
—  Relation  deThevenot,  tome  /,  page  4p  m^  —  Relation  de  Ixthtopi^^ 
par  PonceL  lettres  cdif.:  IV/  Recueil,  page  /0'~  Defcriptioq 

Fij 
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fe  trouve  dans  le  Nil ,  le  Sénégal  ou  Niger ,  la  Gambra  ^ 
le  2Laire  &  les  autres  grands  fleuves ,  &  même  dans  les 
lacs  de  l'Afrique*,  fur -tout  dans  la  partie  mcridionale 
&  orient<ile  ;  aucun  d'eux  n  afTure  pofitivement  qu'il 
fe  trouve  en  Afie  :  le  P.  Boym  ^^  efl  le  feul  qui  femble 
l'indiquer  ;  mais  fon  récit  me  paroit  fufped ,  &  félon 
moi,  prouve  feulement  que  cet  animal  eft  commun 
au  Mofambique  &  dans  toute  cette  partie  cwientale  de 
l'Afrique.  Aujourd'hui  l'hippopotame  qiie  les  Anciens 
appeioient  le  cheval  du  Nil,  efl  fi  rare  dans  le  bas  Nil, 
que  les  habitans  de  l'Egypte  n'en  ont  aucune  idée,, 
&  en  ignorent  le  nom  "^  ;  il  efl  égalentent  inconnu 
dans  toutes  les  parties^  feptentrionales  de  l'Afrique , 
depuis  la  Méditerranée  jufqu'au  fleuve  Bambot ,   qui 

coule  au  pied  des  montagnes  de  l'Atlas;  le  climat  qiie 

».  .      ' 

de  l'Égyptc ,  par  Maillet ,  tome  I  /,  page  /  5  rf'-  —  Defcriptron  du 
cap  de  Boniie-cfpérance,  par  Kolbe ,  tome  III  y  page  j  o-,  —Voyage 
de  Fbccourt ,  pûge  SP^'  ~  Hiftoîre  de  rAbyffînîe  ,  par  LudofF. 
pages  ^j  &  44.  —Voyage  au  Séne'gal ,  par  M.  Adanfbn  ^page  yj ,  Ac 

*  Relation  de  l'Ethiopie,  par  Ch.  Jacq,  Poncel;  (ùhe  des  Lettres 
^ifiantes,  IV/  Recueil.  P^xis,  lyo^^  page  jf^. 

^  Flora  fnenjis ,  a  P.  MUhaéte  Boym ,  Jbc.  Jefu,  f(fj(f,  pag.  r  • 
—  La  Chine  illuftrée,  par  d'Alquîe'.  Amft.  i  670  ,  page  2^8, 

*  Quant  aux  animaux ,  les  peuples  qui  habitem  mÀimennnt  PÉgypte 
■e  connoiflini  pas  (èulement  rhrppopotame.  Voyage  de  Show,  tome  II, 
page  t  fj»  —  L*hippopotame  prend  naiflànce  en  Ethiopie, . . .  defcend 
par  fe  Nil  dans  la  haute  Egypte. . . .  défoie  les  Campagnes  où  H  (è  Jette  ^ 
Biangeant  fes  grains ,  (ur*tout  les  blés  de  Turquie. ...  Il  eft  très^rare  dans 
ia  bafle  Egypte.  Defcnption  de  l* Egypte,  far  les  Mémoires  dt  Ai.  di 
êdaUlet,  par.  M.  L'abbé  Mafaier,  La  Haie .  1 740 ,  tome  II,  page  i2£». 
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rhippopotame  habite  adtuellement  »  ne  s'étend  donc 
guère  que  du  Sénégal  à  l'Ethiopie  &  de-là  jufqu'au 
cap  de  Bonne  -  efpérance. 

Comme  la  phifpart  des  Auteurs  ont  appelé  Khippo- 
potame  cheval  marin  ou  bœtrf  marin,  on  la  quelquefois 
confondu  avec  la  vache  marine,  qui  eft  un  animal 
très-différent  de  Thippopotame ,  &.  qui  n'habite  que 
les  mers  du  Nord  ;  il  paroît  donc  certain  que  \ts 
hippopotames  que  l'Auteur  de  la  defcription  de  la 
Mofcovie ,  dit  fe  trouver  fur  le  bord  de  la  mer  près 
de  Petzora ,  ne  font  autre  chofe  que  des  vaches  ma- 
rines, &  l'on  doit  reprocher  à  Aldrovande  "^  ,  d  avoir 
adopté  cette  opinion  làns  examen ,  &  d'avoir  dit  en 
conféquence,  que  l'hippopotame  fe  trouvoit  dans  \ts 
mers  du  Nord  ;  car  non-feulement ,  il  n'habite  pas  les 
mers  du  Nord ,  mais  il  paroît  même  qu'il  ne  fe  trouve 
que  rarement  dans  les  mers  du  Midi.  Les  témoignages 

*  Scd  quod  magis  mirandum  eft,  in  mari  quoqui  verfari  fcripjit  Plinîus, 
qui  agtns  de  animantibus  aquaticis ,  communes  ûmni ,  terrœ,  &  man 
crocodiles  &  hippopotamos  pradicabût»  Idcirco  non  debemus  admif- 
ratione  capi  ;  quando  legitur  in  defcriptione  Mo(covix  ,  in  Oceano 
adjacent!  rcgionîl^us  Petzorae ,  equos  marinos  crefceie.  Pariter  Odo- 
ardus-Barbofa,  Portughenfis ,  in  Cefala  obfervavit  multos  equos  marinos^^ 
a  mari  ad  prata  exire ,  denuoque  ad  mare  reverti»  Idem  repetit  Edoardus- 
Vuot ,  de  hujufmodo  feris  in  mari  tndico  errantibus.  Pwpierea  habetur 
in  primo  volumine  navigationum  ^  multos  quandoque  naucleros  in  terram 
defcendere ,  ut  hippopotamos  in  minis  pratis  pafcentes  comprehendant  ; 
fed  ipji  ad  mare  fugienies  eorum  cymbas  aggrediuntur ,  dentibus  illas 
dijrumptndo  &  fubmergendo ,  &  tamen  bejliœ  lanceis  ob  cutis  duraient 
ùmciaii  minime  pottrant.  Aldrov.  de  quad»  digit  vivip.  pag.  i  8,i  e^Jêa.. 
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cI'0<{oard-BarI>aia.  Sl  d^Édwacd- Vuot  »  rapportés  par 
Alclroyande,  &  qui  femblenC  prouver  que  les  hippo* 
potames  habitent  les  mers  des  Indes  ^  me  paroifTent 
prefqiiaufri  équivoques  que  celui  de  1^ Auteur  de  la 
defcription  de  la  Mofcôvie  ;  &  je  ferois  fort  porté 
à  croire  avec  M.  Adanfon  * ,  que  l'hippopotame  ne 
fe  trouve  au  moins  aujourd'hui  que  dans  les  grands; 
fleuves  de  T  Afrique.   Kolbe  ^ ,  qui  dit  en  avoir  vu 

*  En  remontant  le  Niger ,  nous  arrivâmes  dans  un  quanier  où  les 
tlppoperames  ou  chevaux  marins  font  fort  communs  ;  cet  animal ,  le  plus 
gnuid  des  amphibies  ,  ne  (è  trouve  que  dans  t'eau  douce  des  rivières 
d'Afrique  ;  &  une  chofe  digne  de  remarque ,  c'eft  que  l'on  n'en  a 
encore  obfèrvé  que  dans  cette  panie  du  monde ,  à  Laquelle  il  femble 
être  particulièrement  attaché.  On  lui  donne  comnmnément  la  figure 
d'un  bœuf;  c'eft  à  la  ve'rité  l'animal  auquel  il  reflemble  davantage  : 
mais  il  a  les  jambes  plus  courtes  &  la  tête  d'une  groflêur  démeforée* 
Quant  à  la  grandeur ,  le  cheval  marin  peut  prendre  le  pas  après 
l'éléphant  &  le  rhinocéros:  fes  mâchoires  font  armées  de  quatre 
défenfès,  avec  lefquelles  il  détaclie  les  racines  des  arbres  qui  lui 
fervent  de.  nourriuirc;  il  ne  peut  refter  long-temps  fous  Teau  fans 
refoirer ,  &  c'eft  ce  qui  l'oblige  de  porter  de  temps  en  temps  la  tête 
au*deflûs  de  fi  fiirface  comme  faille  crocodile.  Voyage  au  Sénégal, 
par  M.  Adanfon.  Paris,  xy^JfP^g^  73* 

^Hippopotame  ou  cheval  marin»'  fi  nous  donnons  à  cet  animal 
Pépithèiede  marin,  ce  n'eft  pas  que  ce  foît  une  elpèce  depoîffon, 
ni  qu'il  vive  toujours  dans  ta  mer.  Il  vient  chercher  fit  nourriture  (îir 
le  fec ,  &  sll  fo  retire  dans  la  mer  ou  dans  une  riviire ,  ce  n'eft  que 
pour  fe  mettre  en  (ureté  ;  fà  nourriture  ordinaire  eft  l'herbe  ;  dès 
que  la  faîm  le  prefTe ,  il  fort  de  l'eau ,  dans  laquelle  il  fe  couche 
toujours  tout  étendu  ;  lorfqu'îl  lève  la  tête  hors  de  l'eau  ,  il  com- 
mence par  la  tourner  de  tous  côtés  vers  les  bords  pour  voir  s'il  n'y 
•  nomr  A^  Hanirer .  âc  il  iênt  un  homme  à  une  diftance  conGdénîble  ; 
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plufieurs  aii  cap  de  Bonne -efpérance.affure  qu'ils  fe 
plongent  également  dans  les  eaiîx  de  la  mer  &  dans 
celles  des  fleuves ,  quelques  autces  Auteurs  rapportent 
ia  mcnie  chofe  ;  quoique  Kolbe  me  paroifTe  plus  exaél 
qu'il  ne  Teft  ordinairement  dans  la  defcription  qu'il 
donne  de  cet  animal.  Ton  peut  douter  qu'il  lait  vu 
aufli  fouvent  qu'il  le  dit ,  puifque  la  figure  qu'il  a 
jointe  à  là  defcription  eft  plus  niauvaife  que  celles  de 
Columna,  d'Aldrovande  6l  de  Prolper  Alpin,  qui, 

s*il  aperçoh  qudque  chofe ,  il  (t  replonge  dans  Teau ,  &  y  reftera 

trois  heures  uns  bouger Osx  animal  pè(è  pour  l'ordinaire  deux 

mille  cinq  cents  ou  trois. mille  livres Le  cheval  marin,  (bit  pour 

h  cDiikur ,  (bit  pour  la  taîlie ,  reflembie  au  rhinocéros ,  ieuienient  ii 
a  les  jambes  on  peu  plus^courtes  ;  &  tête,  comme  ie  dit  Teilcz ,  (lib.I^ 
thap.  riJJ  )  f  reiiêmble  plus  à  celle  du  cheval  ordinaire  qu'à  celle 
de  .tout  ;aitre  aninsd,  &  c*eft  de -là  qu'il  a  pris  Son  nom  ;  il  a  la 
bouche  beaucoup  plus  grande  que  le  cheval,  &  à  cet  égard,  ii 
i^proche.plus  du  Jxeuf  ;  fes  narines  (ont. fort  groflès,  elles  (è  rem« 
jpUdkit  dfcau  opMl  fait  jaillir  lorfqu'il  (ê  lève  du  fond  de  Ja  mer  oa 
de  la  riviô^  qui  lui  a.fcrvi  de  lit;  ii  a  les  opeiiies  &  les  yctix  fon 
fxaits  ;  ébs  jambes  (ont  counes ,  épaifles  &  de  même  groflêur  depuis 
ieiiaut  |u(qu'au.bas;  il  n!a  pas  la  corne  du  pied  fendue  comme  fe 
bfltuf  :  mais  elle  eft  partt^ëe  en  quatre  parties;  à  i'êxirémité  &  fur 
jChacune  de  ces  parties,  on  voit  des  manières  de  petites  cannelures, 
qui  vont  en  forme  de  villes;  â  queue  eft  courte  •comme  celle  de 
jîebépfaant,  &  on  y  voit  tant  fait  peu  de  poil ,  &  même  jfbit  oourt  :. 
c!(ft  tout  ce  que  le  cheval  marin  en'  a. 

Les  mamelles  de  la  femelle  de  cet  anknal  pendent  entre  les  /émbes- 

^daderi'i^e,  coBime  on. le  voit  dans  les  vaches  :  mais  elies  (ont  fort 

petites  'à  propprdon  de  la  groilêur  de  leur  qorps ,  aufîi-bîen  que  Jes 

anatuelons.  J'ai  ibuvent  vu  des  femelles  donner  à  tfter  à  Jeurs  petits,. 

qui  étoient  déjà  de  la  taille  d'une  brebis*  •  • .  La  peau  du  cheyal  marin  ^^ 
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cependant  n'ont  été  faites  que  fur  Aes  peaux  bourrées.  ^ 
II  eft  aifé  de  reconnoître ,  qu'en  gcncml ,  les  defcrip- 
tions  &  les  figures  de  l'ouvrage  de  Kolbe ,  n'ont  été 
feites ,  ni  fur  le  lieu  ni  d'après  nature  ;  les  defcriptions 
font  écrites  de  mémoire,  &  les  figures  ont  pour  la 
plufpart  été  copiées  ou  prifes  d'après  celles  des  autres 
Naturaliftes  ;  &  en  particulier  la  figure  qu'il  donne  de 
l'hippopotame  reflemble  beaucoup  au  cheropotame  de 
Profper  Alpin  *. 

pliis  d'iin  pouce  dVpaiflèur,  &  outre  ceîa  elle  eft  fî  dure,  qu'il  eft 
très-difficile  de  le  tuer ,  même  d'un  coup  de  balie.  Les  Européens 
du  Cap ,  vi(ènt  toujours  à  la  tête  :  comme  la  peau  y  eft  tendre  & 
qu'elle  y  touche  Teau,  on  peut  aifément   h  percer;  rarement  Hs^ 
donnent  à  cet  animal  le  coup  de  mon  dans  un  autre  endroit. 

Il  n'y  a  rien  dans  le  cheval  marin ,  qui  (bit  plus  remarquable  que 
ks  dents  de  la  mâchoire  d'en  bas ,  il  y  en  a  quatre  groflès ,  deux  de 
chaque  côté,  dont  l'une  eft  crochue  &  l'autre  droite  :  elles  font 
^paiftès  comme  mie  corne  de  bœuf ,  longues  d'environ  mi  pied  & 
demi ,  &  pèfent  une  douzaine  de  livres  chacune  ;  leur  blancheur  qui 
eft  très-éclatante ,  a  ceci  de  particulier  qu'elle  fe  con(erve  ans  qull 
y  arrive  jamais  d'altéradon ,  qualité  que  n'a  pas  Tivoire ,  qui  jaunit 
en  vieilliftant  :  aufli  (ont -elles  plus  eftimées  que  les  dents d'éléphaiiL 

La  chair  de  cet  animal  eft  un  manger  très-délicieux ,  (bit  rôtie ,  (bit 
bouillie  y  &  elle  eft  ft  eftimée  au  Cap ,  qu  elle  s'y  vend  douze  & 
quinze  (bus  la  livre  ;  c'eft  le  pré(èm  le  plus  agréable  que  Ion  puiftê 
falxtj  la  graiftè  (è  vend  autant  que  la  viande,  elle  eft  fon  douce  & 
très -(aine,  on  s'en  (èrt  au  lieu  de  beurre,  &c.  Defcriptlon  du  cof 
de  Bonne  '  efpérance^p  par  KolJbe ,  tome  III,  chap.  ///. 

^  Nota»  Les  figures  de  ces  cberopotames  de  Pro(per  Alpin ,  lib*  ly, 
cap.  XI 1 9  tab.  ^2,  paroiflènt  avoir  été  Aites  d'après  des  peaux 
bourrées  d'hippopotames  ^  auxqueb  peut  -*  être  on  avolt  arraché  les 
dents. 

Kolbe  I 
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Kolbe.en  aflurant  donc  que  l'hippopotame  féjourne 
dans  les  eaux  de  la  mer ,  pourroit  bien  ne  1  avoir  dit 
que  d après  Pline,  &  non  pas  d après  fes  propres 
obfervations  ;  ia  plufpart  des  autres  Auteurs  rapportent 
que  cet  animal  fe  trouve  feulement  dans  les  lacs  d'eau 
douce  &  dans  les  fleuves ,  quelquefois  à  leur  embou- 
chure &  plus  fouvent  à  de  très  -  grandes  diflances  de 
la  mer  ;  il  y  a  même  des  Voyageurs  qui  s'étonnent, 
comme  Merolla  * ,  qu'on  ait  appelé  l'hippopotame 
châJm marin  j  parce  que ,  dit-il ,  cet  animal  ne  peut  fouffrir 
l'eau "falée.  Il  fe  tient  ordinairement  dans  l'eau  pendant 
le  jour  &  en  fort  la  nuit  pour  paître  ;  le  mâle  &  la 
femelle  fe  quittent  rarement.  Zerenghi  prît  le  mâle 
&  la  femelle  le  même  jour ,  &  dans  la  même  foflè  ; 
its  Voyageurs  Hollandois  difent  qu'elle  porte  trois 
ou  quatre  petits,  mais  ce  £iit  me  paroît  très-fufpe6l 
&  démenti  par  les  témoignages  que  cite  Zerenghi; 
d'ailleurs,  comme  l'hippopotame  eft  d'une  grofleur 
énorme,  il  eft  dans  le  cas  de  l'éléphant,  du  rhinocéros , 
de  la  baleine  &  de  tous  les  autres  grands  animaux ,  qui 
ne  produifent  qu'un  pçtit ,  <Sc  cette  analogie  me  paroît 
plus  fûre  que  tous  les  témoignages. 

♦  Hiftoirc  générale  des  Voyages,  tomt  V,  page  fj.  Note  \ 
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50  Description 

D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DE    L'HIPPOPOTAME. 

IN  o  us  n'avons  point  vu  d'Hippopotame  adulte;  cette  defcrîptîon 
n  a  pour  fijjets  qu  un  foetus  &  des  têtes  décharnées  d'hippopotames , 
qui  ibnt  au  Cabinet  du  Roi ,  &  les  os  des  pieds .  qui  nous  ont 
été  communiqués  par  M.  Bernard  de  Juflieu. 

Le  fœtus  eft  repr^fenté  (planche  m  ) ,  couché  fur  une  table  ' 
près  des  inflrumens  d'anatomie,  qui  doivent  ierviràiedifiëquer; 
on  aperçoit  à  travers  une  fenêtre  dans  le  lointain  un  grand  hippo- 
potame, copié  d  après  la  figure  qu'en  a  donnée  Fabius  Columna^; 
cet  hippopotame  eft  iûr  les  bords  du  ileuve  du  Sénégal,  défigné  par 
un  Baobab  ^ 

*  Aquat,  ù^  terreft.  aliquot  onhnaBiffn»  ûbH  pagejo^  Quoique  cette  figure 
Ibit  réputée  pour  une  des  meilleures  qull  y  ait  de  l'hippopotame,  elle  me  paroît 
trcs-défedueufè;  la  œpie  qui  en  a  été  faite  dans  notre  planche  lll/  n*étant 
pas  1  objet  principal  de  cette  planche ,  &  ne  pouvant  être  vue  que  dans  le  lointain 
à  caufè  de  la  préfènce  du  fietus  fur  1  avant  de  la  planche ,  fts  dé&uts  font 
moins  apparens  &  n'empêchent  pas  qu'elle  ne  puiflè  contribuer  avec  le  fœtus 
à  donner  quelque  idée  de  l'hippopotame  adulte. 

^  Le  Baobab  croît  fur  les  bords  du  Sénégal ,  c'efl  un  des  plus  grands  arbres 
qu'il  y  ait  au  monde.  M.  Adanfbn  de  l'Académie  royale  des  Sciences  >  a  donné 
dans  les  Mémoires  de  cette  Académie  ^  année  1761,  la  defcription  de  cet 
arbre  &  la  figure  qu*îl  en  a  deffinée  au  Sénégal  ;  c'eft  cette  figure  qui  eft  copiée 
dans  notre  planche  III.*  Quoiqu'elle  ne  (bit  vue  que  dans  le  ioinuîn  >  on  y 
diftingue  le  port  de  Baobab  ^  dont  les  branches  (ont  fort  longues  en  compa* 
nûfon  de  la  hauteur  du  tronc;  il  y  en  a  qui  s'étendent  horizontalement  «  & 
qui  fè  recourbent  ju(qu'à  terre  ^  comme  celles  d'un  pommier.  Le  baobab  re- 
préfènté  par  cette  figure  a  voit  fbbante  &  douze  pieds  de  hauteur  ^  dont  le 
tronc  ne  faifbit  qu'une  fixième  partie,  car  il  n'étoit  haut  que  de  (k>uze  pieds  » 
mais  il  en  avoit  foixante  &  douze  de  tour;  la  circonférence  de  la  tête  dt 
l'arbre  étoit  de  quatre  cents  treate-dcux  pieds* 
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Le  mufêau  eft  très -gros  en  comparai(bn  de  la  tête  &  du  corps; 
il  eft  beaucoup  plus  gros  que  cdur  d  un  fœtus  de  cheval  ou  de 
taureau ,  il  a  plus  dé  rapport  à  un  muffle  de  lion  ;  le  mufèau 
de  l'hippopotame  eft  terminé  en  avant  par  une  i&ce  plate  que 
la  bouche  pailage  in^alement  »  car  la  lèvre  inférieure  ne  fait 
qu  un  ders  de  cette  l&ce  ;  la  lèvre  fupérieure  eft  plus  iâiiiante 
(ur  les  côtés  de  la  bouche  que  la  lèvre  inférieure,   il  y  a  déjà 
(ùr  celle-ci  une  échancmre  de  chaque  côté  à   Tendroit  que 
les  dents  canines  doivent  occuper  dans  la  iûite  ;  les  narines  font 
plac^  fur  la  partie  fupérieure  du  bout  du  muiean ,  elles  font 
ovales  &  difpofëes  de  façon  que  leurs  extrémités  poflérieures 
font  plus  éloignées  l'une  de  l'autre  que  les  antérieures  ;  les  orbites 
àcs  yeux  (ont  aillantes,  principalement  par  leur  partie  fupérieure; 
les  yeux  font  petits  &  placés  fur  le  haut  des  côt&  de  la  tête;  les 
oreilles  font  très -petites  &  arrondies  ;  le  cou  efl  prefqu'aufTi  gros 
que  la  tête  ;  le  corps  efl  court  6c  étoffé  ;  la  queue  n  a  que  très- 
peu  de  largeur ,  elle  efl  aplatie  fur  les  côtés  de  fbn  extrémité  ; 
Jes  jambes  font  fort  courtes,  fiir-tout  la  jambe  proprement  dite; 
car  le  talon  efl  très -près  de  la  fefle,  il  efl  au  contraire  fort  éloigné 
des  doigts;  cependant  la  plante  du  pied  ne  s'étend  guère  plus 
loin  que  les  doigts^  l'hippopotame  ]i^  a  fort  courts  &  même 
fort  imparfaits ,  il  y  en  a  quatre  à  chaque  pied ,  les  deux  du 
milieu  ne  font  f^par6  lun  de  l'autre  que  fur  la  longueur  de  trois 
lignes  au-delà  des  âbots  ;  le  doigt  externe  de  chaque  côté  eft 
reculé  à  fèpt  lignes  de  diflance  du  (abot  du  doigt  interne ,  mais 
il  n'efl  <feparé  de  ce  doigt  que  fur  la  longuair  de  cinq  Ugnes 
au-delà  de  fbn  propre  iâbot;  les  deux  iâbots  &  les  deux  doigts 
du  milieu  font  un  peu  plus  grands  que  les  iâbots  &  les  doigts 
externes  :  il  n  y  a  prefqu  aucune  difféience  dans  le  foetus ,  entre 
les  doigts  àt$  pieds  de  d^ant  &  ceux  des  pieds  de  derrière^ 
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ni  entre  ceux  du  pied  droit  &  ceux  du  pied  gauche. 

J'ai  vu  le  pied  d  un  hippopotame,  qui  avoit  onze  à  douze  pouces 
de  circonférence  à  Tendroît  du  poignet  ;  c  éioît  le  pied  gauche , 
le  fécond  doigt  avoit  un  peu  plus  de  longueur  que  le  troifième , 
ces  deux  doigts  avoient  quatre  pouces  de  circonférence ,  &  les  deux 
autres  environ  trois  pouces  ;  ceux  du  milieu  n  etoient  éloignés 
l'un  de  l'autre  que  fur  la  longueur  d'environ  trois  lignes  au-delà 
des  (abots  comme  dans  le  foetus;  mais  les  doigts  externes  étoient 
reculés  jufqu'à  un  pouce  &  demi  de  dilbnce  des  khoXs  des  doigts 
internes ,  ils  n'étoient  (eparés  de  ces  doigts  que  Çwr  la  longueur 
d'un  pouce  ;  les  Êbots  des  doigts  du  milieu  ont  environ  quatorze 
lignes  de  longueur  dans  le  milieu ,  &  autant  de  largeur  à  la  baie  ; 
tous  les  ^bots  étoient  minces  &  avoient  une  couleur  mêlée  de 
brun  &  de  jaunâtre  ;  lepiderme  de  ce  pied  &  de  ce  poignet 
étolt  tombé  ;  la  peau  avoit  une  couleur  jaunâtre  &  écoit  ridée  en 
difïerens  (èns,  elle  avoit  juiqu'à  deux  lignes  &  demie  d'épaidêur '*'• 

Celle  de  la  peau  du  foetus  n'efl  que  d'environ  dciix  lignes  dans 
les  endroits  les  plus  épais,  die  a  une  couleur  brune-olivâtre,  elle 
efl  aufli  ridée  en  difï^rens  (êns,  principalement  en  travers,  rela^ 
tivement  à  la  longueur  du  corps  ;  il  y  a  quelques  poils  naiflans 
autour  des  narines  &  de  la  bouche  fur  le  bout  du  mufeau  ,  autour 
des  oreilles  &  autour  de  l'extrémité  de  la  queue  qui  efl  plate  ; , 
ces  poib  font  blonds  »  ceux  de  la  queue  ont  quatre  lignes  de 
longueur. 

Ce  foetus  a  (on  cordon  ombilical  qui  e(l  long  d'un  pied,  large  de 
huit  ou  neuf  lignes,  &  épais  de  deux  ou  trois  lignes;  il  ef;  parfèmé 
de  tubercules  d  une  ou  deux  lignes  de  diamètre  &  même  plus ,  en 
putie  afllàifies  &  racornis  par  l'impreflion  de  l'cfpritde  vim 

j|  *  Ce  p'ed  a  été  décrit  &  gravé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale 
Oes  Socnces^  annéi  jyXéf  ,  page  2//  //?/•  XK/  fg.  a. 
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t 

pieds,  pouc.  lignes» 

Longueur  dii  corps  entier  du  foetus ,  mefuré  en  ligtie 

droite  depuis  le  bout  du  inufeau  ju(qu'à  Tanus.  .  .  x  «  3  •  7* 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

«        • 

l'occiput ••••.'.••«• r M  5«  3  • 

Circonférence  du  bout  du  mufêau*  •••»•'•'.••*••  n  -  y.  i  o« 

Circonférence  du  mufèau  prifè  au-^deflbus  des  yeux.  //  5;.  8. 

Contour  de  Touverture  de  ia  bouche.  • .  •  • ti  4.  i  o. 

DiAance  entre  les  deux  mfèaux u  n  1  o. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufcau  &  l'angle  antérieur' 

de  rœil ...»•. g  a,  p, 

Diftance  entre  Tangie  poftérieur  ôl  Toreillc a  '  i.  4. 

Longueur  de  l'oeil  .d*un  ang'e  à  Fautre.  •  ^  •  •  •  •  ^  •  •  ir  n  6\^ 

DiftaïKe  entre  les  angles  antérieius  des  yeux ,  en  fuivam 

la  courbure  du  chanfrein h  %.  8. 

La  même  diftance  en  ligne  droite •  •  »  •  v  2.  5»  . 

Circon^rence  de  la  tête  eiitre  les  yeux  &  les  oreilles*  •  i  •  ^  .  4« 

Longueur  des  oreille^;. • h  0  j. 

Largeur  de  lu  ba(è ,  mefurée  (nr  la  courbure  extérieure.  //  i  •  ir 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  priie  dans  le  bas.  .  %  n  x.  6. 

Longueur  du  cou • • •  n  2.  2. 

Circonférence  du  cou.  ••.••••• i.  i.  « 

Circonférence  du  corps^  prife  derrière  les  jambes  de 

de\ant i  •  6.  8. 

liongueur  du  tronçon  de  la  queue.  • .  •  • h  2.  u 

Circonfl^reiKe  de  k  queue  à  l'origine  du  uronçon. .  .  u  2.  # 

Longueur  de  lavant -bras  depuis  le  coude  juiqu'au 

poignet •  •      0  2.  p, 

Largeir  de  l'avant-bras  au  coude.  ••.••.:;•.••      0  i.  8. 

EpaifTcur  au  même  endroit  •  •  •  .^  •  • 0  i .  3, 

Clr.onfëiencc  du* poignet  ••••'•; •  •  #  ^.  3. 
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pieds*  pouc  lignet; 

CirconTérence  du  métacarpe • n  3.  3* 

Longueur  depuk  le  poignet  jufquW  bout  des  ongles.  ^  z.  8* 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  |u(qu'au  talon,  n  3 .  1  o. 

Largeur  du  tout  de  b  jambe t  z.  4* 

Épaiflêur m  i.  i. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon ^ m  i.  9. 

Circonférence  du  métatariè //  3.  5* 

Longuet^  depuis  le,  tnlon  ju(qu'au  bout  des  ongles.  •  #  4.  ir 

Largeur  du  pied  de  devant •....«••  //  i.  1 1. 

Laideur  .du  pied  de  derrière.  •  ..  •  » //  a.  'it 

Longueiu*  des  plus  grands  (àbots. ,.•«.••  h  a  p.  ' 

Largeur  à  la  ba(è.  ..•••.^ ,• u  a  9. 

Le  foie  étoit  en  entier  dans  le  côté  droit ,  &  les  inteftins  occu- 
poient  la  partie  poflérieure  de  la  région  ombilicale,  le  côté  gaucheg 
fes  régions  hypogaftrique  &  iliaques* 

Le  duodénum  s'étendoit  jufqu'au  rein  ;  les  circonvolutions  du 
jéjunum  &  de  illeum  étoient  très -courtes  &  très  -  nonibreufes , 
elles  tenoient  à  un  méfèntère  aufli  fort  court  ;  celles  du  jéjunum 
ie  trouvoient  dans  ia  partie  poflérieure  de  la  r^ion  ombilicale  & 
dans  ie  côté  gauche;  celles  de  Tileum  étoient  dans  i'hypogaflrique 
&  dans  Tiliaque  droite ,  énfuité  ie  canal  inteftinai  paflbit  par  la 
région  hypogaflrique  dans  Tiliaque  gauche  où  il  formoit  de  plus 
grandes  circonvolutions ,  il  repaflbit  de  gauche  à  droite ,  revenoit 
en  avant  dans  le  côté  droit  &  feilbit  un  arc  derrière  Teftomac  en 
le  prolongeant  de  droite  à  gauche  avant  de  (ê  joindre  au  reélum. 

Le  canal  inteflinal  avojt  treize  pieds  £c  demi  de  longueur , 
depuis  le  pylore  juiqu'à  Tanus  ;  fon  diamètre  n  etoit  que  deux  à 
trois  lignes  jdir  la  longueur  de  douze  pieds  &  demi ,  le  refle  avoit 
quatre  à  cinq  lignes  de  di^njètrÇi  8i  même  fix  près  de  l'anus» 
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La  figure  de  Teftomac  (pi.  iv,fig.  i,  ou  teftomac  ejî  vu  par  fa 
face  inférieure  ;  &  fig*  ^  *  où  il  efi  vu  par  fa  face fupérieure  )  étoît 
fort  extraordinaire  &  avoit  quelque  rapport  à  celle  de  1  eftomac  du 
Pécari  ;  celui  de  Thippopotame  paroiflbit  à  1  extérieur  être  corn-» 
poiëde  trois  parties  ;  la  principale  (ABCD)  setendoît  depuis 
le  fond  du  grand  cul-de-fic^^^^  juiquau  pylore  (D)  &  étoit 
fort  alongée  comme  une  portion  d'inteftîn ,  die  avoit  huit  pouces 
&  demi  de  longueur ,  &  la  circonférence  étoît  de  cinq  jxjuces  ; 
le  grand  cul -de -fie  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  profondeur 
&  fix  pouces  trois  lignes  de  circonférence  pris  (ùr  fi  bafe  (  EF) 
à  côté  de  Tcelôphage  (E).  Outre  la  partie  (BCD)  qui  s'étendoît 
à  droite  de  i  œlbphage  jufqu  au  pylore  il  y  avoit  de  plus  deux 
prolongemens  (GHl  &  FK)  qui  reflembloient  à  <feux  cœcums; 
kur  circonférence  étoît  d'environ  trois  pouces  &  demi ,  mais 
fun  (GHI)  avoit  quatre  pouces  de  longueur  ,&  lautre  i^FA^' 
feulement  un  pouce  cinq  lignes;  le  plus  long  prenoit  ion  origine 
au  côté  droit  de  Tceiophage,  s'étendoit  contre  une  portion  de 
la  principale  partie  de  ieflomac  &  ie  replioit  en  arrière;  le 
prolongement  le  plus  court  ibrtoit  de  la  partie  poftérieui^  (F) 
<fe  hhaSt  du  grand  cul -de*  fie  &  s'étendoit  à  droite* 

Cet  eflomac  s'efl  trouvé  conformé  à  Tintérieur  d  une  manière 
encore  plus  extraordinaire  qu'à  l'extérieur;  la  partie  la  plus  re- 
marquable ckns  l'intérieur  de  cet  eflomac,  eft  une  demi-doifbn 
(ABC  DE, pi  v,fig.  /^tranfverfileSc  large  de  quinze  lignes, 
qui  tient  aux  parois  du  grand  cul-de-fic  (  aux  etidroits  B  L  M^ 
pf-  ^y^fig*  ^  )  :  l'eftomac  pi  JV,fg.  I,  ayant  été  coupé  dans 
la  dkeélion  A  B  C  N  D ,  la  cbifbn  du  grand  cul-de-fic  a 
auffi  été  coupée  dans  la  direftion  AC  Sa  D  C,  pi  v ,  fg.  i  ; 
de  forte  que  la  partie  D  tenoît  â  la  partie  A;  k  cavité  F,  que 
la  coupe  de  h  doifon  met  a  découvort  ^  eft  la  partie  inférieur^ 
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L ,  pi.  IV,  fig.  -2  du  grand  cul-de-6c  &:  le  fond  A;  cette  partie  F, 

pi  V,  fig'  I  du  grand  cul-de-lâc,  qui  le  comprend  prefqu'en  entier, 

communique  par-deflbus  la  doifon  AC, pl.v ,fig.  i ,  dans  le 

petit  prolongement  FK,pl iv,  fg.  t  &2,  &  /, pi  v,  fig.  i , 

comme  l'indique  le  ftllet  Gh,  8(.  dans  la  principale  partie  i?C, 

pi  IV,  fig.  I  &  2  .  SiL  KL ,  pi  v.fig.i,  comme  il  eft  marqué 

par  le  ftilet  M  N :  la  cavité  KL  de  la  principale  |>artie  de 

l'eftomac  communique  dans  le  petit  prolongement  l,pl  v,fig.  /; 

FK,  pi  IV,  fig.  t  &  2  par-deflûs  la  cloifon  A  C,  pi  v,fig.  /, 

comme  l'indique  le  ftilet  OP;  cette  cavité  KL,plv,  fig.^  i, 

communique  aufli  dans  le  grand  prolongement  H  1,  pi  iv, 

fig.  i  Se  2  :  la  communication  eft  indiquée  par  le  ftilet  Q  R , 

yl  V,  fig.  I  ;  les  alimens  qui  entrent  dans  l'eftomac  par  l'oelb- 

phage  E,pl  iv,fig.  i  &  2,  &./4  A, pi  v,fig.  2 ,  où  l'eftomac 

eft  repréfenté  ouvert  par  une  coupe  qui  paftè  dans,  les  endroits 

KFAEGOP,pl IV, fy.  t ,  peuvent  tomber  éins  Iq  grand 

prolongement  BCD,pl  v,  fig.  ^,  par  la  route  ^4  5,  ou  dans 

le  petit  prolongement  FK, pi  iv,  fig,i&2,8cEF, pi  v, 

fig.  2 ,  Y»  une  autre  route  A  G,  par-deflbus  la  cloiibn  C,  pi  v, 

fig,  I,  &  Ijll,  fig.  2;  car.il  y  a  au  fond  de  l'eftomac  au-deflbus 

de  fon  orifice  fupérieur  urje  demi -cloifon ,  qui  ferme  &  ouvre 

peut-être  l'une  &  l'autre  de  ces  roules;,  celle  qui  conduit  au  petit 

prolongement  copduit  aufli  à  la  cavité  de  la  principale  partie  de 

l'eftomac  :  ainfi  cette  cavité  a  une  double  communication  avec  te 

petit  prolongement,  l'une  par-deflbus  la  demi -cloifon  &  l'autre 

par-defus ,  comnie  je .  lai  déjà  fàk  reinarquer;  les  parois  i^fé- 

récures  ST,pl  v,fig.  f  de  ja^ignde  cavité  jufqu'à  l'endroit  T, 

forment  des  augets  qui  ont  quejque  rapport  à  ceux  de  la  p^nj(ç; 

&  du  Téfêryoir'du.droipadaire  &  du  cfeaçiieau  :  ils  font  au  nombre, 

(de  neuf  ou  dix;  Us  oi>t  ^environ  un  pquce  &  demi  de  Jon^;ucur: 

'       '  ■  '  fur 
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^r  un  demi -pouce  de  largeur,  les  plus  profonds  ont  quatre  à 
cinq  lignes  de  profondeur  dans  le  milieu  ;  les  parois  internes,  tant 
de  la  grande  cavité  que  des  deux  prolongemens  de  leftomac, 
ibnt  revêtues  d'un  velouté  grenu  &  j:idé ,  excqpté  la  partie  V, 
qui  eft  près  du  pylore  ;  les  parois  internes  de  cette  partie  font 
liflesp  mais  piidees  de  façon  qu'elles  forment  un  gmnd  nombre 
de  petits  feuillets ,  qui  ont  quelque  reflemblance  avec  ceux  du 
Iroifième  eftomac  du  bœuf  &  de  la  plupart  des  animaux  ru- 
minans  ;  pour  lavoir  fi  l'hippopotame  n'a  qu'un  iêul  eftomac , 
avec  des  étranglemens,  des  renfieraens ,  des  prolongemens ,  comme 
celui  du  pécari  ^,  pu  s'il  a  plufieurs  eflomacs  diftinéls,  comme 
ceux  des  ruminans^  il  faudroit  voir  ces  parties  dans  un  hij^po- 
potame  plus  avancé  en  âge  que  le  foetus ,  qui  a  (èrvi  de  fùjet 
pour  cette  delcription;  le  développement  &  l'accroiflement  de 
ces  parties  y  caufè  peut-être  autant  de  changement  que  dans  les 
ellomacs  du  boeuf  comparés  à  ceux  d'un  veau  ^  ;  autant  que  j'ai 
pu  juger  de  l'eflomac  de  l'hippopotame  à  l'infpeélion  de  celui 
d'un  fœtus ,  il  me  paroit  plus  compofe  (ûr  -tour  à  l'intérieur  que 
xelui  du  pecarL 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  avoît  beaucoup  d'étendue , 
chaque  poumon  n'étoit  compofè  que  d'un  lobe,. qui  formoit  (ûr 
la  partie  moyenne  antérieure  de  fe  face  inférieure  un  appendice 
cpnique  dont  la  loi^eur  Aoît  d'environ  huit  lignes  &  le  dia- 
mètre de  cinq  lignes  à  la  baie. 

Le  cœur  étoît  court  &  pointu ,  il  avoît  quatre  pouces  huit 
lignes  de  circonférence  à  ia  bafe,  un  pouce  huit  lignes  de  hauteur 
idepuis  la  pointe  |u(qu'à  l'artère  pulmonaire ,  &  un  pouce  troi« 
lignes  julquau  lac  pulmonaire. 

^  Voyez  le  X.*  Volume  At  cet  Ouvrage ,  pnge  jj  ,  pU  vu. 
*  Voyez  le  IV.*  Volune  de  cet  Ouvrage ,  pa^e  so;^,pL  ^^' 

Tome  XIL  H 
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La  langue  étoit  Jai^e,  plate  &  arrondie  par  ie  bout;  il  j 
avoît  fiir  le  paiaîs  vingt  -  un  filions  tranfveriaux ,  dont  les  bord* 
étoient  partagés  dans  le  milieu  par  un  fiMon  longitudinal;  chaque 
partie  des  bords  des  fiHons  tranfver/âux  formoit  une  coirvexîté 
en  avant ,  les  fHIons  étoient  parfemés  de  petites  papilles. 

Je  n  ai  vu  que  deux  mamdons ,  placés  fî»  le  ventre ,  un  de 
chaque  côté  à  deux  lignes  feulement  de  dilhnce  i  un  de  Tautre^ 
8c  à  deux  pouces  &  demi  de  la  vulve  ;  ces  mamelons  étoient 
fort  petits,  Hs  navoient  que  trois  quarts  de  ligne  de  diamètre. 

L'çntrée  du  vagin  étott  iûr  le  bord  de  1  anus ,  ^  le  gland  da 
clitoris  fe  trouvoît  au  milieu  d  un  grand  prépuce  à  «n  demi-pouce 
de^ftance  de  i'etitrée  du  vagin;  Torifice  de  I urètre  étoit  à  un 
demi -pouce  au-delà  de  cette  entrée,  jufqu'à  cette  diitance  fe 
vagin  étoit  large  &  lifle ,  il  y  avoit  un  étranglement  dans  cet 
endroit ,  &  de -là  jufquau  fond  de  la  matrice,  îl  ne  fe  trouvok 
point  d  orifice  ;  les  parois  iirtérieures  de  cette  cavité  avoîent  des 
rides  droites  &  longitudinales  fort  petites,  fur  k  longueur  de 
neuf  lignes  ;  ckns  le  refle  de  la  longueur  de  h  cavité ,  qui  élok 
d  un  pouce ,  pour  aller  au  fond  de  la  matrice ,  il  y  avoit  wxt- 
feulement  des  rides  icmgitudinales  :  mais  encore  éits  rides  tranf- 
verdies ,  qui  étoient  plus  grofles  :  chacune  de  ces  rides  ne  £ufbit 
pas  tout  le  tour  de  la  cavité,  mais  feulement  la  nnoitié;  utie 
autre  ride  s'étendoit  fur  l'autre  moitié, -êhis  être  exaékmetrt  vis-: 
à -vis  de  la  ride  de  iautre  côté,  &  ainfi  de  fuite. 

La  tête  de  l'hippopotame  a  encore  moins  de  leflemUance 
avec  celles  du  cheval  &  du  taureau  ioriqu'elle  eft  déchami^e  » 
(  pi  VI,  fig.  I  )  que  lorfqu'elle  eft  en  chair;  l'extrémité  des 
mâchoires  a  beaucoup  de  largeur,  à  proportion  de  celle  de  la 
partie  poflérieure  de  b  tète  ;  le  ciane  (A)  efl  peu  étendn ,  la 
pofleur  de  h  tête  vient  des  aiyédes  des  dents  de  devant^ 
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l^rincipalement  à^^  canines  de  la  mâchoire  de  deflbus  &  d  une 
giiande  apophyfe  (B)  qui  eft  à  l'endroit  du  contour  des  branches 
(C)  de  cette  mâchoire  ;  J'apophyfe  coronoïde  (D)  tÇi  fort 
petite,  &  k  condyloïde  (E)  très -courte;  les  os  du  nez  (F) 
font  fort  longs ,  ils  s'étendent  jufqu'entre  les  orbites ,  ils  ont  peu 
de  largeur  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  ;  leur  partie 
poftérieure  efl  plus  large  &  occupe  une  échancrure  qui  eil  à  la 
partie  antérieure  de  i  os  frontal  ;  il  y  a  un  enfoncement  dans  le 
milieu  de  cet  os,  mais  fes  voûtes  orbitaires  (G)  font  très-élevées; 
ies  orbites  ont  beaucoup  de  faillie  ^par  leurs  parties  (ùpérieure  (G) 
&  antérieure  (H);  l'apophyfe  orbitaire  (1)  de  Ibs  de  la  pomette 
efl  fi  longue  qu'elle  s  étend  preique  ju(qu'à  celle  de  los  frontal , 
aînfi  il  ne  fè  trouve  que  très-peu  d'interruption  dans  le  bord  de 
l'orbite;  il  y  a  ckfoites  arêtes  (KK)  fur  lefommet  de  la  tête, 
une  longitudinale  &  une  tranfverlale. 

La  tête  qui  a  iervi  de  fujet  pour  cette  defcriptîon,  n'a  voit  que 
(l'ente -fix  dents,  fivoir,  quatre  au  devant  de  chaque  mâchoire, 
une  canine  &  feulement  fix  molaii^es  de  chaque  côté  de  chacune 
des  mâchoires  ;  les  molaires  de  trois  autres  têtes  d^hippopotames 
que  j'ai  vues  n'étoient  aufTi  qu'au  nombre  de  fix  de  chaque  côté  ; 
cepencknt  piuTieups  Auteurs  '*'  en  ont  compté  huit  iîii?  àt:^  têtes 
qu'ils  ont  obier vées  :  dan»  <se  cas  l!hippopotame  a  quarante-* 
qiûatre  dentSb  Lts^  caninesr  &  les  molaires  ont  qiielque  report  à 
ceilea  du  ângiier  &  des  codions'  ;  mais  les  longues  dents  dui 
devant  ne  reliemblent  à  aucune  des  dents  àit%  autres  animaux  \, 
\k  paitie  antérieure  de  k  mâchoîie  du  defliis  eft  échaiicrée  dans* 
{e  milieu  &  foitne  de  chaque  coté  un  gros  tubercule^  Qjjà  ren- 
feime  deux  disnis  (LLMM}  piacées  lune  (L  L)  en  devant  ^ 

^  Ffédérnc  Zerenghî ,  M.  Afttohié  dfe  Juffieu.  AHmitti  die  l^Acadême 
royale  des  Scieueu,  Mak^  *7^f9  yVt^^*^ 

H  i; 
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&  Tautre  (MM)  en  arrière  &  un  peu  en  dehors  à  quelque 
tlifbnce  de  celle  de  devant  ;  mais  il  y  a  une  diflance  beaucoup 
plus  grande  entre  les  deux  încifives  antérieures  (LL)  :  ces 
quatre  dents  font  dirigeas  en  bas  ;  les  quatre  incifives  fNNOQJ' 
de  la  mâchoire  du  deflbgs  font  placées  les  unes  à  côté  des  autres, 
fes  depx  du  milieu  (NN }  font  beaucoup  pïus  grandes  que  ies 
deux  autres ,  elles  font  toutes  dirigées  en  avant  ;  lorfque  la  bouche 
eft  fermée,  tes  deux  grandes  dents  încifives  (N N)  du  deflbus- 
fe  trouvent  entre  les  deux  incifives  antérieures  (  L  L  )  àd  dcflus^ 
Les  canines  (PPQQ)  font  placées  comme  dans  te  langlîer  & 
fcs  cochons  :  celle  {QQJ  àix  deflbus  eft  recourbée  en  haut  & 
un  peu  en  dehors:  celle  (PP)  du  defllis  frotte  contre  k  face 
interne  de  la  dent  canine  du  deflbus;  les  deux  dents  sufonr 
mutuellement  en  (ê  frottant  ;  de  forte  que  celle  du  deffus  refle* 
très  -  courte  \  les  premières  dents  molaires  (R)  du  deflùs  font 
fcrt  éloignées  &  à  une  diflance  à  peu  près^  égale  des  dents  incifives 
poflérieures  ( MM)  &  àts  dents  canines  ( PP) ,-  les  premîèrcsi 
molaii'es  /S)  du  deffous  font  aufll  fort  éloignées  des  dents  ca- 
nines ,  mab  elles  ne  fbnt  qu  a  une  petite  diflance  des  inciflvesr 

Les  incifives  antérieures  d^une  tête  d'hippopotame,  longue  dW 
pied  dix  pouces ,  étoient  un  peu  recourbées  en  bas  &  cannelées^ 
iongitudinaiement ,  elles  avoient  quatre  pouces  neuf  tignes  de 
longueur ,  prifo  ifi  ieur  courbure  convexe ,  &  trois  pouces  trois 
lignes  de  circonférence ,  elles  ne  fortoient  que  de  neuf  lignes  aa 
dehors  de  l'alvéole,  elles  avoient  à  leur  racine  une  cavité  conique^ 
profonde  de  quatorze  lignes  ;  les  incifives  antérieures  d'une  tête 
d'hippopotame ,  longue  d'environ  deux  pieds  avoient  iept  pouces^ 
de  longueur  &  quatre  pouces  trois  tignes  de  circonf^^nce ,  eiles- 
fbrtoient  de  deux  pouces  dix  lignes  au  dehors  de  l'alvéole  ;  leur 
cavité  avoit  trois  jpoucçs  dgux  lignç  de  jpra^odeur^ 
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« 

Les  încifives  poftérîeures  font  plus  courbes  quel  es  antérieures: 
celles  de  la  tête  longue  d  un  pied  dix  pouces  n  avoient  que  quatre 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  &  trois  pouces  de  circonférence  : 
elles  fortoîent  de  quatorze  lignes  hors  de  l'alvéole,  leur  cavité  étoît 
profonde  d  un  [x>uce. quatre  lignes;  les  incifives  poftérîeures  de  h 
tête  longue  d'environ  deux  pieds ,  avoient  fept  pouces  de  longueur 
&  trois  pouces  neuf  lignes  de  circonférence  î  elles  fortoienC 
d'environ  deux  pouces  huit  lignes  au  dehors  de  l'alvéole;  leur 
cavité  avoil  deux  pouces  huit  lignes  de  profondeur  :  toutes  les 
dents  incifives  fî^ieures  des  deux  têtes ,  dont  il  vient  d'être 
fait  mention,  étoient  en  partie  itvêtues  d'émail  par  bandes  qui 

5  étendoient  d  un  bout  à  l'autre  de  fa  dent* 

« 

Les  deux  incifives  du  milieu  de  la  mâchoire  ^f^rieure  de  h 
tête  longue  d'un  pied  dix  pouces ,  étoient  preique  droites  :  elle» 
avdenc  neufpouces  trois  lignes  de  longueur  &  quatre  pouces  &: 
demi  de  drconféience,  elles  fortoient  d'environ  quatre  pouces  au 
dehors  de  l'alvéole  ;  leuf  cavité  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de 
profondeur  :  ces  mêmes  dents  prifes  dans  une  tête  longue  d'envi-^ 
ron  deux  pieds  avoient  un  pied  deux  pouces  &c  demi  de  iongueur^^ 

6  cinq  pouces  dix  lignes  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros^ 
eAes  (brtoient  d^environ  huit  pouces  de  longueur  au  d<ehors  dç 
i'alvâ>Ie  ;  leur  cavité  avoit  fept  pouces  trois  lignes  de  profondeur. 

Les  incifives  extérieures  de  la  tête  longue  d'un  pied  dix  pouces  ; 

«voient  dix  pouces  deux  lignes  de  longueur  &  quatre  pouces  £c 

demi  de  circonférence ,  elles  ne  fortoient  que  de  neuf  lignesr 

au  dehors  de  Tos  :  leur  cavité  avoit  trois  pouces  de  profondeur; 

fcs  même^  dents  tirées  d'une  tête  longue  d'environ  deux  pieds  ; 

avoient  à  peu  près  cinq  pouces  huit  lignes  de  longueur  &  trois 

pouces  fept  lignes  de  circonférence  ;  leur  cavité  avoit  deux  pouce» 

deux  ligaes  de  profondear»* 

Hiiï 
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Le^  dents  canines  de  la  nrâchoire  (ûpérieure  étoient  courbées 
^n.  bas  &  aplaties  en  deiïùs  &  en  deflbus  ;  ii  y  avoit  un  fiilon 
longitudinal  &  profond  (Iir  leur  âce  inférieure  :  celles  de  la  tête 
longue  d  un  pied  dix  pouces ,  avoient  (èpt  pouces  &  demi  de 
longueur ,  &  quatre  pouces  &  demi  de  tour  ;  la  partie  qui  (brtoit 
au  dehors  de  l'alvéole  n  etoit  longue  que  d  un  pouce  &  demi  ; 
la  cavité  avoit  deux  pouces  &  demi  de  profondeur  ;  les  dents 
canines  de  la  mâchoire  (ûpérieure  de  la  tête  longue  d'environ 
deux  pieds ,  avoient  dix  pouces  de  longueur  &  cinq  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  :  elles  Ibrtoient  de  deux  ou  trois 
pouces  au  cfeliors  de  lalvéoie  ;  leur  cavité  avoit  quatre  pouces 
de  profondeur  ;  ces  dents  canines  des  deux  mâchoires ,  dont  if 
yîertt  d'être  fait  mention ,  étoknt  revêtucis  d  email ,  excepté  lùr 
leur  coté  interne; 

Les  canines  de  \à  mâdioire  du  defibus  font  ti^s- grandes  & 
très -courbées  en  liaut  ;  celles  de  la  tête  longue  dun  pied  dix 
pouces ,  avoient  un  pied  cinq  pouces  de  longueur  prife  lùr  leur 
courbure  convexe  »  &  cinq,  pouces  huit  lignes  cfe  circonférence  : 
elles  ibrtoient  de  fqM:  pouces  au  dehors  de  f  alvéole  ;  c^  dents 
JËiilbtent  chacune  à  peu  près  un  demi-cercle  de  onze  pouces 
quatre  lignes  de  diamètre;  ejUes avoient  trois  faces  longitudinales^ 
deux  externes  &  une  inteme:  oelie-ci  avok  le  plut  de  largeur  « 
çlfes  âoient  toutes  cannelées  longitudinaiement^  comme  les  autres 
dents  canines  &  les  dentç  imcKives  de  ranimai  dont  W  s'agit  :  ii 
y  avoit  même  des  ûilonsi  afièz  profonds:  leur  cavité  étpit  pn> 
jondè  de  ctnc(  pouces;  la  £ice.it]^eme  &  Tèxteriie  inférieure  & 
9ntérieMie  éboient  nrvitues  ^émiA.,  il  ne  s'en  tnwvoit  point  iûr 
la  face  e^iternc  fùpérietins  &  [xiftérfeuee;  ces>  dents  canines  prilês 
idans^  une  tête  d!envâ-oa^  doix;  pieds  de  k>i^|ii3Uf ,.  étoient  longues 
^e  deux  pieds  deux  pouces  :  elles  avoient  ptÈi  ^  Si^  pouce;  ds 
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circonférence,  elles  fortoîent  ide  plus  d'un  pied  au  dehors  de 
îalvéole ,  &  leur  cavité  avoît  tin  demi  -  pied  de  profondeur-,  ont 
Toyoit  iiir  ïémxA  de  ces  dents  une  forte  de  Téièau  formé  par 
de  petites  rides  de  lemail  iâiilantes  &  reflèmbiaiites  i  dos  fis 
plus  ou  moins  apparens. 

Les  dents  molaires  ont  un  caradère  partîcuiter;  c^eft  qufl  y, 
a  for  la  bafo  des  fortes  de  fleurons  qui  font  formés  par  ies  con^ 
tours  defcmaîl,  &  qui  ontl)caucoup  de  rapport  à  de»  trèfles; 
ces  figures  font  d'aittant  mieux  exprimées  &  plus  r^ulîères  que 
la  bafe  de  la  dent  eft  plus  rafe  ;  les  trèfles  font  p!acés  par  coup4es 
&  oppofes  par  leur  bafe,  de  forte  que  les  fommets  des  deux  trèfies' 
qui  le  touchent  par  leur  bafe  font  for  les  cotés  de  b  bafe  de  la 
dent  :  il  y  a  deux  ou  trois  couples  de  figtn^  de  trèfles  *,  excepté 
for  les  premières  qui  font  beaucoup  plus  petites  que  les  autres. 

La  fobftancc  à^s  dents  încîfives  &  canines  de  Hiîppc^tame 
eft  regardée  comrfie  une  forte  d'ivoire,  eîle  eft  plus  mre  &  d'une 
qualité  fopérîeurc  :  car  elle  a  plus  de  dureté ,  &  die  prend  par 
confêquent  un  plus  beau  poli ,  elle  n'eft  pas  fojette  à  îaunir  :  c  eft 
pourquoi  on  la  préfère  pour  foire  des  dents  poftîches. 

Lorique  les  longues  dents  incifives  du  milieu  de  la  mâchoire* 
du  deflbus  font  coupées  tranfverfâlement ,  &  que  ie  plan  de  b 
coupe  eft  poli ,  on  voit  que  la  fobftance  du  milieu  de  la  dent 
neft  pas  fofceptible  dun  aufli  beau  poiî  que  celle  qiiî  eft  prê^ 
de  la  circonfërence  :  cdle  -  ci  n'a  pas  une  éparffèur  égale  cfatto 
toute  la  cîrconfé-ence  de  la  dent;  iâ  forfeœ  intérieure  forme 
plufieors  prolongemcns ,  qui  entrent  dans  l'autre  fobftance  :  eflfe 
reçoit  un  très-beau  poli  &  ne  laifle  poroîtte  aucunes  fibres;  il  y  » 
au  centre  un  cœur  comme  dans  Ti voire ,  &  autour  de  ce  cceuif 

*  Voyez  dans  les  Mémoires  de  l'Académîc  royale  des  Sciences ,  année  ^y6^^ 
lUA  Mémoire  fur  des  o$  &  de$  dcat$  ie»ar<]^uabl€s  par  kur  grandwf r 
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on  aperçoit  des  lignes  concentriques  très -déliées  &  très -ferrées 
ies  unes  contre  les  autres:  il  me  paroh  que  ces  lignes  repré- 
fcntent  les  différentes  couches  additionnelles ,  dont  la  dent  eft 

compolée. 

J'ai  reconnu  fur  le  plan  de  la  coupe  des  dents  incilives 
.extérieures  de  la  mâchoire  du  deflbus ,  non-feulemerit  les  deux 
fubftances  dont  je  viens  de  feire  mention  >  mais  il  y  a  une 
'  écorce  qui  entoure  la  dent  &  qui  a  près  d'une  ligne  d'épaiflèur 
.^ans  quelques  endroits  ;  j'ai  auffi  aperçu  cette  écorce  fur  les 
longues  dents  incifives  du  miUeu ,  mais  elle  aoit  beaucoup  plu* 

,inince. 

Les  dents  încîftves  &  les  canines  du  àt^  m'ont  paru  rel- 

fembler  aux  daits  incifives  extérieures  du  deffous  ;  mais  l'écorce 

étpit  de  fuhftance  d'émaU^  eUe  avoit  plus  d'épaiffeur  &  une  couleur 

d'un  plus  beau  blanc  dans  les  endroits  où  ces  dents  font  en  eflfet 

'   recouvertes  d'émail  que  dans  ceux  où  il  vîy  en  a  point. 

Une  .dent  canine  de  la  mâçhoiiç  du  defipus  ayant  été  coupée 
mnfv^rakment ,  &>  plan  de  cette  coype  étant  poli  ;  j'ai  v^ 
au  lieu  de  cœur  une  ligne  qui  s'étend  d'un  bout  à  l'autre  de  ce 
^plan  en  fuivant  fe  plus  grande  longueur,  &  quieC  courbée  dans 
4e  milieu ,  4e  Açon  qu'elle  fe  trouve  à  peu  pnès  à  ^ie  diftance 
xies  deux  côtés;  il  y  a  de  chaque  côté  ^t  cette  ligne  du  milieu 
d'autres  lignes  beaucoup  plus  minces,  moins. apparentes,  trb-ferréçs 

&  femblables  à  celles  qui  font  f^ir  1^  plans  tranfyerfeux  àss  autres 
^dents  canines  de  l'hippopotame  &  des  inpifives  ;  ces  petites  lignes 

occupent  prefque  tout  je  plan  Jes  dents  canines  .du  deffous,  il 
!n'y  a  que  quelques  petits  efpacçî  pii  l'on  n'en  aperçoit  point , 

mab  le  poli  eft  pre^u'égilement  beau  fur  toute  fo  furface  de  çp 

plan  tranfverfal  :   il  eft  auffi  très^bcau  fur  les  plans  obliques  & 
'foneitydinaux  de  ces  dents  canines  ;  en  quelque  fens  ^u'op  .lç$ 

"   ■  \     '  «oupe» 
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^cupe  y  on  trouve  toujours  la  grande  iigne  courbe  du  milieu , 
<d]e  (èmble  indiquer  que  les  couches  concentriques  qui  forment 
<:es  dents  ne  tournent  pas  tout  autour,  comme  celles  des  dents 
•canines  du  deflîis  &  des  dents  incifives^  &  celles  des  défenfès 
^e  Téiéphant  ;  il  paroit  que  dans  les  dents  canines  de  la  mâchoire 
inférieure  de  Thîppopotame ,  chaque  couche  eft  de  deux  pièces, 
dont  l'une  forme  la  £ice  interne  de  la  dent  &  l'autre  les  deux 
fdcts  externes  ;  on  voit  fur  les  plans  des  coupes  de  ces  dents 
fécorce  qui  eft  d  email  (ùr  leur  face  interne  &  leur  face  externe 
inférieure ,  &  qui  fur  leur  face  externe  fùpérîeure  eft  moins  ap-: 
parente  &  beaucoup  moins  dure. 

J'ai  vu  les  os  du  fécond  rang  du  carpe ,  ceux  du  mâacarpe 
&  des  doigts  des  pieds  de  devant  (pL  vi  ,fig.2j,  &:.  ceux  du 
métatarfë  &  des  doigts  àts  .pieds  de  derrière  (fg.  ^  )  d'un  hip- 
popotame plus  avancé  en  âge  que  celui  qui  avoit  le  pied  gauche 
de  devant ,  dont  il  a  été  fait  mention  au  commencement  de 
cçttc  defcription.  Il  iê  trou  voit  quatTe  os  (ABCD,fig.  2,) 
-dans  le  (ècond  rang  xlu  carpe ,  quatre  (  E  F  G  H  )  dans  le  mé- 
tacarpe ,  &  quatre  dans  le  métatarfë  (A  B »fig.  jjj^^  quatrième 
os  (D  ,fig  2)  du  carpe  éioit  le  plus  grand  &  le  trouvoit  placé 
au-defTus  des  deux  derniers  os  (G H)  du  métacarpe;  le  troifième 
os  (C)  du  carpe  étoit  au-deflùs  du  (ècond  os  (F)  du  métacarpe , 
&le  fécond  os  ( B)  du  carpe  au-defTus  du  premier  os  (E)  du 
métacarpe;  le  premier  os  (A)  du  carpe  étoit  au  coté  jmerne 
du  fecond  ( B )  &i  fêroit  au-defîùs  du  pouce,  fi  l'hippopotame 
avoit  cinq  doigts  ;  le  troifième  &  le  quatrième  os  du  carpe  font 
plus  (âillans  en  arrière  que  les  os  du  métacarpe ,  qui  ont  des 
tubérofués  fur  la  face  poftérieuie  de  leur  extrémité  fupérieure  ; 
il  y  a  de  pareilles  tubérofités  fur  ks  os  du  métatarfe,  &  même 
éSaçs  formoient  fur  les  deux  du  milieu  dç  longues  apophyles^ 
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qui  Ibnt  articulées  1  une  avec  l'autre  ;  ies  os  du  métacarpe  »  d» 
m^^tatarfe  &  des  phalanges  ont  à  proportion  plus  de  largeur  que 
d'épaideur ,  comme  on  peut  fe  voir  par  les  dimenfions  rappoitées 
dans  la  table  fui  vante»  Les  os*  du  métaiarle  (A  B,jig*  j)  étoiei^t 
plus  courts  que  ceux  du  métacarpe» 

pieds,  poac.  lignes^ 

Longueur  de  la  tête  depuis  Te  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu'à  roccîput ,     2»      m    i  o» 

Li  plus  grande  largeiH'  de  la  tête.  • i  •     3  •     7» 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ton  extré- 
mité antérieure  jufqu'aux  bords  poftérieurs  de  Ta- 
pophyfe  condyloïde • •  •      i.     8*     i«. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 
canines.  •  • » »  »      i*     i .     Xw 

Largeur  à  Tendroit  du  contour  des  branches, m      7.   i  o«r 

Largeur  des  branches  au-deflbus  de  la  grande  échan- 
.  crure • • #/       j.     /r 

Diftance  mefurée  de  dehors  en  dehors  enure  les  contours 
des  branches 

Diftance  entre  les  apophyfès  condyioïdes. »     h 

Largeur  de  h.  mâchoire  (îipérieure  à  rendreit  des  dencs 
incifives  antérieurt s r .  . /; 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  incifives  poftérleures.  • 

Largeur  à  Tendrott  des  dents  cqnines.  • .  ^ 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  • 
Longueur  de  cette  ouvenive.  •  »  •  ^ .  .^ 

Largeur - 

Longueur  des  os  propres  du  nez. 
Largeur  à  l'endroit  le  plus  large. 
-Lar^ui:  de$  crblies»  .^.. ... . 


•  #-•  •  •  »#-• 
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pîci.   porc,  iijnes. 

Hauteur • h  3.  a 

Longueur  des  plus  groflcs  dents  mâcheliàres  au  dehors  . 

de  i'os. • .  •  H  I.  ^. 

Lai'geur «  •  h  z.  8^ 

Épaiflèur ir  1  •  4. 

Longueur  du  (ècond  os  du  nie'tacarpe  »  <{ui  eft  le  plus 

long u  j.  7. 

Largeur  de  lexu'omité  iupérieure »  !•  1 1  {# 

Épaidèur , a  i«  9, 

Largeur  dans  le  milieu. st  i«  6. 

Épaiflèur •  •  «  •  0  u  lu 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe ,  qui  e(l  le 

plus  court. r j»  3.  II. 

Largeur  de i'exu'émité  fiipérieure 9  i.  4^ 

Épaiflèur n  1 .  7. 

largeur  dans  le  milieu n  i .  6. 

Epaiflèur. h  h  ii. 

Lon/rueur  du  (ècond  os  du  métatarfè ,  qui  efl  le  plus 

long If  4**  p{. 

Largeur  de  I*exu'émité  fupérieure.  •  • .  »  •  * 0  i .  i  o. 

Épûflèur «^ il  2.  2. 

Largeur  dans  le  milieu .•.••..«••••••  a  i.  5. 

Épaiflèur ..••.. 0  ti  9  f« 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfè ,  qui  efl  le  plus 

court •..•••« -0  j.  6. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure •••  0  0  9^ 

Épaiflèur 0  i.  i. 

Largeur  dans  le  milieu 0  i  •  //  ^. 

Épaiflèur 0  0  \o\. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  Uoigt«  •  •  0  2.  3  • 


\ 
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piodf.  pooe.  ligna? 

Largeui  deVexiiéaùté  Cupérieuce,  ,  .  .-. -,  .  .  «  i;  n.. 

Epainèur «•  i .  ^ 

Longueur  de'Ia  féconde  phalange. .- 0  i.  3. 

L.irgeur . .  »■  iv      j.  ' 

Longueur  de  la  troifiémè  phalange^ . . .  ^ y  i-.      t . 

Largeur  de  l'extrémité- pofldrieure. ...  , -. .  *•  1.  3;. 

Epaiflëur. m  a  j)^.. 

Loiigueùr  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt.  #  x.     g- 

logeur  de  b  panic  fïipérieure «  1:     S, 

ÉpaiOeur -. . .  r-  i;     3^- 

LxAigueur  dfc  la- féconde'  phidange ,  . . . ..-. .  it  /r  'i  i-|l 

Largeur. '.  #  i.     3.^.- 

Epaiflêur 0  1.      ir 

Longueur  de  la  troifièiiie  phalange ..,...,  //       #  ro;- 

Largeur g  ■     h  i  i.  ■ 

lÉpûfliêui - à  M      j\,. 
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DESCRIPTION 

M>E  LÀ  PARTIE  DU  GAÊINÊX 

ûui  a  rapport  à  VHifioire  Naturelle^ 

D  U    Z  Ê  B  R  e: 


BT    DE 

E'HIPPOPOTAMÊ. 

N,"    MLXXXVII. 

tint  peau  de  :(èbre, mmtée  fur  un  modèle  en  plâtre',  de' 

grandeur  naturelle,' 

fi^'EST  la  peaà  du  Zébré  qgî  a  fervi  de  fîijet  pour  ia  def-- 
GTjption  de  cet  animal  ;  après  que  cette  peau  fut  enlevée ,  on^^ 
ià  fit  pofler  par  un'chamoifeur;  &  avant  qâ'elle  fut  deflëchée^^ 
M.  Potet,  Sculpteur,  forma  un  modèle  en  plâtre  (îir  une  carcaflc 
de  fer,  fuivant  la  proportion  du  zèbre  vivant',  8c  dans  i attitude 
repréfentée  (planche  i).  On  fit  fëchèr  ce  modèfé ,  enfîiite  oft 
ïê  revêtît  de» la  peau,  aviec  laquelle  on  avoît  enfevé  le  boUt  dts 
mâchoires  &  ieis  pieds  ;  &  enfin ,  on  lé  plaça  dans  une  grande 
cage  de  verre,  dont  les  joints  font  recouverts  de  papier  collé;» 
Ipur  empêcher  les  infedes  d'y  entrer,  &  lorlqùon  s'aperçoit* 
qu'ik  y  ont  pénétré ,  on  brûle  dans  la  cage  du  ibufi-e  ou  cbi-: 
cinabre  ^vdont'Ja  vapeur  fait  n^ir  ces  inieélesi 
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N."  MLXXX  Vlir 

Une  peau  de  T^èbre  bourrée. 

Cette  peau  vient  d  un  animal  prefquaurtî  giand  que  ceînî 
43ont  il  a  été  feît  menlîon  fous  le  numéro  précédent  ;  on  a  lailîS 
auffi  dans  cette  peau  le  bout  àt%  mâchoires  &  les  pieds ,  comme 
dans  Tautre  ;  mais  elle  n  a  pas  été  montée  avec  tant  de  foin  & 
de  précifion;  les  bandes  blanches  font  difpfees  à  très*peu  près 
de  la  même  manière  que  fur  i  autre  peau  :  mais  le  blanc  n  en  eft 
pas  fi  beau,  &  les  efpaces  qui  (eparent  œs  bandes,  au  lieu  d*être 
noirs,  font  de  couleur  brune,  teinte  de  fauve,  excepté  for  le  bas 
des  jambes ,  où  ils  font  noirâtres  &  même  noins  On  a  dit  que 
ces  bandes  fauves  étoient  particulières  au  mâle  ;  mais  il  eft 
certain  que  la  peau  .qui  eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent , 
&  qui  91  les  bandes  noires,  eft  venue  d'un  mâle;  le  fauve  dé- 
figneroît  donc  au  contraire  la  femelle,  fi  la  différence  du  feuve 
&  du  noir  fur  les  int^vailes  qui  (épurent  ies  bandes  bknchei 
^épendoit  du  foxe. 

N."     M  L  X  X  X  I  X 
Un  fytuekite  dt  ^èbre^ 

Ce  fquelettc  vient  du  zèbre  qui  a  fervî  de  fujet  pour  la  deA 
jcrîption  de  cet  animal  ;  il  eft  incomplet .  en  ce  qu'il  y  manque 
ies  extrémités  des  mâchoires  &  les  os  des  pieds,  qui  licmicnt 
^  la  peau  rapportée  fous  le  n»''  mlxxxvi;. 

N.^     M  X  C. 

Ifos  hyoïde  dun  ^èbre^ 
Cet  os  vient  du  même  tkbtt  que  le  l^efctte  précédent,  Bl 
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redêmbfe  à  f  os  hyoïde  du  cheval  &  de  Tâne ,  tomme  les  autre^ 
os  du  zèbre  re(&mblent  à  ceux  de  ces  animaux. 

N."    M  X  C  I. 

Un  fœtus  d'hippopotame, 

La  deicription  de  ce  fœtu3  a  k\i  partie  de  celle  de  l'hi|^por 
potame  ;  îl  eft  rcpréfenté  dans  la  platwlie  m.  ^ 

N-"    M  X  C  I  I. 
Un  eftomac  d'hippopotame. 

Cet  eflomac  vient  du  fœtus ,  rapporté  (bus  le  numéro  pré- 
cèdent,  îl  a  été  décrit  avec  ce  raetus;  \cs planches  iv  &  V 
reprélentent  cet  eflomac ,  vu  en  dehors  &  en  dedans  ,  H  efl  au 
Cabinet,  dans  lefprlt  de  vin. 

.    N.^    M  X  C  I  I  I. 
Un  os  de  la  cuijfe  de  r hippopotame. 

Cet  os  a  été  aufli  tiré  du  fœtus ,  rapporté  (bus  le  ï\^  MXCI  ; 
H  a  les  extrémités  fort  groflês ,  principalement  Textrémité  infé- 
rieure; la  partie  moyenne  efl  cylindrique  &  n'a  que  peu  de 
diamètre. 

piedi.  poiic.  VtgMt^ 

Longueur  de  ce  fémur  • •  •  •  .  #  2.  it 

Diamèu'e  de  la  tête •  •  0  //  ^1^ 

Diamètre  du  milieu  de  Tes zi  zr  ^, 

Largeur  de  Textrémité  biférieure.  •  r  ...••«.  .^^  • .  h  i.  i, 

Épaiflêur»  .••••• ..e...... ^ . . .  »  i.  x^ 

N.'   M  X  c  r  V. 

a 

Une  tête  décharnée  d'hippopotame, 
.    La  ddcnptian  &.  les  dimenfioos  de  cette  tête  &xA  piftie  ig 
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ia  defcrîptîon  de  rhipppotame  ;  ia  dent  incifive  antérleuFe  &à 
côté  gauche  de  la  mâchoire  du  defllts  a  été  (ciée  tranfveHâlement, 
&  polie  fur  ign  des  pl^ns  .de  cette  cou jie:;  on  y  voit  que  la 
partie  de  i'écorce,  qui  eft  en  émail ,  a  plus  d.epai(leur  &  une 
couleur  blanche  plus  vive  que  le  refte  de  l'écorce.  On  a  enlevé 
line  »  portion  de  la  mâchôîi«  inférieure  pour  mettre. à  4écoitvççt 
.fes  racines  4^  l'upe  des  plus^oflès  dents  molaire;. 

N.^  M  'X  <:  y. 

Autre  tête  décharnée  d'hippopotame. 

Cette  tête  eft  plus  petite  que  la  précédente ,  .aufli  vient -éH« 
d un  hippopotame  plus  jeune ,  elle  na  qu un  pied  &  demi  de 
longueur,  depuis  i extrémité  antérieure  dp  la  mâchoire  du  defluj 
juiqua  Tarête  tranfver&le  .de  l'occiput  ;  les  arrières-dents  moUir^y. 
,ne  font  pas  encpre  fortiçs  de  »leurs  alvéole^ 

N/    M  X  C  V  % 
Autre  tête  décharnée  4'hippopotame.> 

La  grandeur  de  cette  tête  eft  à  peu  près  fèmblable  à  ceffe  dé 
la  tête  rapportée  (bus  le  n.^  M  x  c  i  y  ;  c)ar  elle  a  deux  pieds  dt 
longueur^,  les  deux  dents  încifives  du  cpté  gauche  de  |a  mâchoirp 
ftipéricure  ont  été  (ciées  longîtudinalement  d  un  bout  à  l'autre^ 
&  pol'ies  fiir  lun  des  plans  de  cette  coupe  pour  faire  voir  le 
grain  &  le  poli  4e  leur  (ûbftance.  JLa  ^çlent  canine  du  côté  droit 
4e. la  même. mâchoire  a  été  .caftee  dans  Talvéoie,  ce  qui  en  neftfi 
na  qu'environ  quatrp  pQucc^  de  Ipi^ueur;  i endroit  de  lafraélurc 
eft  revêtue  par  un  calus  à  peu  près  de  même  couleur  &  de  même 
dureté  que*Ia  dent:  .il  parott  que  la  matière  de  ce  càluseft  fbrtie 

^es  parties  intçriies  dç  ia  dent  ;  car  les  externes  ipnt  ^icoie  è 

découveit 
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lîécouvert  dans  plufieurs  endroits  de  la  fraéliire;  les  dents  iiicî- 
fives  du  côté  gauche  de  la  mâchoire  inférieure  ont  été  fciées 
tranfverfalement  &  polies  fur  lun  de  leurs  plans.  Il  manque 
plufieurs  à&s  dents  de  cette  tête  &  des  deux  précédentes. 

N."    M  X  C  V  I  I. 

Une  dent  canine  du  côté  gauche  de  la  mâchoire 

fupérieure  d'un  hippopotame. 

N."    M  X  C  V  I  I  I. 

Une  des  longues  dents  incifives  de  la  mâchoire  inférieure 

d'un  hippopotame. 

N.^     M  X  C  I  X. 

Une  portion  de  F  une  des  longues  dents  incifives  de  la 
mâchoire  inférieure  d'un  hippopotame. 

-  N."     M  C.  •   , 

Une  dent  canine  du  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieure 

d'un  hippopotame. 

Cette  dent  &  celles  qui  font  rapportées  (bus  les  trois  numéros 
précédens,  fom  (cîées  en  difFérens  fens ,  &  les  plans  de  leurs 
coupes  (ont  polis  pour  faire  voir  la  llruélure  ^terne  de  ces 
dents  \ 

n:    MCI. 

« 

Le  germe  d'une  arrière  -  dent  d'hippopotame. 

Ce  germe  vient  de  la  tête  rapportée  (bus  le  n,®  mxcv  ;  îI  y  a 
une  <:avité  à  l'endroit  du  corps  de  la  dent;  la  ba(e  eft  furmontée 

^  Voyez  la  defcription  d€  l*bippopQtainey  page  j^. 
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de  deux  pyramides  cannelées  k>ngitudinaiement»  &  teiminées 
chacune  par  deux  pointes  ;  on  a  fcié  traniverâiement  lune  de 
cts  pyramides  pour  faire  voir  les  deux  figures  de  bèfles  qui  (ont 
£jr  le  plan  de  cette  coupe. 

N.°      M  C  I  I. 
Une  portion  de  la  mâchoire  d'un  hippopotame. 

Cette  portion  de  mâchwre  vient  du  côté  droit  de  celle  d'un 
jeune  hippopotame;  les  deux  dernières  dents  molaires  y  tiennent^ 
Tos  a  été  altéré  par  fbn  l^jour  dans  la  terre. 

N^"      M  C  I  I  I. 

Une  dent  molaire  d'hippopotame. 

Cette  dent  a  un  pouce  &  demi  de  longueur  priiè  de  devant 
en  arrière  à  1  endroit  du  collet  (ûr  quinze  lignes  de  largeur  »  il 
paroit  que  c  e(l  la  quatrième  de  la  mâchoire  du  defïïis  ;  elle  n  a 
fur  la  baie  que  deux  paires  de  figures  de  trèfles  &  un  lèul  fiilon» 

N."    M  C  I  V. 
Une  dent  molaire  fojfile  d'hippopotame. 

Les  racines  manquent  preiqu  en  entier  à  cette  dent  ;  au  refle 
die  reflèmble  4  celle  du  numéro  précédent  par  la  ^ndeur  & 
jgai'  la  figure.. 

'    N-"    M  C  V. 
AuM  dent  molaire  fojfile  d'hippopotame.. 

Cette  dent  eil  à  peu  près  de  la  même  grandeur  cpe  iesdeux. 
précédentes.;^  la  pointe  de  les  racines  a  été.  caâ^ 
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N."    M  C  VI. 
Autre  dent  molaire  foffile  d'hippopotame. 

La  longueur  de  cette  dent  eft  de  quatre  pouces  deux  lignes^ 
la  largeur  de  trois  pouces  une  ligne ,  &  la  hauteur  de  cinq  pouces 
trois  lignes  depuis  la  bafë  ju(qu'au  bout  des  racines  ;  leur  extrémité 
n'eft  pas  dans  fon  entier,  elles  font  recourbées,  de  façon  que  la 
dent  en  fortant  de  fon  alvéole  a  enlevé  une  aflez  grande  portion 
de  la  mâchoire  qui  y  refte  enclavée  ;  il  y  a  fur  la  bafe  de  cette 
dent  trois  paires  de  figures  de  trèfles  &  deux  filions. 

N.^    M  C  V  I  I. 
Autre  dent  molaire  foffile  d'hippopotame. 

Cette  dent  efl  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  la  pré-^ 
cédente ,  &  lui  reflemble  à  tous  égards. 

N."    M  C  V  II  I. 

Autre  dent  molaire  foffile  d'hippopotame. 

Cette  dent  ne  diffère  des  deux  précédentes,  qu'en  ce  qu'elfe 
efl  encore  plus  grande ,  elle  a  quatre  pouces  cinq  lignes  de  lon- 
gueur, trois  pouces  cinq  lignes  de  largeur  &  cinq  pouces  quatre 
lignes  de  hauteur ,  quoique  ks  iraeîn^is  aient  été  caflees  à  la  pointe; 
elle  pèfè  trois  livres  une  QQce  ;  pn  dit  qu'elle  a  été  apportée  du 
Canada,  par  1V(.  de  Longueuil,  avec  les  deux  dents  des  numéros 
précédens  * ,  la  défenle  de  f  él^rfmnt  n.*^  pcQXcviii ,  tonte  XI, 
&  le  fémur  d'éléphant  n.^  MXXXV. 

*  V<^ez  le  XI."**  volume  de  cet  Ouvrage  ,  pagt  ijz  ^  &  I^  Mémoires 
de  l'Académie  royale  des  Sciences,  annit  tyCx*  Mémoire  fur  des  os  &  des 
dents  remarquables  par  leur  grandeur. 

Kij 


y6  D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

N.°     M  C  I  X. 

Une  dent  pétrifiée ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle 

de  l'hippopotame. 

Cette  dent  reflembie  à  celles  de  l'hippopotame  par  fês  racines» 
par  (on  émaîl»  par  les  figures  de  trèfles  qui  font  fur  labafe.  &c; 
mais  elle  en  diffère  par  fês  proportions  :  cile  a  moins  de  largeur 
à  proportion  de  fâ  longueur  prîfè  de  devant  en  arrière  ;  cette 
différence  me  paroît  trop  forte  pour  ne  venir  que  de  celle  des 
Çsx^  ;  mais  auffi ,  îi  fe  trouve  dans  le  refle  tant  de  refîemblance, 
que  fi  i  on  n'attribue  pas  cette  dent  à  une  femelle  de  l'hippo- 
potame que  nous  connoifîbns ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  c  efl 
la  dent  d'un  hippopotame  de  race  différente,  ou  d'un  animal 
d'efpèce  peu  éloignée  de  celle  de  l'hippopotame:  la  longueur 
de  cette  dent  efl  de  quatre  pouces  deux  lignes  ,  &  la  largeur  de 
deux  pouces  quatre  lignes  ;  fes  racines  ne  font  pas  entières  :  il  y 
a  fur  la  bafe  trois  paires  de  figures  de  trèfles ,  &  pai-  confequent 
deux  filions  :  elle  a  été  trouvée  près  de  la  ville  de  Simore  dans- 
ie  bas  Languedoc. 

N/      M  C  X. 

Attire  dent  pétrifiée,  qui  a  beaucoup  de  rapport  a  celtes 

de  rhippopbtame^ 

Cette  dent  ne  diffère  de  la  précédente,  qu'en  ce  quelle  a  étc^ 
cafiëe  à  l'une  de  fès  extrémités,  que  tes  racines  y  manquent  en. 
entier  ^  &  que  fà  partie  oflèuife  efl  convertie  en  une  fubflance. 
terieuiè  ion  tendre». 
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N.**     M  C  X  I. 

Dent  pétrifiée  qui  a  quelque  rapport   à  celles  de 

V hippopotame. 

Lcmaîl  de  cette  dent  eft  très  -  reflemblaiit  à  celui  des  vraîés' 
idcnts  d'hippopotame  ;  maïs  (â  bafe  eft  divifèe  en  quatre  parties 
par  trois,  filions  tranfverfaux ,  &  les  intervalles  qui  fe  trouvent 
entre  les  filions  font  occupés  par  deux  émînences  coniques  & 
fêmblables  à  cefles  que  Ion  voit  (ûr  ies  arrières -dents  de  i'hip^ 
popotame  qui  n  ont  pas  encore  été  ufèes  par  la  maftication  :  ces 
éminences  coniques  font  difpofèes  par  paires,  &  lorfqu elles  ont. 
été  ufôes,  leur  coupe  repréiente  fur  les  dents  de  Thippopotame 
des  figures  de  trèfles  qui  font  oppof^es  par  leurs  bafos.  Quoique 
Ja  dent  rapportée  fous  le  préfent  numéro ,  foit  cadee  à  i*un  des 
bouts ,  elle  eft  à  peu  près  de  même  longueur  &  de  même  lar-*- 
geur  que  les  dents  mentionnées  fous  ies  deux  numéros  précédens; 
car  elle  a  quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur  prife  de  devant 
en  arrière ,  for  deux  pouces  un  quart  de  l*gcur  à  i  endroit  le 
plus  large  :  les  racines  de  cette  dent  ont  été  détruites,  &  k. 
corps  de  la  dent  eft  fendu  par  le  milieu. 

N."      M  G  X  I  L 
Fragment  d^une  dent  pétrifiée  femblable  à  la  précédente.. 

On  voit  for  ce  fragment  une  partie  de  la  bafe  de  la  dent , , 
avec  des  éminences  coniques  revelues  d email,  di/pofo'es  par. 
paires  &  femblables  à  celles  de  la  dent  rapportée  fous  le  numéro  « 
précédent.  Ce  morceau  a  été  trouvé  dans  les  mines  de  Tur- 
quoifos,  qui  font  près  de  Simore  dans  le  bas  Languedoc.  M... 
ifeJReauniur  en  a. fait  mention  ^.&:  en  a  doimé  la  figuie  dans. kso 

IL  ïi]À 
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Mémoîiies  de  T Académie  royaie  ài^  Sciaices,  année  171 J , 
pi.  vu  ,fig.l&2. 

N.^    M  C  X  I  I  L 

Fragment  d'une  très-grande  dent  foffile,  qui  a  rapport 

aux  précédentes. 

Ce  fragment  a  été  cafle  longitudînalement,  lune  de  fes  ex- 
trémités fàiibit  partie  de  la  bafè  de  la  dent  :  on  y  voit  deux 
paires  d  eminences  coniques  &  revêtues  d'émail,  fèmbiable  à  celui 
des^ents  de  l'hippopotame;  l'autre  extrémité  eft  une  racine  qui 
a  fix  pouces  de  longueur  »  quoiqu'elle  ne  (bit  pas  entièi-e. 

M.  Collinfbn,  de  la  Société  royaie  de  Londres,  a  envoyé  à 
JVf ,  de  Buf&n  le  deflêin  d  unç  dent ,  qui  paroit  avoir  beaucoup 
de  rapport  aux  trois  précédentes,  &  qui  a  fix  pouces  de  lon- 
gueur pri(ê  de  devant  en  arrière  à  l'endroit  du  collet ,  trois 
pouces  6c  demi  de  largeur ,  &  fix  pouces  de  hauteur ,  quoique 
Textréraité  des  lackes  ait  été  cafiëe. 


79 


L'ÉLAN*  ET  LE  RENNE**. 

\^/uorQ.UE  l'Éian  <&.  le  Renne  foientdeux  animaux 
d'elpèces  différentes,  nous  avons  cru  devoir  les  réunir; 

*  L*Élan;  en  Eingue  Celtique,  Elci;  en  Latin  &  en  Grec  moderne, 
Alce ,  aW  ;  en  Allemand^  Hellend  ou  Ellend;  en  Pologpe ,  Lojf: 
en  Suède,  dE^/  en  Anglois,  Elk;  en  Mofcovie,  Lo^ii;  en  Nor^ 
vège,  ^Ig ;  à  la  Chine,  Han-ta-han;  en  Canada,  Orignal. 

Alce.  GeCier ,  hift.  quad.  pag,  i  ,  fig.  pag.  3 . 

Élan,  Mémoires  pour  firvîr  àThifoiredesamm»  Partie  IJ%  page  i  y p^. 
fg*  pl'  XXV. 

Cervus  palmatus^  Alce  vera &  légitima.  Magram  animal  vulgb.  Klein,. 
de  quad.  pag.  24. 

Cérvus cofnibus  ab  imo  adfummumpalmatis.,..  Atces,  Yéhxi.  Briflbn,. 
regn.  anim.  pag.  93^ 

Alces.  Cervus  comibus  acauttbus ,  palmatis;  caruncula  guttwrali.  Lînn« 
^.  nat.  Édît.  X ,  pag.  66. 

*  *  Le  Renne  n'étoit  pas  connu  des  Grecs  ;  H  avoît  en  vièux' 
irançois  le  nom  de  Rangier  ou  Ranglier.  Tarandus^  en  Ladn  ;  en: 


to  Anglois,  Raindeer  i  en  Canada,  Caribou  ;  ^n  Latin  moderne 
Rangifer.  —  In  partibus  magnœ  Lapponiœ  bejliâ  ejf  de  génère  cervomm.. 
•^ .  •^  Rangifer  duplici  ratione  diâa  /  una  qnod  in  capite  ferat  alta  comuof 
felut  quas  quercinarum  arbûrum  tamos  :  alia  qu0d  infimmenta  canibus:^ 
feélotique^  quitus  Hkmalia.  plaujlra.  treàil  importa  Bancfaa  ù*  Locha^ 
patriofermone yocantur^  Oiai  fODffà-M^de gentif^t*  AuÊoerpia^pjjJ^ 
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parce  qu'il  n'eft  guère  po/fible  de  foire  Thiftolre  dé 
l'un ,  fans  emprunter  beaucoup  de  celle  de  lautre ;  la 
plufpart  des  anciens  Auteurs,  &  même  des  Modernes, 
les  ayant  confondus,  ou  défignés  par  des  dénominations 
équivoques  qu'on  pourroit  appliquer  à  tous  deux.  Les 
Grecs  ne  connoiflbient  ni  Tclan ,  ni  le  renne;  Ariftote* 
n'en  fiiit  aucune  mention  :  &  chez  les  Latins,  Jules 
Céfar,  eft  le  premier  qui  ait  employé  le  nom  Alce; 
Eaufanias^,  qui  a  écrit  environ  cent  ans  après  Jules 

Céfar, 

Rangier  ou  RnngUer.   Gafton  Phaebus,    Vénerie  de  DufouUlowc, 
feuilkt  j}  j, 

Tarmdus.  Gefner.  Icon.  quad.  pag.  57,  fig.  pag.  58. 
Tarandus.  Aldrov.  de  quad.  Biful.  pag.  859  ,  fig.  pag.  8tfi. 
Cervus  palmatus.  Aldrov.  de  quad.  Biful.  fig.  pag.  8  57. 
Cervus  mirabilis.  Jonfton.  de  quad.  fig.  tab.  3  (î. 
Cervus  Rangifer.  Ray.  fyn.  quad.  pag.  88. 

•  Renne.  H'iftoire  de  la  Lapponie ,  par  Scheffer ,  fg.  page  ^02. 
Daim*  de  Groenland.  Edwards.  Hifoire  des  oifeaux,  partie  1 ,  fg^ 

Cervus  Rangifer.  Kleîn ,  de  quad.  pag.  23.  fig.  tab.  i  • 

•  Cervus   cornuum  fummitaiibus  omnibus  patmatis Rangifer.  Le 

renne.  Briflbn,  regn.  anim.  pag.  92. 

Tarandus.  Cervus  cornibus  ramofis  teretibus . . . .  fummitatibus palmatîs* 
Lînn.  fyjl,  nat.  édit.  X ,  pag.  67. 

Rhene.  Lînn.  Amœnit.  Academ.  pag.  4. 

•  Nota.  L'Hippelaphe  d'Arîftote  n'eft  pas  f  élan ,  comme  l'ont  cru 
nos  plus  favans  Namraliftes  ;  nous  avons  difcuté  dans  Farticle  de  l'Axis, 
ce  que  c'eft  que  l'Hîppelaphe  &  le  Tragelaphe. 

^Argumento  funt  j£thiopiçi  tauri  Ù"  alces  jfmï?  CV/ttV^;  tx  quitus 

mares 
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Cêfar^  eft  aiiffi  le  premier  auteur  Grec,  dans  lequel 
on  trouve  ce  même  nom  A'Axj»  ;  &  Pline  *,  qiii  étoit  à 

mares  cornua  in  fupercilUs  hahent ,  fœmina  caret..   Panfan.  in  Eliaciss 

—  AIce  nominata  ferafpecie  inter  cervum  &  camelum  eji;  nafcititr  apud 

Celtas;  exploiarî  învejligarique  ab  hominibus  anintalium  fola  non  potefi , 

fed  ùbiur  {diqumdn  dùm  alias  venantur feras ,  hœc  etiam  incidiu  Sagaclf- 

Jimam  effe  aiunt  &  homhûs  oSore  pet  hnffnquwn  intpya/àim  percfpto ,  in 

foveas  &  profundiJfimQs  fpecus  ftjè  aBdere..  Venatores  montem  vel  comptât^ 

ii4  mille  Jla(fia  circtmdant,   Ù'  contraâo  fubinde  atnbitu,  nifi  intra  i/iiim 

fera  delltefcat ,  non  a/ia  ratione  eam  capere  pojfimt.  Ideni.  In  Bœoticis. 

*  Septentrio  fert  &  e quorum  grèges  ferorum ,  fieut  afnorum  Afia  & 
Afric4.:  pràter  ea  ai€^m\  th  proceritas  aurium   &\  cervicis  dijfinguatg 
jumento  ftnûlen(i  /.  item  notam  in  Scau^naviâ  infuiâ  ^  ncc  imquam  vifam  in 
hoc  orbe,  muftis  tamen  narratam ,  Machlhi,  haud  diffimilem  iUi  fed  nu/h 
fiffraginum  fexû  ;  ideoque^  non  àibantem ,  fed  acclivemarbori  in  fomno  , 
iâque  incifâ  ad  tnftdias,^  capi;  yefocitàtis  memorata,  Làbrunî  ci  foperius 
pr(B grande  :  ob  id  retrograditur  in  pafcendo ,  ne  in  priora  tendens,  invol" 
taiur.  Plin.  JiiJI,  nat.  1^)*  VIII ,  àip.  xv;  —  Aiutat  colores  &  Schy^ 
tarwtt^  tataddus.  ;  r *  Topand»  magnlfuio  qulae'^bwl  ;  capui'*m^us'^cervinoi 
nec  abfinilt;  cornua^  ramofa>;  Ungulai  Ifijidà  :  ^illus  ih'a^itudirii  iii^ànM 
fed^mm  Ëbuit faticdoris  efi  i  éfmi  finHis  ejl  h  itfgoris  tantà-i&rftia'nt 
tbanaees  ex  eé  faciant. . ..  Aîétains  latetY  ideoque  raro  capitûti  -  Pliïi.  kijl] 
nat.  lib.  VIII,  cap.  xxxiv  J-^  Nota.  J'ai  cru  devoir  ci  tel»  êii^mble^ces 
deuj^  paflages  cLç  Pline,  ^niis  lefquels  fous  les  m^\^à*alcl,\dtmacfilis 
&  dt  tarçndus ,  H  paroît  indiquer  u:pi^  (ipimaiix.  dlâT^rens  ;i  mafSil'on., 
veri^i  par  ie% raifc^ns çfuç  jf^  vais  en  dpiiner^  que  I^'nom^  maçAUs&^ke,^ 
doivent  -tou^  cfei^.^'^^pjiqûer  au  ;îi^hi^.  ajiinïal ,  c'eft-àMtoç  ^  ïébsii. 
&que  quoique,  h  f>!upait  des  ^faniralidei  ;ûent  cru  que  >Ie  taraildàsL 
de  Pline  étoit  leian;  il  eft  beaucoup  plus  Vfaifembbble  que  c'eft  Je., 
renne  qu'il  a.  vBja|u  défîgner  par  ce  nçnt  ;  :j'a;vbue  cependant  que  ces:: 
îndicatioi^s  d^e  Plîpe,  font  fi  p4it:préçifeÂ,.&  môm^  fi  ftuflcs  A.dc^f 
cmaias  jégarjls  i,  q^'if  efk.zf(é;id^î^çik\\i^^^^  *;de:pio-  ^ 

noncer ;netterae^ït  fur  ÇfjfSt  [qngùiqth^i  îifs,  ççfnmm^vofs  c^ci.PJiiiç 
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peu  prés  comemporain  de  Pauânias ,  a  indiqué  ajflèx 
çbfeurément  l'élan  ôc  Je  renne  fous  les  noms  da  > 
ntachlis  &  tarandus.  On  ne. peut  donc  pas  dire  que  le 
nom  alce  foit  proprement  grec  ou  latin ,  &  il  jparoîc 
avoir  été  tiré  de  la  langue  Celtique»  dans  laquelle 
Télan  fe  nommoit  *kh  ou  tVk.  Le  nom  iattn  du  renne 
cft  encore  plus  mcertaîn  qoe  cetui  de  Félan  :  pîuficww^ 
Natiirafrftes  ont  penfé  que  c'étoit  fe  machtis  cfe  Pline  ^ 
parce  que  cet  auteur  en  parlant  des  animaux  du  Nord^^ 
cite  en  même  temps  Xalcé  &  le  nutchUs^  &  qu'il  dit 
de  ce  dernier  qu'ii  dl  partîcutier  à  isi  Scandrnavfe  & 
qii^on  ne  fa  jamais  vu  à  Rome ,  ni  niêhie  dans  toute 
retendue  de  TEnipire  romain  ;  cependant  on  trouve, 
encore  dar^  |ea  commentaires  de  Cé&r  "*"  un  paflàge 

quoique  trè$-&ya]|s  &  frèse-érudSt^)  étoîent  trèsi-pen  wrfês  dam  Iliflakor 
ri^uu^e  y  &  c>fi  par  cstie  mTcÉ^  Qu'oui  trouve  «laiis  cet  Ameiir  taiie. 
4?.  F^g?^  4>i><cui;;s  ^  loal  iiMi^més.  II  ea  eft  de  même  des  trae 
4if(St€fK^  A  ^«^  ccwnicntaiinir^  d'Ariftbte  ;  nous  tkheiom  à  ncfise 
qtte  rpccniKui^  &*6ix>  p^éfeAcer»  de  rAaUk  ie  t^nii  fêna  de  piufîciirs  mots 
ojttfrâi  &.  dt  paflagc)  conompus.  dans  ces  deux.  AixeiirsL. 

"^  Mft  Bês.m  HtfâimAfiyâ ,  icrn  fgwrâ,  eufus  a  mt£â  fimtû  hiter 
mns  ukwn  amm  iMiJiit  êxit^us ,  mafffqm  dkiifumMs  (put  nehis  nota: 
Jimt  C99n3nu  .^  ab  ^us  fimmô  Jkui  palmée  ramhffitf  kue  HffimAintur^ 
Jiadkm  ^fàmina  mariftjutn^ur»:  eademfirma,  mûgiSiuiotpit  cofnnum.  ' 
Jni:  CaBÊr.  dti  hilh  GùUkê,  lib.  VKA^^r^,  €>  pa%e  eft  aiSea  préds  r 
le  renne  a  en  e As  des  aiuloiiiltes'  en'  avanr,  ft  qui  pskroiflèm  fermer 
Uft  bo»  jntermedkH^e  r  fon  boii  eft  divrfô  en  .piufieers  Branches ,  ter- 
mibées  par  «te  Ibrges.  enipaumoreSy  &  fo  fetneiie  porte  m  bois  comme 
lè^mâfe  ;  a»  lieu  qnie  fcs  ftmetl^s  de  i^hn^'  ^  eerf;  du  daim  àc  éat 
«beweHit^  ne  p^nenf  |^r  dé  bo».?  aipfi  fbri  ne  peut  guàrcdoucer^ . 
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^'on  De  peut  guère  aj^liquer  à  un  aittre  anima!  qu'au 
renne,  A  qui  femWc  prouver  qu^il  exiflx^ît  alors  dans 
ks  forêts  de  la  Germanie  ;  &  quinze  fiècles  après 
Jules  Céiàr,  Gafton  Phœbus  femble  parler  du  renne 
fous  le  nom  de  rangicr,  comme  d'un  animal  qui^ 
miroit  exifté  de  fon  temps  dans  nos  forêts  de  France  ; 
il  en  feit  même  une  affez  bonne  defcription  *  ,  &il 

*que  ranimai  qu'indique  ici  Céfir ,  ne  (bit  le  renne  &  non  pas  Pëhiiy 
cf*autant  pkis  que  dans  un  auu-e  endroit  de  (es  commentaires ,  il  in- 
dique l'éhn  par  le  nom  i^Mce ,  &  en  parte  en  ces  termes  :  Suât  item 
In  Heniniâ  Jihâ  qua  tippellantwr  AÏces  :  harum  efl  confimilis  capris 
(  capreis  )  figura  &  varietas  pclliimt  :  fed  magnituAne  paulo  anteccdunt 
mutila  quât  font  comibus  &  crura  Jme  nodis  artîcutifque  hahent  nique 
quietis  cwjfa  procumbunt , ., .  his  font  arbores  pro  tubîlibus :  ad  eas  Je 
appVicav^  :  atque  ita  paulum  médo  recRnatœ  quietcm  capiunt  :  quarum 
ex  te/Hgiis  cum  e/f  animadverfom  a  venatotibus  quo  fe  recipete  confot-- 
yerint ,  omnés  eo  loca  aut  a  radicfbus  fobrmmt  aut  abfcindunt  arbores 
tantum  utfommajpecies  earum  Jlanilum  relinquatur  :  hue  cum  fe  confoe^ 
tttdine  redinaverint  ;  Injirmss  arbores  pondère  affligunt  atque  una  ipfœ 
conciéknt.  De  t>effa  Ga(HIco  ,  tib.  VL  J Voue  que  ce  leconJ  padâgc 
i]*a  rien  de  précis  que  le  nom  atce,  &  que  pour  l'appliquer  à  Pélan, 
il  faut  {lib(!ituer  ie  mot  capreis  à  ce{ui  de  caprîs ,  &  fuppoier  en 
même  temps  que  Cé(àr  n'avoit  vu  que  des  e'Ians  femelles ,  lefqueilcs 
en  efi&t  n'cmt  point  ëe  cornes  ;  ie  itfte  peut  s'emcndre  ;  car  Télan 
a  fet  jambes  fort  rokles ,  c'efi  -  à  -*  dire  ks  articulatians  très-^rmes  :  & 
comme  les  Andern  étoîem  periîiadés  qtill  y  avoit  des  animaux ,  tels 
^[ue  r^i<éphant ,  q«  ne  poovoiem  ni  plier  les  jambes ,  ni  (ê  coucher  ; 
H  n'eft  pfts  étoim»t  qu^iis  aient  ittriboé  à  Pébn  cène  partie  de  & 
jâbk  4c  l'éléphant 

"^  Omnangier  on  rang/ier,  A  de-ft  nature.  Le  rangrer  e(l  une  bête 
femblable  au  ceif»  Scoi  A  tête" dîverfe ,  pfos  gnmde  &  chevillée;  i( 
pont  bien  quatre-vingts  eors ,  &  aucune  fois  moins ,  félon  ce  qu'jl 

X  ïj 
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donne  fa  manière  de  Iç  prendre  &  de  le  chafler  ;  comme 
fa  defcription  ne  peut  pas  s'appliquer  à  l'élan;  &  qu'il 
donne  en  même  temps,  la  manière  de  chaffer  ié  cerf,  le 
daim ,  le  chevreiHl,  le  bouquetia,  le  chamois,  &c.  on  ne 

eft  vieil;  îF  a  grande  paumure  deflus,  comme  le  cerf,  fors^  les 
endoillers  de  devant ,  efquels  font  paumes  aufli.  Quand  on  le.  chadê 
il  fiiît ,  à  raîfon  de  la  grande  chaige  qu*M  a  en  têie  ;  mais  après  qu'il 
a  couru  une  longue  eQiace  de  temps  en  fài&nt  (es  tours  &  frayant^ 
3  (ê  met  &  accule  contre,  un  aibre,  afin  que  rîen  ne  lui  puiflè  venir 
que  devant,  &  met  (a  tête  contre,  terre:,  &  quand  il  eft  en  tel  état, 
nul  n'enoÊroît  approcher  pour  Je  prendre.,  à  caufe.  de  la  tête  qui 
lui  couvre  fe  corps.  Si  on  lui  va  par-derrîère ,  au  Eeu  que  les  cerfe 
frappent  das  endoillers  deflfous^  il  frappe  des  ergpts  deflus,.  mais 
non  (î  grands  coups  que  fait  le  cerf.  TéJIes  bêtes  font  grand  peur 
aux  ailans  &.  lévriers  quand  ils  voient  fa  diverfè  tête.  Le  rangier  n'eft 
pas  plus  Haut  qvi'un  daim ,  mais  il  eft  plus  épais  &  plus  gros.  Qpand 
il  lève  fà  tête  en  arrière ,  elle  eft  plus  grande  que  fbn  corps,  d'entre 
ià  tête.  Il  viande  comme  un  cerf  ou  un  daim ,  &  jeté  (à  fumée  en 
iroches  ou  en  plateaux  ;  il  vit  bien-  longuement  ;  on  le  prend  aux 
arcs,  aux  reieaux ,  aux  lacs,  aux  {otCes  &  aux  engins.  Il  a  plus  grande 
venaifon  que  n'a  un  cerf  en  Hi  fàifon  ;  il  va  en  rut  après  les  cer6., 
comme  £>nt  les  daims,  &  porte  comme  une  biche,  pour  ce  on  le 
chafTe* 

La  manière  dé  prendre  le  rangier  ou  rangHtr.  Quand*  un  veneur 
voudra  chaflêr  le  rangier ,  il  le  doit  quérir  en  taillant  de  fes  chiens , 
&  non  pas  le  quefter  &  laiflèr  courir  par  fbn  limier  par  les  forts 
bois ,  ou  il  lui  fèmbicra  que  les  bcftes  rouflès  font  leur  demeure  :  & 
Ik  doit  tendre  des  rets  &  hnyes ,  lêlon  les  attours  de  la  fbreft ,  &  doit 
mener  fcs  limiers  par  les  bois.  Pour  ce  que  le  rangier  eft  pefânte 
Befte  pou^  la  te^te  grande  &.  hante,  qu'il  porte ,  peu  de  maîtres  & 
de  veneurs  le  chafTent  à  force,  ne  à  chiens  dechaftè.  La  vrnerii.di. 
Jacques  DufQuilloux»   Earis,  i6i^ y  feuillet  jf/. 
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peut  pas  dire  que,  dansTarticle^du  rangier,  il  ait  voulu 
parier  d  aucun  de  ces  animaux,  ni  qu'il  fe  foit  trompé 
dans  1  application  du  nom.  H  fenibleroit  donc  par  ces 
térftoignages  pofitifs ,  qu'il  exiftoit  jadis  en  France  des 
rennes ,  du  moins  dans  les  hautes  montagnes ,  telles  que 
jes  Pyrénées ,  dont  Gafton  Phaebus  étoit  voifm ,  comme 
Seigneur  &  habitant  du  comté  de  Foix  ;  &  que  de- 
puis ce  temps ,  ils  ont  été  détruits  comme  les  cerfs , 
qui  autrefois  étoient  communs  dans  cette  contrée,. 
&  qui  cependant  n'exiftent  plus  aujourd'hui  dans  le 
Bîgore,  leCouférans,  ni  dans  les  provinces  adjacentes^ 
Il  eft  certain  que  le  renne  ne  fe  trouve  aduellemenc 
que  da^s^  les  pays  les  plus  feptentrjonaux  ;  mais  Ton 
iait  aufli  que  le  climat  At  la  Franee  étoit  autrefois, 
beaucoup  plus  humide  &  plus  froid  }>ar  la  quantité  des> 
bois  &  à^^  marais  qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui.  On  voie 
par  la  lettre  de  l'Empereur  Julien,  quelle  étoit  de  fon 
temps  la  rigueur  du  froid  à  Paris  ;  la  defcriptioji  qu'il 
donne  des  glaces  de  \à  Seine,  refîemble  par^itemenc 
a  celle  que  nos  Canadiens  font  de  celles  du  fleuve 
de  Québec;  les.  Gaules,. fous  la  mcme  latitude  que  le 
Canada,  étoient  il  y  a-  deux  mille  ans^  ce  que  le  Car 
nada  eft  de  nos  jours,  c'eft-à-dire  un  climat  affez. 
froid  pour  nourrir  les  animaux  qu'on  ne  trouve  aujour- 
d'hui que  dans  les  provinces  du  Nord: 

En  comparant  les  témoignages  &  combinant  les* 
indications  que  je  viens  de  citer,,  il  me  paroit  donc^ 
q^i'il  exiftoit  autrefois^  dans  les,  forêts: des.  Gaules. &. 
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xle  la  Germanie  des  élans  ôl  Ae^  rennes ,  &  que  les 
psflages  de  Céiàr  ne  peuvent  s'appliquer  qu'à  ces  deux 
animaux  ;  à  mefure  que  Ton  a  défriché  les  terres  Sl 
deffécfeé  les  eaux ,  la  température  du  climat  fera  'de* 
venue  plus  douce,  &  ces  mcmes  animaux  qui  n  aiment 
que  le  froid  auront  d  abord  abandorfné  le  plat-pays , 
A  fe  feront  retirés  dans  la  région  des  neiges  fur  les 
Jiautes  montagnes ,  où  ils  fubff floient  encore  du  temps 
iie  Gafton  de  Foix;  &  s'il  ne  s'y  en  trouve  plus  au- 
jourd'hui, c'eft  que  cette  même  température  a  toujours 
été  en  augmentant  de  chaleur  par  la  definidion  prd^ 
^'entière  des  forets ,  par  rabaiflfement  fucceffif  des 
montagnes,  par  la  diminution  des  eaux,  par  la  mul- 
tiplication des  hommes,  âc-par  la  fucceffion  de  leurs 
travaux  &.  de  Ta^igmentation  de  leur  confommation 
^n  tout  genre.  Il  me  paroit  de  même  que  Pline  a 
emprunté  de  Jules  Céfar ,  prefque  '  tout  ce  qu'il  a 
écrit  de  ct^  deux  animaux ,  ôl  qu'il  eft  te  premier 
auteur  de  la  confùfion  àts  noms  ;  il  cite  en  même 
temps  IVr^Â.  le  ;yi^Mf,  6l  naturellement  on  devroiten 
conclure  que  ces  deux  noms  défignent  deux  animaux 
difïérens*;  cepenchnt ,  fi  l'on  remarque,    i.""  Qu'il 


^Nùta»  Hfifieiirs  Namuliftes  &  métiie  quelqw^-iiiis  des  plus  Czmm^ 
tels  que  M.  Ray ,  Qnt  en  elFet  penfë  que  le  machHs  de  Pline  fk 
trouvant  dans  cet  auteur  à  côté  de  Yalcc  ne  pouvoit  être  autre  que 
îe  renne.  Cerws  rangîfer  the  ralndecr.  Plînîo ,  macAlis»  Ray.  jgr».  quad. 
pag.  88.  C  eft  parce  que  je  ne  (uis  pas  de  ce  fintinient ,  que  fai  cm 
devoir  donner  ici  le  détail  de  mes 
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nomme  fumplement  Vake,  fans  autre  indication   ni 
defcription,  qu'il  ne  le  nomme  qu'une  fois,  A  que 
nulle  prt  il  n'en  dit  im   mot  de  plus,  x!"  Que  lui 
feul  a  écrit  le  nom  macklis^  &  qu'aucun  autre  auteur 
Latin  ou  Grec  n a  employé  ce  mot,  qui  même  paroît 
£i£lice  '^ ,  &  qui  félon  les  commentateurs  de  Pline , 
eft  remplacé  par  celui  à'alce  dans  plu/ieurs  anciens^ 
manufcrits.   j.*"  Qu'il  attribue  au  machlis  tout  ce  que 
Jules  Cé^  dit  de  Yalcc;  on  ne  pourra  douter  que 
le  paf&ge  de  Pline  ne  foit  corrompu ,  &  que  ces  deux 
noms  ne  défignent  le  même  animal ,  c'eft-à-dire  VéJané. 
Cette  queftîon  une  fois  décidée^  en  décideroit  une 
autre  ;  le  macldis  étant  Vélan,,  le  i^an^  fera  le  ram^: 
ce  nom  raraué/us  efl  encore  un  mot  qui  ne  fè  trouve 
dans  aneim  airteiw  avant  Pline,.  Se  fur  f^imerprctatroiih 
duquel  les  Naturafiftes  ont  beaucoup  varié;  cependant 
Agricola  Se   Éiiot  n'ont  pas  héfité  de  l'appliquer  auu 
renne,  Sl  par  les  raîfons  que  ncvs  venons,  de  déduifer* 
nous  foufcrivons  à  leur  avis;  an  refte,  on  ne  éoit. 
pas  être  furpris  dn  fifence  dea  Grecs  au  fnjet  de  ces; 
deux  animaux,   ni  Je  Kinèertittide  avec  laquelle  fes, 
Latins  en  ont  p^lé ,,  puifqiie  les.  climats  feptentrionaux 

^Noia*  Ofe»  Ht  à  k  flMrge  de  ce  paflftge  dé  PKrte ,  aekBrM  tien  à& 
nmUtn.  Fo99ag!s>  McUin  faêd  non  atbei,  cRfcm  les  commentateurs  ^ainfii 
ce  non»  fmnDit  être  iàâke  A  siffifté  à  bfuppafitie)!!  que  cet  animaf  ndV 
pMt  &  coucher;  cfautre  c^  en  trânfpolflfm  /  dznsûkés  cm  ùkac/é,, 
qài  ne  cKAre  pas  brmcoop  éTachTis,  ainfî  Vàn  petit  encore  peitfèr;^ 
q«e  ce  moe  »  éé  eerMmpw,  pftr  (es  eoplAes^  cPaamiit  plus  que  roui 
mmn  éiçm  au  \\m  dte  mâi^àm»  qtvlqQcsvattdett  xaaùufà^ 
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étoient  ahrolument  inconnus  aux  premiers ,  &  n'étoîetîl 
{connus  Aqs  féconds  que  par  relation. 

Or,  rélan  &  le  renne  ne  fe  trouvent  tous  deux  que 
dans  les  pays  du  Nord  ;  l'élan  en  deçà  &  le  renne  au- 
delà  du  cercle  polaire  en  Europe  &  en  Afie:  on  les 
retrouve  en  Amérique  à  de  moindres  latitudes,  parce 
que  le  froid  y  eft  plus  grand  qu'en  Europe  ;  le  renne 
n'en  craint  pas  la  rigueur,  mcme  la  plus  exceflive,  on 
en  voit  à  Spûzberg"":  il  eft  commun  en  Groenland  ^ 

&  dans 

*  On  trouve  des  Rennes  par*tout  aux  environs  de  5pitzF>ergen , 
mais  fur-tout  à  Rehen^-fcld,  lieu  qu^on  a  ainfî  nommé  pour  le  grand 
nombre  de  rennes  qyî  s'y  *  trouvent;  on  en  voit  aufli  quantité  au 
Foreland  tout  près  du  Havre  des  Moules. .  • .  Nous  ne  fumes  pas 
plutôt  arrivés  dans  ce  pays -là  au  printemps,  que  nous  tuâmes  quel- 
ques*-uns  de  ces  rennes,  qui  étoient  fort  maigres  ,  d'où  on  peut 
conjeélurer  que  quelqu'infcrtile  que  foit  le  pays  de  Spitzbergen ,  & 
quelque  froid  qu'il  y  fafîe  ,  ces  animaux  ne  lallFem  pas  d'y  paflêr 
rtiver  ^  &  de  ie  copienter  de  ce  qu'ik  y  peuvent  trouver.  Reçu  fil 
des  voyages  du  Nord,  tome  II ,  page  i  //. 

^JVoUt*  Le  Capitaine  Craycott,  amena  de  Groenland  en  1 73  8  unm^b 
&  une  femelle  à  Londres.  Vbyei  l'Hiftoire  des  Oifeaux ,  d'Edwards  > , 
page  j  ï  ,  oix  Ton  trouve  la  defcriptîon  &  la  figure  de  cet  animal 
fous  le  nom  de  daim  de  Groenland,  Ce  daim  de  Groenland  de  M. 
Edwards ,  aufll-bien  que  le  chevreuil  de  Groenland  ott  caprea  Groen- 
lendica^  dont  paiIe  M.  Grew»  dans  la  defcriptîon  du  Cabinet  de  h 
Société  royale ,  ne  font  autre  choie  que  le  renne.  Ces  Auteurs  en 
décrivant  les  cornes  ou  plutôt  le  bois  de  ces  animaux  »  (èmbleot 
tous  deux  donner  comme  im  caradére  particulier  le  duvet ,  dpfit 
le  bois  étoit  recouven  dans  l'un  &  Tautre  de  ces  animaux  :  ceb 

r 

ccpeodaoc  ^  cpmmun  au  renne^  au  cerf^  au  daim  &  à  tous,  les 

animaux 
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iL  (larts  la  Lapponie  la  plus  boràile  *,  ainfi  que  dans  les 
parties  les  plus  feptentrionales  de  l'Afie  ^  ;  l'élan  ne 
s  approche  i^as  fi  près  du  pôle,  il  habite  en  Norvège  % 

animaux  qui  portent  du  bois;  pendant  tout  le  temps  que  ce  bois 
croît  il  eft  couvert  de  poil ,  &  comme  I*été  eft  la  .iâiibn  de  cet 
accroiflèment ,  &  que  c'eft  aufli  Je  (êul  temps  de  Tannée  où  Ton 
puifle  voyager  en  Groenland ,  il  n'eft  pas  étonnant  que  les  bois  de 
ces  animaux  pris  dans  cette  fâifbn  (oient  couverts  de  duvet  :  ^dnfi 
ce  caraâère  eft  nui  dans  la  defcripdon  de  ces  Auteurs. 

On  trouve  (ur  les  côtes ,  au  détroit  de  Frobisher ,  des  cerfs  à  peu 
près  de  la  coukur  de  nos  ânes ,  &  dont  le  bois  eft  beaucoup  plus 
iarge  &  plus  élevé  quaux  nâo^;    leur  pied  a  fept  ou  huit  pouces 
de  tour ,  &  reflêmble  à  celui  de  nos  bœuft.  Voyage  de  Lade ,  tome  II, 
fàge2^ji  Nota,  Ceci  paroît  avoir  été  copié  par  Robert  Lade,  d'une 
ancienne  reladon,  qui  a  pour  titre,  la  Navigation  duCapitaine Martin, 
Angtois,  es  régions  d'Vefi  &  de  Norèxrefi.  P^is,  i  57S  ,  où  il  eft  dit, 
fage  ly  :  <t  Bien  qu*il  y  ait  des  cttk  dans  les  terres  à  la  rade  de  War- 
vick  en  grande  quandté,   la  peau  defquels  reflèmble  à  celle  de  nos  <• 
ânes ,  leurs  tête  &  cornes  iurpaflènt,  tant  en  grandeur  qu'en  largeur,  ce 
celle  des  nôtres  de  par  -  deçà  ;  leurs  pieds^  (ont  aufli  gros  que  ceux  « 
de  nos  bœufs  &  ont  de  largeur ,  comme  je  vous  puis  aflurer  pour  «c 
tes  avoir  mefîirés ,  fcuit  pouces  »• 

*  On  orouve  des  rennes  en  quantité  dans  le  pays  des  Samoïedes  & 
par-tout  le  ieptentrion.  Voyage  d'Olearius,  tome I, page  m 26.  —  Voye^ 
aujji l'HiJIoire  de  la  Lapponie,  par  Scheffer»  Paris ,  1  678,  page  20^. 

^  Les  Oftiaques  en  Sibâ-ie  (è  fervent,  aind  que  les  Samoïedes,  de 
rennes  &  de  chiens  pour  tirer  leurs  traîneaux.  Nouveau  Mémoire  fur 
la  grande  Ru£ie ,  tome  II,  page  18 1,  —  On  voit  en  grande  quantité  chez 
lesTunguies  des  rennes ,  des  élans,  des  ours,  &c.  Voyage  de  Gmelii^^ 
tome  II,  page  206. —  Traduûion,  communiquée  par  M.  de  Vljk. 

^  Voyez  la  chaflè  d'un  élan ,  feite  en  Norvège ,  par  le  fieur  de  k 
Martinière ,  dans  fbn  voyage  des  pays  feptenu-ionaux.  Paris  ,  i6ji^ 
page  t  0  &  fuiv^ 

Tome  X  II  M 
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en  Suède  * ,  en  Potogne  ^ ,  en  Lithuanie  "" ,  en  Ru/fie  •* , 
&  dans  les  provinces  de  la  Sibérie  &  de  la  Tartarie  * , 
jufqu  au  nord  de  la  Chine;  on  le  retrouve  fous  le  nom 
èi  orignal 9  &le  renne  fous  celui  de  cariôou ,  en  Canada 
&  dans  toute  la  partie  feptentrionale  de  TAmérique. 

^  A/ces  habitat  injihis  Sùccia ,  rarius  obviurhodie,  qttam  oTm*  Lhni» 
FaunaSmkû,  pag*  13. 

^  TtmtU  a/ces  ptâigrandts  alba  Ruffiafyha,  jouent  Palatinatus  varii, 
Tiovogrodtnfis ,  Brtfiianenjis ^  Kimtnjis,  Volhinfr\fis  àrca  Siefm^Sandfh 
mîrieijfis  circa  Nisko  ,  Lîvoaienfis  in  d^pitaneatibus  quatuor  ad  Poioniœ 
rignum  pertinentibu^ ,  V^rmia  ils  nm  defiituitur.  Rzaczyiiski  ^  auûuariim 

^  Le  Lqff'  des  LûhuanicQS,  le  La^i  des.  Mplcovites,  V(E^  de&  Nor-* 
v^ieiiSy  VE/etiJ  des  Aileniands,  &  VA/ce  desLatUis^  n'indiqueac /juf 
il  même  bête ,  bien  différente  du  Reien  des  Norvégiens ,  qui  eft  Iq 
Jlhenne. ...  La  Lapponie  nourrit  fort  peu  d'élans ,  &  elle  les  prend 
le  plus  (buvent  d'ailleurs ,  particulièrement  de  fa  lithuanie.  •  •  •  Il  s'en 
trouve  dans  U  Finlande  méridionale ,  en  Carélie ,  en  Ru^îe»  Hiftoh^ 
dt  la  Lappme ,  pat  Schiffer,  pqgt  ;  /  tf • 

'Dons  les  enviroos-de  la  ville  d'Irkutzk ,  on  trouve ^es  ébns,  de$ 
cerfi,  &c.  Voyage  dt  G/nfHn,  tome, II,  page  iHj...  Trflduflimt.  eom^ 
muniquée  par  AI.  de  l'IJle.  —  Les^bns  font  for^  commuas  dans  le 
pays  des  Taruirea  Manhcous  &  dans  celui  des  Solons.   Idem.  Ibid. 

^L'animal  de  Tartarie  que  les  Chinois appellepc  H^fh^ta^han^  nou^ 
paroît  être  le  même  que  Félan.  <c  Le  faan-ta*han  (  difèm  les  Miflion- 
30  naires  )  eft  un  animal  qui  reflèmble  à  Yâ»n  ;  la  chaflê  en  eft  corn- 
»  muae  dans  le  pays  des  Solons ,  &  l'Empereur  Kain-bi  prenoi^ 
»  quelquefois  plaifir  a  cet  amufèment  ;  il  y  a  des  batir  ta  -  hans  de  la 
30  groflcur  de  nos  plus  graixis  bceuÊ  :  il  ne  s  en  trouve  que  dan4 
39  certain  cantons,  fur- tout  vers  les  montagnes  de  Sevelki,  dans  les 
a»  terrains  marécageux  qu'ils  aiment  beaucoiq> ,  $  où  la  ciiaflê  en  e(l 
30  9ifee^  parce  que  leur  pefànfjeur  retarde  leur  fuite*  Hifioite  gHiiralf,  4k 
yoyages ,  tome  XVI ,  page  i 02-»* 
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Les  Naiiiraliftes  qui  ont  douté  que  l^orignal  *  fût  Télan , 

♦  Les  ihns  ou  orignals  font  fréqucns  en  ia  prorîncc  de  Canada ,' 
&  fort  rares  au  pays  des  Hurons ,  d'autant  que  ces  anirtiaux  fe  tiennent 
&  (ê  retirent  ordînaîrement  dans  les  pays  les  plus  jltoids....  Les  Hurons 
appellent  ces  élans  fandareinîa ,  &  les  Caribous  aufquoy ,  defc^uels  les 
Sauvages  nous  donnèrent  un  pied ,  qui  cft  creux  &  fi  l^cr  de  11 
come^  &  fait  de  telle  façon ,  qu'on  peut  aifement  croire  ce  qu'on 
dît  de  cet  animal ,  qu'il  marché  fur  les  neiges  fcns  enfoncer  ;  l'élan 
eft  plus  haut  que  le  cheval. ...  Il  a  le  poil  ordinairement  grifbn  & 
quelquefois  feuve ,  long  quafi  comme  le  doîgt  de  la  main  ;  fâ  tête 
cft  fort  longue ,  &  porte  {on  boe  douille  comme  le  cerf,  mais  large 
&  fAi  comme  celui  d\m  daim  ,  &  long  de  trois  pieds  ;  le  pied  en 
eft  fourchu  comme  celui  du  cerf,  mais  beaucoup  plus  plantureux  ; 
ia  chair  en  eft  courte  &  fort  délicate  ;  il  pît  aux  prairies ,  &  vît  aufli 
des  tendres  pomtes  des  arbres  :  c'eft  fa  plus  abondante  manne  6t% 
Canadiens  après  le  poîfTon.  Voyage  de  Sagard  Theoddt,  page  ^oS. 
—  H  y  a  des  éfans  à  la  Virginie ,  Hijhire  de  la  Virginie .  Orléans ,  1 767, 
page  21  j.  —  On  trouve  dans  la  nouvelle  Angleterre  grand  nombre 

5  orignaux  ou  Silms.  Defcription  de  V Amérique  feptentrimale ,  par  Denys, 
tome  y/''  page  -2  7.  —  L'Ifle  du  cap  Breton  a  été  eftiniée  pour  la 
chafl^  de  l'orignal ,  il  s'y  en  trouvoit  autrefois  grand  nombre ,  maïs 
i  prélênt  il  n'y  en  a  phis ,  les  Sauvages  ont  tout  détruit.  Idem , 
tome  If  page  1  6j.  —  L'orignal  de  la  liouvelle  France  eft  auflî 
puifl^t  qu'un  mulet ,  la  tête  à  peu  près  de  n^me ,  le  cou  plus  long , 
le  tout  plus  décharné ,  les  jambes  longues ,  fore  sèches ,  le  pîed  fburclm 

6  un  petit  bout  de  queue ,  les  mis  ont  le  poil  gris-blanc,  les  autres 
roux  &  noir ,  &  quand  ils  vîeîHîflènt ,  le  poil  eu  creux ,  long  comme 
k  doigt ,  &  bon  à  aire  des  matelats  &  garnir  iSt%  (HIes  de  cheval ,  il 
ne  fe  foule  pas  &  revient  en  le  Iiattant.  L'élan  porte  un  grand  lx>is 
fur  fà  tête ,  plat  &  fourchu  en  forme  de  main  ;  H  s*en  voit  qui  ont 
environ  unebraflê  de  longueur ,  &  qui  pèièm  |ti£qu*à  cent  &  cent 
cinquante  livres,  ilfcur tombe  comnte  au  cerf.  îdem,  tpme  II,  page  j  2 1 ê 
«-  L*orignal  eft  tme  eipèce  d*âap,  qui  dtffêre  un  peu  de  ceux  qu'on 
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êi  le  caribou  "^  le  renne ,  n'avoient  pas  aïïez  comparé 

Toit  en  Mofcovk  »  il  eft  grand  comme  un  mulet  d'Auvergne ,  &  dé 
figure  (èmblable ,  à  ia  rélêrve  du  mufle ,  de  fa  queue  &  d'un  grand 
bois  plat  »  qui  pèfe  jufqu'i  trois  cents  livres  &  même  jufqu'à  quatre 
cents ,  s'il  en  faut  croire  quelques  Sauvages ,  qui  aflurent  en  avoir 
vu  de  ce  poids -là.  Cet  animal  cherche  ordinairement  les  terres 
franches  ;  le  poil  de  l'orignal  eft  long  &  brun ,  (a  peau  eft  forte  & 
dure ,  quoique  peu  épaiflè  ;  la  viande  en  eft  bonne ,  mais  la  fèmetie 
a  h  ctiair  plus  délicate.  Vcyage  it  la  Hmtan ,  tome  1,^  page  8  6. 

^  Le  caribou  eft  une  figure  d'animal  à  gros  mufle  &  à  longues 
oreilles. ....  Comme  il  a  le  pied  large^  il  échappe  aifèmenc  fur  ia 
neige  durcie  ,  en  quoi  il  difiere  de  l'orignal ,  qui  eft  pre(qu'aufli-tôt 
enfoncé  que  levé.  Voyage  de  la  Hontan,  tomt  L^  p^g^  9  o,  —  L'Ifle 
Saint- Jean  eft  fituée  dans  h  gpnde  baie  de  Saint  -  Laurent  il  n'y  a 
point  d'orignaux  dans  cette  Ifle ,  il  y  a  des  caribous  qui  eft  une  autre 
e(pèce  d'orignaux ,  ils  n'ont  pas  les  bois  fi  puifilàns ,  le  poil  en  eft 
plus  fourni  &  plus-  long  ,  &  pre(que  tout  blanc  ;  ils  font  excellens 
à  manger  ;  la  chair  en  eft  plus  blanche  que  celle  de  Torignal.  Def- 
iription  de  r Amérique  feptentrionale ,  par  Denys^  tome  1^  page  ^o^. 

—  Le  caribou  eft  une  manière  de  cerf,  qui ,  pour  la  courfê ,  a  beau- 
coup d'haleine  &  de  difpofition.    Voyage  de  Diervilk,  page  /^/« 

—  Le  caribou  eft  un  animal  un  peu  moins  haut  que  Torignal ,  qui 
lient  plus  de  l'âne  que  du  mulet  pour  la  figure,  &  qui  égale  pour 
le  moins  le  cerf  en  a^lité  ;  il  y  a  quelques  années  qu'il  en  parut  un 
fiir  le  cap  aux  Diamans ,  au-defliis  de  Québec.  •  • .  On  eftime  fort  h 
langue  de  cet  animal ,  dont  le  vrai  pay$  paroît  être  aux  environs  de 
la  baie  de  Hudfon.  Hiftoire  de  la  nourelle  France^  par  le  P»  Charlevoix, 
Urne  III ,  page  12 p.»'-  La  meilleure  chafle  de  l'Amérique  (epten- 
irionale  eft  celle  du  caribou,  elle  dure  toute  l'aimée,  &  fiir-tout  au 
printemps  &  en  automne  on  en  voit  des  troupes  de  trois  &  quatre  cents 
à  la  fois  &  da  vantagje. ....  Les  caribous  refllemblent  aflèz  aux  daims  i 
leurs  cornes  près  ;  les  Matelots,  la  première  fois  qu'ils  en  virent ,  en 
curent  peur  &  s'enfuirent.  Lettres  Édifiantes ,  Xr*  ReaieU,page^z2^ 
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Ja  Nature  avec  les  témoignages  Ats  Voyageurs  :  ce  font 
certainement  les  mêmes  animaux,  qui.  comme  tous  les 
autres ,  dans  ce  nouveau  monde ,  font  feulement  plus 
petits  que  dans  l'ancien  continent. 

On  peut  prendre  des  idées  affez  juftes  de  la  forme 
de  réian  &  de  celle  du  renne ,  en  les  comparant  tous 
deux  avec  le  cerf;  Télan  (pi.  vu)  eft  plus  grand ,  plus 
gros ,  plus  élevé  fur  {ts  jambes  ;  il  a  le  cou  plus  court , 
Je  poil  plus  long ,  le  bois  beaucoup  plus  large  &  plus 
maifif  que  le  cerf;  le  renne  eft  plus  bas^  plus  trapu*; 
il  a  les  jambes  plus  courtes ,  plus  groftes  &  les  pieds 
bien  plus  larges  ;  le  poil  très -fourni,  le  bois  beaucoup 
plus  long  &  divifé  en  un  grand  nombre  de  rameaux  ^' , 

*  Les  cerfs  font  plus  haut  montés  fiir  leurs  jambes,  mais  leur  corps 
eft  plus  petit  que  celui  du  remie.  Hifioirt  de  la  Lapponie,  par  J.  Schtfir» 
Paris,  i6j8,page^oj. 

^  II  y  a  beaucoup  de  rennes  qui  ont  deux  cornes ,  qui  vont  en 
arrière,  comme  les  ont  ordinairement  les  cerfs  ;  il  (on  de  ces  deux  cornes 
une  branche  au  milieu  plus  pedte  ,  mais  partagée  aufli-bien  que  le 
bois'  d*un  cerf  en  plufieurs  andouillers ,  qui  eft  tournée  fur  le  devant 
&  qui,  i  caufê  de  cette  fituadon  &  de  cette  figure,  peut  paflêr  pour 
une  troifième  corne,  quoiqu*ii  arrive  encore  plus  fréquemment  que 
chacune  des  grandes  cornes  pouflê  de  (bi  une  telle  branche  ;  qu'ainfi 
elle  a  une  aun-e  petite  corne  avancée  vers  fe  front,  &  que  de  cette 
manière  il  paroît  non  plus  trob  cornes  ,  mais  quatre ,  deux  en  arrière 
comme  au  cerf  &  deux  en  devant,  ce  qui  eft  pardcnlier  au  renne. ... 
On  a  aufli  quelquefois  trouvé  que  les  cornes  des  rennes  étoient 
ainfi  difpofëes,  deux  courbes  en  arrière,  deux  plus  petites  montantes 
en  haut ,  &  deux  encore  moindres  tournées  en  devant,  ayant  toutes 
ieurs  andouillers  ,  te  tout  n'ayant  cependant  qu'une  feule  racine  y 
celles  qui  avancent  fur  le  front ,  aufli -bien  que  celles  qui  sVIèvcm 

Mil/ 
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terminés  par  des  empumures  :  au  lieu  que  celui  de 
l'élan  n'eft ,  pour  ainfi  dire ,  que  découpé  Si  chevillé 
fur  la  tranche  ;  tous  deux  ont  de  longs  poils  fous  le 
cou,  6ç  tous  deux  ont  la  queue  courte  6l  les  oreilles 
beaucoup  plus  longues  que  le  cerf  :  ils  ne  vont  pas 
par  bonds  «5c  par  lauts ,  comme  le  chevreuil  ou  le 
cerf ,  leur  marche  eft  une  efpèce  de  trot,  mais  fi 
prompt  &  fi  ailé  qu'ils  font  dans  le  même  temps 
pref qu'autant  de  chemin  qu'eux,  fans  fè  Éitiguer  autant; 
car  ils  peuvent  trotter  ainfi ,  fans  s'arrêter ,  pendant  un 
jour  ou  deux  *  ;  le  renne  fe  tient  fur  les  montagnes  ''  ; 
l'élan  n'habite  que  les  terres  baflfes  &  les  forêts  hu- 
mides :  tous  deux  fe  mettent  en  troupes ,  comme  le 
cerf  6c  vont  de  compagnie  :  tous  deux  peuvent  s'ap- 
privoifer ,  mais  le  renne  beaucoup  plus   que  l'élan  ; 

en  haut,  n'Aant  à  proprement  parier  qne  les  rejetons  des  grandes- 
cornes  que  le  renne  porte  courfjées  en  arrière  comme  les  ccrft.  Au 
refte  cela  n'eft  pas  fort  ordinaire ,  on  voit  plus  fi-dquemmcnt  des 
Tènnes  qui  ont  urois  cornes,  &  le  nombre  de  ceux  qui  en  ont  quatre , 
comme  nous  l'avons  expliqué ,  eft  encore  plus  grand  ;  tout  ced 
doit  s'entendre  des  mâles  qui  les  ont  grandes ,  larges  &  arec  beaucoup 
de  bnuiches  :  car  les  femelles  les  ont  plus  petites ,  &  elles  n'y  ont 
pas  tant  de  rameaux.  Idem.  Scheffer,  page  30  S. 

•  L'oricrnal  ne  court  ni  rie  bondit ,  mais  fon  trot  égale  prefque  la 
courfe  du  cerf.  Les  Sauvages  aflTurent  qu'A  peut  en  été  trotter  trois 
jours  &  troU  nuits  fans  fe  repofer.  Voyage  de  la  Hontan,  tome  I," 

page  Sj. 

*  Rangifer  Mitât  in  idpUms  Eumpee  &  S*  maxime  fepttfarimalïbuSf 

viélitat  Licàene  Rangiferm. Akes  habitat  in  borealibus  Emff 

JJi^aue  foptiàtis,  Utai.  Jxfi.  nat,  çdit.  X,  pag.  6y, 
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celui-ci ,  comme  le  cerf,  nr'a  nulle  part  perdu  iâ  liberté , 
au  lieu  que  le  renne  eil  devenu  domeflique  chez  le 
dernier  des  peuples  ;   les  Lappons  n'ont  -pas  d'autre 
bétail.  Danjs  ce  climat  glacé ,  qui  rve  reçoit  du  Soleil 
que  des  cayons  obliques,  où  la  irait  a  là  iàifon  comme 
le  jour,  011  la  neige  couvre  la  terre  dè$  le  commea- 
cernent  de  l'automne  ju(qu'à.lafin  4i*  printemps ,  pu 
la  ronce ,  le  genièvce  &  la  moufle  fbptfeul&. la  verdure 
de  l'été;  l'horome  poi}v^it-il  efpérer  itje  nourrir  des^ 
troupeaux  !  le  çliev^ ,:  le  bccuf,.  la  brebis,  tO|U6  nos. 
autres  anim^H  iiules  ne  pouvaiit  y  trouver  leur  fu^tf- 
tance,  m  rfefiftfr  à  ja  rigueur,  di,!  , froid ;,i^  a  fallu 
chercher ,  paçnvi  le*  h^tes  de^  .iqr^ ,,  I.'efpèce.  I?  moin^ 
l^uvage  ^  laplvis  profitable;  les  L^ipon^  ont  ^it  ce. 
que  noiFS  fiions  no^$«^1C|ne&  ,  fi   noiKr  v)çnion&  \ 
perdre  notjpe  bétail.  :  j(  adroit  b^^  fiIors«  poji^^  y,  fup^ 
pléer',  a^ri*^ijfer  les  c^rf^ ;,  les<:Jif:Yl>eHij§  4?  rnos  bo-is., 
&  fc^s  rendra  animaux  dom^ftiques;  ,&  jp  fuisiiperfu^dé 
qu'on  en  vkfldioit  à  bout,  a.  q^'oft  Ç|iHQi^.;bien  -  tôt 
en  tirer  auçjnc  d*Mt*|ité  qpp  le^  LapppnjS  ç>%  fifieot  de 
IjBurS  renwsy  Nom4  :  ..diev^ps  St'm  JWf ;  ÇÇt .  «xfimpf e , 
yifqkj'QÙ  s'^end  .fHHir.-nf>u&  IgObé^litOrde;  la  Nature;. 

Qoi)s .  n'ufQnP  pas<  \  feçauç<>Hp  p^cgrlle  toutes-  les  ri- 
cheflfes  qu'elle  nous  offre,  le  fonds  en  eft  bien  plus 
imnrenfe  que  rions  ne  f  imaginons  :  die  nous  a  donné 
le  cheval,  ,ie  bœ^f.,  la, brebis,  tous  nos  autres* 
animaux  domefliques  pour  .wQ^Uft  fervir,  noi|s.  ;npi}rrir* 
nous^êtir^  4t  elle  a  eiw^ie  des  dfpècei  deréferve. 


\^ 
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qui  pourroient  fuppléer  à  leur  déiàut ,  &  qu'il  ne 
tiendrait  qu'à  nous  d  afTujétir  &  de  Élire  fervir  à  nos 
befoins.  L'homme  ne  lait  pas  aflez  ce  que  peut  la 
Nature ,  ni  ce  qu'il  peut  fur  elle  :  au  lieu  de  la  re- 
chercher dans  ce  qu'il  ne  connoît  pas ,  il  aime  mieux 
en  ahufer  dans  tout  ce  qu'il  en  connoît. 

En  comparant  les  avantages  que  les  Lappons  tirent 
du  renne  apprivoifé,  avec  ceux  que  nous  retirons  de 
nos  animaux  domeftiques  ,  on  verra  que  cet  animal 
en  vaut  feul  deux  ou  trois  ;  on  s'en  fert  comme  du 
cheval  ,  pour  tirer  Ats  traîneaux ,  des  voitures  ;  il 
marche  avec  bien  plus  de  diligence  &  de  légèreté  ^ 
fait  aifément  trente  lieues  par  jour,  &  court  avec  autant 
d'aiïlirance  fur  la  neige  gelée  que  fur  une  péloufe.  La 
femelle  donne  du  lait  plus  fubflantiel  &  plus  nourriflant 
que  celui  de  la  vache;  la  chair  de  cet  animal  efl  très- 
bonne  à  manger  ;  fon  poil  fait  une  excellente  fourrure , 
&  Ja  peau  paffée  devient  un  cuir  très-fouple  &  très- 
durable;  ainfi  le  renne  donne  feùl  tout  ce  que  nous 
tirons  du  cheval ,  du  bœuf  &  de  la  brebis. 

La  manière  dont  les  Lappons  élèvent  &  conduifenc 
ces  animaux ,  mérite  une  attention  particulière.  Olaiis  *, 
3chefFer  ^ ,  Regnard  "" ,  nous  ont  donné  fur  cela  tles 

•  Hlfi.  de  Gentibusfeptint.  autorc  Ofao  inagao.  Antueipi»,  »  5  J  '  > 
pag.  205  &feq* 

'^Hiftoire  de  la  Lappome,  traduite  du  lathi,  de  Jean  Schefier. 
Paris,  i (y 8,  page  20 j  &  fuW. 

î  (fiuvres  de  Regnard.  Paris  $  ^74^79  tmeL*^ page  172  &fuh. 

dét^U 
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détails  intéreflans ,  que  nous  croyons  devoir  préfenter 

ici  par  extrait ,  en  réformant  ou  fupprimant  lès  feîts  fur 

lefquels  ils  fe  font  trompés.  Le  bois  du  renne  beaucoup 

plus  grand ,  plus  étendu  &  divifé  en  un  bien  plus  grand 

nombre  de  rameaux   que  celui   du   cerf,  difent  ces 

Auteurs,   efl  une  efpèce  de   fmgularité  admfrable  & 

monftrueufe:  la  nourriture  de  cet  animal  pendant  Thiver^ 

eft  une  mouffe  blanche  qu'il  fait  trouver  fous  les  neiges 

épaifles  en  les  fouillant  avec  fon  bois ,  &  les  détournant 

avec  Tes  pieds  ;  en  été-^  il  vit  de  boutons  <Sc  de  feuilles 

d  arbres ,  plutôt  que  d'herbes ,  que  les  rameaux  de  fon 

bois  avancés  en  avant  ne  lui  permettent  pas  de  brouter 

aifément  :  il  court  (iir  la  neige  &  enfonce  peu  à  caufe 

de  la  largeur  de  fes  pieds....  Ces  animaux  font  doux^ 

on  en  £iit  des  troupeaux ,  qui  rapportent  beaucoup  de 

profit  à  leur  maîo*e:  le  lait,  la  peau,  les  nerfs,  les  os» 

\ts  cornes  des  pieds,  les  bois,  le  poil,  la  chair,  tout 

en  efl  bon  &.  utile  ;  les  plus  riches  Lappons ,  ont  ^t% 

troupeaux  de  quatre  ou  cinq  cents  rennes-,  les  pauvres 

en  ont  dix  ou  douze;  on  les  mène  au  pâturage,  on  les 

ramène  à  Tétabie  ou  bien  on  les  enferme  dans  ôiQ.%  parcs 

pendant  la  nuit  pour  \t%  mettre  à  1  abri  de  Tinfulte 

des  loups  ;  lorfqu'on  leur  Êiit  changer  de  climat ,  ils 

meurent  en  peu  de  temps;  autrefois  Stenon  ,  prince 

de  Suède  en  envoya  fix  à  Frédéric  ,  duc  de  Holflein  ; 

&  moins  an^ciennement ,  en  i  5  3  5  t  Gulbve ,  roi  de 

Suède  en  fît  paffer  dix  en  Pruffe,   mâles  &  femelles, 

qu'on  lâcha  dans  les  bocs  :  tous  périrent  fans  avoir 
Tmc  XII.  N 
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produit  9  ni  dans  l'état  de  domefticité ,  ni  dans  celui  de 
liberté.  c<  J'aurois  bien  voulu,  dit  M.  Regnard,  mener 
»  en  France  quelques  rennes  en  vie;  ptufieurs  gens  Tont 
>'  tenté  inutilement,  &  Ton  en  conduifit  1  année  paffée 
^^  trois  ou  quatre  à  Dantzic ,  où  îis  moururent ,  ne 
»  pouvant  s'accommoder  à  ce  climat,  qui  eft  trop  chaud 
pour  eux  >>. 

Il  y  a  en  Lapponîe  des  rennes  lauvages  &  des  rennes 
domeftiques.  Dans  le  temps  de  la  chaleur,  on  lâche 
Jes  femelles  dans  les  bois,  on  les  laifle  rechercher 
les  mâles  fkuvages;  &  comme  ces  rennes  iàuvages 
font  plus  robudes  &  plus  forts  que  les  domeftiques  » 
on  préfère  ceux  qui  font  iffus  de  ce  mélange  pour  les 
atteler  au  traîneau  :  ces  rennes  font  moins  doux  que 
\ts  autres  ;  car  non-feulement  ils  refufent  quelquefois 
d'obéir  à  celui  qui  les  guide ,  mais  «ils  fe  retournent 
brufquement  contre  lui ,  l'attaquent  à  coups  de  pied , 
en  forte  qu'il  n'a  d'autre  reffource  que  de  fe  couvrir 
de  fon  traîneau ,  jufqu'à  ce  que  la  colère  de  iâ  béte 
foît  appaifée  ;  au  refte  cette  voiture  eft  fi  légère,  qu'on 
la  manie  Sl  la  retourne  aifément  fur  foi  s  elle  eft  garnie 
par  -  deffous  de  peaux  de  jeunes  rennes ,  le  poil  tourné 
contre  la  neige  &  couché  en  arrière,  pour  que  le  traî- 
neau gliffe  plus  âcilemeht  en  avant  &  recule  moins 
aifément  dans  la  montagne;  le  renne  attelé  n'a  pour 
colier  qu'un  morceau  de  peau,  où  le  poil  eft  refté, 
d'où  defcend  vers  le  poitrail  un  trait  qui  lui  pafte  fous 
le  ventre  y  entre  les  jambes,  &  va  s'attacher  à  un  trou 
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<}iii  efl  fur  le  devant  du  traîneau  ;  le  Lappoo  fia  pour 
guides  qu'une  feule  corde,  attachée  à  ia racine  duJbois 
de  1  animai ,  qu'il  jette  diyerfenient  fur  le  dos  d^  la 
béte,  tantôt  d  un  coté  <Sl  tantôt  de  Tautre,  félon  qu'il 
veut  la  diriger  à  droite  ou  à  gauclie  :  elle  peut  faire 
quatre  011  cinq  lieues  par  heure  ;  mais  plus  cette  ma- 
nière de  voyi^cr  eft  prompte^  plus  elle  eft  incom-^ 
mode ,  ii  faut  y  être  Jiabitué  &  travailler  continuellement 
pour  maintenir  fon  tcaineau  &  rempccher  de  verfer. 

Les  refin<:s  ont  à  i 'extérieur  l)eaucoup  de  chofes 
communes  avec  les  c«erfs  ^  ^Scla  conformation  des  parties 
intéfiieures  eft ,  pour  aififi  dire  la  même  '  ;  de  cette 
conformité  de  nature ,  réjuiteac  des  hab»  tude^s  analogues 
6l  des  effets  femhlahles.  Le  renne  jetl£  fon  bo\h  iQ\\% 
les  ans ,  comsme  je  cenf^  &  iS^  clurge  icomme  liû  de 
yenaûfon;  il  eft  en  rut  éun  h  même  âîfbin^  c  eâ-à- 
dire  vers  ia  fin  de  Septembre;  ies  ^nielles  dans  Tune 
&  dans  l'antre  e^cie  portent  liuît  moîs^  &  ne  pro- 
duifent  qa'uo  petit;  la  mâles  ont  .de  sném^  une  ttrès- 
mairvahfie  odeur  idans  ce  tenps  de  cbsieur  ;  À  ^av 
les  &mefcic8<,  jootnme  parmi  ks  hkkeSs  A  fi'^en  >trouv^ 
quelques-unes  qui  ne  prodiiifcnt  pas*^'  ;  h$  ^etwes  jrennes 
ont  jntô^  coiDroe  des  âont  daos  kpromior  âge.,  kpoil 


•  Vidi  Hangifer.  AnHtom.  Barth.  Au.  t6ji  \  n.*  cxxxv. 

*  Sur  cent  femeHes,  il  ne  s  en  trouve  pas  dix  qui  ne  portent,  & 

qui  à  amie  de  k»r  iterjihé  ioMt  appelées  JiAooa;   celles -ri  em  la 

i^hair  fait  fuccideiKe  vers  raiUMane  »  cQuune  JSl  «Uci  avoieat  été  ^nr 

grailTées  exprès.  tAh^^fr ^  f^ge  jl  4  4» 

Ni/ 
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d^une  couleur  variée  ;  il  eft  d  abord  d'un  roux ,  mêlé 
de  jaune ,  &  devient  avec  i'âge  ,  d  un  brun  prefque 
noir  *  ;  chaque  petit  fuit  ià  mère  pendant  deux  ou 
trois  ans,  &  ce  n'eft  qu'à  Tâge  de  quatre  ans  révolus 
que  ces  animaux  ont  acquis  leur  plein  accroiflement; 
c'eft  auffi  à  cet  âge  qu'on  commence  à  les  dreffer 
&  les  exercer  au  travail  ;  pour  les  rendre  plus  Toupies , 
on  leur  fait  fubir  d'avance  la  caflration ,  &  c'eft  avec 
les  dents  que  les  Lappons  font  cette  opération.  Les 
rennes  entiers  font  fiers  &  trop  difficiles  à  manier: 
on  ne  fe  fert  donc  que  des  hongres,  parmi  lefquels 
on  choifit  les  plus  vifs  &  \ts  plus  légers  pour  courir 
au  traîneau ,  &  les  plus  pefàns  pour  voiturer  à  pas  plus 
ients  \ts  provifions  &  les  bagages.  On  ne  garde  qu'un 
mâle  entier  pour  cinq  ou  fix  femelles ,  &  c'efl  à  l'âge 
d'un  an  que  fe  fait  la  caflration  ;  ils  font  encore  comme 
les  cerfs  fujets  aux  vers  dans  la  mauvaife  faifon ,  ii 
s'en  engendre  fur  la  fin  de  l'hiver  une  fi  grande  quan-^ 
titc  fous  leur  peau,  qu'elle  en  eft  alors  toute  criblée; 
ces  trous  de  vers  fe  referment  en  été,  &  auffi  ce 
n'eft  qu'en  automne  que  Ton  tue  les  rennes  pour  en 
avoir  I  a  fourrure  ou  le  cuir. 

Les  troupeaux  de  cette  efpèce  demandent  beaucoup 
de  foin  :  les  rennes  font  fujets  à  s'écarter,  &  reprennent 
volontiers  leur  liberté  naturelle  ;  il  feut  les  fuivre  & 

^  La  couleur  de  leur  poil  eft  plus  noire  que  ceOe  du  cerf.  • . .  Les 
rennes  (âuvages  (ont  toujours  plus  fbnes ,  plus  grandes  &  plus  noii*ei 
que  les  domeftiques.  Regnard,  tom  h^  pag^  i^8. 
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Jes  veiller  de  près  ;  on  ne  peut  les  mener  paître  que 
dafis  des  iieu^découverts ,  &  pour  peu  que  le  troupeau 
foit  nombreux  on  a  befoin  de  plufieurs  perfonnes 
poui*  ies  garder,  pour  les  contenir,  pour  les  rappeler, 
pour  courir  après  ceux  qui  s'éloignent  ;  ils  font  tous 
marqués ,  afin  qu'on  puiffe  ies  reconnoître  :  car  il 
arrive  fouvent ,  ou  qu'ils  s'égarent  dans  les  bois ,  ou 
qu'ils  paflènt  à  un  autre  troupeau  :  enfin  les  Lappons 
font  continuellement  occupés  à  ces  foins  ;  les  renne$ 
font  toutes  leurs  richefles ,  &  ils  fàvent  en  tirer  toutes 
les  commodités,  ou  pour  mieux  dire,  ies  néce/Tités 
de  ia  vie;  iis  fe  couvrent  dejpuis  les  pieds  jufqu'à  la 
tête  de  ces  fourrures,  qui  font  impénétrables  au  froid 
&  à  J'eau:  c'eft  leur  habit  d'hiver;  Tété  ils  fe  fervent 
des  peaux  dont  le  poil  eft  tombé;  ils  fàvent  aufli 
filer  ce  poil  ;  ils  en  recouvrent  les  nerfs  qu'ils  tirent 
du  corps  de  l'animal ,  &  qui  leur  fervent  de  cordes 
&  de  fil;  ils  en  mangent  la  chair ,  en  boivent  le  lait, 
&  en  font  des  fromages  très-gras  :  ce  lait  épuré  &  battu 
donne,  au  lieu  de  beurre,  une  eipèce  de  fuif;  cette 
particularité ,  auiïi-bien  que  la  grande  étendue  du  boi^ 
dans  cet  animal ,  &.  l'abondante  venaifon  dont  il  efl 
chargé  dans  le  temps  du  rut,  font  autant  d'indices 
de  la  fiirabondance  de  nourriture;  &  ce  qui  prouve 
encore  que  cette  furabondance  eft  excefïive  ou  du 
moins  plus  grande  que  dans  aucune  efpèce  ,  c'efl  que 
Te  renne  eft  le  feul  dont  la  femelle  ait  un  bois  comme 
ie  mâle  ,  &.  le  feui   encore  dont  le    bois  tombe 

N  iij 
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8c  ic  renouvelle  malgré  la  caftration  *  ;  car  dans  les 
cerfs,  les  daims  &  \ts  chevreuils  qui  ont  fubi  cette 
opération  ,  la  tête  de  1  animai  refte  pour  toujours  dans 
le  même  étau:  où  elle  étoit  au  moment  xfc  la  caftration  ; 
ainii  le  renne  €&  de  Cxms  les  animaujc  celui  où  le  fu- 
perflu  de  ia  matière  nutritive  cft  le  plus  apparent,  & 
cela  tient  peut-être  moins  à  h  nature  de  lanimal  qu'à 
h  qualité  de  la  nourritiu^  ^*;  car  cette  moufle  blanche  ^ 

*  Vnrque  JtMs  comutus  eft. ...  Ctfftmtus  quuttmms  tomtta  Jepmité 
Lkm.  ^JK  nia.  cdit.  X ,  ptg»  67.  Nota.  C*eft  fur  cette  feule  autoriti 
de  M*  Linxiaeus^  que  nousAvmiçons  ce  &k^  auquel  nous  11e  voûtons 
pss  douter,  parce  qu'ayant  voyagé  dans  le  Nord  A  demeurant  en 
Suède ,  il  a  été  à  portée  d'être  fcîen  informé  de  tout  ce  qui  concerne 
le  renne  ;  favoue  cependant  que  cette  exception  doit  paroîu*e  finga- 
fière ,  atten<iu  que  <!tfn$  tous  kis  autres  «ninauit  éc  ce  genre ,  Tefti 
de  ia  caifaaion  empêche  h  chute  ou  ie  œno«vedieinent  do  bois ,  flic 
f ne  dailleurs  on  peut  o^Qikr  k  M-  Lûioanis  on  tànoignage  con^ 
traire  &  pofitîf.  Cqftratis  rangiferis  Lappênes  utuntur,  Cornua  cafira- 
forum  non  décidant  &  cum  hîtfuta  funt  femper  pitts  luxuriant,  Hulden , 
Hangifir.  Jemt ,  tfipy.  Mais  M.  Htdden  rfavoîi  ptui*ctfe  d'autre 
laifon  que  rttudogie  pour  avancer  oe  jfàît  ;  &  IVutoriié  d^n  habile 
Naïucalifte,  tel  que  M.  lÂnneeus,  vaut  ièule  plus  que  le  témoignage 
de  plufieurs  ^ns  moins  inftruits.  Le  fait  très  -  certain ,  que  la  femelle 
porte  un  bois  comme  ie  mâle ,  eft  une  autre  exception  qui  appuie  h 
première  ;  Tufage  où  font  les  Lappons  de  ne  pas  amptrter  les  teftîcules 
ftu  fenne ,  nims  4èu3ement  <Ie  le  bift^^orner ,  en  comprimant  «vec  les 
dents  les  voifÊanx  qui  y  ubondiiônt  ia  tfà^orife  encore  j  car  l'fliftton  des 
tcllicules  qui  paroît  néceflaireà  Ja  produdUon  duLois ,  n'eil  pas  ici  tota- 
lement détruite,  elle  n'eft  quafFoiblie  &  peut  iien  s'exercer  dans  le 
mâle  bîftounié,  puRqu'elIe  a  fon  eïFet,  même  dans  les  fenienes. 

*  Voyez  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fujet  danslclixîènie  volume  de  cette 
Hîftoirc  natordlc ,  «rf/riV  *  cfff^ 
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qiii  Élit  fur -tout  pendant  Thiver  fon  unique  îdiment, 
eft  un  lichen  dont  ta  fubftance  femblable  à  celle  de 
la  morille  ou  de  la  barbe  de  chèvre,  eft  trcs-nourrif- 
lànte  &  beaucoup  plus  chargée  de  molécules  orga- 
niques que  les  herbes ,  les  feuilles  ou  les  boutons  des 
arbres  * ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que  le  renne  a  plus 
de  bois  &  plus  de  venaifon  que  le  cerf,  &  que  les 
femelles  &  \t^  hongres  n'en  font  pas  dépourvus  :  c'eft 
encore  de-là  que  vient  la  grande  variété  qui  fe  trouve 
dans  la  grandeur ,  dans  la  %ure  &  dans  le  nombre  des 
andouillers  &  des  rameaux  du  bois  des  rennes;  les 
mâles  qui  n'ont  été  ni  chaffés  ni  contraints,  &  qui 
fe  nourriffent  largement  &  à  fouhait  de  cet  .aliment 
fubftantiei  ,  ont  un  bois  prodigieux  ,  il  s'étend  en 
arrière  prefque  fur  leur  croupe,  &:  en  avant  au-delà 
dumufeau;  celui  des  hongres  eft  moindre,  quoique 
fouvént  il  foil  encore  plus  grand  que  le  bois  de  no's 
cerfs  ;  enfin  celui  que  portent  les  femelles  eft  encore 
plus  petit;  atnfi  ces  bois  varient,  non-feulement  comme 
les  autres  par  l'âge ,  mais  encore  par  le  fexe  &  par  la 

*  Ceci  eft  fingulièremem  remarquable ,  que  quoique  le  renne  ne 
mange  en  hiver  que  de  cette  moufle  &  en  très-gnnde  quanthé,  il  s'en 
engraifl[è  toutesfbis  mieux,  &  il  eft  phis  net  &  couvert  d\m  plus 
beau  poil  que  quand  il  mange  en  été  les  meilleures  herbes ,  auquel 
temps  il  fm  horreur  à  voir.  La  raifon  pourquoi  ces  animaux  iê 
portent  mieux  &  font  plus  gras  en  automne  &  en  hiver ,  c*eft  qu'ils 
ne  peuvent  nullemem  fbuffiîr  le  chaud ,  ce  qui  fait  qu'ifs  n*ont  que 
les  nerfs  ,  la  peau  &  fes  os  en  ai.  Scheffer.  Hiftolre  de  la  Lapponic^ 
page  2i^6* 
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mutilation  des  mâles  ;  ces  bois  font  donc  fi  différens 
•  les  uns  des  autres,  qu'il  n'ell  pas  furprenant  que  les 
Auteurs  qui  ont  voulu  les  décrire ,  foient  fi  peu  d'accord 
entr'eux. 

Une  autre  fmgularité  iqùe  nous  ne  devons  pas 
omettre,  &  qui  eft  commune  au  renne  &  à  l'élan,  c'eft 
que  quand  ces  animaux  courent  ou  feulement  préci- 
pitent leurs  pas ,  les  cornes  de  leurs  pieds  * ,  font  à 
chaque  mouvement  un  bruit  de  craquement  fi  fort, 
qu'il  femble  que  toutes  les  jointures  des  jambes  fe 
déboîtent;  les  loups  avertis  par  ce  bniit  ou  par  l'odeur 
de  la  bête  courent  au-devant,  la  (àififlent  &  en  viennent 
à  bout ,  s'ils  font  çn  nombre  :  car  le  renntf  fe  défend 

*  Rangiferum  puliccf ,  Oefira,  tabanî  ad  alpes  cogmt ,  crepîtantibus 
ungulis»  Linn.  Jyji»  nat.  edit.  X,  pag.  6 y.  —  Le  renne  eft  encore 
différent  du  cerf,  en  ce  qu'il  a  les  pieds  plus  courts  &  beaucoup 
plus  gros,  &  (èmblables  aux  pieds  des  buffles;  c'eft  pourquoi  il  a 
naturellement  l'ongle  ou  h  corne  du  pied  fendue  en  deux,  & 
prefque  ronde  comme  celle  des  vaches  ou  des  taureaux.  De  quelque 
manière  qu  il  marche ,  (bit  qu'il  aille  lentement  ou  qu'il  coure ,  le^ 
jointures  de  (es  |ambes  font  un  aflèz  graixl  bruit ,  tout  de  même  que 
des  cailloux  qui  tomberoient  l'un  (ur  i  autre ,  ou  des  noix  que  Ton 
caflèroit ,  &  ce  bruit  s'entend  auflî-tôt  que  l'on  peut  apercevoir  la 
bête.  Schiffer,  page  202* —  Fragor  ac  Jbrepitus  pedum ,  ungularumqut 
tmtus  eft  in  céleri  progreffu ,  ac  Ji  Jilices  vei  nuces  coWdantur;  qualeni 
firepitum  articulorum  etiam  in  alce  obfervavi.  Hulden.  Rangifer,  Jenee, 
j  ^ j?  7.  —  Ce  qui  eft  de  remarquable  dans  le  reiuie ,  c'eft  que  tou$ 
fès  os ,  &  partic^Iièrement  les  articles  A^s  pieds  craquent  comme  fi 
on  remuoit  des  noix ,  &  font  un  cliqueds  ù  fort,  qu'on  entend  ce 
mimai  prefque  d'auflx  loin  qu'on  te  voit.  Regnard,  tome  1.^  page  i  0  9. 

d'iir 
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d'un  loup  feiil;  ce  n'eft  point  avec  fon  bois ,  lequel 
en  tout  lui  nuit  plus  qu'il  ne  lui  fert ,  c'eft  avec  les 
pieds  de  devant  quil  a  très -forts,  il  en  frappe  le 
loup  avec  afTez  de  violence  pour  Tétourdir  ou  l'écar- 
ter ,  &  fuix  enfuite  ayqc  affe?  de  vîteffe  pour  n'être 
plus  atteint.  Un  ennen;ii  plus  dangereux  pour  lui, 
quoique  moins  fréquent  &  moins  nombreux  ,  c'eft 
le  rofomack  ou  glouton  :  cet  animal  encore  plus  vorace , 
mais  plus  lourd  que  le  loup,  ne  pourfuit  pas  le  renne, 
il  grimpe  &  fe  cache  fur  un  arbre  pour  l'attendre 
au  paflàge  :  dès  qu'il  le  voit  à  po/tée ,  il  fe  lance 
deffus,  s'attache  fiir  fon  dos  en  y  enfonçant  les  ongles*, 
&  lui  entamant  la  tête  ou  le  cou  avec  \ts  dents  ^  ne 

'•'  II  y  a  encore  un  animal  grîs-bran  de  la  hauteur  d'un  chien, 
que  les  Suédois  appellent  Jœrt  &  [es  Latins  Çulo,  qui  fÂic  aufli  une 
guerre  (ànglame  aux  rennes.  Cette  bête  iponte  fur  les  arbres  les  plus 
hauts  pour  voir  &  n'être  point  vue,  ôcpour  fùrprcndre  fon  ennemi; 
lorfqu'il  découvre  un  renne ,  (bit  (âuvage ,  foit  domeftique  paflànt 
(bus  l'arbre  (ùr  lequel  il  jcft ,  jl  (ê  jette  fur  fon  dos  &  mettant  fes 
pattes  de  devant  fur  le  cou  9  &  celles  de  derrière  fur  la  queue  ;  il 
i'étend  &-fe  roidit  d'une  telle  violence ,  qu'il  fend  le  renne  (ur  le  dos , 
&  enfonce  (on  mufeau  qui  eft  extrêjnement  pointu ,  daiis  la  bête , 
dont  il  boit  tout  le  (àng.  La  peau  du  jaert  eft  très -belle  &  très-fine, 
&  on  la  compaie  même  aux  zibelines.  Œuvres  dt  Regnard,  tome  ly 
page  i  ydf..  —  Le  caribou  coiu-t  fur  la  neige  prefqu'auflî  vite  que  fur 
h  terre ,  parce  que  {^s,  ongles  (  pieds  }  qui  (ont  fort  larges  Tem- 
pèchent  d'e.nfoncer  ;  ior(qu'il  habite  le  fort  des  bois ,  il  s'y  fait  At% 
routes  jen  hiver  comme  l'origail ,  &  y  eft  attaqué  de  mêine  par  le 
carcajou.  Hifioïre  de  V Académie  des  Sciences,  année  171 S  >pQgc  /-jU 
No  TA.  Le  carcajou  eft  le  même  animal  que  Xtjcert  ou  glouton. 
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l'abandonne  pas  qu'il  ne  lait  égorgé  ;  il  &it  la  mcme 
guerre  &  emploie  les  mêmes  rufes  contre  Télan ,  qui 
eft  encore  plus  puiflant  &  plus  fort  que  le  renne; 
ce  Tofamack  ou  glouton  du  Nord  eft  le  même  animaf 
que  le  carcajou  ou  quincajou  de  TAmérique  fepten- 
trionale  ;  fes  combats  avec  l'orignal  font  femeux ,  & 
comme  nous  l'avons  dit,  l'orign^  du  Canada  eft  le 
même  que  l'élan  d'Europe  ;  il  eft  fmgulier  que  cet 
animai ,  qui  n'eft  guère  plus  gros  qu'un  blairean ,  vienne 
a  bout  d'un  élan ,  dont  la  taille  excède  celle  d'un  grand 
cheval,  &  dont  la  force  eft  telle  que  d'un  feul  coup 
de  pied  ^  ;  il  peut  tuer  un  loup ,  mais  le  fait  eft  atteflé 
par  tant  de  témoins  ^ ,  que  Ton  ne  peut  en  douter. 

*  Xi^/  &  mguDs  &  cambus  vel  mterimmtur  vel  efigantur  ab  dct, 
tmta  inim  vis  eft  in  iâu  ungula  ai  illico  traûum  lupttm  imerimat  aiafodiaî 
quQdfapius  in  canihus  robuftijfmis  jcnatans  cxpmmtur.  Olai  magni  h^. 
de  geitt.  fèptem.  pag.  13). 

^  Quiefccntcs  humi  &  ereûi  gantes  anagri  maximi  a  minimâ  quambque 
wuftelâ  guttur  infiliente  mordentur  ut  fangume  dtcwrtnU  iltico  defciant 
morituri,  Adeo  infatiabilis  eft  keec  bejiola  in  cruore  fugendo  ut  yix  Jimilem 
fua  quantitatis  habeat  in  omnibus  creaturis.  Obi  niagni  hift.  de  gem.  fèpu 
pag.  134.  —  Nota.  I .'  Qu'OIaiis  a  (buvent  défîgné  I  clan  par  le  mot 
Onager.  x^  Quil  indique  mal  le  glouton  en  le  comparant  à  une  petite 
belette  ;  car  cet  animal  eft  plus  gros  qu'un  blaireau.  —  Le  quincajou 
monte  dans  les  arbres,  fe  couclie  tout  de  (on  long  fiir  une  branche  » 
attend-là  queIqu*orignaI  :  s'il  en  paflê  »  il  (ê  jette  dedlis  (on  dos,  il  l'accole 
de  (es  griffes ,  l'entoure  de  (à  queue ,  puis  lui  ronge  ie  cou  un  peu 
au-Jcflôus  des  oreilles ,  tant  qu'il  ie  ûflê  tomber  bas  ;  il  a  beau  courir 
&  le  frotter  contre  les  arbres ,  il  ne  quitte  jamais  (â  prife.  Defcription 
de  l'Amérique  feptentrionale ,  par  Dmys ,  page  32p.  —  Le  carcajou 
atu^ue  8l  met  à  mon  l'orignal  &  le  caribou  ;   Torignal  clK)ifit  eu 
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L'élan  &  le  renne  font  tous  deux  du  nombre  des 
animaux  niminans;  leur  manière  de  fe nourrir! 'indique • 
Si  i'infpeâion  des  parties  intérieures  le  démontre  *; 
cependant  Tornaeus  SchefFcr^,  R^;nard%  Hulden"*^ 
^  plufieurs  autres  ont  écrie  que  le  renne  ne  ruminoit 
pas;  Ray^  a  eu  raifon  de  dire  que  cela  lui  paroîfToiC 

hiver  un  canton  où  croît  abondamment  Vanagyrisféctida  ou  bohpuant^ 
parce  qull  s'en  nourrit  ;  &  quand  la  terre  eft  couverte  de  cinq  ou  Gx 
pieds  de  neige ,  il  fè  ^t  dans  ces  cantons  des  chemins  qu*il  n*aban«- 
donne  point  quii  ne  ibk  pourfiuvi  par  les  diaflêurs  ;  le  carcajoii 
ayant  ohfkvfé  h  route  de  roqgnal ,  grimpe  fiir  un  arhre  auprès  duquel 
ii  doit  paflêr,  &  de-là  s'élance  fur  lui  &  lui'  coupe  la  gorge  en  un  mo- 
juent  :  m  vain  ror|gnaI  fe  couche  par  ieri;e ,  ou  (è  fi-otte  contre  les 
«rbrcs ,  rien  ne  fait  lâcher  prifè  au  carcajou,  &  des  challèurs  ont  irouvé 
iquelquefois  cfesmorceaux  de  fa  peau ,  larges  comme  la  main ,  qui  étoîent 
iiemeiirés  i  Tarbre  conu-e  lequel  ror^;nal  s'écoit  &Qvaé.  Hifioin  4r 
i'AcadhÊiit  Jes Sdtmus t  /natic  ijoy^pdge  //« 

*  Dans  r^an,  les  panks  du  decbas  avoîent  quelque  chofe  dappro* 
chant  de  celui  d'un  bœuf ,  principalement  en  ce  qui  regarde  les  quatre 
ventricules  &  lesjnidliiis.  Aténmkts  fowr firfbr  h  V  Hifioire  dcsatàmmuc^ 
fortit  /,  page  i  /^. 

^  Ceci  cft  encore  i  namqpier  dhns  le  reone  j  qu'il  ne  nimioe  point 
quoique  ait  h  corne  du  pjod  feidue.  Scktfftr,  f{ig€  jtco* 

^  L'<m  nmanjue  anfll dans  Jes rennes^  que  quoiqu'ik  aient  le  pied 
^embi ,  ib  ne  ruminent  pomL  jRegMard,  tûnu  I ,  page  i  p^« 

^  Simt  iifaài  &  comigerif  atamea  awi  ruminant  Jt^ngifiri^  Huldeu  ^ 
JUangifm^  Sic» 

'  Pnfoéh  {iaqmt  Peyerus)  mkum  yidîtw  aaimal  itiud  imn  infigdUr 
€maawn  ac  prsttna  tifcutam ,  cemfipte  fpecie  jlmUlimum  ntminaûonc 
ék/Rtià ,  uiJ^gmim  ctnfeam  argumtnîum  aàhrc  indagiat  aêrio/êrum,  quibit^ 
Rtwmes  fifsfttbmhii^at  êM  pr'màfum  fanmr.  Hadenus  Pcyenis;  mVii  cati 
4ian  mirum  UmtmK  yideHar fid plaaè  ittU€Jik'di^  Ray-  Jjfa.  quai.  psig.  8^ 
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incroyable,  &  en  effet  le  renne  *  rumine  comme  le  cerf 
&  comme  tous  ies  autres  animaux»  qui  ont  plufieurs 
eftomacs;  la  durée  de  ia  vie  dans  le  renne  domeftique, 
n'eft  que  de  quinze  ou  feize  ans  ''  ;  mais  il  eft  à  préfumer 
que  dans  le  renne  fàuvage  elle  eft  plus  longue ,  cet  ani- 
mal étant  quatre  ans  à  croître ,  doit  vivre  vingt-huit  ou 
trente  ans ,  lorfqu'il  eft  dans  fon  état  de  nature.  Les 
Lappons  chaflent  les  rennes  fauvages  de  différentes 
£içons  fuivant  les  différentes  faifons  ;  ils  fe  fervent  des 
femelles  domeftiques  pour  attirer  les  maies  fauvages 
dans  le  temps  du  rut  ""  ;  ils  les  tuent  à  coups  de  moufquet , 

*  Rànglfef  ruminât  «que  de  aliœ  fpecies  fui  generis.  Linn.  Fmim 
fuecica,  pag.  14. 

^  j£tas  adtredecim  vel  ultra  quîndecim  annos  non  excedit'in  domejficis, 
Hulden.  —  yEtas  fexdecim  annorum.  YÀxxa.fyfi.  nau  edit.  X ,  pag.  67. 
—  Les  rennes  qui  évitent  tous  les  maux ,  '&  qui  fari^oment  toutes  les 
maladies  âc  les  hocommodités  ,  vivent  rarement  plus  de  treize  ans. 
Scheffer,  page  2  0p* 

^  Les  Lappons  chaflent  les  rennes  avec  des  filets ,  des  hallebardes , 
des  flèches  &  des  moufquets;  cela  fè  fait  en  automne  ou  au  printemps  : 
en  automne  environ  laSaint-Mauhieu,  iorfque  les  rennes  font  en  rut; 
les  Lappons  fè  tranfportent  aux  endroits  des  forêts  où  ils  âvent  qu'il 
y  a  des  rennes  mâles  fauvages ,  ils  y  mettent  des  remies  femelles  do- 
meftiques y  &  ils  les  attachent  à  des  arbres  :  cette  femelle  appelle  le 
mâle ,  &  lorfqu'il  efl  fur  le  point  de  la  couvrir  ;  le  chafTeur  le  tue 
d'un  coup  de  moufquet  ou  de  flèche.  • .  •  Au  printemps  Iorfque  les 
neiges  commencent  à  fe  ramollir,  &  que  ces  animaux  s'y  enfoncent 
&  s'y  enibarraflênt ,  les  Lappons  chaufles  de  leurs  raquettes  les  pour- 
fuivent  Çl  les  atteignent....  On  iespouflè  en 'd'autres  rencontres  avec 
des  chiens  qui  ies  font  donner  dans  les  filets  ;  on  fe  fên  enfin  d'une 
ibrte  de  rets  ^  qui  font  des  perches  entrelafTées  les  unes  dans  les  autres 
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ou  les  tirent  avec  i'arc  &  décochent  ieurs  flèches  avec 
tant  de  roideur ,  que  malgré  la  prodigieiife  épaifleur 
du  poil  &  la  fermeté  du  cuir,  il  n'en  feut  fouvent 
qu'une  pour  tuer  la  bcte. 

Nous  avons  recueilli  ies  fiiits  de  l'hiftoire  du  renne 
avec  d'autant  plus  de  foin,  &  nous  les  avons  préfentés» 
avec  d'autant  plus  de  circonfpe(îlion  que  nous  ne 
pouvions  pas  par  nous-mêmes  nous  affurer  de  tous,- 
&  qu'il  n'eft  pas  poffible  d'avoir  ici  cet  animal  vivant: 
ayant  témoigné  mes  regrets  à  cet  égard  à  quelques-uns^ 
de  mes  amis ,  M.  Collinfon ,  Membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres  ,  homme  auffi  recommandable  par* 
fes  vertus  que  par  fon  mérite  littéraire ,  &  avec  lequel 
je  fuis  \ié  d'amitié  depuis  plus  de  vingt  ans ,  a  eu  la 
bonté  de  m'envoyer  un  deflein  (/pLxii)  du  fquelette 
du  renne ,  &  j'ai  reçu  de  Canada  un  foetus  de  caribou; 
au  moyen  de  ces  deux  pièces  &  de  plufieurs  bois  de 
rennes  qui  nous  font  venus  de  différens  endroits  , 
nous  avons  été  en  état  de  vérifier  les  reffemblance's 
générales  &  \t^  différences  principales  du  renne  avec  , 
ie  cerf,  comme  on  le  verra  dans  la  defcription  des-, 
fœtus ,  du  fquelette  A:  des  bois  de  cet  animal. 

A  l'égard  de  l'élan>  j'en  ai  vu  un  vivant,  il  y  a  environ^ 

en  forme  de  deux  grandes  haies  champêtres,  qui  font  une  allée  fort 
longue  &  par  fois  de  deux  lieues,  afin  que  les  rennes  étant  une  fois 
pouflees  &  engage'es  dedans  foient  enfin  contraintes  en  fiiyam  de 
tomber  dans  une  grande  foffe  £ute  exprès  au  bout  de  l'ouvrage.  Schcffir,. 

page  20S' 
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quinze  ans ,- que  je  voulus  faire  de/Hner,  mais  comme 
il  refla  peu  de  jours  à  Paris,  on  n'eut  pas  le  temps 
d'achever  le  deffein ,  &  je  n'eus  moi-même  que  celui 
de  vérifier  la  defcription  que  M/*  de  l'Académie  des 
Sciences  ont  autrefois  donnée  de  ce  même  animal  ♦ 
&  de  m'affurcr  qu'elle  cft  exadle  &  très  -  conforme  à 
fa  Nature. 

«  L'éfan  (dit  le  redaiSleur  de  ces  Mémoires  de  1* Aca* 
»»  demie  *  )  eft  remarquable  par  la  longueur  du  poil ,  la 
»  grandeur  des  oreilles,  la petitedè  de  la  queue  &.  Ja forme 
*>  de  l'œil,  dont  le  grand  angle  eil  beaucoup  fendu,  de 
»  même  que  la  gueule ,  qui  l'eft  bien  plus  qu'aux  bcsufs , 
»  qu'auix  cerfs  &  qu'aux  autres  animaux  qui  ont  le  pied 
»  fourché. .. .  L'élan  que  nous  avons  diiïéqué  étoit  à  peu 
»  près  de  la  grandeur  d'un  cerf;  la  Jongueur  de  fbn  corps 
^>  étoit  de  cinq  pieds  &  demi ,  depuis  le  bout  du  mufèau 
»  jufqu'au  comm^icement  de  fa  queue  qui  n'étoit  longue 
»  que  de  deux  pouces  ;  là  tête  n'avoit  point  de  bois« 
»  parce  ^e  c 'étoit  une  femelle,  &  le  cou  étoic  court 
M  n'ayant  q[ue  neuf  pouces  de  long  &.  autant  de  laf^« 
»  les  oreilïes  avoient  neuf  pouces  de  long  fur  quatre  de 
»  large. ...  La  couleur  du  poil  n'étoÀ  pas  fort  éloignée 
I»  de  celle  éix  poil  de  l'âne,  dont  le  gris  ^proche  quel- 

»  quefois  de  celui  du  chameau Mais  ce  poil  étoit 

»  d'ailleurs  fort   différent  de  celui  de  l'âne  ,   qui  efè 
»  beaucoup  plus  court ,  &  de  celui  du  chameau  qui  Ta 

♦  Mémoires  pour  forvir  ^  lHUlolFe  dçs  anim.  Partit  ï'*,page  ijt 
(/^ /monta. 
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beaucoup  plus  délié  ;  la  longueur  de  ce  poil  étoit  de  « 
trois  pouces ,  &  fk  groffeur  égaloit  celle  du  plus  gros  « 
crin  de  cheval  :  cette  groffeur  alloit  toujours  en  di-  a 
minuant  vers  l'extrémité  qui  étoit  fort  pointue ,  &  vers  « 
la  racine  elle  diminuoit  aufli  »  mais  tout-à-coup ,  fàifant  a 
comme  la  poignée  d'une  lance  :  cette  poignée  étoit  « 
d'une  autre  couleur  que  le  refle  du  poil ,  étant  blanche  «r 
&  diaphane  comme  de  la  foie  de  pourceau. .  • .  Ce  poil  c^ 
étoit  long  comme  à  i'ours ,  mais  plus  droit ,  plus  gros  <r 
&  plus  couché,  &i  tout  d'une  même  efpèce;  la  lèvre  « 
fupérieure  étoit  grande  &  détachée  des  gencives,  mais  « 
non  pas  fi  grande  que  Solin  l'a  décrit  6c  que  Pline  l'a  <c 
ikit  à  ranimai  qu'il  appelle  machiïs.  Ces  Auteurs  difent  « 
que  cette  bête  efl  contnûnte  de  pdtre  à  reculon ,  afin  « 
d'empêcher  que  fa  lèvre  n€  s'engage  entre  {t%  dents  :  « 
nous  avons  obfervé  dans  la  diffeâion ,  que  la  Nature  a  ce 
autrement  pourvu  à  cet  inconvénient  par  la  grandeur  « 
&  la  force  des  mufcles,  qui  font  particulièrement  Aitï-  « 
tinés  à  élever  cette  lèvre  fupérieure  ;  nous  avons  aufli  <c 
trouvé  les  articulations  de  la  jambe  fort  ferrées  par  ce 
des  ligamens,  dont  la  dureté  &  l'épaifTeùr  peut  avoir  «c- 
donné  lieu  à  l'opinion  qu'on  a  eue  que  Xalce  ne  peut  « 
fe  relever  quand  il  efl  une  fois  tombé....  St^  pieds  ce 
ëtoient  femblables  à  ceux-du  cerf ,.  mais  beaucoup  plus  cr 

gros  &  n'avoient  d'ailleurs  rien  d'extraordinaire ce 

Nous  avons  obfervé  que  le  grand  coin  de  Tœil  étoit 
fendu  en  embas ,  beaucoup  plus  qu'il  ne  l'efl  aux 
cerfs ^^ aux  daims  &  aijx  chevreuils^  mais  d'une  %oo  <t 


ce 
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*  particulière,   qui  eft  que  cette  fente  n'étoit  pas  félon 

•  la  diredion  de  l'ouverture  de  l'œil,  mais  Éiifoii:  un 
»  angle  avec  la  ligne  qui  va  d'un  des  coins  de  i'œiJ  i 
»  l'autre  ;  la  glande  laciy  niale  inférieure  avoit  un  pouce 

»>  &  demi  de  long ,   fur  fept  lignes  de  Jarge Nous 

»>  avons  trouvé  dans  le  cerveau  une  partie  dont  la  grari- 
»*  deur  avoït  auffi  rapport  avec  l'odorat,, qui  eft  pJus 
w  exquis  dans  l'élan  que  dans  aucun  autre  animal,  fuivant 
»>  le  témoignage   de  Paufànias  ;  car  ies  nerfs  olfàdifs , 

*>  appelés  communément  les  ^^/74Jiy^-^^^^^^^^^/^/^^**^/  étoient 

»  lans  comparaifon  plus  grands  qu'en  aucun  autre  animal 

a>  que  nous  ayons  difféqué,  ayant  plus  de  quatre  lignes 

»  de  diamètre. . . .  Pour  ce  qui  eft  du  morceau  de  chair 

*>  que  quelques  Auteurs  lui  mettent  fiw  ie  dos ,  &  les 

**  autres  fous  le  menton  ,  on  peut  dire  que  s'ils  ne  fc 

*'  font  point  trompés  ou  n'ont  point  été  trop  çrçdulesj 

>»  ces  chofes  étpient  particulières   aux   élans    dont  ils 

parlent».  Nous  pouvons,  à  cet  égard,  ajouter  notre 

propre  témoignage   à  celui  de  M."'  de  i'Académie., 

dans  l'élan   que  nous  avons  vu   vivant ,  &  qui  étoit 

femelle  ;  nous  n'avons  pas  remarqué  qu'il  y  eût  une 

loupe  fous  le  menton  ,    ni  fur  la  gorge;  cependant 

M.  Linnœus ,  qui  doit  connoître  les  élans  mieux  que 

nous,  puifqu'il  habite  leur  pays,  fait  mention  de  cettç 

ioupe  fur  la  gorge ,  &  la  donne  même  comme  un  ca- 

radère  eflentiel  à  l'élan  :  A/ces^  cervus  cornibus  a  caulibiis 

falmatis  caruncula  gfitturaU.  Syft.  nat.  edit.  X,  pag.  66. 

il  c'y  a  d'autre  moyen  de  concilier  cette  aflfertipn  de 

M.  Linnseusi 
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M.  Linnaeiis ,  avec  notre  négation  ,  qu'en  fuppoiànt 
cette  kiup€  ou  caroncule  guiturale  à  l'élan  mâle  que  nous 
n  avons  pas  vu;  &  fi  cela  eft,  cet  Auteur  n'auroitpas 
dû  en  faire  un  caradère  effentiel  a  l'efpèce,  puifque 
,1a  femelle  ne  la  pas;  peut-ctre  auffi  cette  caroncule 
eft -elle  une  maladie  commune  parmi  les  élans,  une 
efpèce  de  goitre  ;  car  dans  les  deux  figures  que  Gefner  * 
donne  He  cet  animal ,  la  première  qui  n'a  point  de 
bois ,  porte  une  groffe  caroncule  fous  le  cou  ;  &  à  la 
féconde,  qui  repréfente  un  élan  maie  avec  fon  bois, 
il  n'y  a  point  de  caroncule. 

En  général  l'élan  eft  un  animal  beaucoup  plus  grand 
t&  bien  plus  fort  que  le  cerf  &  le  renne  ^\  il  a  le  poil 
fi  rude  &  le  cuir  fi  dur  que  la  balle  du  raoufqueC 

*  Gefiier.  Hift.  quad.  pag.  i  &  5 . 

•  **  L'élan  (îirpaflê  le  réniie  de  beaucoup  en  grandeur ,  étant  e'gaf 
•tiux  plus  grands  clievaux  ;  Félan ,  outre  cela ,  a  les  cornes  bien  plus 
courtes ,  &  kurges  de  deux  paulnies  de  main ,  ierquelles  ont  aux  côtés 
&  par-devant  des  andouillers  en  vS^z  petit  nombre  ;  il  n*a  pas  les 
pieds  ronds  y  (tir-tout  ceux  detlevant,  mais  longs,  dont  il  fe  bat  ru- 
<Iement  ;  il  en  perce  les  hommes  &  les  chien$.  II  ne  refTemble  pas 
mieux  au  renne  par  la  tête  qu'il  a  plus  longue  avec  de  grandes  Se 
groflès  lèvres  qui  lui  pendent.  Sa  couleur  n'eft  pas  fi  blanche  que 
<:elle  du  renne ,  maïs  elle  lire  également  par-tout  fon  corps  (îir  ua 
faune  trcs-obfour ,  mêlé  avec  un  gris-cendré,  &  puis  quand  il  marche 
on  n'enteixl  pas  le  bruit  des  jointures  de  ^t^  jambes ,  comme  il  arrive 
à  tous  les  rennes;  enfin  quiconque  a  bien  confidéré  l'un  &  l'autre 
animal  (  ce  qui  m'eft  plufieurs  fois  arrivé  )  y  a  remarqué  tant  <Ie 
différences  qu'il  y  a  (ujct  de  s'étonner  de  ce  qu'il  (è  ^  trouve  de# 
perfonnes  qui  les  prennent  pour  le  même»  Sckeffcr,  page  j  i  §• 
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p€ut  à  peine  y  pénétrer*;  il  a  les  jambes  très-fermes» 
avec  tant  de  mouvement  &  de  force,  fur -tout  dans 
les  pieds  de  devant,  que  d'un  feu!  cowp  il  peut  tuer 
un  homme,  un  loup,  &  même  caffer  un  arbre.  Ce* 
pendant  on  le  chaffe  à  peu  près  comme  nous  chaffons 
le  cerf,  c'eft-à-dire  à  force  d'hommes  &  de  chiens  ; 
on  aflîire  que  lorfqu'il  eft  lance  ou  pourfuivi ,  il  lui 
arrive  fouvent  de  tomber  tout-à-coup  ^ ,  fans  aroir  été 

*  Alces  ungula  firit;  quînquagînta  mîllîana  de  Ht  percwrtt,  cmvm 
globum plumbeum  fere  eludit.  lÀvsi.fyJf.nat.  edk.  X,pag.  6y. 

^  La  chaflè  ayant  été  préparée  le  jour  de  devant ,  nous  ne  finnes  pas 
Il  plus  d'une  portée  de  piftolet  dans  le  bois,  que  nous  avi(àmes  un 
ëfan,  qui,  courant  devant  nous,  tomba  tout  d'un  coup  iâns  avoir 
cté  tiré,  ni  avoir  entendu  tirer  :  ce  qui  m^obligea  de  demander  à 
mon  guide  &  interprète  d*où  venoit  que  cet  animal  étoic  toniI>é  de 
la  forte  ;  à  quoi  il  me  repondit  que  c'étoit  du  laal  caduc ,  duquel 
tous  ces  animaux  font  affligés ,  qui  efl  la  caufê  potur  laquelle  on  les 
aonime  elltndst  qui'  veut  dire  mijtrabli. ...  &  n'éloit  ce  niai  qui  les 
fait  tomber,  oi^  auroit  de  la  peine  à  les  attraper ,  ce  que  je  yi)&  pei» 
après  que  le  gendlbonime  Norvégien  eut  tué  cet  élan  dans  fbn  mai; 
en  pourfuivanc  enflute  un  autre  penduit  plus  de  deux  heures  fans 
pouvoir  rattraper,  &  que  noi]s  n^aurions  jainais  pris  fans  qu'il  tomba,^ 
comme  le  premier,  du  même  mal  caduc,  après  avoir  Vàé  trojs  des 
plus  forts  chiens  de  ce  Gentilhomme  avec  les  pieds  de  devant,  ce 
qui  le  fâcha  fort  &  ne  voulut  pas  chaflêr  davantage.  •  •  •  II  me  donn» 
pour  témoignage  d*amitié  les  pieds  gauches  de  derrière  des  élans 
qu'il  avoit  tués,  me  fàifànt  entendre  que  c*étoit  un  remède  fbuveraia 
pour  ceux  qui  tombent  du  liaut-mol  ;  à  quoi  |e  répondis ,  en  riant  ^ 
que  fe  ni'étonnois  que  ce  pied  ayant  tant  de  Vertu  ,  ranimai  qui  le 
portoit  ne  s'en  guériflôit  pas  Tayant  toujours  avec  lui  :  ce  GentiU 
komme  iè  prit  à  rire  aufC  ^  &  dit  que  j'avois  nufon^.  en  ayam  donné 
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ni  tiré,  ni  hlelTé;  deJà  on  a  préfumé  qu'il  étoît  fujet 
a  l'épilepfie ,  &  de  cette  préfomption  (  qui  n'eft  pas 
bien  fondée,  puifque  la  peur  feule  pourroit  produire 
le  même  effet)  on  a  tiré  cette  conféquence  abfurde,  * 
<jue  la  corne  de  fes  pieds  devoit  guérir  de  i'épilepfie, 
éL  même  en  préferver ,  -&  ce  préjugé  groiTier  a  été  fi 
généralement  répandu ,  qu'on  voie  encore  aujourd'hui 
quantité  de  gens  du  peupk  porter  di^s  bagues ,  dont  ie  *^ 
chaton  renferme  un  petit  morceau  de  corne  d'élan. 

Comme  il  y  a  très-peu  d'hommes  dans  les  parties 
leptentrionaies  de  T Amérique,  tous  les  animaux ,  6c  en  ^ 
particulier  les  élans ,  y  font  en  plus  grand  nombre  que  ' 
<lans  le  nord  de  l'Europe.  Les  Sauvages  n'ignorent  ' 
pas  l'art  de  les  chafler  &  de  les  prendre  "^  ^  ils  \es' 
fuivent  à  la  pide,  quelquefois  pendant  plufieurs  jours  ' 
<Ie  ftiite ,  &  à  force  de  confiance  &  d'adreffe ,   ils  en 
viennent  à  bout  ;  la  chafTe  en  hiver  efl  fiir-tout  finguh 
lière.  «  On  fe  fert ,  dit  Denys  ,  de  raquettes ,   par 
le  moyen  defqiielles  on  marche  fur  la  neige  fans  enr-  « 
foncer.  • . .  L'orignal  ne  feit  pas  grand  chemin ,  parce  « 
qu'il  enfonce  dans  la  neige ,  ce  qui  le  fetigue  beaucoup  '« 
à  cheminer  ;  il  ne  mange  que  le  jet  du  bois  de  l'année  :  << 

à  plufîeurs  perfbnnes  affliges  4e  ;^mA  <nal ,  qui  n*avoient  pas  été 
guéries,  &  qu*l!  connoiflbk  aufli-dnen  j^e  imoi ,  que  cette  préteixluc 
venu  du  pied  dVIan  étoit  uiiç  ^»^r  populaire.  Voyage  dt  la  Afat'* 
tinière.  Paris ,  1 6jt ,  page  i  o  &  fuivantes» 

*  Defcription  de  rAmériqui:.  Par  Dpnys,  tome  II,  page  jfij  ^ 
fmciaef» 
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f>  là  où  les  Sauvages  trouvoient  lé  bois  mangé,  ils  ren- 

«>  contrôient  bîert-tôt  les  bêtes  qui  n!en  étoient  pas  loi» 

*>  &  lès  approchoiert  £icilemene ,  ne  pouvant  aller  vite  ; 

>>  ils  leur  lançoient  un  dard ,  qui  efl  un  grand  bâton ,  au 

»  bout  duquel  eft  emmanché  un  grand  os  pointu  qui 

^  perce  comme  une  épée  ;  s'il  y  avoit  plufieurs  orignauic 

^  d'une  bande,  ils  les  faifoient  fuir  :  alors  \ts  orignaux 

^  fe  mettoient  tous  queue  à  queue  âifàm  un  grand  cercle 

»  d'aune  lieue  &  demie  ou  deux  lieues,  &  quelquefois 

^  plus,  &  battoient  fi  bien  la  neige  à  force  de  tourner 

*^  qu'ifs  n^enfonçoient  plus  ;   celui  de  devant  étant  las 

«>  fe  met  derrière  ;  les  Sauvages  en  embufcade  les  at- 

*^  tendoient  paffer  &  là  les  dardoient  ;  il  y  en  avoit  un 

•»  qui    les  pourfuivoit   toujours ,  à  chaque  tour  il   en 

^  demeuroit  un  ,  mais  à  ia  fin  ils  s'écartoient  dans  le 

bois  ».  En  comparant  cette  relation  avec  celles  que 

frous  avons  Aép,  citées ,  on-  voit  que  l'homme  fauvage 

&  l'orignal  de  T Amérique  copient  le  Lappon  &  l'Élaft 

«l'Europe  auffi  cxadement  l'un  que  l'autre 
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DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHîftou'e  Naturelle 

DE      L'  É  L  A  N. 

N."      M  C  X  IV. 

Un  fquetette  dÉlam 

V^E  iqudettc  vîent  dune  femelle ^  car  H  n a  point  de  Boîs^;. 
quoiqu'il  ait  été  tiré  d'un  uidividu  adulte;  la  tête  a  beaucoup 
dé  rapport  avec  celle  de  k  Biche,  mais  elle  en  diffère,  en  çe^ 
que  le  mufeui  ed  plus  long  &  le  bout  de  k  mâchoire  fupérieuxc 
plus  étroit ,  &  qu  il  n  y  a  point  d'enfoncement  ou  -  devant  àts 
orbites ,  comme  îi  s'en  trouve  à  l'endroit  des  larmiers  du  Cerf 
&  de  la  Biche  ;  plufieurs  parties  du  iquelette  dont  ii  s'agit ,  ont 
été  caflees  ou  font,  tombées  cfe  yétuflé* 

Les  dents  incifîves  de  la  mâchoire  du  defibus  reflemblent  à  celles* 

du  cerf,  pour  le  nombre,  la  forme  &  la  fituation;  les  mâche- 

♦       ■  •  •  ...  , 

fières  ne  font  qu'au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  de  chacune 
des  mâchoires  ;  ces  dents  diflerent  de  celles  du  cerf,,  du  taureau  ^ 
du  bélier  „  &c.  par  une  fmgularité  très-remarquable ,  la  dernière 
des  dents  mâchelières  de  ces  animaux,  vue  par  &  £ice  externe^ 
iêmble  être  compofèe  de  trois  canons  verticaux,.,  placés  for  une 
noéme  ligne;  au  contraire  la  demiàe  des  dents  mâchelières  în^ 
iéùffx^  du  iquelette  dont  ii  s'agii  icl|  n'eft  compoiee  que  (% 
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deux  canons  »  mais  la  troifième  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
a  trois  canons ,  tandis  que  les  dents  du  cerf,  du  taureau ,  du 
bélier,  &c.  n'en  ont  que  deux,  à  l'exception  de  ia  dernière; 
il  ny  a  point  de  dents  incifîves,  ni  de  crochets  à  k  mâchoire 
du  deiflùs. 

Uapophyiê  é[Mneule  de  hiôconde  vertèbre  cervicale  eft  mcxns 
étendue  en  arrière  que  dans  le  cerf,  &  la  branche  inférieure  de 
1  apophyie  oblique  de  la  fixîème  vertèbre  a  moins  de  largeun 

Les  vertèbres  dor^Ies  &  les  cotes  (ont  au  nombre  de  treize , 
comme  celles  du  cerf,  &  eUes  leur  reflemblent;  mais  Félan  a 
une  faude  côte  de  plus  que  le  cerf,  &  un  os  de  moins  dans 
Je  fternum ,  par  confèquent  H  n'y  a  que  fept  vraies  côtes.    - 

Une  partie  des  vertèbres  lombaires ,  1  os  lacrum  &  les  bxxSks 
vertèbres  de  la  queue  manquent  dans  le  iquelette  qui  fert  de 
iïijet  pour  cette  defcription;  mais  les  vertèbres  lombaires  qui  y 
reftent ,  reffcmbient  à  celles  du  «erf  ;  les  autres  os  du  baflîn , 
l'omoplate  &  les  os  des  jambes  ont  auffi  beaucoup  de  redèm-. 
blance  avec  ceux  du  cerf. 

pieds,   pouc.   Ilgncif 

Longueur  de  la  tête  depuis  I^out  de  la  mâchoire 

fupérieurc  jufqu'à  l'occîput i.      3.      n 

Largeur  de  la  tête  prîfe  à  l'endroit  des  orbites 1/  y.  y. 

Largeur  desorbîtes 0  i.  5 

Hauteur p /'  1  •  5) 

Lon<nieur  de  la  huitième  côte ,  qui  eft  la  plus  longue,  i .  i .  3 . 

Largeur  du  baflin • #  4«  ^  ^* 

Hauteur ^  3-  ?• 

Longueur  de  Pomoplate.  • .••••••  //  i  o.  n 

Longueur  de  l'humérus.  •  • #  1  ••  6. 

Girconfërcnce  à  l'endroit  le  plus  petit. ♦  a  3*  f^ 


• 


f« 


2. 

3- 

a* 

I. 
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2. 

I. 

I. 

I. 

8. 

3- 

3- 
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9- 

3- 

2. 
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pied5.   poQc.   ij|piet. 

XiOnguetir  de  Tos  du  coude.  •••••••• .^  i. 

Hauteur  de  l*oIécrane • 0 

Longueur  de  l'os  du  rayon •  i  • 

Largeur  du  milieu  de  Vos u 

Longueur  du  fëmur. •  •  •  •  • //     11 

Circonférence   du  milieu  de  l'os. /y 

Longueur  du  tibia ••••.....•  j  • 

Circonférence  du  milieu  de  Vos,  .  • •  •  •  • .  // 

N."    M  C  X  V. 

Des  morceaux  de  pieds  délan. 

II  m'a  paru  que  plufieurs  de  ces  morceaux  avoient  été  détachés 
du  iquelette  qui  eft  rapporté  (bus  le  numéro  précédent^  &  qui 
n  a  point  de  pieds. 

N.^     M  C  X  V  I. 

Bois  d'élan.      " 

Les  deux  perches  (  A  B,  fg.  i ,  pi  vin)  tiennent  à  une 
portion  de  l'os  frontal  ^C^;  il  y  a  fept  pouces  de  diftance  entre 
leurs  meules  (D  E)  ;  les  pierrures  font  à  proportion  plus  rares 
&  moins  grofles  que  fur  les  meules  du  boîs  de  cerf;  la  partie 
inférieure  des  perches  s  étend  obliquement  en  dehors  &  en  haut, 
elle  a  près  de  fix  pouces  de  circonférence  à  I  endroit  le  moins 
gros  (  AB)  ;  chaque  perche  s  aplatit  lûr  les  côtés  à  deux  pouces 
de  diftance  de  la  meule  &  forme  une  très  -  grande  empaumure 
( FG),  fur  tout  le  refle  de  fi  longueur;  cette  empaumui^  ii 
courbe  &  (ê  prolonge  en  haut,  elle  jette  plufieurs  andouiiier^ 
dirigés  eahaut  i&  qi  avant ^  il/  y  en  a  fix  fur  la  perche  dioitç 


••X. 
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&  huit  fur  la  gauche;  les  deux  premiers  de  chaque  perche  iêmt 
tient  avoir  un  tronc  particulier,  qui  correfponde  au  premier 
aiidouîUer  des  perches  du  bois  dû  renne;  celui  de  l'élan  a  àts 
apparences  de  périmes  &  des  gouttières  bien  marquées;  la  lon- 
gueur dés. pércKeis  eft  de  deux  pieds ,  en  lûîvant  leurs  courbures; 
ks  empai;â^rçsVpht  juf^^  iêpt  pouces  &  demi  dans  leur  plus 
grande  largc^i':/^  environ  fept  lignes  depaifleur;  la  plus  grande 
isxf^'i^âk4^t;'$>^  pieds  neuf  pouces:  il  a  été  envoyé 

é^Q^^r^^^  bols  d orignal,  par  M*  Gautier. 


•N.?   -M  ex  V  I  I. 

-.1,        •  •  • 

Autre :bois  d'élan, 

'  Ce  bois  eft  beaucoup  plus'giand  que  le  précédent,  il  a  quatre 
bieds  de  largeur  ;  la  partie  inférieure  àç^  perches  a  plus  de  fept 
pouces  de  circonférence  à  Tendroit  le  moins  gros,  elles. ont 
deux  pieds  huit  pouces  de  longueur,  eh  (ùivant  leurs  courbures; 
la  plus  grande  largeur  des  empaumures  eft  d  un  pied  ;  la  partie 
inférieure  des  perches  eft  dirigée  en  dehors ,  elle  a  cinq  pouces 
de  longueur  au  -  deflbus  de  lempaumure ,  qui  s  étend  en  haut , 
en  avant  &  en  arrière  ;  chaque  perche  jette  dix  andouillers ,  les 
quatre  premiers  foiient  d  une  émpaumure  qui  ièmbie  corref: 
pondre  au  preînier  andouiller  du  boîs  de  renne* 

N.^      M  C  X  V  I  I  I. 
Autre  bois  d'élan. 

La  largeur  de  ce  bois  (jig.  2  ,  pi  viii)  eft  plus  grande  que 
icelle  du  précédent ,  elle  a  quatre  pieds  huit  pouces  ;  mais  \^ 
|)erches  (A  B)  ne  font  pas  plus  longues,  ni  les  empaumures  (CD) 
ylus  larges;  leur  partie  infériaue  n'eft  ps  plus  grofle;  la  perche 

droite 


I 
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droite  a  dix  andouaiers ,  ia  gauche  a  été  caflee  à  Textrémité  E; 
il  y  manque  au  moins  deux  andouillers ,  &  il  en  refle  dix  qui 
ibnt  dans  leur  entier. 

N."    M  C  X  I  X. 
La  perche  gauche  dun  bois  (T élan. 

Cette  perche  (fg.  i ,  pL  ix)  eft  beaucoup  plus  grande  que 
celles  des  bois  rapportés  (bus  les  trois  numéros  précédens ,  elle 
a  trois  pieds  deux  pouces  de  longueur  ;  ia  circonférence  de  Ten- 
droit  (A),  le  moins  gros  de  â.  partie  inférieure,  eft  de  plus 
de  (êpt  pouces;  lempaumure  (B)  a  [^us  de  quinze  pouces  de 
largeur;  Jes  andouillers  font  au  nombre  de  quatorze»  eile  pèiê 
vingt  livres  ;  les  pierrurès ,  les  gouttières  &  les  perlures  de  cette 
perche  &  des  bois  rapportés  (bus  les  deux  numéros  précédens  » 
reflèmbient  à  ceUes  du  bois  décrit  (bus  le  n.^  mcxvi* 

R"      M  C  X  X. 
Autre  perche  gauche  dun  dois  d'élan. 

II  paroit  par  la  forme  de  cette  perche  (pL  ix,  fg.  2,  ou  elle 
tfl  vue  par-devant  f  &  fg*  j ,  qià  repréfentc  la  même  perche  vue 
par- denière )  quelle  vient  dun  bois  bizarre;  en  la  comparant 
avec  celles  dont  il  a  été  fait  mention  (bus  les  numéros  précédens^ 
on  la  trouve  dîffbrmc ,  il  (emble  que  (bn  accroîflèment  a  été 
îrr^ulîer  ;  la  partie  inférieure  (A  )  de  cette  perche  n'eft  pas 
ronde  ;  les  pierrurès  (  B  )  de  la  meule  forment  de  gros  tuber- 
cules ;  Tempaumure  eft  dîvifèe  en  deux  parties  (C  D) ,  dont 
Tinférieure  (D)  porte  quatre  andouillers  \  la  partie  (ùpérieure  (C), 
qui  eft  la  plus  grande  en  a  fix  ou  (êpt  bien  formés ,   &  àts 
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tubercules  qui  indiquent  d'autres  andouîllers  ;  cette  grande  em-: 
paumure  eft  pliée  en  dîffërens  ièns  &  jette  deux  (EF)  de  fès 
andouillers  en  arrière  ;  la  longueur  de  la  perche  efl  de  deux 
pieds  huit  pouces  en  lûivant  lès  courbures ,  depuis  la  meuiç 
jufqua  l'endroit  le  plus  élevé. 
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DESCRIPTION 

D  U    R  E  N  N  E. 

X-i  E  Renne  eft  un  animal  ruminant,  à  peu  près  de  la  grandeur 
du  Cerf,  il  a  àss  larmiers;  il  porte  un  bois  qui  eft  de  môme 
nature  que  celui  du  Chevreuil,  du  Daim,  du  Cerf,  de  TÉlan, 
&  qui  reflèmble  beaucoup  à  celui  du  daim  pour  la  forme. 

Je  nai  eu  pour  faire  la  delcrîplion  du  renne,  qu'une  lê«l 
deflcchce ,  dont  la  mâchoire  du  deflbus  avoit  ^té  enlevée  ;  une 
peau  bourrée  d  une  autre  tête  qui  a  été  apportée  d'Amérique , 
fous  le  nom  de  caribou;  une  calâque  de  peau  de  renne,  cinq  bois 
du  même  animal  &  un  foetus  de  caribou. 

La  peau  deflcchée  &  racornie  ayant  été  enlevée  de  la  tête  du 
renne ,  dont  je  viens  de  faire  mention  ;  j'ai  reconnu  que  cette 
tête  décharnée  ne  diffère  de  cçlle  du  cerf,  qu'en  ce  que  les 
orbites  font  plus  aillantes ,  que  l'ouverture  des  narines  eft  plus 
longue ,  que  la  têie  &  le  mulêau  font  moins  larges ,  excepté  à 
i'endroit  des  orbites,  qui  eft  à  proportion  plus  large  dans  le 
renne  que  dans  le  cerf:  le  renne  a,  comme  le  cerf,  deux 
crochets  dans  la  mâchoire  fopérieure. 

Le  poil  de  la  têie  de  caribou  eft  blanc  fur  le  bout  du  mufeau; 
de  couleur  mêlée  de  fauve  &  de  brun  fu**  le  deflùs ,  les  côtés 
&  ledeftbus  du  mufèau;  de  couleur  brune  au-deftiis  de  l'œil, 
autoui'  de  la  racine  du  bois  &  dans  l'efpace  qui  eft  entre  l'œil 
&  le  bois;  de  couleur  mêlée  de  fauve  &  de  blanc  ou  blanchâtre 
lùr  le  front,  fur  le  defTus  &  les  côtés  de  la  tête,  &  fur  les 
oreilles  ;  &  enfin  de  couleur  blanchâtre  fous  la  gorge. 

La  cafique  de  peau  de  renne ,  dont  j'ai  auffi  fait  mention  ^ 

Qij 
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eft  en  partie  blanche  &  en  partie  grîfe  ;  îe  blanc  a: plus  détendue 
que  ie  gris  &  une  tégère  teinte  de  jaunâtre  ^  mais  cette  teinte 
n  eft  qu'à  l'extrémité  à^iti  poils  r  car  elle  ne  paroît  pïus  lorfqu  o» 
les  écarte  les  uni  des  autres  ;  ié  gris  eft  auftî  mêlé  de  jaunâtre 
&  de  blanchâtre  à  l'extrémité  des  poils ,  on  ne  voit  qu  une 
couleur  grîfe-cendrée  lur  le  refte  de  leur  longueur;  tous  les  poifs 
reflemblent  beaucoup  à  ceux  du  cerf  &  àix  chevreuil  par  leur 
conTiftance  ;  ils  ont  depuis  un  pouce  »  jufqu'à  quatre  pouces  &  ' 
demi  de  longueur*  ^ 

La  partie  gauche  (pi  X,fg.  i )  d\x  boFs qui  tenoit  à  la  peau  de  la 
,  tête  de  caribou ,  n  avoit  que  neuf  pouces  &  demi  de  longueur,  &  un 
feul  andouîHer  (A)  \oY\g  de  près  de  deux  pouces,  qui  sétendoit 
en  avant  &  un  peu  obliquement  en  dedans  ;  je  ne  (zis  û  ce 
bois  corre(pond  aux  dagues  du  cerf ,  du  daim,  du  chevi-euil  ou 
au  bois  de  k  féconde  portée ,.  qui  eft  à  leur  troifième  année  y 
fes  dagues  du  cerf  n  ont  point  d  andouîUers ,  &  chaque  pei-che 
du  bois  de  la  féconde  portée  a  deux  ou  trois  andouiliers ,  (ans 
compter  l'extrémité  de  la  perche,  &  dans  le  daim  it  y  a  aufti 
deux  andouiliers  lûr  chaque  joerche  y  &  déjà  plufieurs  autres  (Iir 
i'empaumure;  la  perche  du  bois  du  caribou  dont  il  s'agit,  n'ayant 
quun  andouiiler  (^>^  &  une  feule  pointe  ^^^Tur  iwie  extrémité^ 
Çàtïs  empaïuBiire,  paroît  avoir  pris  pbs  d'accroiflement  que  \çs 
dagues,  &  moins  que  les  bois  de  la  féconde  portée  du  cerf  &: 
du  daim  ;,  mais  on  ne  voit  ni  perlures ,  ni  gouttières  flir  cette 
perche,  il  y  a  feulement  quelques  pierrures  (C)  fur  la  meule; 
ia  perche  &  fôn  andouiiier  font  aplatis  fiu^  les  côtés^  un  peu: 
courbés  en  difïerens  féns  &,  de  formes  irrégulières» 

Lorfque  le  renne  eft  adulte,  chacune  des,  perches  (AB ,pl  x,. 
fg.  2  &  ^)  de  (bii  bois  jette  deux  ajidouillers  (CD)  en  avant 
&.un  petit  (E}  en  arrière;  la  partie  fùpèieure  (B)  despei-chei' 
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9c  tous  Ib àttcfouîiicrs  (C  D)  du  devant,  ou  au  moins  la  plupart 
fbrnienl:  des  empaumums*  qui  ont  plufieurs  andouillers,  comme 
eeiles  des  bois  de  chim  ;  le  premier  andouiller  (C)  du  bois  du 
renne  eft  placé  fiir  ia^ 'meule  (A).;,  le  fécond  (D)^  eft  à  une- 
petite  dKhnce^  au-deflîis  du  prenaier  (C)  ;  k  troifième  (E)  fê 
trouve  au-défliis  du  fécond  (D)  à  une  diftance  plus  grande 
que  celle  qui  eft  entre  le  fecoad  ( D )  8l  ie  preraîei;  (C);.  les 
perches  &  les  andouiiiers  font  aplatis  fur  les  côtés» 

Le  premier  andôuîHer  (C) ,  s'étend  obliquement  en  avant  & 
en  haut;  fes  plans  de  fôn^ empaumuie  font  verticaux,  &  lespetits^ 
andouitiers  de  ^  partie  infèrietire  doivent  descendre  fort  près 
des  yeux  &  du  mufeau  ;  ie  fécond  andouiller  (D) ,  s^étend 
obliquement  en  dehors  ât  en  avant  ;  &  le  troifième  /  E)  en 
arrière  &  en  dedans;  la  partie /-^ /y  de  la  perche  qui  porte 
ces  trois  andouiiiers ,  a  une  diredion  oblique  en  arrière  &  en 
dehors  ;  au  -  defïùs  du  troifième  andouiller  la  perche  fe  courbe 
en  devant  &  s  étend,  obliquement  en  avant  ;  dans  les  giands 
bois,  la.  partie  (CB)^\uï  eft  au -deflus  du  troifième  andouiller 
a  pkis  de  longueur  que  celle  (A  F)  qui  eft  entre  cet  andouilJei: 
&  la  tête  de  lanimal  j  il  y  a  quelque^  gputtières  fur  ces  grands 
bois,  maïs  on  ny  voit  point , de  perlures ,  &  les  pierrurcs  Aos 
meules  (A)  font  en.  auffi  petit  nombre  que  fur  le  jeune  i)ois  ;, 
les  plus  longues  perche?  (AR^fyr.^)d^s  bois  de  xtmyss.  que 
j^ai  vus,  avoient  qualce  pîed&  deux  pouces  de  longueur. 

Le  fœtus  de  caribou,  dput  j'ai  d^à  fait  mention,  &  .dont  les:^ 
dimenfions  fe  u-ow^ent  .dans Ja  table  fuivaote,  étoit  femelle;  ii; 
avoit  le  poil  de  couleur  brune -noirâtre  fur.  le  deffijs  &  les. 
côtés  du  nez,  fous  le  mentoiï,  autour  des  yeux  &  des  larmiers ^, 
à  Eendroit  des  cornes  cbm  on  ne  voyoît  aucun  veftîge,  &  feus 
i'ef£ace  qui  étoit- eitoe  cet  endroit  &  i'œil;  toutes  ce^  tcintes^ 
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de  brun -noirâtre  correlpondoient  aiix  teintes  de  fauve  &  de  brun  ; 
qui  étoient  iùr  la  grande  tête  de  caribou  que  j'ai  décrite  ;  le  refte 
de  la  tête  du  foetus  avoit  une  couleur  fauve  ;  le  dos ,  la  croupe 
&  le  devant  des  canons  &  d^  pieds  étoient  de  couleur  brune- 
noiratre  ;  il  y  avoit  auffi  quelques  teintes  de  cette  couleur  fur  les 
oreilles 9  fur  le  deflùs  du  cou»  fur  la  face  poflérieure  de.  la  queue; 
&  fur  le  devant  de  l'avant-bras  ;  toutes  les  autres  parties  de  ce 
fœtus  étoient  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée  »  excepté 
la  poitrine,  le  ventre,  la  fkce  intérieure  de  lavant -bras,  de  la 
cuiflè  &  de  la  jambe ,  &  le  dbrrière  des  canons  &  des  pieds , 
qui  avoient  une  couleur  grifè  ;  les  fécondes  phalanges  des  doigts 
étoient  en  grande  partie  fcparées,  &  il  fc  trouvoit  un  enfonce- 
ment fur  le  devant  des  pieds  entre  les  premières  phalanges ,  & 
au  bas  de  cet  enfoncement  fur  les  pieds  de  derrière  une  petite 
ouverture  qui  communiquoit  dons  une  cavité  placée  entre  les 
premièes  phalanges  &  revêtue  de  poil  fauve. 

pieds,   pouc.   flgaei. 

Longueur  du  corps  entier  mefiiré  en  Bgne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufèaù  jufqu'à  Panus.  • i  •     6.      0 

Longueur  de  h,  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

l'occiput. u      y.      5* 

Circonférence  du  mufèau ,  prîfe  derrière  les  nafèaux. .  //  4.  9. 

Contour  de  la  bouche.  « •  • //  4.  // 

Diftance  entre  les.  angles  de  la  mâchoire  inférieure.  .  •  u  i.  3. 

DiflaïKe  entre  les  naièaux  en  bas m  u  6. 

m 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre //       //      7. 

Diftance  entre  les  deux  paupières  lorfqu'elles  font 

ouvertes •  •      a      11      4. 

Diilance  entre  l'^pgle  antérieur.  &  le  bout  des  lèvres.      //      3  •      i  • 

piftance  entre  l'angle  poflérl^ur  &,  V^ïqM^  •«.....     m     *i  •     p% 
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t>icJs.  pOQc.  lignes^ 

Biflancé  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  ligne  droite h  y.  y^ 

La  mêmcidUlance  en  iuivant  la  courbure  du  chanfrein.  /;  i .  p. 

Circonférence  prife  fiir  le  fbmniet  de  h  tête.  .....  //  p.  3 , 

Longueur  des  oreilies it  2.  a 

Largeur  de  la  bafe  mefiirée  fur  la  courbure  extérieure.  //  2.  i. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  prîfè  au  bas //  i ,  g,. 


Lonooieur  du  cou.  .  .  .  # • a 


o 


3 


f. 


Circonférence  près  de  la  tête //  j.  j. 

Circonférence  près  des  épaules *  a  ^.  ^^ 

Hauteur •     ^  i .  q^ 

Circonférence  du  corps  prîfe  derrière  les  jambes  de 

devant. ^ ;/  10.  5. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros //  11.  6^ 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  //  p.  z. 

Longueur  du  tronçon  de  fa  queue //  i .  4^ 

Circonférence  à  fon  origine 0  i,  2\ 

Longueur  du  bras  depub  le  coudé  jufcju  au  genou. .  •  h  j,  5 . 

Circonférence  à  Tèndroit   le  plus  gros //  j.  (j. 

Circonférence  du  genou //  5 ,  2. 

Longueur  du  canon ».  .  .  //  4.  ^. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince ♦ .  .  »  i.  i  o. 

Circonférence  du  boufet. n  //  3^, 

Longueur  du  paturon • //  a  p.. 

Circonférence  du  paturon,  •  •  • .»•.....••  //  ^.  a. 

Circonférence  de  la  couronne. h  x.  2 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu  au  genou //•  (J.  ^^. 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu 'au  garrot h  7;  p,. 

Diflancc. depuis  le  coude  jufqji'au  bas  du  pied  ....  m  i-o*  i.o*- 
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piedi,  pouc.  lîgnei. 

Longueur  de  la  cuifiê  depuis  la  rotule  /ùfqu'au  jarret,  n  6.     z. 

Grconftrence  près  du  vena-e •....•.••  h  6.     h 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  juiqu'au  boulet.  •  ^  6.     j. 

Circonférence. //  i  «     8* 

Longueur  des  ergots.  .•..«•• ,  .  //  //      p. 

Hauteur  des  (àbots #  //     ii« 

Longueur  depuis  la  pince  |u(qu'au  talon  dans  les  pieds 

de  devant • •  • //  i .  6. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière //  i ,  j. 

Largeur  des  deux  (âbots  pris  enfèmble  dans  les  pieds 

de  devant • •  •  g  i.  i . 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière a  #11. 

Diftance  entre  les  deux  iàbots 0  u  z^. 

Circonférence  des  deux  (âbots  réunis ,  prifê  fur  les 

pieds  de  devant tf      3 .   i  o. 

Circonférence  prife  fur  les  pieds  de  derrière.  •  •  .  •  •     //      4.      it 

Il  y  avoit  quatre  mamelies  ventrales ,  placées  à  deux  pouces  &  demi 
de  difknce  de  la  vulve,  &  fort  près  les  unes  des  autres;  cependant 
les  deux  antérieures  étoient  plus  éloignées  que  les  po(lérieui^« 

.  L'épiploon  s'étendoit  jufqu'au  pubis;  le  fi>ie  n'était  pas  en  entier 
dans  le  côté  droit ,  il  iè  trouvoit  en  partie  dans  le  côté  gauche. 

La  rate  &  le  foie  m  ont  paru  reiièmbier  au  foie  &  à  la  rate 
du  bœuf,  du  cerf,  &c  ;  il  n  y  avoit  point  de  véficule  du  fiel. 

Le  duodénum  formoit  quelques  fuiuofités  dans  le  coté  droit, 
&  s*étendoit  jufqu  a  la  région  iliaque ,  où  îl  (è  recourboit  en 
dedans  &  le  prolongeoit  en  avant  pour  k  joindre  au  je/unum , 
qui  faifbit  les  circonvolutions  dans  Thypocondre  gauche ,  dam 
la  région  ombilicale,  &  dans  la  lombaire  gauche;  les  circonvo* 
iutions  de  Tileum  étoient  cbns  l'iliaque  gauche, dans  Thypogadrique, 

dans 
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3ans  niîaque  droite;  enfiiîte  ii  fe  prolongeoît  obliquement  en  avant 
dans  I  ombilicale ,  où  il  (è  joignoit  au  cœcum  qui  étoit  dirigé 
€n  arrière  le  long  du  côté  droit;  les  circonvolutions  ovales  & 
concentriques  du  colon  étoient  auffi  dans  le  côté  droit. 

Les  inteftins  grêles  avoient  quinze  pieds  de  longueur ,  depuis 
le  pylore  juiqu'au  ccecum  ;  cet  inteflin  étoit  long  d'un  pouce 
onze  lignes  ;  le  colon  &  le  cœcum  pris  enfêmbie  avoient  cinq 
pieds 9  ainfi  la  longueur  totale  du  canal  inteftinal  en  entier,  non 
compris  le  cœcum  étoît  de  vingt  pieds. 

La  panfe  de  ce  fœtus  étoit  beaucoup  plus  grande  que  les  trois 
autres  eÛomacs ,  au  contiaire  de  ce  que  j'ai  obfervé  dans  le  veau 
&  dans  le  £ion  du  cerf  »  dont  la  caillette  étoit  plus  grande  que 
la  panfê  ;  le  bonnet  du  fœtus  de  caribou  avoit  plus  de  volume 
que  le  feuillet  ;  la  caillette  avoit  peu  de  diamètre  ;  la  panfe  reP- 
ièmbloit  plus  à  celle  du  cerf  qu  a  celle  du  bœuf,  en  œ  qu'elle 
avoit  une  troifième  convexité* 

Il  y  avoit  dans  le  poumon  droit  quatre  lobes,  comme  dansk 
plupart  des  aniinaux  quadrupèdes  ;  le  premier  étoit  divifè  par 
une  grande  échancrure  en  deux  parties ,  dont  lantérieiu^  étoît 
ia  plus  grande  &  fè  trou  voit  placée  au-devant  de  la  bafè  du 
cœur;  le  poumon  gauche  n'a  voit  que  deux  lobes,  &  ils  n  étoient 
pas  ieparés  en  entier  ;  le  lobe  antérieur  étoit  auffi  divifè  en  deux 
parties  par  une  grande  échancrure. 

Le  cœur  étoît  pointu  &  dirigé  un  peu  à  gauche  ;  U  ne  ibrtoît 
qu'un  tronc  de  la  croiïë  de  l'aorte  ;  le  centre  nerveux  du  dia;: 
f  hragme  étoit  fort  étendu* 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

V 

^i  a  rapport  à  VHîJioîre  Naturelle 

DU    RENNE. 

N.°     M  C  X  X  I. 

Un  fœtus  de  Renne, 

JUA  delcrîptîon  de  ce  fœtus  fè  trouve  dans  ce  volume  aved 
celle  du  Renne  ;  il  a  été  envoyé  d'Amérique  au  Cabinet ,  lôiu 
le  nom  de  Caribou. 

N.^     M  C  X  X  I  L 
Une  tête  de  renne. 

Autant  que  Ton  peut  juger  de  la  grandeur  de  cette  tête,  dont 
les  os  ont  été  enlevés,  &  dont  il  ne  reffe  que  ia  peau  qui  eft 
bourrée ,  elle  paroît  venir  d  un  individu  adulte  ;  Ê  defcriptioa 
iàit  partie  de  celle  du  renne  :  elle  a  été  apportée  d'Amérique  ^ 
ibus  le  nom  de  caribou ,  par  M.  ie  Marquis  de  la  Galliîbnnière» 

N/      M  C  X  X  I  I  I. 
Une  cafaque  de  peau  de  renne. 

La  defcription  de  la  peau  de  cette  cafaque ,  fait  partie  de  & 
defcriptîon  du  renne.  M.  lAbbé  Cliappe  dAuieroche ,  de  TAca- 
démie  Royale  des  Sciences,  a  dgiiné  ce  vêtement  au  Cabinet^ 
après  Ion  voyage  du  Nori 
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N.^    M  C  X  X  I  V- 

Un  bois  de  renne. 

Les  deux  perches  (A  B,pL  xi,fig.  i )  tiennent  à  une  portion 
'(C)  de  1  os  frontal ,  eiles  ont  un  pied  neuf  pouces  de  longueur 
en  fuivant  leur  courbure ,  &  deux  pouces  huit  Dgnes  de  circon- 
férence à  i  endroit  (D)  le  plus  rond  au -deflùs  du  fécond  an- 
douiiier  (E  F);  le  premier  (G)  de  la  perche  gauche  a  dix  pouces 
de  longueur ,  c'eft  le  pius  long ,  îl  n  a  point  d'empaumure  ;  le 
(econd  (F)  de  la  même  perche  n'en  a  que  quelques  veftîges , 
mais  le  premier  andouiller  (H)  de  la  perche  droite  a  une  em- 
paumure  qui  porte  trois  andouiilers  bien  formés  &  les  naif&rices 
de  trois  autres  ;  le  fécond  andouiller  (  E)  de  la  perche  droite 
efl  termine  par  deux  branches;  l'empaumure  (11)  de  l'extrémité 
de  chaque  perche  eft  marquée  par  la  naiflânce  d'un  petit  an- 
douiller ;  il  y  a  deux  pouces  (ept  lignes  de  diflance  entre  les 
meules  àts  deux  perches  ;  celles  des  grands  bois  ne  font  pas  plus 
éloignées;  je  ne  fais  fi  celui  dont  ii  s'agit  correfpond  au  bois 
d'un  cerf  de  trois  ans,  ou  s'il  vient  d'une  femelle  de  renne. 

N.°     M  C  X  X  V. 

« 

Une  tête  de  renne  avec  fin  bois. 

La  defcription  de  cette  tête  fè  trouve  dans  celle  du  renne; 
je  rapporterai  ks  dîmenfions  après  avoir  décrit  fbn  bois.  Les 
perches  font  à  peu  près  de  même  longueur  &  de  même  grofleur 
jque  celles  du  bois  rapporté  fbus  le  numéro  précédent  ;  le  premier 
andouiller  de  chaque  perche  n'a  point  d'empaumure  ;  celui  de  la 
perche  gauche  efl  fort  court  ;  les  féconds  andouiilers  ont  une 
•empaumure  qui  porte  trois  petits  andouiilers;  le  troifième  an- 
douiller efl  bien  formé  fur  la  perche  droite,  mais  on  n'en  voit 
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que  la  naîflânce  fîir  la  gauche  ;  cette  perche  a  une  empaumure 
à  ion  extrémité,  qui  porte  trois  andouîllers;  la  perche  droite 
cft  feulement  divîfée  en  deux  branches. 

picd5.    pouc.   lignes; 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

Aipérieure  juiqu'à  Tenu-e-deux  des  prolongement 

de  Tos  frontal ....  * i .      //       6^ 

Largeur  du  mufèau //       i .     4. 

Largeur  de  la  tête  prifè  à  l'endroit  dts  orbites u      6.     4* 

Épaifiêur  de  h  parue  antérieure  de  la  mâclioire  du 

defliis. • • a       II      X. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  TciKlroit  des  barres h  x.      y. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines. .  n  (•      /^ 

Longueur  de  cette  ouverture. .  «  •  •  • »  3.     7;. 

Largeur  •  .  •  •  • •.«•••«.. /r  i  •  i  o  £» 

Longueur  des  os  propres  du  nez.  .....«.« //  4.     ^. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large •  «  ^  •  • .  •  ^  » .  //  i  •     7. 

Largeur  des  orbites.  ••• »••«....•  //  i.  ii,. 

Hauteiur. ». 11  i .  i o^ 

Longueur  du  bois i  •  9.      a 

Circonférence  de  la  meule«  •••  .^  ••.......•••••  •  a  3.  i.q<i. 

N."     M  C  X  X  V  L 

Un  bois  de  renne. 

Chaque  perche  a  environ  trois  pieds  de  longueur,  prîïe  crt 
fcîvant  ia  courbure;  Tandouilier  poftérieur  eft  long  de  deux 
pouces;  le  premier  de  la  perche  gauche  na  point  dempaumurey 
mais  le  (êcond  de  cette  perche ,  les  deux  antérieurs  de  la  perche 
droite  &  l'extrémité  des  deux  perches  ont  de  larges  empaumures^ 
qui  portent  |u(qu'à  ^  pu  iept  petits  smdouiilers». 
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N."     M  C  X  X  V  I  I. 
Autre  bois  de  renne. 

Ce  bais  n  efl  pas  plus  toiig  que  celui  qui  efl:  rapporta  (bus  (d 
numéro  précétknt ,  mais  il  eft  plus  gros ,  &  fes  empaumurcs  (ont 
plus  grandes;  le  troifième  andouiller  (E,pl  x,fig.  2)  de  chaque 
perche  a  environ  cinq  pouces  de  longueur;  le  premier  de  la 
perche  droite  neft  terminé  que  par  deux  branches;  les  cmpau- 
mures  des  autres  andouillers  (CD)  &  de  l'extrémité  (B)  des 
perches  ont  ju(qu  a  dix  andouillers  de  différentes  grandeurs  :  11  y 
en  a  de  petits  (H  I )  fur  le  côté  externe  de  la  meule  de  chacune 
A^  perches  6c  fur  le  côté  'antérieur  de  la  perche  droite ,  entre 
les  deux  grands  andouiiîers ;  il  ma  paru  que  ces  petits  andouillecft 
ne  doivent  être  regardés  que  comme  des  difformités» 

n:     M  c  X  X  V  I  I  L 

Autre  bois  derenne^ 

Les  deux  perches  (AB,  pi  xi,fig.  2)  tiennent  à  une  portîo» 
(C )  de  Tos  frontal,  &  (ont  dans  leur  (îtuation  naturelle  :  elles 
ont  environ  trois  pieds  trois  pouces  de  longueur;  quoiqu'elles 
ibient  plus  longues  que  ceUes  des  Ix)is  »  rapportés  (ôus  les  deux 
numéros  précédens,  les  empau mures  ( DE)  d^  leurs  extrémités 
ibnt  moins  gi-andes ,  &  leur  troifième  andouiller  ell  fort  court  : 
mais  les  deux  premiers  ont  àts  empaumures  bien  formées,  qui 
poitent  ju(qu  a  neuf  petits  andouillers  ;  il  y  a  (îir  le  côté  po(^ 
térieur  de  chaque  perche  au-dedbus  du  troifième  andouiller  les 
vertiges  d'un  quatrième,  qui  paroît  avoir  été  cafle.  Ce  boisrdç 
jenue  a  été  apporté  au  Cabinet  ^  par  Içs  ordrçs  du  Poi. 
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N.°       M  C  X  X  I  X. 

Autre  Bois  de  renne^ 

'  Les  perchÊs  ffg.  j ,  pL  xj  de  ce  bois  font  beaucoup  plus 
longues  que  celles  du  précédent  :  car  elles  ont  envii'on  quatre 
pieds  deux  pouces ,  maïs  ies  empaumures  des  deux  premiers  an- 
douiHers  (CD) ,  5c  de  I  extrémité  (  B )  de  la  perche  ne  font  pas 
plus  grandes,  quoiqu'elles  aient  des  andouillers  très -longs;  ii  y 
en  a  for  les  extrémités  àts  perches,  qui  ont  jujfqu'à  un  pied  de 
longueur  ;  le  troîfième  andouillei-  (E)  eft  long  de  deux  pouces , 
&  terminé  par  dé  petites  tubérolités. 

N."      M  C  X  X  X. 

jBwj  monftrueux  attribué  au  renne, 

J  aî  trouvé  au  Cabinet  ce  bois ,  avec  le  nom  de  Rangtfer,  écrit 
deflùs  ;  ii  n  eft  compofë  que  de  deux  perches ,  qui  tiennent  à 
une  poition  de  i'os  frontal ,  elles  ont  chacune  un  pied  cinq 
pouces  de  longueur ,  &  dix  pouces  de  circonférence  à  l'endroit 
des  meules  ;  elfes  font  couvertes  de  tubercules  qui  paroiflènt 
être  en  quelques  endroits  ài^  piorures  ou  Ai^  perfores^  mais  \\ 
plupart  font  beaucoup  plus  grofles  &  ont  {Jus  de  rapport  avec 
des  exoftofos;  il  y  a  au  (Ii  for  ces  perches  des  reftes  de  t^mens, 
iemblables  à  ceux  d'un  Tefàit  ;  elies  font  un  peu  courbées  en 
diffcrens  ièns  ,  mais  d'une  manière  irr^ulière  ;  les  courbures  de 
l'une  de  ces  perches  font  différentes  de  celles  de  l'autre  :  elles 
redemblent  beaucoup  au  bois  dont  Gefoer  a  donné  k  figure  ^ 
^ag^  jo^,  dequcui.  EJit.  Il;  il  rapporte  que  l'on  afiiiroit  que  ce 
bois  venoit  d'une  chevrette;  mais  ies  chevrettes  n'ont  point  de  bois , 
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&  quand  même  elles  en  auroient  comme  les  chevreuils ,  le  bois 
dont  il  s'agît ,  &  la  portion  de  l'os  du  front  à  laquelle  H  tient 
ne  pourroient  pas  leur  convenir,  parce  qu'ils  font  trop  grands, 
relativement  à  ces  animaux ,  à  l'axis  &  au  datm  ;  ib  font  trop 
petits  pour  l'élan;  leur  grandeur  lêroit  mieux  proportionnée  à 
celle  de  notre  cerf  &  du  cariacou  :  mais  ia  forme  de  l'os  frontîj 
cil  diffcrente;  ce  bois  ne  peut  donc  être  venu  que  d'un  renne; 
je  crois  qu'il  ett  vicié  &  difforme,  &  que  fou  accroiflêinent 
a'eft  fait  d'une  manière  extraordinaire,  qui  a  empêché  le  dévelop- 
-  pement  àçi  andouîllers,  comme  dans  le  bois  de  cerf,  rapporté 
fous  le  n."  DLXXXviii  *. 

•  Voyez  le  Vl.™*  volume  de  cet  Ouvrage,  pa^t  ij/,  plandu  XXt,. 
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LE    BOUQUETIN*, 

t£  CHAMOIS**  ET  LES  AUTRES  CHEVRES. 

V^uoi qu'il  y  ait  apparence  que  les  Grecs  con- 
noilToient  le  Bouquetin  &  le  Chamois ,  ils  ne  les  ont 

pas 

♦  Bouquetin ,  autrefois  Bouc  cftaîn,  Boucfteîu ,  c'eft-à-dîre,  Bouc 
de  rochers.  Steîn  fignifie  Pierre  dans  la  langue  Teutonîque  ;  en  Latîii 
Jbex  ;  en  Allemand  &  en  Suiflè  Stembock» 

Bouc  Eficàn.  Obferv.  de  Belon ,  feuillet  1 4  redo ,  fig.  feuillet  1 4  verfi. 
Ihex.  Gefner,  hift.  quad.  pag.  3Ô3. 

Hircus  cornibus  fupra  mdcfts,  infra  rotundatis,  in  dorjum  recUnatis,\, 
Ibex,  Le  bouc  eftain,    Brîflbn ,  reg.  anim.  pag.  64. 

Jbex.  Capra  cornibus  nodofis  in  dorfum  reclinatis* . . .  Cornibus  vqftis  re^ 
clinûtis,  corpore  fulvo ,  arunco  nigro.  ISmïi.JyJl.  nat.  Edît.  X,  pag.  68. 

*  *  Cliamois ,  en  Latin  Rupicapra;  en  Italien  Canada;  en  Allemand 
Cemjf;  en  vieux  françoîs  Yfard,  Y/arus^  Sarris. 

Càamois ,  Cernas ,  Yfard,  Rupicapra»  Obferv.  de  Belon ,  feuillet  5  3 
V^fo,  &  J4  ^^fio,  fig.  feuillet  53  nrfo.  Nota.  Belon  prétend  que 
le  nom  frânçois  Chamois  vient  du  Grec  Cernas  /  mais  îl  n'cft  pas  (ur 
que  le  Cernas  ou  plutôt  le  Kemas  d'>Elîen ,  indique  en  effet  le  Cbamois* 
Vo^  les  Mémoires  pour  fervir  à  tHiJloîre  des  animaux,  partie  I!'  ^ 
page  20  j. 

Rupicepra.  Gefner,  hij.  quad.  pag.  apo. 

Chamois.  Mémoires  pour  fervir  à  l'HiJloire  des  animaux ,  partie  V, 
jl>age  2  oj  ,fg'  pi  XXIX,  page  201. 

Hircus  cornibus  teretibus,  créais  rugofis,  ad  apicem  levibus  &  unci" 
natis..0*  Rupicapra.  Le  Chamois owV Yfard,  BriflT.  reg.  anim,  pag.  66. 

Rupicapra.  Capra  cornibus  créais  uncinatis, , . .  Ruffo  fufca ,  fed  albâ 
front00  yirticcp^lâp  auribus  intus.  Linn.  J^.  nat»  £dit.  X,  pag.  69. 

■  Rupicapras 


DU  Bouquetin  ir  du  Chamois ,ifc.  137 

pas  défignés  par  des  dénominations  particulières,  ni 
même  par  des  caraélères  aflez  précis ,  pour  qu'on  puifle 
les  reconnoître;  ils  ne  les  ont  indiqués  que  fous  le  nom 
générique  de  Chèvres  fauuages  *  /  vraifemblablement , 
ils  préfumoient  que  ces  animaux  étoient  de  la  mcmc 
efpèce  que  les  chèvres  domeftiques  ^ ,  puifqu'ils  ne 
leur  ont  point  appliqué  de  noms  propres  ,  comme 
ils  l'ont  fait  à  tous  les  animaux  d'efpèces  différentes  : 
au  contraire  nos  Naturalifles  modernes  ont  tous  regarde 
le  bouquetin  &  le  chamois ,  comme  deux  efpèces  réel*^ 
lement  diflindes ,  &  toutes  deux  différentes  de  celle 
de  nos  chèvres.  Il  y  a  des  faits  &  des  raifons  pour 
&  contre  ces  deux  opinions^  &  nous  allons  les  ex- 
pofer  en  attendant  que  Texpérience  nous  apprenne  fi 
ces  animaux  peuvent  fe  mêler  &  produire  enfemble 
des  individus  féconds,  &  qui  remontent  à  Tefpècçi 
originaire,  ce  qui  feul  peut  décider  la  queflion. 

Le  bouquetin  mâle  diffère  du  chamois  par  la  lon- 
gueur ,  la  groffeur  &  la  forme  des  cornes  ;  il  efl  aufli 
beaucoup  plus  grand  de  corps ,  &  il  efl  plus  vigoureux 
&  plus  fort  ;  cepencknt  le  bouquetin  femelle  aies  cornes 
différentes  ds  celles  clu  roâle ,  beaucoup  plus  petites  &. 

*  Hupkapras  înter  capras  flnfins  éuk^umeran  liia  fwmi^m  hûc  nmm^ 
êjfudfolum  Plinium  legimus,  &  ap^i  Gracos fimplUUtr  fer»  capr??  Ar 
amtur  ut  conjîcio  :  nam  ^  magnitudine  &  fiffirâ  ti^m  çormtwn  tumjiffffik 
corpoTUi  ad  vUlaticfls pTQxtmè  açcedufi^U  Gefpet.HtJl,  ^tfad>  p^g.  2^z. 

^  Ç0(pr(B  qiicu.  alinm  %  a  céptis  fais  /uni  ortûn  a  çmspropter  liollamj 
Capraria  infula  eft  mminalfh  Yau;rQ# 

Tome  XI L  S 
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affez  reflemblantes  à  celles  du  chamois  *  ;  d  ailleurs  ces 
animaux  ont  tous  deux  ies  mêmes  habitudes,  les  mêmes 
niœurs  &  Ja  même  patrie;  feulement  le  bouquetin, 
contme  plus  agile  &  plus  fort  s'élève  jufqu  au  fommet 
des  plus  hautes  montagnes;  au  lieu  que  le  chamois 
n'en  habite  que  le  fécond  étage  ^  ;  mais  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  fe  trouvent  dans  les  plaines  :  tous  deux  fe 
fraient  des  chemins  dans  les  neiges,  tous  deux  fran- 
chiffent  les  précipices  en  bondiiïant  de  rochers  en 
rochers,  tous  deux  font  couverts  d'une  peau  ferme 
&foIide ,  Revêtus  en  hiver  d  une  double  fourruYe,  d'un 
poil  extérieur  affez  rude  &  d'un  poil  intérieur  plus  fin 
&  plus  fourni  ^ ,  tous  deux  ont  une  raie  noire  fur  le 
dos,  ils  ont  aufli  la  queue  à  peu  près   de  la  même 

•  Famïna  in  hoc  génère  mare  fuo  minor  ejl ,  tnmufque  fufca ,  major 
Caprâ  yiUatîcâ ,  Rupicaprœ  non  adeo  Jijfimilis  :  comua  ei  parva  &  eà 
quoque  Rupicaproe  aut  vulgaris  caprœ  comîbus  fere  Jimilia.  Stunipfius 
apud  Gefner,  pag.  305. 

*•  Rupes  montium  cotant  Rupicaprœ ,  non  fummas  tamen  ut  Ibex ,  nequc 
tam  ake  &  longe  faliunt,  defcendunt  aliquando  adinferiora  Alpiumjuga. 
Gcfiier.  Hifi.  quad.  pag.  292. 

*  Le  chamois  a  les  jambes  plus  longues  que  la  chèvre  domeftique , 
mais  le  poil  plus  court;  celui  qui  garnifibit  le  venu-e  &  les  cuiflès^  qui 
étoit  te  plus  long ,  n'avoit  que  quau>e  pouces  &  demi  ;  au  dos  &  aux 
flancs  le  poil  étoit  de  deux  efpèces  ;  car  ouo'e  le  graixl  poii  qui  pa- 
roiflbît,  il  y  en  àvoit  un  petit,  fort  court  &  très-fin,  caché  deflbus 
autour  des  racines  du  grand ,  comme  au  Caftor  ;  la  tête ,  le  ventre 
&  les  jambes  n'avoient  que  le  gros  poiL  Mémoires  pour  feryir  à 
fàifioire  des  animaux.  Partie  IV,  page  z^s* 
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grandeur  ;  le  nomkre  des  reflemblances  ertérieures 
cft  fi  grand  en  comparaifon  des  différences,  &  la  con- 
formité àts  parties  intérieures  eft  fi  complète  ,  qu'en 
raifi^nnant  en  conféquence  de  tous  ces  rapports  de 
fimilitude,  on  fis:roit  porté  à  conclure  que  ces  deux 
animaux  ne  fiDntpas  d'une  efpèce  réellement  différente^ 
mais  que  ce  fi^nt  Amplement  àt%  variétés  confbntes 
d'une  feule  &  mcme  efpèce;  d  ailleurs  les  bouquetins  '^, 
auffi-bien  que  les  chamois ,  lorfqu'on  les  prend  jeunes 
&  qu'on  les  élève  avec  les  chèvres  domefliques ,  s'ap- 
privoifent  aifement ,  s'accoutument  à  la  domeflicité, 
prennent  les  mêmes  mœurs ,  vont  comme  elles  en 
troupeaux,  reviennent  de  même  àl'étable,  &:vraifem- 
blablement  s'accouplent  &  produifent  enfemble.  J'avoue 
cependant  que  ce  fait  le  plus  important  de  tous ,  &  qui 
feul  décideroit  la  queflion  ne  nous  efl  pas  connu  ;  nom 

*  Si  les  habitans  de  Ille  de  Crète  peuvent  prendre  les  faons  des 
boucs  eftains  (  dont  y  a  grande  quantité  )  errans  par  les  montagnes , 
ils  les  nourriflent  avec  les  chèvres  privées  &  les  rendent  apprivoi(es. 
Mais  les  fâuvages,  dont  y  a  grande  quantité,  font  à  ceux  qui  les 
peuvent  prendre  ou  tuer. ...  lis  font  couverts  d'un  poil  fauve....  Ils 
deviennent  gris  en  vieiiliilânt,  &  portent  une  ligne  noire  deflus  i  échine. 
Nous  en  avons  aufli  en  nos  monognes  (  de  France  )  &  principaieniem 
es  lieux  précipiteux  &  de  difficile  accès. ...  Le  bouc  eftain  faute  d*un 
rocher  fur  fauu-e  de  plus  de  fix  pas  d'intervalle,  chofe  quafi  incroyable 
à  qui  ne  Tauroit  vu.  Obfervations  de  Selon,  feuillet  14,  reélo  &  verjb. 
-^  Audio  Ruficapras  aliquando  cicurari.  Gefher,  de  quad.  pag.  292. 
—  Vûjlefii  ibicem  In  prima  œtûie  captam  omnino  cicurari  &  curn  viltaticis 
Cfipris  ad  pafcua  ire  &  redire  aiunt,  progrejfu,  tamen  cetatis  ferum  inge-* 
nium  nm  jnorfuj  fxuere.  Stumpiius  apud  Ge(her.  Hift.  quad.  png.  30;. 
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n^avons  pu  lavoir  * ,  ni  par  nous  ,«ni  par  lies  autres ,  fi 
les  bouquetins  &  les  chamois  produifent  avec  nos 
chèvres  :  feulement  nous  le  foupçonnons  ;  nous  fommes 
à  cet  égard  de  Tavis  des  Anciens ,  &  de  plus ,  notre 
préfomption  nous  paroît  fondée  fur  des  analogies  que 
Texpérience  a  rarement  démenties. 

Cependant ,  &  voici  les  raifons  contre  ;  Tefpèce  du 
bouquetin  &  celle  du  chamois,  font  toutes  deux  fub- 
fiftantes  dans  Tétat  de  nature ,  &  toutes  deux  conftam* 
ment  diftindles  ;  le  chamois  vient  quelquefois  de  lui- 
même  fe  mêler  au  troupeau  des  chèvres  domeftiques**, 
le  bouquetin  ne  s  y  mêle  jamais,  à  moins  qu'on  né 
l'ait  apprivoifé  ;  le  bouquetin  &  le  bouc  ont  une  très- 
longue  barbe,  &  le  chamois  n'en  a  point;  les  cornes 

'^Nota.  Dans  la  compilation  que  M/'  Amault  de  Noble  ville  &  Saicme. 
ont  faîte  fur  ITiiftoîre  4es  animaux  ,  il  eft  dit  (tome  IV,  page  2  d^J  ,. 
cpie  les  cliamois  (ont  en  rut  prefqiic  tout  le  mois  de  Septembre,  que 
les  femelles  portent  neuf  mois ,  &  qu'elles  mettent  bas  pour  i'ordinaix« 
en  Juin  ;  fi  ces  faits  étoient  vrais , ,  ils  indiqueroient  très  -  clairement 
que  le  chamois  n'eft  pas  de  la  même  e(pèce  que  la  chèvre ,  qui  ne 
pone  qu'environ  cinq  mois  ;  mais  je  les  crois  fu(pe<fls ,.  pour  ne  pas 
dire  faux  ;  les  chafiêurs ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  paflàges  que 
je  citerai ,  adlirent  au  contraire  que  le  chamois  &  le  bouquetin  ne  font 
en  rut  que  dans  le  mois  de  Novembre,  &  que  les  femelles  mettent 
bas  au  mois  de  Mai  :  ainfi  le  temps  de  la  geflation  au  lieu  de  s'étendre- 
i  neuf  mois  ,  doit  fè  réduire  à  peu,  près  à  cinq  comme  dans  les 
chèvres  domefliques.  Au  reAe  nous  en  appeloiis.à  l'expérience,  & 
nous  ne  croyons  pas  qu'elle  nous  démente^ 

^Rupicaprœ  allquando  accediM  ufque  ad  grèges  caprarum  cïcurum  quos 
mn  refuffmtf  quod  wmfaciunt  iUccs*  Gtùxs*Hift.  quai.  pag.  x^z^ 
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du  chamois  mâle  &  femelle  font  très-petites;  celles  du 
bouquetin  mâle  font  fi  groffes  "•"  &  fi  longues ,  qu'on 
n'imagineroit  pas  qu'elles  puffent  appartenir  à  un  animal 
de  cette  taille  ;  &  le  chamois  paroît  différer  du  bou- 
quetin &  du  bouc  par  la  direélion  de  fes  cornes ,  qui 
font  un  peu  inclinées  en  avant  dans  leur  partie  infé- 
rieure &  courbées  en  arrière  à  la  pointe  en  fcwme 
d'hameçon;  mais,  comme  nous,  l'avons  Ai:]:!  dit,  en 
parlant  des  bœufs  &  dés  bfebis ,  les  cornes  varient 
prodigieufement  dans  les  animaux  domeftiques ,  elles 
varient  beaucoup  auflî  dans  les  animaux  làuvages  fuivant 
les  différens  climats  ;  la  femelle  dans  nos  chèvres  n'a. 
pas  les  cornes  abfolument  femblables  à  celles  de  fon 
mâle;  les  cornes  dû  bouquetin  mâle  ne  font  pa^  fort 
différentes  de  celles  du  bouc ,  &  comme  la  femelle  du: 
bouquetin  fe  rapproche  de  nos  chèvres  &  même  du- 
chamois  par  la  taille  &  par  la  petiteffe  des  cornes  ;  ne 
pourroit-on  pas  en  eonclure  que  ces  trois  animaux,  le- 
bouquetin ,  le  chamois  &  le  bouc  domeflique  ne  font  en^c 
effet  qu'une  feule  &  même  efpèce ,  mais  dans  laquelle 

^  Ibex  egregium  ut  &  corpidentum  animal»  fpecic  ferê  cerv'mâ  mmuss 
tamen  ,  cruribus  quidem  gracilibus  &  capitc  parvo  cervum  expnmiu  Pul^ 
thros  &  fpUndidos  oculos  habet.  Color  pellis  fufcus  tfi.  Ungula  bifide  a  ô*' 
acutœ  ut  in  rupicapris,  cornua  magni pondcris  eirecUnantur  ad  dorfum,, 
nfpera  &  nodofa ,  eoque  magis  quo  grandior  œtas  procejferit  ;  augentur 
mim  quotannis  donec  jani  vetulis  tandem  nodi  cireiter  viginti  inere^erint». 
Bina  comua  ultimi  incrementi  ad  pendus  fedecim  aut  oûodecim  librarom-* 
itccedunt. . ,  •  Ibex  faliendo  rupicapram  longé  fuperat  ;  hoc  tanium^  valiH 
«r  nifi  qui  vidait  vix  cndûU  btumpfius.  a£ud  Cefiier ,  pag:  10%;.. 
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les  femelles  font  d'une  nature  confiante  &  femblahlcs 
entr'elles  ;  au  lieu  que  les  mâles  fubiffent  des  variétés 
qui  les  rendent  diffcrens  les  uns  des  autres  î  Dans  ce 
point  de  vue  qui  n'eft  peut-être  pas  auffi  éloigné  de 
la  Nature  que  Ton  pourroit  Timaginer,  le  bouquedn 
feroit  le  mâle  dans  la  race  originaire  des  chèvres ,  & 
le  chamois  en  feroit  la  femelle  "^  ;  je  dis  que  ce  point 
de  vue  n'eft  pas  imaginaire ,  puifque  Ton  peut  prouver 
par  Texpérience  qu'il  y  a  des  efpèces  dans  la  Nature 
où  la  femelle  peut  également  fervir  à  des  mâles  d'ef- 
pèces  différentes  &  produire  de  tous  deux;  la  brebis 
produit  avec  le  bouc  auffi-bien  quavec  le  bélier,  & 
produit  toujours  des  agneaux ,  des  individus  de  fon 
efpèce  ;  le  bélier  au  contraire  ne  produit  pçint  avec 
la  chèvre  ;  on  peut  donc  regarder  la  brebis  comme 
une  femelle  commune  à  deux  mâles  différens,  &  par 
conféquent  elle  conflitue  Tefpèce  indépendamment  du 
mâle.  Il  en  fera  de  même  dans  celle  du  bouquejtin , 
la  femelle  feule  y  repréfente  Telpèce  primitive ,  parce 
qu'elle  efl  d'une  nature  confiante  ;  les  mâles  au  con- 
traire ont  varié ,  &  il  y  a  grande  apparence  que  la 
chèvre  domeflique  qui  ne  feit ,  poiir  ainfi  dire ,  qu'une 

^Nota.  Le  défaut  de  barbe  dans  le  chamois ,  eft  un  canâère  féminin  • 
qu*il  &ut  réunir  avec  les  autres  ;  le  chamois  mâle  paroît ,  ainfi  que  fa 
femelle  ^  participer  aux  qualités  féminines  de  la  chèvre  ;  ainfi  l'on  peut 
préiumer  que  le  bouc  domeflique  engendreroit  avec  la  fêmefle  du 
chamois ,  &  qu'au  contraire  le  chamois  mâle  ne  pourroit  engendrer 

avec  la  chèvre  domeflique*  Le  temps  confirmera  ou  détruini  cçttç 
conjeâurç. 
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feule  &  même  fem,ene  avec  celles  du  chamois  &  du 
bouquetin,  produiroit  également  avec  ces  trois  dif- 
férens  mâles,  lefquels  feuls  font  variété  dans  Telpèce; 
&  qui  par  conféquent  n'en  altèrent  pas  Tidentitc,  quoi- 
qu'ils paroifTent  en  changer  l'unité. 

Ces  rapports ,  comme  tous  les  autres  rapports  pof^ 
fibles,  doivent  fe  trouver  dans  la  nature  des  chofes; 
il  paroît  même  qu'en  général  les  femelles  contribuent 
plus  que  les  mâles  au  maintien  des  efpèces  ;  car , 
quoique  tous  deux  concourent  à  la  première  formation 
de  l'animal  ;  la  femelle  qui  feule  fournit  enfuite  tout 
ce  qui  eft  nécefTaire  à  fon  développement  &  à  (a  nu- 
trition ,  le  modifie  &  Taflimile  plus  à  fà  nature  ;  ce 
qui  ne  peut  manquer  d'eflfàcer  en  beaucoup  de  parties 
les  empreintes  de  la  nature  du  mâle;  aînfi  lorfqu'on 
veut  juger  lainement  une  efpèce ,  ce  font  les  femelles 
qu'il  .feut  examiner.  Le  mâle  donne  la  moitié  de  la 
fubftance  vivante  ;  la  femelle  en  donne  alitant,  &  fournit 
de  plus  toute  la  matière  néceflàire  pour  le  développe- 
ment de  la  forme  :  une  belle  femme  a  prefque  toujours 
de  beaux  enfâns;  un  bel  homme  avec  une  femme  laide 
ne  produit  ordinairement  que  des  enfans  encore  plus 
laids. 

Ainfi  dans  la  même  efpèce,  il  peut  y  avoir  quel- 
quefois deux  races,  l'une  mafculine  &  l'autre  féminine , 
qui  toutes  deux  fubfiftant  &  fe  perpétuant  avec  leurs 
caradères  diftindifs ,  paroiffent  conftituer  deux  efpèces 
différentes,  &  c'efl-Ià  le  cas  où  il  efl,  pour  ainfi  dire. 
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împoflible  de  fixer  le  terme  entre  ce  que  les  Natura- 
liftes  appellent  efpèceÔL  variété.  Suppofons,  par  exemple, 
tju'on  ne  donnât  conftamment  que  des  boucs  à  des 
brebis,  &  des  béliers  à  d'autres;  il  eft  certain  qu après 
un  certain  nombre  de  générations  ,  il  s'ctabliroit  dans 
i'efpèce  de  la  brebis ,  une  race  qui  tiendroit  beaucoup 
Àw  bouc ,  &  pourroit  enfuite  fe  maintenir  par  elle-même  ; 
car,  quoique  le  premier  produit  du  bouc  avec  la  brebis 
remonte  prefqu'entièrement  à  refpèce  de  la  mère ,  & 
que  ce  foit  un  agneau  &  non  pas  un  chevreau  ;  cependant 
cet  agneau  a  déjà  le  poil  &  quelques  autres  caradlères 
de  fon  père.  Que  Ton  donne  enfuite  le  même  maie, 
c'eft-à-dire,  le  bouc  à  ces  femelles  bâtardes,  leur 
produit  dans  cette  féconde  génération  approchera 
davantage  de  Tefpèce  du  père ,  &  encore  plus  dans  la 
troifième ,  &c  ;  bien-tôt  les  caraâères  étrangers  Tem- 
poiteront  fur  les  càradères  naturels ,  &  cette  race  hÔàct 
pourra  fe  foutenir  par  elle-même  &  former  dans  Tefpèce 
une  variété  dont  Torigine  fera  très -difficile  à  recon- 
noitre  :  or ,  ce  qui  fe  peut  d'une  efpèce  à  une  autre , 
fe  peut  encore  mieux  dans  la  même  efpèce;  fi  At% 
femelles  très-vigoureufes  n^ont  conflamment  que  des 
mâles  foibles  ,  il  s'établira  avec  le  temps  une  race 
féminine,  &  fi  en  même  temps  des  mâles  très*- forts 
n'ont  que  des  femelles  trpp  inférieures  en  force  &  en 
vigueur ,  il  en  réfultei;a  une  race  mafculine ,  qui  paroîtra 
£  différente  de  Ja  première ,  qu'on  ne  voudra  pas  leur 
Accorder  une  origine  commune^  &  qu'on  viendra  par 

conféquent 
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cohféquent  à  les  regarder  comme  des  efpèccs  réelle- 
ment dillinéles  6c  féparces. 

Nous  pouvons  ajouter  à  ces  réflexions  générales 
quelques  obfervations  particulières.  M.  Linnaeus  '*' , 
afîure  avoir  vu  en  Hollande  deux  animaux  du  genre 
des  chèvres ,  dont  le  premier  avbit  les  cornes  très- 
courtes  ,  très-rabatt)ies ,  prefqu'appliquées  fur  le  crâne , 
&  le  poil  long  ;  le  fécond  avoit  les  cornes  droites , 
recourbées  en  arrière  au  fommet ,  &  le  poil  court  ; 
ces  animaux  qui  paroiifoient  être  d'efpèce  plus  éloignée 

*  Capra  comibus  deprejfis,  incwyis,  mlmmîs,  cranîo  incumbentibus^ 
Magnitudo  hcsdi  hirci  :  pi/i  longî ,.  penduli  ;  cotnua  lunnta ,  traffa ,  v!x 
digitum  longa  adprejfa  ut  flrè  cutem  perforent  :  habitat  in  America. 
No  TA.  Je  doute  que  M.  Linnaeus  ait  été  bien  informé  aii  %et 
du  pays  iiatal  de  cet  animal ,  &  je  le  crois  originaire  d^Âfrique  ;  les 
raifons  (ur  le  (quelles  je  fonde  ce  doute  &  cette  préfomption ,  (ont  j 
i."*  Qu'aucun  Auteur  n'a  dit  que  cette  efpcce  de  chèvre,  non  plus 
que  la  chèvre  commune  fê  (bient  trouvées  en  Amérique.  2.*  Que  tous 
les  Voyageurs  s'accordent  au  contraire  à  aflîirer  qull  fe  trouve  ea 
Afrique  des  chèvres  grandes ,  moyennes  &  petioes^  toutes  difiërentes 
les  unes  des  autres.  \^  Parce  que  nous  avons  vu  un  animal  qui  nous 
cft  parvenu  fbus  le  nom  de  Bouc  d^ Afrique  ^  &  dont  nous  donnons 
la  figure  (pL  XVI il),  lequel  reflêmble  fi  fort  à  la  defcription  du  capra 
tornibus  deprejfis,  &c.  de  M,  Linnaeus ,  que  nous  le  regardons  comme 
le  même  animal  ;  ainfi  nous  nous  croyons  fondés  à  srfllirer  que  cette 
pedte  e(pèce  de  chèvre  cfl  originaire  d'Afrique  &  non  pas  d'Amérique. 

Copra  comibus  créais,  apice  recurvis.  Magnitudo  hçedi  hirci  vnius 
anni.  Pi/i  brèves ,  cervini ,  comua  vix  digitum  longa  antrorfum  recurvatâ 
apice  :  hœc  cum  precedenti  coibat  &  pullum  non  diufuperjlitem  in  vivario 
Cliffortiano  producebat.  Fades  utriufque  adeo  aliéna  ,  ut  vix  fpeciem, 
eandem  at  cb\ferf£Imam  argueret,  \Àiisi.fyJl*  nat,  edit.  X,  pag.  6p. 
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que  le  chamois  &  la  chèvre  commune^  ont  néanmoins 
produit  enfemble,  ce  qui  démontre  que  ces  différences 
de  la  forme  des  cornes  &  de  la  longueur  du  poil  ne 
font  pas  Acs  caractères  fpécifiques  &  effentiels  ,  puifque 
ces  animaux  n'ont  pas  laiffé  de  produire  enfemble,  & 
que  par  conféquent  ils  doivent  ctre  regardés  comme 
étant  de  la  même  efpèce;  Ton  peut  donc  tirer  de  cet 
exemple  Tindudion  très-vraifemblable ,  que  le  chamois 
&  notre  chèvre ,  dont  les  principales  différences  con- 
fillent  de  même  dans  la  forme  des  cornes  &  la  longueur 
tdu  poil ,  ne  laiffent  pas  d'être  de  la  même  ef|)èce. 

Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  le  fquelette  d^un 
animal  qui  fut  donné  à  la  Ménagerie ,  fous  le  nom  de 
capricorne;  il  reffemble  parfeitement  au  bouc  domef^ 
tique  par  la  charpente  du  coqis  &  la  proportion  des 
os ,  &  particulièrement  au  bouquetin  par  la  forme  de 
la  mâchoire  inférieure;  mais  il  diffère  de  Tun  &  de 
l'autre  par  les  cornes:  celles  du  bouquetin  ont  des 
tubercules  proéminens  &  deux  arêtes  longitudinales, 
entre  lefquelles  eft  une  face  antérieure  bien  marquée  ; 
celles  du  bouc  n'ont  qu'une  arête  &  point  de  tuber- 
cules; les  cornes  du  capricorne  n'ont  qu'une  arête, 
point  de  face  antérieure ,  &  ont  en  même  temps  des 
rugofités  fans  tubercules ,  mais  plus  fortes  que  celles 
du  bouc,  elles  indiquent  donc  une  race  intermédiaire 
entre  le  bouquetin  &  le  bouc  dpmeflique  ;  de  plus  les 
cornes  du  capricorne  font  courtes  &  recourbées  à  la 
pointe  comme  celles  du  chamois,  &  en  même  temp$ 
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«Iles  font  comprimées  &  annelces  :  ainfi  elles  tiennent 
à  la  fois  du  bouc  ,  du  bouquetin  &  du  chamois. 

M.  Browne  "^  dans  fon  Hiftoire  de  la  Jamaïque , 
rapporte  qu'on  trouve  actuellement  dans  cette  île  ;  i  .* 
la  thèvre  commune  domeftique  en  Europe;  ^f  le 
chamois;  3.''  le  bouquetin;  il  aifure  que  ces  trois 
animaux  ne  font  point  originaires  d'Amérique,  qu'ils 
y  ont  été  trarifportés  d'Europe ,  qu'ils  ont ,  ainfi  que 

*  Capra  //  comîbus  cârînatis  arcuatis,  Linn.  j^.  nat.  The  Namy-goaU 

Capra  II*  cornibus  ereélis  uncinatis ,  pedibus  longioribus. 

Capra  cornibus  créais  uncinatis.  Linn.  Jyji^  nat. . .  •  The  Rupi'-goaU 

Thefe  are  not,  either  of  îhem,  natives  of  Jamdica;  but  tke  latter  is 
often  imported  thither  from  the  main  and  Rubee-ijland  ;  and  the  other 
from  many  parts  of  Europe.  The  milk  of  thefe  animais  is  very  pkafant 
in  ail  thofe  warm  countries ,  for  it  lofes  that  rancid  tafte  wich  it  naturally 
has  in  Europe,  A  Kid  is  generally  thought  as  good,  if  not  better,  than 
alamb,  and  frequently  ferved  up  at  the  tables  ofevery  rank  of  people. 

Capra  II V  cornibus  nodofis  in  dorfum  recUnçtis,  llsm.  Jyji.  nat...^ 
The  Bajlard  Ibex. 

This  fpecies  feems'  to  be  a  bajlard  fort  of  the  Ibex-goat,  it  is  the 
mojl  common  Kind  in  Jamdica ,  and  ejleemed  the  befi  by  mojl  people.  It 
was  frfi  introduced  theri  by  the  Spaniards»  and  feems  now  naturdli:^d 
in  the  fe  parts, 

Ovis  V  cornibus  comprejfis  lunatis.  Linn.  fyfi.  nat,  The  Sheep,  Thefe 
animais  hâve  been  doubtlejf  bred  in  Jamdica  ever  fmce  the  time  of  the 
Spaniards  ;  and  thrive  very  wéll  in  every  quarter  of  the  Ifland,  but  they 
are  generally  very  fmall.  A  sheep  carriedfrom  a  cold  climate  to  any  of 
thofe  fultry  répons ,  foon  alters  its  appearanct,  for  in  an  year  or  two, 
injlead  of  wool  it  puts  out  a  coat  of  hoir  Hke  a  goat.  The  civil  and  no- 
furalhifiory  of  Jamdica,  by  Patrick.  Browne,  M.  D.  London,  lyjtf  $ 
chapitre  V ,  feâion  IK 

Ti; 
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h  brebis ,  dégénéré  dans  cette  terre  nouvelle ,  qu'ils  y 
font  devenus  pius  petits  ;  que  ia  lairie  des  brebis  s'eft 
changée  en  poil  rude  comme  celui  de  la  chèvre  ;  que 
le  bouquetin  paroît  être  d'une  race  bâtarde»  &c.  Nous 
croyons  donc  que  la  petite  chèvre  à  cornes  droites 
&  recourbées  au  fommet ,  que  M.  Linnaeus  a  vue  en 
Hollande ,  &  qu'il  dit  être  venue  d'Amérique ,  eft  le 
chamois  de  la  Jamaïque,  c'eft-à-dire  ,  le  chamois 
d'Europe,  dégénéré  &  devenu  plus  petit  en  Amérique; 
&  que  le  bouquetin  de  la  Jamaïque  que  M.  Browne 
appelle  bouquetin  bâtard ,  eft  notre  capricorne,  qui  ne 
paroit  être  en  effet  qu'un  bouquetin  dégénéré  devenu 
plus  petit,  &  dont  les  cornes  auront  varié  fous  le 
climat  d'Amérique. 

M.  Daubenton  '•'  après  avoir  examiné  fcrupuieufe* 
ment  les  rapports  du  chamois  au  bouc  &  au  bélier , 
dit  qu'en  général  il  reffemble  plus  au  bouc  qu'au 
bélier;  les  principales  difconvenances  font,  après  \cs 
cornes ,  la  forme  &  la  grandeur  du  front ,  qui  eft  moins 
élevé  &  plus  court  dans  le  chamois  que  dans  le  bouc  ^ 
&  la  pofition  du  nez  qui  eft  moins  reculé  que  celui 
du  bouc  ;  en  forte  que  par  ces  deux  rapports ,  le 
chamois  reffeijible  plus  au  bélier  qu'au  bouc  ;  mais  en" 
fiippofant ,  comm€  il  y  a  tout  lieu  de  le  préfumer  ^ 
que  le  chamois  eft  une  variété  conftante  de  l'efpèce  dl^ 
bouc ,  comme  le  dogue  ou  le  lévrier  font  des  variétés- 
conftantes  dans  l'efpèce  du  chien;  on  verra  que  ceS: 

"^  Voyez  ci- après  dans  ce.  Volume  la  deicriptioadu  ciiamois^ 
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différences  dans  la  grandeur  du  front  &  dans  la  pofition 
du  nez,   ne  font  pas  à  beaucoup  près  fi  grandes  dans 
le  chamois,  relativement  au  bouc,  que  dans  le  dogue, 
relativement  au  lévrier,  lefquels  cependant  produîfent 
enfemble  &  font  certainement  de  la  même  efpèce; 
d  ailleurs ,  comme  le  chamois  reffemble  au  bouc  par 
un  grand  nombre ,  .&  au  bélier  par  un  moindre  nombre 
dé  caraélères,  fi  Ton  veut  en  faire  une  efpèce  parti- 
culière, cette  efpèce  fera  néceflairement  intermédiaire 
entre  le  bouc  &  le  bélier  ;  or,  nous  avdns  vu  que 
le  bouc  &  la  brebis  produifent  enfemble:   donc  le 
chamois  qui  eft  intermédiaire  entre  les  deux,  A:  qui 
en  même  temps  eft  beaucoiqj  plus  près  du  bouc  que 
du  bélier  par  le  nombre  des  reffemblances ,  doit  pro. 
duireavec  la  chèvre,  &  ne  doit  par  conféquent  être 
confidéré  que  comme  une  variété  confiante  dansxette 
efpèce. 

H  eft  donc  prefque  prouvé  que  le  chamois  produîroit 
avec  nos  chèvres ,  puifque  ce  même  chamois  tranfporté 
&  devenu  plus  petit  en  Amérique,  produit  avec  la. 
petite  chèvre  d'Afrique;  le  chamois  n'eft  donc  qu'une 
variété  confiante  dans  Tefpèce  de  la  chèvre,  comme 
le  dogue  dans  celle  du  cliien ,  &  d  autre  côté  nous  ne 
pouvons  guère  douter  que  le  bouquetin  ne  fbit  la  vraie: 
chèvre,  la  chèvre  primitive  dans,  fon  état  fauvage,  & 
quMi  ne  foit  à  Tégard  des.  chèvres  domcftiqucs  ce  que 
le  mouflon  eft  à  Tégard  des  brebis^.  Le  bvuquetin  ou 

/liwrjf^/f^^  reffemble  cntièremem  &  cxadement.  am 

T  iij- 
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bouc  domeftiquc  par  la  conformation ,  l'organîlatîon  ; 
le  naturel  &  les  habitudes  pliyfiqiies ,  il  n'en  diffère 
que  par  deux  légères  différences,  Tune  à  rextérieur& 
1  autre  à  Tintérieur  ;  les  cornes  du  bouquetin  font  plus 
grandes  que  celles  du  bouc^  elles  ont  deux  arêtes  lon- 
gitudinales ,  cillés  du  bouc  n  Vn  ont  qu'une  ;  elles  ont 
auffi  de  gros  nœuds  ou  tubercules  tranfverfàux ,  qui 
marquent  les  années  de  l'accroiffement ,  au  lieu  que 
celles  des  boucs  ne  font,  pour  ainfi  dire,  marquées 
que  par  ^t%  ftries  tranfverfales  ;  la  forhie  du  corps  êft 
pour  tout  le  refte  abfolument  femblable  dans  le  bou- 
quetic  &  le  bouc  ;  à  l'intérieur  tout  eft  aufli  exaélemenC 
pareil,  à  l'exception  de  la  ratte,  dont  la  forme  eft  ovale 
dans  le  bouquetin  &  approche  plus  de  celle  de  la  ratte 
-du  chevreuil  ou  du  cerf  que  de  celle  du  bouc  ou 
du  bélier  :  cette  dernière  différence  peut  provenir  du 
grand  mouvement  &  du  violent  exercice  de  l'animal  ; 
ie  bouquetin  court  auffi  vite  que  le  cerf,  &  faute  plus 
légèrement  que  le  chevreuil  ;  il  doit  donc  avoir  la 
rate  faite  comme  celle  des  meilleurs  coureurs  :  cette 
ilifférence  vient  donc  moins  de  la  Nature  que  de  l'ha- 
bitude ,  6c  il  eft  à  préfumer  que  fi  nos  boucs  domef- 
tiques  devenoient  fàuvages ,  &  qu'ils  fufTent  forcés  à 
courir  &  à  fauter  comme  les  bouquetins  ,  la  rate  rc- 
prendroit  bien-tôt  la  forme  \k  plus  convenable  à  cet  exei^ 
cice  ;  &  à  l'égard  de  {ts  cornes ,  les  différences  quoique 
très-apparentes  n'empêchent  pas  qu'elles  ne  refTemblent 
plus  à  celles  du  I>out  qu'à  celles  d'aucun  autre  animal  : 


BU  Bouquetin  if  du  Chamois,  ère.    1 5 1 

aînfi  le  bouquetin  &  ie  bouc  étant  plus  voifins  l'un  de 
l'autre  que  cl  aucun  autre  animal  par  cette  partie  même, 
qui  eft  la  plus  différente  de  toutes;  Ton  doit  en  con- 
clure ,  tout  le  refle  étant  le  même ,  que  malgré  cette 
légère  &  unique  difconvenance  ,  ils  font  tous  deux 
d'une  feule  &.  même  elpèce. 

Je  confidère  donc  le  bouquetin  y  le  chamois  &:  la 
chèvre  domeftique ,  comme  une  même  efpèce,  dans 
laquelle  les  mâles  ont  fubi  de  plus  grandes  variétés  que 
les  femelles ,.  &  je  trouve  en  même  temps  dans  \t% 
chèvres  domeftiques  des  variétés  fecondaîres ,  qui  font 
moins  équivoques  &  qu'il  efl  plus  aifé  de  reconnoître 
pour  telles ,  parce  qu'elles  appartiennent  également  aux 
mâles  &  aux  femelles;  on  a  vu  que  la  chèvre  d'Angora*, 
quoique  très-différente  de  la  nôtre  par  le  poil  &  par  leS"^ 
cornes,  eft  néanmoins  de  la  même  efpèce;  on  peut 
;^urer  la  même  chofe  du  bouc  de  Juda  (pLxx  ) 
duquel  M.  Linnaeus  ^  a  eu  raifon  de  ne  J&ire  qu'une 
variété  de  l'efpèce  domeftique;  cette  chèvre  qui  eft 
commune  en  Guinée  %  à  Angole  &  fur  les  autres  côtes 
d'Afrique  ne  diffère ,  pour  ainfi  dire ,  de  la  nôtre  qu'en. 

'  Voyez  le  V.*^  volume  de  cette  Hîftoîre ,  page  ji  ,pUx&xi^ 
'    ^Lînn.  fyfi.  nat,  Edlt.  X,  pag.  (>8: 

*  On^trouve  daiis  le  pays  de  Guinée  une  grande  quantité  de  chèvres 
femblables  à  celles  d'Europe,  fînon  qu'elles  y  font,  comme  toutes 
les  autres  bêtes,  extraordinaîrement  petites:  mais  elles  font  beaucoup 
plus  grades  &  plus  charnues  que  les  moutons  ;  c'eft'  pourquoi  il  y  a^ 
des  per/bnnes  qui  les  eftiment  incomparablement  plus,  fur* tout  fe;. 
petits  boucs  que  l'on  châtre.  Voyage  deBofman»  page  2^9, 
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ce  qu'elle  eft  plus  petite ,  plus  trapue ,  plus  grafle  ;  ùl 
chair  eft  auffi  bien  meilleure  à  manger ,  on  la  préfère 
dans  fon  pays  au  mouton  ,  comme  nous  préférons  ici 
le  mouton  à  la  chèvre  ;  il  en  eft  encore  de  mcme  de 
la  chèvre  Mambrine*  ou  chèvre  du  Levant,  à  longues 
oreilles  pendantes  :  ce  n'eft  qu'une  variété  delà  chèvre 
d* Angora,  qui  aaufli  les  oreilles  pendantes ,  mais  moins 
longues  que  la  chèvre  Mambrine  ;  les  Anciens  con- 
noiftbient  ces  deux  chèvres  ^ ,  &  ils  n'en  fëparoient 
pas  les  efpèces  de  l'efpèce  commune  :  cette  variété  de 
la  chèvre  Mambrine ,  s'eft  plus  étendue  que  celle  de  la 
chèvre  d'Angora  :  car  on  trouve  ces  chèvres  à  très- 
longues  oreilles  tj\  Egypte  ""  &  aux  Indes  orientales  ^ , 

*  Chèvre  Mambrine ,  aînfi  appelée,  parce  qu'on  la  trouve  en  Syrie 
fur  le  mont  Mambre.  —  C^^m  Indica.  Gefiier,  hift.  quad.  pag.  z6j. 
—  Hircus  cornihus  mMmis ,  ertûis  parumper  retrorfum  incurvis ,  aurîculis 
hngljpmis  penduRs.  *  •  •  •  Capra  Syriaca»  La  chèvre  de  Syrie.  BrifTon , 
reg.  anim,  pag.  72* 

''  In  Syriâ  oves  fimt  caudâ  latâ  ad  cubiti  menfuram  :  Capra  aurîculis 
menfurâ  palmari  &  dodrmtali  9  ac  nonnullœ  demijjis ,  ita  utjpeâentad 

terram In  CiRcia  capra  îondentur  ut  alibi  oves.  Ariflot.  hift.  anim. 

iib.  VIII ,  cap.  xxvili. 

^  Ex  capris  complûtes  funt  (in  ^-gfpto)  qua  ita  aures  oblongas  habent, 
ut  extremitate  terram,  ufque  contingant.  Prolper  Alpin ,  hijl.  jEgypU 
iib.  IV,  pag.  229» 

'^  II  y  a  à  Pondichery  des  cabris,  qui  (ont  tous  diilerens  desnôo-es, 
3s  ont  de  grandes  oreiiks,  abattues,  une  mine  exu-émement  bafliê  & 
niai(è,  b  chair  en  eft  mauvaitè;  j'en  ai  goûté,  &  faute d*autre  chofê 
on  en  mange  quelquefois  à  Pondichery.  Nwvtan  foyage,  par  le  SI 
Luîllier.  Roterdatu ,  1 7x6 ,  page  ^0. 

auiïï-bien 


DU  BOUQ  UE  TIN  if  du  CHAMOIS  ,ifc.    1 5  J 

aufTi-bien  qu'en  Syrie;  elles  donnent  beaucoup  de  lait*^» 
qui  eft  d  afTez  bon  goût,  &  que  les  Orientaux  préfèrent 
à  celui  de  la  vache  &  du  buffle. 

A  regard  de  la  petite  chèvre  que  M.  Linnaeus  a  vu 
vivante,  &  qui  a  produit  avec  le  petit  chamois  d^Amé- 
rique ,  Ton  doit  penfer,  comme  nous  lavons  dit, 
qu'originairement  elle  a  été  tranfportée  d'Afrique  :  car 
die  reflemble  fi  fort  à  notre  bouc  d'Afrique,  qu'on 
ne  peut  guère  douter  qu'elle  ne  foit  de  cette  efpèce , 
ou  qu'elle  n'en  ait  au  moins  tiré  fa  première  origine  ; 
cette  même  chèvre  déjà  petite  en  Afrique  fera  devenue 
encore  plus  petite  en  Amérique,  &.  Ton  fait  par  le 
témoignage  des  Voyageurs ,  qu'on  a  fouvent  &.  depuis 
long -temps  tranfporté  d'Afrique,  comme  d'Europe 
en  Amérique,  des  brebis  ,  des  cochons  &  àt%  chèvres  » 
dont  les  races  fe  font  maintenues  dans  ce  nouveau 
monde ,  &  y  fubfiftent  encore  aujourd'hui  làns  autre 
altération  que  celle  de  la  taille. 

En  reprenant  donc  la  lifte  des  chèvres,  &.  après  les 
avoir  confidérées  une  à  une  &  relativement  entr'elles, 
il  me  paroît  que  de  neuf  ou  dix  efpèces  dont  parlent 
les Nomen dateurs,  l'on  doit  n'en feire  qu'une;  d'abord, 
i.""  Le  bouquetin  (pL  xiiij  eft  la  tige  <Sl  I9  fpuchc 

*  Goats  are  remarkable  for  the  length  of  Us  tors. .  •  #  *  Thejî^e  ofthe 
mimai  is  Some\irhat  larger  thon  ours  but  thelr  ears  are  ofien  a  foot  long 
end  broad  in  proportion  ;  they  are  chiefly  Keptfor  their  Milk  of  which 
they  yield  no  incpnfiderable  ^uantity;  and  it  is  Sureet  and  well  tafed^ 
J^at.  hift.  of  Alepo.  by  Alex.  Ruflel.  M.  D.  London  /  /  7/  f  .    . 

Tpnfc  XII.  V  y 
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principale  de  Tefpèce.  2.^  Le  capricorne  duquel  nous 
donnons  ici  lefquelette  (pl^xvj  n'eft  qu'un  bouquetin- 
Jbâtard  ou  plutôt  dégénéré  par  Tinfluence  du  cliniai 
j.""  Le  bouc  domeftique  tire  fon  origine  du  bouquetin, 
qui  n'eu  lui-même  que  le  bouc  (auVage.  4.^  Lecliamoià 
(pL  xvij  n'eft  qu'une  variété  dans  Teipèce  de  la  chèvre^ 
avec  laquelle  il  doit,  comme  le  bouquetin ,  fe  mcler  & 
produire.  5.*"  La  petite  chèvre  à  cornes  droites  &  recour- 
bées à  la  pointe ,  dont  parle  M.  Lînnaeus,  n'eft  que  le 
chamois  d'Europe  devenu  plus  petit  en  Amérique.  6.* 
L'autre  petite  chèvre  à  cornes  rabattues ,  ^  qui  a  produit 
avec  ce  petit  chamois  d'Amérique ,  eft  le  même  que  le 
bouc  d'Afrique  (pi.  xviii ),  &  la  produ<5lion  de  ces 
deux  animaux ,  prouve  que  notre  chamois  &  notre  chèvre 
domeftique  doivent  de  même  produire  enfemble,  &  font 
par  conféquent  de  la  même  efpèce.  7."*  La  chèvre  naine 
(pL  XIX ) ,  qui  probablement  eft  la  femelle  du  bouc 
d'Afrique,  n'eft,  auffi-bien  que  fon  mâle,  qu'une  variété 
de  l'efpèce  commune.  8.^  Il  en  eft  de  même  du  bouc 
&  de  la  chèvre  de  Juda  (pi  xx  ér  XX ij  ^  &  ce  ne 
font  auffi  que  des  variétés  de  notre  chèvre  domeftique. 
ç."*  La  chèvre  d'Angora  eft  encore  de  fa  même  efpèce ,. 
puifqu'elle  produit  avec  nos  chèvres  *.  i  o.''  La  chèvre 
Mambrine  à  très-grandes  oreilles  pendantes ,  eft  une 
variété  dans  la  race  des  chèvres  d'Angora  ;  ainfi  ces 
dix  animaux  n'en  font  qu'un  pour  l'efpèce ,  ce  font 

"^  Voyez  dans  le  V/  volume  de  cette  Hiftoire  naturelle  l'ardcfe  de 
la  Chètre. 


DU  BOUQ  UE  TIN  &  du  CHAMOIS»  iT'C.     155 

ieuiement  dix  races  différentes  produites  par  l'influence 
du  climat.  Caprœ  in  tnultas  fimUitudines  transfigurantur , 
dit  Pline  *  ;  &  en  effet ,  nous  voyons  par  cette  énu- 
Tnération ,  que  les  chèvres ,  quoique  dans  le  fond  fem^ 
hbbles  entr'elies ,  varient  beaucoup  pour  la  forme  ex* 
térieure;  &  fi  nous  comprenions,  comme  Pline,  fous 
je  nom  génériqiu  de  chèvres ,  non -feulement  celles  dont 
nous  venons  de  foire  mention ,  mais  encore  le  chevreuil, 
les  gazelles ,  lantilope ,  &c.  cette  efpèce  feroit  la  plus 
étendue  de  la  Nature,  &  contiendroit  plus  de  races  & 
de  variétés  que  celle  du  chien  ;  mais  Pline  n^étoit  pas 
affez  bien  informé  de  la  différence  réelle  des  efpèces, 
lorfqu'il  a  joint  celles  du  chevreuil ,  des  gazelles ,  de 
l'antilope  y  &c.  à  Tefpèce  de  la  chèvre  :  ces  animaux, 
quoique  reffemblans  à  beaucoup  d'égards  à  la  chèvre, 
font  cependant  tous  d'efpèces  différentes ,  6c  Ton  verra 
dans  les  articles  fuivans,  combien. les  gazelles  varient, 
foit  pour  Tei^èce,  foit  pour  les  races ,  &  combien  après 
i'éniunération  de  toutes  les  chèvres  &  de  toutes  les 
gazelles ,  il  refte  encore  d'autres  animaux  qui  parti- 
cipent ^t%  unes  &  At^  autres.  Dans  l'hiftoire  entière 
des  quadrupèdes ,  je  n'ai  rien  trouvé  de  phis  difficile 
pour  Texpofition  ,  de  plus  confus  pour  la  connoifïànce , 
&  de  plus  incertain  pour  Ja  tradition  que  cette  hifloire 

*  Caprœ  tamtn  in  pliaimas  fimiUtudms  transfigurmtur ;  funt  Cûpreât, 
funt  Tupicafta ,  fimt  ibkis.  •  •••  funt  &  criges. ....  funt  &  D{ima  et 
Pygargi  &  Stnpficimu,  mulfofuc  ^  hmd  dljfmilia.  lab.  VIM, 
cap.  i.Il^ 
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des  chèvres ,  des  gazelles  Se  des  autres  efpèces  qiii  y 
ont  rapport  ;  j'ai  fait  mes  efforts  &  employé  toute  mon 
attention  pour  y  porter  quelque  lumière,  &  je  n  aurai 
pas  regret  à  mon  temps,  fi  ce  que  j'en  écris  aujourd'hui 
peut  fervîr  dans  la  fuite  à  prévenir  les  erreurs,  fixer  les 
idées  &  aller  au  devant  de  la  vérité ,  en  étendant  les  vues 
de  ceux  qui  veulent  étudier  la  Nature  ;  mais  revenons 
à  notre  fujet. 

Toutes  les  chèvres  font  fujettes  à  des  vertiges ,  & 
cela  leur  efl  commun. avec  le  bouquetin  ôc  le  chamois*, 
auffi-bien  que  le  penchant  qu'elles  ont  à  grimper  fur 
les  rochers  ;  &  encore  une  autre  habitude  naturelle , 
qui  efl  de  lécher  continuellement  les  pierres  ^,  fur-tout 
celles  qui  font  empreintes  de  fàlpêtre  ou  de  fel.  On 

*  Oti  trouve  beaucoup  de  chamois  ou  de  chèvres  iâuvages  dans  fc$ 
montagnes  de  Suiflê.  •  • .  On  nous  apprend  ici  qu'ils  font  fujets  aux 
vertiges,  &  que  quelquefois  Ior(qu'iIs  font  attaqués  de  ce  mai,  ils  fe 
viennent  mêler  dans  les  prairies  avec  les  chevaux  &  fes  vaches ,  &  fc 
laidènt  prendre  très  -  fiicilement.  Extrait  du  voyage  dt  Jean^  Jacques 
Sckeuck^er,  Londres,  ijo%.  Nouvelles  de  la  Republique  des  Lettres. 
Amfterdam,  Janvier  1703  ,  page  182. 

'  Convaùunt  fape  circa  petras  quafdam  arenrfas,  &  arenam  inde  Im^ 
gunt. . . .  Qui  Alpes  incobmt  Hclvetii  kos  locos  fua  lingua  Fuitzen  tanquam 
falarios  appellant.  Gefher,  hijl,  quad.  pag.  2^2*  —  Ge  qui  paroît  fingulier 
au  chamois,  c^eft  qu*on  trouve  dans  les  Alpes  divers  rochers  que  ces 
ketes  ont  creufés  à  force  de  les  lécher;  ce  n'eft  pas ,  à  ce  que  Ton  croit^ 
qu'il  y  ait  du  fel  dans  ces  pierres  3  car  il  s*y  en  trouve  très  -  rarement  ; 
mais  ce  font  des  pierres  poreulês  compofées  de  grains  de  fable  qui 
iktn  peuvent  facilement  détacher,  &  que  les  betes  avaient  comme 
quelque  choie  de  bienfi'iaod.  ExMit  de  Scheueh^er,  \b\d,page  1 8^^ 
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voit  dans  les  Alpes  des  rochers  creufés  par  !a  langue 
des  chamois ,  ce  font  ordinairement  des  pierres  affez 
tendres  &  calcinables,  dans  lefquelles ,  comme  Ton 
fait ,  il  y  a  toujours  une  certaine  quantité  de  nitre  ;  ces 
convenances  de  naturel,  ces  habitudes  conformes  me 
paroiifent  encore  être  des  indices  aflez  fûrs  de  Tiden- 
tité  d'efpèce  dans  ces  animaux;  les  Grecs,  comme 
nous  I  avons  dit,  ne  les  ont  pas  fcparés  en  trois  ef- 
pèces  différentes:  nos  chafleurs,  qui  vraifemblablement 
n  avoient  ps  confulté  les  Grecs,  les  ont  aufïi  regardés 
comme  étant  de  même  efpèce  ;  Gafton  Phœbus  * ,  en 
parlant  du  bouquetin ,  ne  l'indique  que  fous  le  nom 
du  bouc  fduvage ,  &  le  chamois  qu'il  appelle  j^y^rr^j"  & 
farris,  n'eft  auffi  félon  lui  qu'un  autre  bouc  fauvage  ; 
j'avoue  que  toutes  ces  autorités  ne  font  pas  preuve 
complète ,  mais  en  les  réuniiïànt  avec  les  raifons  &  les 
Êits  que  nous  venons  d'expofer ,  ils  forment  au  moins 
de  fi  fortes  préfomptions  fur  l'unité  d'eipèce  de  ces 
trois  animaux ,  qu'on  ne  peut  guère  en  douter* 

Le  bouquetin  &  le  chamois,  que  je  regarde,  l'un 
comme  la  tige  mâle,  &:  l'autre  comme  la  tige  femelfe 
de  l'efpèce  des  chèvres,  ne  fe  trouvent,  aînfi  que  le 
mouflon ,  qui  eft  la  fouche  des  brebis ,  que  dans  les 
déferts  &  fur-tout  dans  les  lieux  efcarpés  dts  plus  hautes 
montagnes ,  les  Alpes ,  les  Pyrénées ,  les  montagnes 
de  la  Grèce  &  celles  des   îles   de   l'Archipel ,    font 

*  Voyc2  h  Véiicrîc  de  Gafton  Phsebus,  imprimée  à  la  fuite  de  ceila 
^  Dufouilloux,  Paris,  if  14$  feuillets  6S  &  6^. 

Viij 
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prefqiie  les  fails  endroits  où  l'on  trouve  le  bouquetin 
&  le  chamois  ;  quoique  tous  deux  craignent  la  chaleur 
&  n'habitent  que  la  région  des  neiges  &  6ts  glaces: 
ils  craignent  auffi  la  rigueur  du  froid  exceflif;  Tété  ils 
demeurent  au  nord  de  leurs  montagnes  ;  l'hiver  ils 
cherchent  la  face  du  midi ,  &  defcendent  des  fommets 
jufque  dans  les  vallons  :  ni  l'un  ni  l'autre  ne  peuvent 
fe  foutenir  fur  les  glaces  unies,  mais  pour  peu  que  la 
neige  y  forme  des  afpérités,  ils  y  marchent  d'un  pas 
ferme ,  &  traverfent  en  bondiffhnt  toutes  les  inégalités 
de  i'efpace.  La  cliaflfe  de  ces  animaux  *,  fur-tout  celle 

^Chaflè  du  bouc  (àuvage  ;  il  y  a  deux  fortes  de  boucs,  les  uiis 
^'A^Y^tlktii  boucs  fauvages ,  &  les  autres  jjyirwj/ autrement  dit  y&mj; 
les  boucs  (àuvages  font  auffi  grands  qu'un  cerf:  mais  ne  font  fi  longs, 
ne  fi  enjambés  par  haut ,  ores  qu'ils  afent  aucmt  de  cbaîr  ;  lis  ont 
jutant  d'ans  que  de  groflès  raies  qu'ils  ont  au  travers  de  leurs  cornes.. .. 
Ils  ne  portent  que  leurs  perches ,  lefqueiles  font  groflês  comme  la 
jambe  d'un  homme,  félon  qu'ils  font  vieils.  Ils  ne  jettent  pomt  ni  ne 
Hiùerit  leurs  têtes  :  &  tant  plus  ils  ont  de  raies  en  leurs  coi's ,  &  plus 
leiirs  cors  foitt  longs  &  plus  gros ,  tant  plus  vieîis  font  les  boucs.  Ils 
ont  grande  barbe  &  font  bruns ,  de  poil  de  loup  &  bien  velus,  & 
ont  une  raie  noire  fur  Tefcbine  &  tout  au  long  des  feflès,  &  ont  le 
ventre  fauve ,  les  jambes  noires  &  derrière  fauve  ;  leurs  pieds  font 
comme  des  autres  boucs  privés  ou  chèvres  ;  leurs  traces  font  grofies 
&  grandes,  &  rondes  plus  que  d\\n  cerf;  leurs  os  font  à  l'ad venant 
d'un  bouc  privé &d  une  diièvre,  fbi^  qu'ils  font  plus  gros,  ils  naifiTem 
en  Mai  ;  la  biche  fauvage  ftonne ,  ainfi  qu'une  biche  chièvre  ou  daine , 
mais  elle  n'a  qu'un  bouc  à  la  fois ,  &  Tallaite  ainfi  que  fait  une  chièvre 
privée. 

Les  boucs  vivent  d*herbes,  dd  fbings  coihnie  lesautr^A  hêtesdoacies...* 
Leurs  fumées  retirent  (  quand  elles  (bm  formées  )  fur  la  forme  dc$  fiim^ 
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du  bouquetin  eâ  très-pémble  ;  \ts  chiens  y  font  prefque 
inutiles;  elle  eftauffi  quelquefois  dangereufe,  car  lorfque 
i^animal  fe  trouve  preffé ,  il  frappe  le  chaffeur  <run  violent 
coup  de  tête  &  le  renverfe  fouvent  dans  le  précipice 

d*un  bouc  ou  d'une  diic\a:c  privée  ;  les  boires  vojit  au  rm  environ  fa 
Touflàints ,  &  deEneurcnt  ua  mois  en  leurs  chaleurs  :  &  pui(que  leur 
rut  eft  paffé,  tts  fe  mettent  en  ardre ,  &  par  enfembie  defcendent  les 
hautes  momaignes  &  rocheis  où  ils  auront  demeuré  tout  leté ,  tant 
pour  la  neige  que  pour  ce  qu'ils  ne  trouvent  de  quoi  viamfer  là  (us  ^ 

,  non  pas  en  un  pays  plain ,  mais  vont  vers  Içs  pieds  des  inontaignes  ^ 
quérir  leur  vie  :  &  ainfi  demeurent  jufques  vers  Pafques,  &  fors  ils 
^remontent  es  plus  hautes  montaignes  qu'ils  u-ouvent,  &  chacun  preixl 
fon  buiflbn ,  aînfi  que  font  les  cerfs.  Les  chièvres  alors  fe  départent 
At&  boucs ,  &  vont  demeurer  près  des  ruifleaux  pour  £ionner  &  y 
demeurer  tout  le  long  de  Tété;   lorfque  les  boucs  font  iiors  d'avec 

,;Ies  cbicvres,  attenduit  que  le  temps  de  leur  rut  foit  venu,  ils  courent 
Jus  aux  gens  &  beftes  ,  &  fe  combattent  entr'eox,  ainfî  que  les  cerfs, 
mais  non  de  telle  manière  :  car  ils  chantent  plus  laidement.  Le  bouc 
blefle  d'un  coup  qu'il  donne/ non  pas  du  bout  de  la  tête,  mais  du 
milieu ,  tellement  qu'il  rompt  les  bras  &  les  cuiilès  de  ceux  qu'il  atteint, 
&  encores  qu'il  ne  fàflc  point  de  phîe ,  £  eft  ce  que  s'il  acule  un  homme 
contre  un  arbre  ou  contre «terte ,  il  le  tuera.  Le  bouc  eft  de  telle  nature, 
que  fi  un  homme,  quejque puiflânt  &  fort  qu'il  (bit,  le  frappe  d'une 
barre  de  fer  fur  refchine ,  pour  cela  il  ne  baiflèra  ne  ployem  l'efchine. 
Quand  il  eft  en  rut ,  il  a  le  col  gros  à  merveilles ,  voire  eft  de  telle 
nature ,  que  encores  qu'il  tombât  de  dix  toifes  de  haut ,  il  ne  fe  ferait 

aucun  mai 

Du  bouc ,  dit  Yiàrus  ou  Sarris  ;,  le  bouc ,  dit  Y&rus  ;  eft  de  pareille 
forme  que  le  précédent ,  &  n'eft  guères  plus  grand  qu'un  bouc  privé , 

il  eft  de  pareille  nature  que  le  bouc  âuvage Les  deux  fortes  de 

boucs  ont  leur  grefk  &  lâifbn ,  ai  leur  rut  c-omme  le  cerf,  &  ce  environ 
ia  Touflâints ,  &  lors  on  les  doit  chaflêr  jufqu'à  leur  rut  ;  &  pour  ce 
qu'ils  ne  trouvent  rien  en  hiver,  ikmaiigent  des  pins  &  fàpins  es  bois. 
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voifîn  *  ;  les  chamois  font  aufli  vifs  ^  mais  moins  forts 

que 

qui  font  toujours  verds ,  ce  qui  eft  leur  réfre(chemem.  Leur  peau  e(l 
chaude  quand  elle  efl  corroyée  en  bonne  (aifon  :  car  le  froid  ni  la  pluie 
lie  la  peuvent  percer,  fî  le  poil  eft  dehors  ;  leur  chair  n'eft  pas  trop  (aine  : 
car  elle  engendre  fièvres. ...  La  chaJfTe  du  bouc  n'eft  de  grande  mai* 
tri(è ,  parce  qu'on  ne  peut  accompagner  les  chiens ,  né  aller  avec  eux 
à  pied  ne  à  chevsd.  Gqfton  Phœbus,  vénerie  de  Dufouilloux,  feuillets  (8 

àr  (ff. 

*  Ibex  venatorem  expeâat,  &follicite  obfervat  an  interipfum  &  rtipem 
minimum  inteifit  fpatium ;  namfi  vtfu  dumtaxat  intertueri  (ut  ita  loquar) 
poffit f  impetu  faâo  fe  transfert  &  venatorem  impulfum  précipitât.  SiumpûiiS 

apud  Gefner ,  pag.  305. 

^  M.  Perroud ,  entrepreneur  des  mines  de  criftal  dans  les  Alpes , , 
ayant  amené  un  cliamois  vivant  à  Verfàilles,  nous  a  doimé  de  bonues 
infonnations  fur  les  habitudes  naturelles  de  cet  animal ,  &.  nous  les 
publions  ici  avec  plaidr  âc  rcconnoiflànce.  ce  Le  chamois  efl  un  animai 
»  fâuvacye  &  néanmoins  fort  docile ,  il  n'habite  que  les  montagnes  &  les 
»  rochers  ;  îl  eft  de  la  grandeur  d'une  chèvre  domeftique ,  il  lui  reffemble 
»  en  beaucoup  de  chofes ,  il  eft  d'une  vivacité  charmante  &  d'une  agilité 
»  admirable.  Le  poil  du  chamois  eft  court  comme  celui  d  une  biche ,  au 
»  printemps  il  eft  d'un  gris  -  cendré  ,  en  lété  d'un  feuve-de-biche ,  en 
»  wtomne  couleur  de  fiiuve-brun  mêlé  de  noir ,  &  en  hiver  d'un  brun-p 
»  noirâtre.  On  trouve  des  chamois  en  quantité  dans  les  montagnes  du 
»  haut  Dauphiné ,  du  Piémont,  de  la  Savoie,  de  b  Suiflè  &  de  l'AlIe-p 
»  magne  ;  les  chamois  font  fociables  cnu-'eux ,  on  les  trouve  deux ,  u-ois , 
»  quatre ,  cinq ,  fix  enfemble ,  &  u-ès-fouvent  par  troupeaux  de  huit  à 
»  dix,  quinze  ou  vhigi  &  plus;  on  en  voit  jufqu'à  foixante  &  qiLWc- 
D  vingts  enfèmâe ,  &  quelquefok  jufqu'à  cent  qui  font  difperfes  par  divers 
»  petits  troupeaux  fur  le  penchant  d'une  même  montagne  ;  les  gros  cha- 
»  mois  mâles  fe  tiennent  feub  &  éloignés  des  auu-es,  excepté  dans  le 
»  temps  du  rut  qu'ils  s'approchent  des  femelles  âc  en  écartem  les  jeunes. 
^  Jls  ont  alors  une  odeur  très-fçrte ,  cotnmc  les  boucs  &  même  encore 
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€[ue  les  bouquetins,  iis  font  en  plus  grand  nombre,  ils 
vont  ordinairement  en  troupeaux  ;  cependant  il  y  en  a 
beaucoup  moins  aujourd'hui  qu'il  n'y  en  avoit  autrefois, 
du  moins  dans  nos  Alpes  &  dans  nos  Pyrénées  ;  le  nom 

plus  forte  ;  ib  bêlent  (buvent  &  courent  d'une  montagne  à  I^autre  ;  le  ^ 
temps  de  leur  accouplement  eft  en  Odobre  &  Novembre ,  ils  font  « 
leurs  petits  en  Mars  &  Avril  ;  une  jeune  femelle  prend  le  mâle  à  un  an  <c 
&  demi ,  ils  font  un  petit  par  portée  &  quelquefois  deux ,  mais  aflez  « 
rarement  ;  le  petit  fuit  (a  mère  jufqu'au  mois  d'Odobre ,  quelquefois  ce 
plus  long-temps ,  fi  les  cliaflèurs  ou  les  loups  ne  les  difperfènt  pas  :  <c 
on  afiure  qu'ils  vivent  entre  vingt  &  trente  ans  ;  la  vûtnde  du  chamois  <c 
eft  bonne  à  manger ,  un  chamois  bien  gras  aura  juiqu'à  dix  &  douze  «^ 
livres  de  fuîf ,  qui  furpaflè  en  dureté  &  bonté  celu;  de  la  chèvre  ;  le  « 
iàng  du  chamois  efl  extrêmement  chaud  ,  on  prétend  qu'il  approche  ^c 
beaucoup  du  (àiig  du  bouquetin  pour  les  qualités  &  les  venus  ;  ce  ce 
fing  peut  (èrvii'  aux  mêmes  uiàges  que  celui  du  bouquetin,  les  efièts  ce 
en  (ont  les  mêmes  en  en  prenant  ime  double  dofè;  ilefl  très -bon  ce 
conU'e  les  pleuréfies ,  il  a  la  propriété  de  décailler  le  (âng  &  d'ouvrir  la  ce 
transpiration  ;  les  chadèurs  Mélangent  quelquefois  le  (àng  du  bouquetin  «c 
&  du  chamois ,  d'autres  fois  ils  vendent  celui  du  chamois  pour  du  (âng  ce 
du  bouquetin  ;  il  eft  très-difficile  d'en  faire  la  différence  ou  la  (epa-  ce 
ration,  cela  paroit  annoncer  que  1^  fàng  du  chamois  diacre  très -peu  ce 
de  celui  du  bouquetin.  On  ne  çoimoît  point  de  cri  au  chamois ,  s'il  a  ce 
dé  la  voix  c'eft  très-peu  de  chofè  ;  car  on  ne  lui  connoit  qu'un  bêle-  ce 
iDent  fort  bas,  peulènfible,  reflièmblant  un  peu  à  la  voix  d'une  chèvre  œ 
enrouée  ;  c'eft  par  ce  bêlement  qu'ils  s'appellent  entr'eux ,  fur-tout  les  ce 
mères  &  les  petits  :  mais  quaixl  ils  ont  peur  ou  qu'ils  aperçoivent  leur  «c 
ennemi  ou  quelque  chofe  qu'ils  ne  peuvent  pas  diftinguer,  ils  s'aver-  ce 
tiflent  par  un  fifflemei>t  dont  je  vais  parler  tçut-à-l'heure.  La  vue  du  « 
chamois  eft  des  plus  pénétrant» ,  il  n'y  a  rien  de  fi  fin  que  fon  ce 
odorat,  quand  il  voit  un  homme  diftindement,  il  le  fixe  pour  un  ic 
inftant,  &  s'il  en  eft  près  il  s'enfuit;  il  a  l'ouïe  auflî  fin  que  l'odorat,  « 
c^  il  entend  le  moindre  bruit;  quand  le  vent  fbuffle  un  peu ,  &  que  « 
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V 

de  chamoîfturs  que  Ton  a  donné  à  tous  les  paifeurs  de 
peaux ,  femble  indiquer  que  cjans  ce  temps  les  peaux 
de  chamois  étoient  la  matière  la  plus  commune  de  leur 
métier,  au  lieu  qu'aujourd'hui   ce  font  les  peaux  de 

3>  ce  vent  vient  du  côté  d'un  homme  à  lui,  il  le  (emira  de  plus  d'une 
m  denii-Iieue;  quand  donc  il  fênt  ou  qu'il  entend  quelque  choie,  & 
»  qu'il  ne  peut  pas  en  faire  la  découverte  par  les  yeux ,  il  iê  met  à 
»  (jfflcr  avec  tam  de  force  que  les  rochers  ou  ies  forets  en  retentiflênt  ; 
yy  s'ils  (ont  piuHeurs ,  ils  stn  épouvantent  tous  :  ce  fifflemer^t  eft  auflî 
-»  long  que  i'haleine  peut  tenir  iàns  reprendre ,  il  eft  d'abord  fort  aigu 
3)  &  baiflè  (ur  la  fin  ;  le  chamois  (è  repofe  un  inftant,  regarde  de  tous 
»>  côtés  &  recommence  à  fiffler  ^  il  continue  d'intervalle  en  intervalle , 
»  il  eft  dans  une  agitation  extrême ,  il  frappe  la  terre  du  pied  de  devant 
3'  &  quelquefois  des  deux,  il  fe  jette  fur  des  pierres  grandes  &  hautes , 
>'  il  regarde,  il  court  fur  des  éniinences,  &  quand  il  a  découven quel- 
»  que  chofè  i{  s'enfuit  ;  le  fifflement  du  mâle  eft  plus  aigu  que  celui 
>*  de  la  femelle;  ce  fîfflemem  (ê  fait  par  les  narines  &n'eft  proprement 
^  qu'un  (buffle  aigu  très-fort ,  (ênibiable  au  fbn  que  pourroit  rendre 
^'  im  homme  en  tenant  la  langue  au  palais ,  ayant  les  dents  à  peu  près 
»  /ermées,  les  lèvres  ouvertes  &  un  peu  alongées ,  &  qui  (buffleroit 
>'  vivement  &  long-temps.  Le  chamois  fe  nourrit  des  meilleures  herbes, 
^  il  choifit  les  parties  les  plus  délicates  des  plantes ,  comme  la  fleur  &  les 
^  bourgeons  tendres;  il  eft  très -friand  de  quelques  herbes  aromatiques, 
"  particulièrement  de  la  carline  &  du  génippy ,  qui  font  les  plantes  qu'on 
^'  croit  les  plus  chaudes  des  Alpes  ;  il  boit  très-peu  quand  il  mange  de 
^'  l'herbe  verte  ;  il  aime  beaucoup  les  feuillages  &  les  pedts  bouts  tendres 
^'  des  arbriffeaux  ;  il  rumine  comme  la  chèvre  après  avoir  mangé ,  fa 
'  nourriture  dont  il  fait  u(âge  paroît  annoncer  b  grande  chaleur  de  fbn 
^  tempérament.  On  admire  en  cet  animal ,  deux  beaux  grands  yeux 
^  ronds ,  qui  ont  du  feu ,  repréfèntant  fa  vivacité  de  fbn  namrei  ;  fâ  tête 
>3  eft  couronnée  de  deux  pedtes  cornes  dé  la  longueur  de  demi-pied 
a»  jufqu'à  neuf  pouces ,  d'un  beau  noir ,  pofees  dans  le  front  prefque 
39  entre  les  yeux ,  au  contraire  de  celles  des  auures  animaux  qui  fè  jettent 
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chèvres ,  de  moutons ,  de  cerf,  de  chevreuil  &  de  daim  » 
qui  font  plus  que  celles  du  chamois  l'objet  du  travail 
â(,  du  commerce  des  chamoifeurs. 

Et  à  1  égard  de  la^propriété  fpécifiqiie  qufe  Ton  attri- 

eii  arrière  »  ceiles-d  forcent  en  avant  (ûr  les  yeux  &  (ê  recourbent  à  « 
leurs  extrémités  tfès  -  rondement  &  finiflèiit  en  pointe  fort  aiguë;  ii  «c 
ajufle  fon  joliment  (es  oreilles  à  la  pointe  de  les  conies,  ii  a  deux  <« 
faines  de  poil  noir  à  côté  de  la  face  en  descendant  des  cornes  ;  le  « 
refle  de  la  tête  eft  d'un  fàuve-blanc  qui  ne  change  jamais  de  couleur;  te 
on  fait  u(àge  des  cornes  de  chamois  pour  les  porter  fur  des  cannes  ;  les  «c 
cornes  des  femelles  (ont  pfus  pedtes  &  moins  courbes ,  les  Maréchaux  ce 
s  en  fervent  pour  drer  du  (àng  aux  chevaux.  Les  peaux  de  chamois  ce 
que  Ton  (ait  paflèr  à  ('apprêt  de  la  chamoifèrie  font  très-fortes  ,  ner-  ce 
veufès  &  bien  fbuples:  on  en  fait  de  très- bonnes  culottes  en  jaune  ce 
ou  en  noir  pour  monter  à  cheval ,  on  en  fait  de  très-bons  gans  &  ce 
quelquefois  des  vefles  pour  la  fatigue  ;  ces  fortes  d'habiiiemens  font  ce 
d'une  longue  durée  &  de  très-grand  ufàgc  pour  les  ardfàns.  Les  cha-  ce 
mois  n'habitent  que  les  pays  froids ,  on  les  trouve  plus  volontiers  dans  ce 
les  rochers  e(carpés  &  fburcilieux  que  par-tout  ailleurs;  ils  fréquentent  ce 
les  bois ,  mais  ce  ne  (ont  que  les  forêts  hautes  &  de  la  dernière  région  ;  «c 
ces  forêts  font  plantées  de(âpins,  demélèfes  &  de  hêtres;  ces  animaux  ce 
craignent  fi  fort  la  chaleur,  que  pendant  iVté  on  ne  les  trouve  jamais  ce 
que  dans  les  antres  des  rochers  à  Tombre  y  (buvent  parmi  des  tas  de  ce 
neiges  congelés  ou  des  glaces ,   ou  dans  ces  forêts  hautes  &  bien  ce 
couvertes  toujours  du  côté  du  penchant  des  montagnes  ou  rochers  ce 
fcsibreux ,  qui  font  face  au  nord ,  &  qui  font  à  l*abri  des  rayons  du  ce 
Soleil  ;  ils  vont  à  la  pâmre  le  matin  &  te  foir,  &  rarement  pendant  la  ce 
journée;  ils  parcourent  les  rochers  avec  beaucoup  d'ai(ânce,  les  chiens  « 
ne  peuvent  pas  ks  fuivre  dans  tous  les  précipices  ;  il  n'y  a  rien  de  fî  ce 
lulmirable  que  de  les  voir  monter  &  de(cendre  des  rochers  inacceflîbles,  « 
ils  ne  monteitt  ni  ne  defcendent  pas  perpendicuiairement  »  mais  en  « 
décrivant  une  ligne  oblique  en  le  jetant  en  travers  ^  fur-tout  en  def^  « 
ctoâsm  I  ils  6  jettent  du  haut  en  bas  au  travers  d'up  rocher  cfui  efi  « 
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bue  au  fàng  du  bouquetin  pour  de  certaines  maladies  ; 

'  &  fur- tout  pour  la  pleuréfie  ;   propriété  qu'on  croyoit 

particulière  à  cet  animal ,  &  qui  par  conféquent  auroit 

indiqué  qu'il  étoit  lui  -  même  d'une  nature  particulière  ; 

»  à  peu  près  perpendiculaire ,  de  la  hauteur  de  plus  de  vingt  &  trente 
»  pieds  y  iàns  qu'il  y  ait  la  moiixlre  place  pour  pofèr  ou  retenir  leurs 
»  pieds  ;  ils  frappent  le  rocher  trois  à  quatre  fois  des  pieds  en  fè  pre- 
7>  cipitant ,  &  vont  s'arrêter  à  quelque  petite  place  au-de(Ibus ,  qui  eft 
>3  propre  à  les  retenir  ;  il  paroît ,  à  les  voir  dans  les  précipices ,  qu'ifs 
3»  aient  plutôt  des  ailes  que  des  jambes ,  fi  grande  eft  la  force  de  leurs 
y>  nerfs;  on  a  prétendu  que  le  chamois  s'accroche  par  les  cornes  pour 
y>  monter  &  defcendre  les  rochers ,  je  n*ai  jamais  vu  qu'il  (è  fèrve  de 
y»  fès  cornes  pour  cet  u(àge,  j'en  ai  beaucoup  vu  &  j'en  ai  tué  plufieurs, 
>'  je.  n'ai  pu  vérifier  ce  fait ,  je  n'ai  trouvé  aucun  chaflèur  qui  m'ait 
»  afiuré  l'avoir  vu ,  ils  ne  m'en  ont  jamais  dit  autre  chofè  que  ce  que 
»  je  viens  de  dire.  Si  le  chamois  monte  &  defcend  aifément  les  rochers , 
3>  c'eft  par  fon  agilité  &  la  force  de  fès  jambes,  il  les  a  fort  hautes  Se 
yi  bien  dégagées,  celles  de  derrière  parolflcnt  un  peu  plus  longues  & 
y>  toujours  recourbées,  cela  les  fàvorifè  pour  s'élancer  de  loin  ;  &  quand 
*  »  ils  (è  jettent  de  bien  haut ,  ces  jambes  un  peu  rephees  reçoivent  le 
a»  choc  qu'ils  font  en  fe  précipitant ,  elles  font  l'effo  de  deux  reflôrts 
y>  &  rompent  la  force  du  coup.  On  prétend  que  quand  il  y  a  piufieurs 
»  chamois  enfèmble ,  il  y  en  a  un  qui  fait  fêntinelle ,  &  qu'il  eft  député 
»  poiu-  veiller  à  la  (ureté  des  autres  ;  j'en  ai  vu  piufieurs  troupeaux  # 
»  nuiis  je  n'ai  pas  pu  faire  cette  diftinâion  ;  il  eft  vrai  que  quand  il  y 
yy  en  a  piufieurs ,  il  y  en  a  toujours  qui  regardent  pendant  que  les 
a»  autres  mangent ,  je  n'ai  rien  diftingué  en  cela  de  plus  particulier  que 
»  diins  un  troupeau  de  moutons  :  car  le  premier  qui  aperçoit  quelque 
»  cho(è  qui  lui  eft  émi^ger  avertit  les  autres,  &  dans  un  inftant  leur 
»  Imprime  à  tous  Li  même  crainte  dont  lui-même  a  été  frappé.  Pendant 
ao  la  rigueur  de  l'hiver  &  dans  les  grandes  neiges  les  chamois  habitent  les 
y>  forêts  les  plus  hautes  &  vivent  de  feuillages  de  fàpin,  de  Piourgeons 
»  d'arbres  ^  d'arbrillcaux  &  de  quelque  peu  d'herbes  sèches  ou  venes  ^ 
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on  a  reconnu  que  le  fang  du  chamois  * ,  &  même  celui 
du  bouc  domeflique  ^  avoit  les  mêmes  vertus  lorfqu'on 
le  nourriffoit  avec  les  herbes  aromatiques,  que  lebou- 
quetin  &  le  chamois  ont  coutume  de  paître  ;  en  forte 
gue  par  cette  même  propriété  ces  trois  animaux  paroiffent 
encore  fe  réunir  à  une  feule  &  même  efpèce, 

s'ils  en  trouvent,  qu'ils  découvrent  avec  le  pied;  les  forêts  où  ils  fè  ce 
pbifènt  (ont  celles  qui  (ont  remplies  de  précipices  &  de  rochers  ;  la  ce 
cha(re  du  chamois  eft  très-pénible  &  extrêmement  difficile ,  celle  qui  ce 
eft  la  plus  en  ufàge  ell  de  les  tuer  en  les  rur])renant  à  la  faveur  de  ce 
quelques  émjnences,  de  quelques  rochers  ou  grofTes  pierres  en  (e  ce 
glidànt  adroitement  deloin,  derrière  &  (ans bruit,  en  examinant  encore  ce 
fi  le  vent  n'y  lèra  pas  contraire  ;  quand  on  arrive  à  portée ,  on  s'ajufte  ce 
derrière  ces  éminences  ou  groflès  pierres  en  (e  couchant  quelquefois ,  ce 
ôtant  (on  chapeau  ,  ne  (brtant  que  la  tête  &  les  bras  pour  faire  adroi-  ce 
tement  un  coup  de  fufil  ;  les  armes  dont  on  (b  (èrt  (ont  des  carabines  ce 
rayées,  bien  ajuflées  poiu*  tirer  de  loin  avec  une  (èulc  balle,  qui  eft  ce 
forcée  dans  le  canon  ;  on  a  autant  de  (bin  pour  tenir  ces  armes  nettes  ,  ec 
comme  on  en  a  pour  tirer  au  prix  de  rarquebu(ê  ;  on  fait  auflî  cette  ee 
chaffe  comme  on  feroit  celle  du  cerf  ou  autres  animaux ,  en  poftant  ce 
quelques  chadêurs  dans  les  padages ,  tandis  que  les  autres  vont  faire  ^ 
la  battue  &  forcer  le  gibier ,  il  eft  plus  à  propos  de  faire  ces  battues  ^c 
par  des  hommes  qu'avec  des  chiens ,  les  chiens  difperfênt  trop  vite  les  ce 
cliamois  &  les  éloignent  tout  de  fuite  à  quatre  ou  cinq  lieues  ».  —  Voytr 
auffi  à  cefujet  la  mijième  defcription  du  voyage  des  Alpes  de  Scheuehi^u 
Londres,  170%  \ page  11  &fuivantes. 

*  Voyez  la  note  précédante,  communiquée  par  M.  Perroud* 

^  Voyez  l'Hiftoire  des  animaux ,  par  M."  Arnaulc  de  NoblevHIe  & 
Saleme,  tome  JV,  pages  243  &  244. 
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DESCRIPTION' 

DU    B  0  U  Q  UE  TIN. 

JL  E  Bouquetin  (pi  xiii)  reflcmble  au  Bouc  par  la  forme  du 
corps ,  mais  il  en  diffère  parcelle  à^  cornes,  qui  font  plus  grandes  ; 
elles  ont  fur  le  côté  antérieur  une  face  entre  deux  arêtes  longîtu- 
diiules ,  dont  l'interne  eA  (aillante  &  corre({X)nd  à  1  arête  unique 
qui  fe  trouve  fur  les  cornes  du  bouc  ;  il  y  a  (ur  la  face  antérieure 
àts  cornes  du  bouquetin  des  arêtes  tranfverfales ,  lâillantes  &:  ter- 
minées par  des  tubercules ,  placés  fur  1  arête  longitudinale  du  côté 
interne  de  cette  face  ;  ces  tubercules  font  d'autant  plus  nombreux 
que  les  cornes  font  plus  longues  &  que  l'animal  eft  plus  âgé;  celui 
qui  a  forvi  de  fùjet  pour  cette  deforîptjon  étoît  fort  jeune,  il 
n'avoit  point  de  barbe;  la  la  gueur  des  cornes  &  la  circonférence 
de  leur  baie  n'étoient  que  de  fix  pouces  &  demi ,  dies  avoient 
plufieurs  arêtes  trapfverfales  fur  leur  fece  antérieure  &  feulement 
deux  gros  tubercules ,  Tun  à  la  bafo  de  la  corne  &  l'autre  à  un 
pouce  plus  haut;  les  arêtes  tranfverfales  font  au  nombre  de  vingt 
fur  de  grandes  cornes  (pi.  xiv)  de  bouquetin  qui  font  au  Cabinet , 
fSc  qui  ont  deux  pieds  neuf  pouces  de  longueur  &  neuf  pouces  de 
circonférence  à  Is»  bafe  (A)  ;  les  tubercules  font  fort  petits  for  la 
partie  inferieuiie  de  ces  comes  &  beaucoup  .plus  gros  for  le  refte 
de  leur  étendue.  Les  cornes  du  bouquetin  ont  une  couleur  noirâtre, 
elles  font  dirigées  obliquement  en  arrière  &  en  dehors,  courbées 
en  bas  &  quelquefois  un  peu  recourbées  en  dedans  par  l'extré- 
mité;  les  bafès  des  grandes  comes,  dont  je  viens  de  faire  mention, 
ne  font  qu  a  cinq  lignes  de  diflance  i  une  de  l'autre ,  mais  il  y  9 
un  pied  &  demi  entre  leurs  extrémités  (B  B)* 
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La  plu5  grande  partie  du  corps  du  jeune  bouquetin ,  qui  fait 
le  fùjet  de  cette  defcription ,  &  qui  mourut  à  ia  Ménagerie  de 
,  Verlailles  au  plus  fort  da  l'été ,  étoît  d  une  couleur  cendrée  teinte 
de  jaunâtre ,  &  il  y  avoit  dans  quelques  endroits  du  fauve-puie 
&  du  brun -noirâtre;  le  bout  du  mufêau  »  les  cotés  de  la  tête  &: 
du  muleau  étoient  dé  couleur  cendrée-claire,  avec  une  légère  teinte 
de  jaunâtre,  qui  étoit  un  peu  plus  foncée  iùr  la  face  extérieure 
des  oi'eiiles ,  fur  le  dos  &  fur  les  côtés  du  corps ,  &  encore  plus 
approchante  du  fauve  fur  la  face  postérieure  &  (ùr  les  côtés  du  cou» 
fur  la  croupe»  fur  les  fefles  »  fur  h  face  extérieure  de  1  avant-bras 
^  de  la  jambe»  &  fur  ia  face  antérieure  des  canons;  le  chanfrein» 
le  front  »  le  fommet  de  la  tête  &  l'occiput  avoient  une  couleur 
brune  avec  un  mélange  de  blanc  »  parce  que  les  poils  étoieni  bruns 
fur  la  plus  grande  paitie  de  leur  longueur  »  &  blancs  à  la  pointe  ; 
il  y  avoit  une  bonde  brune  qui  s  étendoit  depuis  Tocciput  le  long 
du  cou  »  du  dos  &  des  lombes  jufqu'à  la  queue  ;.la  mâchoire  infé- 
rieure »  à  l'exception  du  menton  »  1  endroit  des  branches  de  cette 
même  mâchoire  »  la  face  antérieure  du  cou  »  les  épaules  »  la  £ice 
extérieure  du  bras  &  du  coude  »  la  plus  grande  partie  de  la  poitrine  » 
le  bas  des  côtés  dq  cprps^  la  queue  »  le  genou  »  ia  face  antérieure 
•  de  1  avant-bras  &  de  la  jambe  »  le  talon  &  les  quatre  pieds  avoient 
une  couleur  brune  plus  ou  moins  teinte  de  cendré  ou  de  noirâtre, 
&  mêlée  de  fauve  dans  quelques  endroits  ;  la  ùct  intérieure  de 
l'oreille  étoit  nue  i  noirâtre  &  bordée  de  poils  gris-bknchâties  ; 
la  partie  poflérieure  du  milieu  de  la  poitrine»  le  ventre»  la  face 
poflérieiffe  des  jambes  de  devant  depuis  le  coucfe  jufqu'au  boulet  » 
les  aines  »  la  face  intérieure  de  la  cqiflè  &  de  la  jambe  »  &  une  partie 
des  hccs  poflérieure  &  extérieure  du  canon  des  jambes  de  derrière 
avoient  auffi  une  couleur  griiê  -  blanchâtre  »  mêlée  d'une  légère 
teinte  de  jaunâtre  dans  quelques  endroits  ;  il  y  avoit  qn  épi  fur 
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i  occiput  ;  la  longueur  dos  plus  longs  poils  n  etoit  que  de  quinze  i 
iêize  lignes. 

pieds,  pouc  figncf* 
Longueur  du  corps  entier ,  mefiiré  en  Ugne  droite , 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  Tanus 3  •  i  •      n 

Hauteur  du  train  de  devant. •  i.  lo.      # 

Hauteur  du  train  de  derrière • •  •  .  •  i  •  1 1  •      9 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mu(eau  ju/qu'à 

l'origine  des  cornes. • u  6.     3  • 

Circonférence  du  mutèau  priie  derrière  les  m(èaux.  •  •  .  u  6.      u 

Contour  de  la  bouche h  4.     6. 

Diftance  entr«  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure.  •  .  h  2.     0 

Diftance  entre  les rnlèaux  en  bas //  //       3. 

Longueur  de  l'œil  d*un  angle  à  i  autre h  i.     0 

Diftance  entre  les  deux  paupières  lorfqu'elles  font  ou- 
vertes   //  if  7. 

Diftance  entre  l'angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres,  n  4.  1 1  • 

Diftance  entre  l'angle  poftérîeur  &  i'oreîHc h  i  .  i  o. 

Diftance  entre  les  angles  ante'rieurs  des  yeux ,  meftirëe 

en  ligne  droite •  •  .  •  .  //  3 .  4. 

La  même  diftance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein,  ir  4.      ir 

Circonférence  de  la  tête  prift  au-devant  des  cornes. .  i .  2.  6. 

Longueur  des  oreilles.  * 0  4.  ^. 

Largeur  de  la  bafè ,  mefiirée  fur  la  courbure  extérieure.  //  3 .  tf . 

DiftuiKe  entre  les  oreilles  &  les  cornes « . .  0  i .  4. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  priie  au  bas 0  2.  2. 

Longueur  du  cou 0  8.  0 

Circonférence  près  de  la  tête 0  p.  0 

Circonférence  près  des  épaules * i .  i .  0 

Hauteur • h  3.  6. 

Circonférence 
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pieds,  pouc.  tignes 

Cii'Cûhfërciice  du  corps ,  pri(ê  derrière  les  jambes  de 

devant. •  • i.  lo.  u 

CirconféreiKe  à  rendroic  le  plus  gros 2.  3.  // 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière i.  8.  // 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue ^  •  « .  •  it  4.  a 

Circonférence  à  (on  origine. u  n.  11 

Longueur  du  bras,  depuis  le  coude  jufqu*au  genou,  h  7.  6. 

CirconféreiKe  à  l'endroit  le  plus  gros 9  6.  3  • 

Circonférence  du  genou ••••••••  0  4.  4. 

Longueur  du  canon •  • //  4.^^8. 

Circonfô^nce  à  l'endroit  le  plus  mince a  2.  8« 

Circonférence  du  boulet a  4.  6. 

Longueur  du  paturon ••••••  //  i .  j. 

Circonférence  du  paturon tt  4.  a 

Circonférence  de  la  couronne • //  4.  6* 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu*au  genou.  •  •  .  //  8.  it 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu'au  garrot. m  8.  3. 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu'au  bas  du  pied i  •  2.  6. 

Longueur  de  la  cuiflè  depuis  b  roiule  jufqu'au  jarret.  //  «i  o.  //. 

Circonférence  près  du  ventre  . •  //  8.  a 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  ;ufqu'ru  boulet.  //  7.  a 

Circonférence //  2.  i  o* 

■ 

Ix)ngueur  des  ergots //  i  •  a 

Hauteur  des  (âbots.  .  •  •  • //  i •  5. 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu'au  talon  dans  les  pieds 

de  devant /r  2.  3  • 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière /f  2.  i. 

'  Largeur  des  deux  Cibots  pris  enfènible  dans  les  pieds 

de  devant if  i*  8. 

.  Largeur  dans  les  pieds  de  derrière*  •  .  » n  1  •  4. 

Pillance  entre  les  deux  (âbots.  «..»••. •  •  //  '  //  3. 

Tome  XI L  X 
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pkds.  poiK.  iîgncK 

Circonférence  des  deux  (àbots  rëunb ,  prifê  fur  les 
pieds  de  devant. .  •  •  • ••••••     u      6.     ê 

Circonfifrence  pri(è  fur  les  pieds  de  derrière if      5  •     4/ 

Le  bouquetin,  ref&nible  aux  autres  animaux  ruimnans ,  qui  ont 
dcjà  été  décrits  dans  cet  ouvrage ,  par  la  fituation  de  i'épiploon , 
par  le  nombre ,  la  figure  &  la  pofition  des  quatre  eftomaçs ,  des 
inteflins  &  de  tous  les  viicères  ;  cependant  la  pan(è  étoit  plus 
reflèmblante  par  la  forme  extérieure  aux  ponlès  du  bœuf,  du  bélkr 
&  du  bouc  »  qu'à  celles  du  cerf,  du  daim  &  du  chevreuil  :  car 
elle  n  avoit  que  deux  convexités  à  (a  partie  poflérieure ,  &  on 
n'apercevoit  aucun  veftige  d'une  troidème;  mais  les  papilles  qui 
iè  trouvent  fur  les  parois  intérieures  de  la  panfe  des  ruminans^ 
n'éioienC  pas  auiïï  norabreulès  &  aufS  grandes  que  dans  les  ani* 
maux  domefliques:  à  cet  égard,  le  bouquetin  avoit  plus  de  rapport 
au  chevreuil  quau  bouc;  les  plus  grandes  papilles  avoient  deux 
iignes  de  longueur  &  une  ligne  de  iargeiur  à  TextrAnité ,  qui 
étoit  arrondie  &  fêmbloit  tenir  à  un  pédKruIe,  tant  la  partie  qui 
fbrtoit  des  parois  de  la  panfê  étott  étroite;  les  cloilbns  du  bonnet 
avoient  peu  de  hauteur;  il  ne  fe  trouvoit  que  dix  grands  feuillets 
dans  le  troifième  eflomac ,  &  par  con(i!quent  dix  moyens  &  ving^ 
petits ,  ce  qui  âi^it  quarante  en  tout. 

Le  foie  reflembloit  à  celui  des  autres  animaux  ruminans,  il  y 
avoit  une  très-grofîe  véficule  du  fiel,  qui  débordbît  prefquen 
entier  au-delà  du  foie;  la  couleur  de  ce  viicère  étoit  à  l'intérieur 
d'un  rouge  plus  foncé  qu'à  l'extérieur  ;  il  pe/bît  dix  pnces  & 
demi  ;  le  poids  de  la  liqueur  contenue  dans  la  véficule  du  fid 
étoit  de  deux  onces  &  quarante  grains;  elle  avoit  une  couleur 
brune- rouge&tre,  &  laidbit  une  teinte  de  vert  fur  les  parois  du. 
vaie  de  vene  qui  h  contenoit» 
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Lt  ftite  étoit  à  peu  pi^  ovale  comme  odfes  du  cedf ,  éa  daim 
&  du  chevreuil ,  die  avoit  une  couleur  ncx^catre ,  mêlée  de  g^ 
i  Teictérieur,  &  elle  était  d  un  rouge-fbncé  dans  Vivâéàoax^  die 
pe((Mt  kft  gros. 

Uenfoncement  des  rdns  étoit  très- petit  «  on  diftinguoit  ai^ 
ment  feurs  diveries  Tubdances  intérieures ,  &  les  mamebns  étoient 
tous  réunis. 

Le  diaphragme  étoit  fort  épab,  (iir-tout  k  partie  charnue  ;  fe 
coeur  étoit  pofè  dans  le  milieu  de  la  poitrine  »  ia  pointe  tournée 
h  gauche  ;  le  poumon  droit  étoit  axnpofê  de  quatie  lobes  placés 
&  pn^rtionnés  comme  dans  ia  pluipart  de^  animaux  quadnipèdes; 
le  poumon  gauche  avoit  deux  blies ,  mais  ils  n'étoient  pas  Çèpah 
l'un  de  l'autre  jufqu  a  la  radne. 

La  langue  étoit  mince  &  arrondie  à  lextrémité,  parfemée  (ûr 
la  partie  antérieure  de  papilles  prdqu'imperceptibies  &  de  petits 
points  blancs,  &  filionnée  longitudinsdemeat  dans  le  milieu;  les 
cilles  de  la  partie  poftérîeure  étoient  fes  pilus  groliès ,  &  il  }r 
avodt  de  plus  un  grand  nombre  de  glandes  à  calice;  le  palais  étoit 
Craverfc  par  dix  ou  douze  iîllons ,  dont  les  poflériem  avoient  plus 
de  largeur  que  les  antérieurs;  leurs  bords  étoient  tous  interrompit 
dans  le  milieu  de  leur  longueur  par  un  petit  fillon  qui  s'étendoit 
iongitudinalement  datis  le  milieu  du  palais;  tes  bords  des  iQllons 
tninrvGr&ux  qui  le  trouvoient  à  run  éts  c6tés  du  filion  longitu* 
dinal  nétoient  point  placés  vis- à* vis  ceux  de  l'autre  côté. 

Le  cerveau  peibit  trois  onces  ièpt  gros  &  dix -huit  grakis ,  9l 
le  cervelet  dnq  gros  &  dix -huit  grams;  Mffi  paroi^it-il  giand 
en  comparaifbn  du  cerveau  de  de  la  grandettf  4e  1  animd. 

Il  n  y  avoit  que  deux  mamelons ,  un  de  chaque  côté  près 
du  fcrotum  qiri  étoit  fort  pait  ^  quûiqull  renfermât  les  deux 
teûicuks* 


ï/i         Description 

Le  g  and  reflembloît  beaucoup  à  celui  du  bélier  &  du  bouc  ^  ; 
cependant  il  y  avoit  quelques  différences  dans  la  forme  du  chanr^ 
pignon  charnu  qui  le  terminoit  ;  les  parois  intérieures  du  prépuce 
qui  touchoient  le  gland ,  &  celles  du  gland  étoient  marquetées 
de  noir  &  de  blanc  »  mais  de  %on  que  le  noir  dominoit  :  au 
contraire  le  blanc  ou  le  couleur  de  chair  étoit  plus  apparent  fur  le 
champignon  du  gland ,  qui  étoit  parfêmé  de  petites  lignes  noires; 
1  urètre  fbrtoit  du  gland  comme  dans  le  bélier  &  dans  le  bouc 
de  la  longueur  de  fêpt  lignes;  les  teflicules  étoient  de  figure 
ovoïde  &  de  couleur  gri(è  au  dehors  &  d  un  jaune -rougeâtre  au 
dedans,  ils  avoient  peu  de  grofieur,  de  même  que  les  véHcuies 
fôninales;  la  veffie  reflèmbloit  à  une  poire  peu  alongée;  la  verge 
fbrmoit  une  double  courbure ,  &  il  y  avoit  onze  lignes  de  dif^ 
tance  entre  les  deux  plis  ;  enfin  elle  étoit  accompagnée  de  deux 
cordons  comme  dans  le  taureau  »  le  bélier,  le  bouc,  &c. 

£n  général ,  cet  animal  reflèmbloit  beaucoup  au  bouc  par  la 
conformation  intérieure  ;  la  plus  grande  différence  que  j'y  aie  re- 
marquée a  été  la  figui'e  de  la  rate,  qui  au  lieu  d'être  alongée  comme 
dans  le  bouc  étoit  à  peu  près  ovale  comme  celle  du  cerf,  du  daim 
;&  du  chevreuil. 

pieds,  pouc  lignes. 

Longueur  de  la  pan(è  de  devant  en  arrière  depuis  le 

bonnet  jusqu'au  bout  de  la  convexité  du  côté  gauche,  u  1 1  •  6. 

Largeur ^ ^ u  1 1  •  6. 

Hauteur u  5.  8. 

Circonférence  tranfver&le  du  corps  de  lapanfè 2..  5.  (S« 

Circonférence  longitudinale  qui  pafle  en  devant  auprès 


de  i'œfophage  &  en  arrière  fur  le  fbmmet  de  la  greffe 
convexité.  .7/ a.      8 

♦  Voyez  le  tome  V  de  cet  ouvrage,  page  ^6 ,  plancU  lY.  ' 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  col  de  la  panre » i  •  i .  u 

Flrofondeur  de  la  icifTure  qui  le  fepare  du  corps ....  //  4.  4/ 

Circonfe'rence  de  la  bafe  de  la  convexité  droite. .  •  .  •  i .  4.  6. 

Circonférence  de  fa  baft  de  la  convexité  gauche.  • .  //  p.  6. 

Profondeur  dela(ciflure  qui  ftparc  les  deux  convexités.  //  2.  6. 

Longueur  du  bonnet a  5,  3. 

Circonférence  à  i*endroit  le  plus  gros m  i  o.  .  <$• 

Grande  circonférence  du  feuillet h  8.  // 

Petite  circonférence. •  •  •  g  6.  jr 

Circonférence  longitudinale  du  corps  de  la  caillette.  •  •  i  •  p.  m 

Circonférence  tranfverfàle  à  l'endroit  le  plus  gros.  •  •  1 .  5 .  u 

Circonférerxre  de  rcefbphagc. u  2.  p. 

Circonférence  du  pylore m  i  .  6. 

Longueur  des  phxs  grandes  pajiilles  de  la  panfe.  ...  a  u  .   z. 

Largeur //  n  1 , 

Hauteur  des  cloifbns  du  réfêau  du  bonnet. f  //  -. 

DLimètre  des  plus  grandes  figures  duréfèau h  n  j. 

Longueur  de  la  gouttière  du  bonnet //  i ,  6. 

Largeur ; //  »  j. 

Largeur  des  plus  grands  feuillets  du  troiiîème  eflomac.  //  u  11. 

Largeur  des  moyens.  .  ; ;  ; n  a  ^^ 

Hauteur  des  plus  grands  replis  de  la  caillette n  u  n. 

Longueur  des  inteftins  grêles*  depuis  le  pylore  juf- 

•  qu'au  cœcum • 41 .      n  ^ 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros u  3.  8, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  •  •  •  ^  x .  n. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros u  2.  3. 

Circonférence  à  Teadrolt  le  plus  xnince »  >v  i .  6. 

y  iij 
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pieds.  poMc»  i^pei: 

C  irconference  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  #  %•     ^. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  pins  minces  «  •  •  •  #  a.      |, 

Longueur  du  cœcum 0  i  o.     # 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros •  •  «  •  0  j.  4m 

Circonfereiace  à  l'endroit  le  piusminoe #  *^.     0 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  #  6.      0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plu$  minces. ...  0  2.  3» 

Circonfërence  du  redlum  près  du  cokMi. 0  3  •  6. 

Circonférence  du  redum  près  de  Tanus.  . 0  4.  3 , 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  enfêmble.  •  •  •  i  5  •  0      0 

Longueur  du  canal  inteAinal  en  entier  ^  non  compris 

le  cœcum.  •  • •  •  5  d.  0      0 

Longueur  du  foie 0  3.  i  o. 

Largeur 0  d,  4* 

Sa  plus  grande  épaifleur 0  i,  2. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel 0  3.  i«- 

Largeur 0  2.  i. 

Épaifleur •••  0  m  io. 

Longueur  de  la  rate.  •  • .  • 0  2.  ^. 

Largeur. • #  2.  2. 

EpaiflCeur •  •  0  0  ^. 

Longueur  des  reins 0  i.  lo. 

Largeur. • 0  i.  ;. 

Épaifleur  ...« • 0  n  io« 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veines- cave 

fufqu'à  la  pointe 0  2.  7, 

Largeur. ••••• '  4*  ^ 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  fe  centre  nerveux 

&  le  fteriium »•••  ^  i«  lo» 

logeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux.  •••••••  n  2.  z% 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  -de  la  baie  du  cœur #/  8,     tt 

Hauteur  depuis  la  poinie  juiqu'àla  nalflânce  de  l'artère 

pulmonaire.  .  •  »  « ««««••« //  ^.     y^ 

Hauteur  depuis  la  pointe  îufqu  au  fàc  pulmonaire.  •  .  //  a.     7. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors h  it      6. 

Longueur  de  la  langue.  •  «  •  • #  4.     // 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  fikt  jusqu'à 

i'exu-^mité • . .  •  //  i.     %. 

Largeur  de  la  langue a  a       8. 

Longueur  du  cerveau *  • .  ».  #  z.  10. 

Largeur*  ..•. , a  ^.     u 

Épaiflêur g  1.      ,, 

Longueur  du  cervelet. .  * • //  1 .     4, 

Lwgeur u  i .  1  ©• 

Épaiflêur jr  û  m, 

Diftance  entre  l'anus  &  le  Icrotum ^  a  4.     4. 

Hauteur  du  (crotum. //  i .     gf 

Èpaiffevr  du  (crotum #  //       g. 

Largeur •  it  i.     4, 

Dilhnce  entre  le  Aromm &  lorifice  du  prépuce. ...  h  5.     4. 

Diftance  enu'e  les  bords  du  prépuce  &  Pextrànité  du 

gland a  j.     p. 

Longueur  du  gland //  i.      i. 

Largeur • //  //      ^. 

Épaiflêur. • §1  u      4. 

Longueur  de  ta  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu'à  i*in(ènion  du  prépuce //  7.      // 

Largeur  de  la  verge u  u      ^  1^ 

Épaiflêiu- a  u  4  f . 

Long;ueur  des  tefticules «  •  •  • u  u  w. 


) 
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pieds,  pouc.  ligiiei* 

Largeur •  .  .  t k tt       //  7. 

EpaîfKur ;  r  •  .  • If       M  4* 

Largeur  de  l'epididymé. a      //       i  • 

Épaiïlèur »      u       ~. . 

Longueur  des  canaux  deTérens h      8.  #  ^ 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,     n      0       i  • 

Diamètre  près  de  la  veflie. u       0  i  |. 

Longueur  des  cordons  de  la  verge ; a     10.  0 

Diamètre.  •...•; «•....••• 0      0  i  |, 

Grande  circonférence  de  la  veilie.  •••••• 0    1 1 .  6. 

Petite  circonférence. 0      8.  6^ 

Longueur  des  véficufes  (eminales //       0  p. 

Largeur. 0      0  6. 

Epaiflèur 0      //  3. 

Longueur  de  Turètre n      3.  6. 

Circonférence • 0       i.  0 

Les  os  de  la  tête  du  bouquetin  font  très  -  reflèmblans  à  ceux 
du  bouc,  excepté  Tos  frontal  qui  eft  moins  élevé  au-devant  des 
cornes  ;  les  dents  de  ces  deux  animaux  le  refleniblent  auiTi  pour 
ie  nombre ,  la  forme  &  ia  fituatîon. 
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DESCRIPTION 

DU    CHAMOIS. 

A  U  premier  coup  cfoeil,  le  Chamois  (pi  xvi)  paroît  ne  différer 
du  bouc  que  par  les  cornes  ;  mais  en  Ibbfèrvant  avec  plus  d'at- 
tention ,  on  voit  qu'il  a  le  nez  moins  reculé  en  arrière  que  celui 
du  bouc ,  &  par  confèquent  la  lèvre  fùpérîeure  moins  iaiilante  au 
devant  des  narines  &  le  front  moins  élevé ,  &  il  y  a  auffi  moins 
de  hauteur  depuis  le  bas  de  la  mâchoire  du  dedbus  jufquau 
chanfrein,  au  front  &  au  fbmmet  de  la  tête;  à  cet  égard  le 
chamois  redemble  plus  au  bélier  qu'au  bouc ,  mais  il  n'a  pas  le 
chanfrein  arqué  comme  le  bélier ,  &  en  général  il  eft  plus  ref- 
iêmblant  au  bouc  ;  il  a  le  tronçon  de  la  queue  auffi  court ,  mais 
ib  jambes  font  un  peu  plus  grofles  ;  il  n'a  point  de  longs  poils 
ibus  le  menton  en  forme  de  barbe  >  ni  de  glands  au-devant  de 
h  partie  (ûpérieure  du  cou. 

Les  cornes  du  chamois  (ont  placées  au  -  dedus  de  la  partie 
podérieure  dts  orbites ,  dirigées  en  haut  &  un  peu  inclinées  en 
dehors  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  depuis  la  bafe 
&  même  en  avant  dans  leur  partie  inférieure;  i extrémité  eft 
recourbée  en  arrière  &  en  bas  comme  un  crochet;  la  partie 
inférieure  de  ces  cornes  eft  preique  ronde ,  le  refte  eft  aplati  (ùr 
les  côtés,  elles  ont  une  couleur  brune,  de  petites  ftries  longitudi- 
nales ,  &  des  anneaux  tranfverâux  très  -  peu  apparens. 

Le  poil  du  chamois  eft  plus  long  &  beaucoup  plus  épais  que 
celui  du  bouc;  le  deftus  du  mufêau ,  le  chanfrein ,  l'entre-deux  des 
yeux  &  Ats  cornes ,  &  le  derrière  de  la  tête  d'un  chamois ,  que 
j'ai  décrit  à  la  fin  de  Septembre  étoient  de  couleur  fauve  très*pâle; 

To?ne  XI L  Z* 
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h  lèvre  du  àtÇ[us ,  la  mâchoire  du  deilbus  &  la  gofge  étoîent 
de  même  couleur  fauve  ;  il  y  avoît  de  chaque  coté  de  la  tête 
une  large  bande  noirâtre ,  cette  bande  fbrmoît  deux  pointes  en 
avant,  dont  l'une  s'étendoit  ;u(qua  la  narine  &  l'autre  au-de(îùs 
des  coins  de  la  bouche,  &  au-deflus  de  la  lèvre  fupérieure;  cette 
bande  entouroit  les  yeux  &  ailoit  jufqu a  la  corne  &  jufquà  To- 
reille  :  il  y  avoit  aulTi  une  tache  de  couleur  fauve  au  bas  du  front 
contre  chaque  œil  ;  la  face  externe  dos  oreilles  étoit  de  couleur 
noirâtre;  la  &ce  interne  avoit  àts  teintes  de  fauve  &  de  blanc; 
h  pointe  étoit  noirâtre ,  une  bande  noire  s'étendoit  depuis  l'oc- 
ciput le  long  du  cou,  du  dos  &  de  la  croupe  jufqu'au  bout  <fe 
la  queue;  les  côtés  &  le  deflbus  du  cou,  les  cotés  du  corps  & 
de  la  croupe,  Tépaule,  la  face  externe  du  bras,  de  la  cuiflê^ 
du  haut  de  lavant-bras  &  du  haut  de  la  jambe  étoient  décodeur 
mêlée  de  différentes  teintes  de  fauve  &  de  cendré,  parce  que 
chaque  poil  étoit  de  couleur  cendrée -claire  fur  la  plus  grande 
partie  de  &  longueur  depuis  la  racine ,  &  que  la  pointe  avoit 
différentes  teintes  de  fauve  ;  les  fefîç?  étoient  de  couleur  âuve* 
claire  mêl^  dé  blanc ,  les  poils  ayant  une  couleur  UaiKhâtre  à 
la  racine  &  une  couleur  fauve-pâle  à  la  pointe  ;  la  poitrine  étoit 
noirâtre ,  à  l'exception  de  la  partie  poftérieure  du  fkmum  qui 
étoit  fauve;  le  milieu  de  la  partie  antérieure  du  ventre  avoit  aufii 
une  couleur  fauve ,  la  panie  poftérieure  étoit  noirâtre  ;  la  face 
interne  du  bras  &  de  la  cuifle ,  la  £ice  interne  &  le  bas  de  la 
&ce  externe  de  i  avant-bias  &  de  la  jambe  proprement  dite,  &  tou( 
le  refle  des  quatre  jambes  étoient  de  couleur  noire  ou  noirâtre  ». 
avec  quelques  teintes  de  Ênive  (ùr  le  gçnou,.  flir  le  talon  &  fur. 
ks  pieds. 

J ai  vu  un  autre  chamois  au  commencement  cfe  Février^  il 
flifféroit  du  précédent  par  les.  couleurs  du  poil  ;  la  bande  des. 
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dfAés  de  là  tête  &  la  face  externe  àts  oreilles  étoîent  brunes  ;  la 
fece  interne  étoît  blanche ,  bordéç  de  fauve-pâlç  &  brune  à  la 
pointe  ;  îl  n  y  avoît  point  de  bande  noire  fur  le  haut  du  cou, 
fur  le  dos  &  fur  k  croupe;  ces  parties,  les  côtés  &  le  defîôus 
du  cou ,  l'épaule ,  la  face  externe  du  bras  &  de  la  cuîflê ;  lavant- 
bras  &  ia  jambe  étoîent  de  couleur  brune-noirâtre;  les  poils  du 
deflus  du  cou  &  du  dos  formoîent  une  crinière,  &  avoient  la 
pointe  fauve;  il  y  avoît  auffi  dé  ces  poils  à  pointe  fauve  fur  les 
côtés  du  cou  &  fîir  lepauie;  les  côtés  du  corps  netoient  <jue 
bruns  avec  quelcjue  mélange  de  f^uve ,  lorfqd  on  \^  voyoit  de 
près,  &  leur  poil  étoit  moins  long  que  celui  de  i  autre  chamois; 
Ahs  quon  1  abaiflbit  on  voyoit  la  couleur  grîfe-ccndrée  qui  étpjl: 
fur  la  plus  giTinde  partie  de  la  longueur,  il  y  avoît  du  brun 
au-defru3  dg  cendré,  &  la  pointe  de  la  pKifpart  de$  poib  de 
f épaule  &  de  la  croupe  étoit  fauve;  hs  fçfles  étoîent  blanches 
avec  dt^  teintes  de  Êiuve»  Le  chamois  reflemble  au  chevreuil, 
à  cet  égard ,  comme  par  la  couleur  grifê-cendrée  de  fbn  poil ,  qui 
efl  cependant  plus  long  &  moins  dur;  la  poitrine  avoit  une 
couleur  brune-noirâtre;  la  partie  antérieure  du  ventre  étoît  fiuve, 
&  la  poftérieure  mêlée  de  blanc  Se  de  cendré  ;  les  poils  des  bords 
du  prépuce  étoîent  bruns ,  ceux  qui  couvraient  Je  pr^ce  ayoîent 
du  fauve  à  l'extrémité,  &  ceux  de  la  verjge  &  du  fçrçtum  éioiçnt 
bruns  ;  les  canons  &  les  pieds  étoîent  noirâtres  jjveç  un  mélange 
de  fauve  ;  les  côtés  des  pied«  u  avoicnt  ^ye  du  f^uve. 

La  &ce  inférieure  à^  ùhoXs  du  chamois^  qui  touche  Ja  teire, 
efl  concave  &  terminée  par  un  boni  /pillant,  prlncipalemecu  &a 
le  côté  extérieur;  r^mpretnte  de  oe  bond  ùt  k  terre,  bk  recon- 
nokre  Iç  pas  de  jcet  animaL    .  . 
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fhiu  pouc  ïïgpBU 
Longueur  du  corps  entier  niefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mu(èau  jufqu'à  l'anus 3.  2.  d« 

Hauteiu-  du  train  de  devant •  •  •  •  z.  a  6m 

Hauteur  du  train  de  derrière. .  • 2.  !•  6* 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

l'origine  des  cornes.  ••••• 0  €•  u 

Circonférence  du  mu(êau ,  prife  derrière  Tes  na(èanx«  »  n  6.  t^ 

Contour  de  la  bouche //  $0  n 

Diftance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure.  •  •  ir  2.^  %. 

DiftaïKe  entre  les  nafêaux  en  ba^* u  0  JU 

Longueur  de  I^œil  d'un  angle  à  Fautre m  i.  4» 

Didance  entre   fes  deux  paupières  lorfqu'elles  (ont 

ouvertes ^ 0  0  ra. 

Diftance  entre  l'angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres.  0  $•  a. 

Diftance  entre  l'angie  poftérieur  &  Foreille 0  z.  0 

Didance  entre  ies  angles  antérieurs  des  yeux ••  ^.^3*  4* 

Circonférence  dé  h  tête  prifè  au-devant  des  cornes,  r.  r.  0 

Longueur  des  oreîlfes 0  4.  3» 

Longueur  de  h  bnfe  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  0  ^.6^ 

Diftance  entre  les  oreilles  &  les  cornes 0  2.  3* 

Diftance.  enti:e  les  deux  oreilles  prifè  au  bas.^.. . .  .^  0  v.  2,. 

Longueur  du  cou.  •  •  •  ». «  ••. »•»  0  ^»  1/ 

Circonférence  dans  le  milieu; « 0  1 1.  6* 

Circonférence  dU  corps  prife  derrière  fès  jwnbes  de 

devant •  •  .  .  »^. .  «  Xi  3^  a- 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. . .  . .  ......  • ..  2.  5.  0^' 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrièreé  ....«•«  2.  !•  m. 

Longueur 'du  tronçon  de  h  queue.  •  •  .^.  »^^  •  ••.•  0^  3.  2.. 

Circonférence  à  (on  origine 0  2.  S. 

Longueur  du  bras  depmle  ooude  jufqu'au  genou. . .  0  Zj^^   6». 
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pieds,  pouc.  lignes^ 

Cff conférence  à  I*endroit  le  plus  gros h  C.  6. 

Circonférence  du  genou.  .••••• #.  ^.  5, 

Longueur  du  canon a  6.  g 

Circonférence  à  Têndroit  le  plus  mince.  .••••••  /r  ^.  jf 

Circonférence  du  Boulet •  •  •  , •  •  #  ^.  y^ 

Longueur  du  paturon»  •  •  •  •  ••••••  •  • .  •  •  ». .  •  •  g-  i.  x* 

Circonférence  dû  paturon •  •  •  •  •<•  «..  •  u  }.  g^ 

Circonférence  delà  couronne.  •  •  •  •  •  •  •  • //  ^^  (^, 

Hauteur  depuis  le  bas  dix  pied  jùfquau  genou //  8.  i  o. 

Diftance  depuis  lé  coude  jiifqu 'au  garrot» //  p.  ^ 

Diflance  depuis  le  coude  jufqu'au  bas  du  pied  •  •  •  •  i ,  4.  ^\ 

Long(ieur  dé  la  cuiflê  depuis  la  rotule  /u(qu'au  jarret.  //  1 1 .  ($". 

Circonférence  près  du  ventre •  •  • .  «  //  11.  // 

Longueur  du  canon  depuB  lé  jarret  julqu'au  boulet.  •  jt  8.  2.. 

Circonférence • ....  . ,  u  3.  3, 

Longueur  des  ergQts..  •  •  .  •  •..  ,., ••.• ,  ..  //  i.  //. 

Mauteur  des  (âbots;  •  • • «  . .  #.  | ^  ç^ 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu'àu  talon  dans  les  pieds 

de  devant. .-.  •  j^  a,  i . 

Loi^eur  dans  les  pieds  de  derrière;  ..........  u  Zi  i^ 

Largeur  des  deux  &bots  pris^eriièmble  dans  les  pieds 

de  devant. g.  i.  ^. 

^Largeur  dans  les  pieds  de  derrière.. •«  ... .  •  ...  ...  .,.  //.  i.  5^ 

ÎDiftance  entre  les  deux  (âbots. .  • 1^.  „  g^  . 

Circonférence  des  deux  fabots  réuni& , ,  priiê  (ur  les. 

gieds  de  devant ^ u  ;,  a. 

Circonférence  prife  fur  les  pieds  de  derrière*  .....  u.  6.  u 

é 

'Le  foie  reflembloît  à  celui  du  bélier  &  du  bouc  ;«  la  vcficuFe 

^  fiel  ayoitja  £)rnie  d  une  poire. . 

Z«..  * 


' 
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Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toiite  & 
longueur.    -       •      ' 

Le  diapHragme  étoft  fort  épais. 

Le  poumon  droit  avoît  quatre  lofxs ,  trois  rangés  de  file  & 
le  quatrième  placé  près  de  la  ba/è  du  cœur  ;  le  lobe  moyen 
étoit  fort  petit ,  le  quatrième  avoit  aufli  moins  de  groflèur  qu'il 
n'en  a  dans  la  plufpart  des  quadrupèdes  ;  je  n'ai  vu  qu'un  lobe 
dans  le  poumon  gauche ,  il  étoit  auflî  étendu  de  devant  en  arrière 
que  le  poumon  droit,  mais  la  partie  antérieure  étoit  très-mince; 
il  y  avoit  dans  le  milieu  de  la  partie  inférieure  une  fciflûre  qui 
l'auroit  leparé  en  deux  lobes,  fi  elle  avoit  été  plus  profonde: 
dans  ce  cas  les  poumons  auroient  eu  fix  lobes ,  ce  qui  eft  encore 
bien  loin  des  huit,  dont  M.  Perrault  a  feit  mention  *;  je  n'ai 
vu  aucan  veftrgje  du  feptîèrae  ni  du  huitième. 

Le  cœur  reflèmbbit  à  cdui  du  bouc  &  du  bélier  ;  il  ne  fortoit 
qu'une  branche.de  la  croflè  de  feorte. 

Les  parties  antérieure  &  moyenne  antérieure  de  Iakn|gue  étoient 
couvertes  de  très-petites  papilles  &  parlémées  de  grains  glanduleux  ; 
le  reftciïe  kJangue  avoit  de  groflès  papilles ,  prefque  toutes  dir^ 
en  arrière,  &  de  petites  glandes  difperfées  en  gnnd  nombre  fur 
la  partie  poftériaiie ,  quelques-unes  étoient  rangées  en  files  fur 
ies  bords  de  la  langue. 

Le  palais  éteit  traverfé  par  tidae  fdfans,  dont  les  deux  oQ 
trois  dernière  n'avoient  que  ^-peu  de  largeur  &  de  profondeur; 
au  refte ,  ils  reflèmfcioient  à  ceux  du  bélier  &.  du  bouc 

H  y  avoit  trois  mamelons  du  côté  droit  &  feulement  deux 
du  côté  gauche ,  fur  le  ventre  au-devant  du  ferotum ,  Us  étoient 
à  deux  l^nes  &  demie  dediflance  les  uns  des  autres  dans  chaque 

*  Mémoires  pour  forvir à l'HIftoiit  natureHc  4es anîm.  Partie  I, page 20 fi. ^' 


DU      C  H  A  M  Ô  î  JV  183 

Coté;  mais  ceux  de  l'un  des  côtés  étoient  éloignés  de  deux  pouces 
&  demi  de  ceux  de  l'autre  côté. 

Le  gland  étoit  terminé  par  un  champignon  long  de  fix  lignes , 
large  de  deux ,  &  épais  d'une  &  demie ,  po(e  fur  l'urètre  qui 
déborddit  encore  de  cinq  lignes  au-delà  du  champignon  ;  cette 
partie  de  l'urètre  flottoit  au  dehors  du  gland ,  comme  dans  le 
bélier  &  le  bouc;  le  pli  de  la  verge  avoit  quinze  lignes  de 
longueur. 

Le  fquelette  (pL  xvii)  du  chamois  reflemWe  plus  à  ceux  du 
boUc  &  du  bélier,  qu'à  ceux  des  gazelles,  du  cerf,  du  chevreuil ,  &c. 
par  la  hauteur  de  la  tête,  depuis  le  bas  de  la  mâchoire  inférieure 
jufquau  front ,  refativement  à  la  longueur  depuis  l'extrémité  des 
mâchoires  jufqu'à  l'occiput,  &  par  la  figure  &  la  grandeur  des 
deux  dents  incifives  du  milieu,  qui  font  moins  larges  à  leur  ex- 
trémité. Le  chamois  reflèmble  au  bouc  &  difïèie  du  bélier ,  des. 
gazelles ,  du  cerf ,  du  chevreuil,  en  ce  qu'il  n'a  point  d'enfonce- 
ment au-devant  des  orbites  ;  il  difFere  du  bouc  par  ia  forme  de 
l'os  frontal  qui  eft  concave  au-devant  ài^  cornes  &  par  la  dî^ 
reélion  des  |H-olongemens  qui  entrent  dans-  les  cornes-,  &  qui 
(ont  un  peu  inclinés  en  avant. 

L'apophyfe  épineuiè  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  diflFére 
de  celle  du  bouc ,  en  ce  qu'elle  eft  moins  haute  &  prefqu'aufîi. 
(aillante  en  arrière  qu'en  avant  ^  ce  qui  ne  fè  trouve  ni  (fans  la 
gazelle,  ni  dans  le  eerf^  le  chevreuil,  &c;  fa  branche  inférieure 
delapoj^hyfe  oUiqtie  de  la  fixième  vertèbre  n'eft  pas  échancrée 
comme  dans  le. bouc ^.  elle  reflemble  à  celle  <k  ia  gazelle ^  da. 
chevreuil ,  &jc. 

.   lie  chamois  a  treize  vertèbres  dorfâles,.  \xtvut  côtes  de  chaque 
eôté,  huit  vraies  &  cinq  fàufles,  fix  osdans  le  ftarnum  ^  fix  verr- 
ues Iombajii£s ,  comme  le  bouc ,  le  çbevreuiL  &  les  gazelles ,  &c  ;; 
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il  y  avoit  cinq  faufiès  vertèbres  dans  k  &cnun  &  dix  dans  b 

queue. 

pieds,  poac  li^eb 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupéiieure  jufqu'à  i  enu-e-deux  des  cornes ^  6.  i. 

Largeur  de  la  tête  prife  à  l'endroit  des  orbites //  3.1  o. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l'extrémité 

des  dents  incifives  jufqu^au  contour  de  (es  branches,  t  j.  8, 

Longueur  des  os  propres  du  nez «  • .  •  •  //  2.  j. 

Laigeur. .•.....• a  a  5,' 

Largeur  des  orbites ^ •  •  .  •  ■»  i«  5  |v 

Hauteur //  i .  4  ^» 

Longueur  des  cornes , //  £.  j. 

Circonférence  à  la  biife. g  2.  7. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  a  6,  6. 

Longueur  d'un  côté  à  lauure g  g  ^, 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre //  i .  p  |, 

jHauteur  de  l'apophyfe  épîneufe.  •  . //  g  $. 

Largeur g  i.  g. 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  9  8.  8. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large //  g  7, 

Longueur  duflemum.  % •. g  p,  i. 

Longueur  du  corps  de l'avant-demière  vencbre  lomlMdi^  g  i.  2. 

Longueur  de  Tos  (àcrum g  3.  |^ 

Largeur  de  la  parue  antérieure .• • .  //  z.  |. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure. •....•..  #  g  p. 

^ngueur  de  la  première  fàuflè  vertèbre  de  la  queue , 

qui  eft  la  plus  longue •  «  g  g  8  |« 

Hauteur' de  Tos  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde^ 

jûfqu'au  deÛTus  de  Tos.  ••.•••..•••«,•••  ««^  g  4.  if 

Largeur 
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pteis.  potie.  lignes; 

Largeur  du  badin « #  a.  i  ^ 

Hauteur r u  3  •  6^ 

Longueur  de  Tonioplate • u  ;•  p. 

Longueur  de  &  bafè • #r  3 .  4, 

Longueur  de  I^hume'rus ,  it"  6*  7. 

Circonférence  à  Fendroit  le  plus  petit a  2.  x. 

Liongueur  de  I*os  du  coude. n  8.  i  • 

Hauteur  de  Tolécrane •  •  •  •  •  g  i.  3, 

Longueur  de  l'os  du  rayon g  6.  7, 

Largeur  du  milieu  de  Tos.  ^ , m  m  7. 

Longueur  du  fémur.  •« • «««  t§  7.  j^ 

Circonférence  du  mflieu  de  Tos •  • .  ^  •  0  2.  g 

Longueur  des  rotules //  i ,  f . 

Largeur •  .  //  u  y. 

Épaifleur •  « m  u  7, 

Longueur  du  tibia. .  « «••«•« //  p.  3, 

Circonférence  du  milieu  de  Tos •••••  h  i.  ii. 

Hauteur  du  carpe g  g  i\. 

Longueur  du  calconeum g  .  2..  4. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant •  .  ii^ .  ;.  x. 

Largeur  du  milieu  de  Tos g  g  6. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière g  6.  g 

Largeur  du  mih'eu  de  l'os r g  a  j^ 

Longueur  des*os  àt^  premières  phalanges  àt%  doigts.  •  g  i.  8. 

Longueur  des  os  Ats  fécondes  phalanges g  i .  n 

Longueur  des  os  des  U'oi/ièmes  phalanges g  i  •  ;« 
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DESCRIPTION 

DU    BOUC    DE    J  U  DA: 

JL  E  Bouc  de  Juda  (pL  xx )  reflèmble  beaùœup  au  Bouc  dcî 
ce  pays -ci,  maïs  il  eft  plus  petit;  la  defcriptîon  fliîvante  a  été 
faite  (ùr  une  Chèvre  de  Juda  (pi  xxij  qui  avoit  fa  tête  &  îe 
muièau  plus  large  que  notre  chèvre ,  le  front  mpîns  élevé ,  l'œfl 
moins  grand ,  la  ièvre  inférieure  plus  avancée ,  les  oreiiies  plus 
courtes,  &c. 

Le  bout  du  mufeau ,  la  bouche ,  la  barbe ,  le  chanfrein ,  le 
(bmmet  de  la  tête  &  Tocciput  étoient  noirs  ;  il  y  avoit  (ùr  le  cou 
une  forte  de  crinière  fort  courte ,  de  même  couleur ,  &  ie  long 
du  dos  une  bande  noire  qui  setendoit  jufquau  bout  de  la  queue  ; 
une  partie  de  la  mâchoire  inférieure ,  la  gorge  &  la  poitrine  étoîent 
aufTi  de  couleur  noire  ;  une  autre  bande  de  même  couleur  defoendoic 
le  long  du  cou  depuis  la  gorge  jufqu  a  h  poitrine  &  remontoiC 
de  chaque  côté  (ur  l'épaule ,  depuis  la  poitrine  jufqu'au  garrot  ; 
la  face  antérieure  du  bras,  ie  genou  &  le  bas  de  la  jambe  gauche 
de  devant  étoient  noirs;  Tautre  jambe  de  devant  étoit  en  partie 
blanche  &  en  partie  noire  ;  les  côtés  &  la  partie  poftérieure  du 
ventre,  les  aines,  la  face  intérieure  descuiflb,  Içur  côté  antérieur 
&  podérieur ,  le  tour  de  Fanus  ,  les  talons  &  une  partie  du 
refte  des  jambes  de  derrière  étoîent  noirs  ;  il  y  avoit  une  tache 
blanche  fous  la  mâchoire  inférieure,  une  farge  bande  de  même 
couleur  s'étendoit  depuis  le  milieu  du  ventre  julqua  ia  poitrine; 
cette  bande  fe  partageoit  en  deux  branches  plus  étroites,  qui  re^ 
montoient  de  chaque  côté  de  la  poitrine  ;  les  côtés  de  la  tête  ; 
jdii  cou  &  du  corps  ^  les  oreilles  &  la  ^e  extérieure  des  j)ra$ 
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&  à^  cuifles  avoient  une  couleur  ^ve-pâle  mêlée  d  une  teinte 
blanchâtre  ;  en  écartant  les  poib  on  voyoît  que  chacun  étoît  noir 
£ir  environ  ia  moitié  de  fâ  longueur  depuis  la  racine;  il  y  avoit 
au-deflus  du  noir  une^  couleur  fkuve-claire ,  fdus  haut  du  blanc  » 
&  enfin  1  extrémité  étoit  noirâtre  dans  ia  plulpart. 

Les  poils  de  ia  barbe  n  avoient  que  trois  pouces  de  longueur; 
&  lis  étolent  peu  nombreux ,  ils  formoient  deux  petits  tx)uquets, 
un  de  cliaque  côté  de  la  mâchoire  ;  le  poil  le  plus  long  de  tout 
ie  corps  étoit  fur  le  milieu  du  ventre  &  avoit  la  même  longueur 
que  celui  de  ia  Ixu'be  ;  le  poil  de  la  crinière  étoit  long  de  deux 
pouces  &  demi ,  &  en  générai  ie  poii  du  corps  avoit  un  pouce 
&  demi  ou  deux  pouces ,  il  étoit  plus  court  »  plus  ferme  &  plus 
rude  que  ie  poii  de  la  chèvre  de  ce  pays-ci  ;  celle  de  Juda  avoit 
des  caliofitcs  aux  genoux ,  &  le  devant  de  ia  poitrine  avoit  perdu 
Ion  poii  en  frottant  contre  ia  terre;  ks  cornes  avoient  été  coupées, 
il  n'en  refloJt  que  deux  petits  moignons  placés  à  neuf  lignes  de 
didance  i  un  de  l'autre. 

Nous  avons  vu  une  autre  chèvre  de  Judk ,  qui  ne  nous  a  paru 
différer  de  celle  xjui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  précé- 
dente, qu'en  ce  qu'elle  étoit  un  peu  plus  petite;  (es  cornes  étoîent 
un  peu  couri)ées  en  arrière,  elles  n'avoîent  qu  un  pouce  de  largeur 
près  de  ia  tête  de  i  animai  &  deux  pouces  de  longueur,  mais  elieg 
fèmbloient  avoir  été  tronquées ,  elles  étoîent  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  dix  lignes  par  ie  bas  &  de  deux  pouces  à  l'extrémité , 
leur  couleur  &  celle  des  ftbots  étoît  d'un  gris  -  noirâtre  ;  cette 
chèvre  avoit  une  couleur  ifâbelle ,  prefque  fur  toutes  les  parties 
du  corps  ;  favoir,  le  deflus  de  la  tête ,  les  oreilles ,  la  barbe ,  le 
deflîis  &  les  cotés  du  cou ,  les  côtés  du  corps  &  la  croupe  ;  mais 
le  nez,  ie  deflbus  du  cou  ,'de  la  poitrine  &  du  ventre,  le  bas 

ik  l'épaule  &  des  cuiilb ,  les  qitatre  jambes  &  la  queue  étoîent 

Aai; 
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it  couleur  blanche  mêlée  d  un  peu  de  jaune  ;  H  y  avoît  fur  le  cou 
&  fur  le  dos  une  raie  noire  qui  s  etendoit  depuis  le  derrière  de  la 
tête  jufqu'à  la  queue,  &  fur  les  côtés  du  muleau  une  tache  noire 
qui  alloit  depuis  les  coins  de  la  bouche  juiqu  à  Toeil  ;  le  poil  de 
h  barbe  étoit  long  de  cinq  pouces. 

On  avoît  amené  cette  chèvre  du  royaume  de  Juda  avec  un 
mâle  (pLxx),  qui  avoit  une  odeur  de  bouc  beaucoup  plus  forte 
que  celle  de  la  fomeiie;  fb  cornes  étoient  droites,  longues  de 
trois  pouces,  larges  d'un  pouce  &  demi  à  leur  racine |  &  éloignées 
lune  de  l'autre  de  cinq  lignes  par  le  bas  »  &  de  près  de  deux 
pouces  à  leur  extrémité  qui  paroiflbît  avoir  été  coupée  ;  le  mâle 
avoit  la  tête  moins  large  &  moins  grofle  que  la  femelle ,  le  bout 
du  mufèau  plus  pointu ,  le  poil  plus  long ,  blanc  &  de  qualité 
approchante  de  celle  de  la  laine,  mais  cependant  plus  dur  &  moini 
fin  ;  le  chanfrein  étoit  concave  fur  6  longueur  ;  les  cornes  avoient 
une  couleur  blanchâtre,  &  \t^  fâbots  étoient  jaunâtres  ;  il  y  avoit 
jur  le  cou  ^  fîir  le  dos  une  crinière  qui  s'étendoit  depuis  le 
derrière  de  la  tête  jufqu  à  la  queue ,  &  qui  étoit  formée  par  des 
poils  plus  durs  que  ceux  du  refle  du  corps  ;  les  plus  longs  poils 
de  cette  crinière  fê  trouvoient  fur  le  cou  &  avoient  jufqu  a  cinq 
pouces  &  demi;  les  poils  de  la  barbe  n  avoient  que  quatre  pouces 
&  demi ,  &  ceux  du  corps  environ  deux  pouces. 

Le  mâle  &  la  femelle  avoient  les  oreilles  prefque  toujours  di« 
logées  en  avant,  quelquefois  en  dehors,  mais  jamais  en  arrière; 
leur  queue  étoit  termina  par  de  longs  poils  qui  avoient  prè« 
de  trois  pouces  &  demi. 

Les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  (uivante^.  ont  ét^ 
prifes  fur  le  bouc  de  Juda  (ph  xx)^ 
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pîttfi.  pouc.  lignes» 

Longueur  du  corps  entier  xneiui^  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'anus 2.  n  6. 

Hauteur  du  train  de  devant*  • »     i  •  5.  0 

Hauteur  du  train  de  derrière.  •  •  •  • •  ; .  «      i*  5.  # 

Longueur  de  la  téie  depuis  le  bout  du  mu(êau  jufqu'à 

l'origine  dts  cornes.  .«••-: 0  5.  ^. 

Circonférence  du  mufêau  prifê  derrière  lesnafeaux.  •  a  5.  z. 

Comour  de  ia  bouciie a  4^  0 

Diftancc  enue  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure.  •  •  //  2.  j. 

Diftance  entre  les  na(èaux  en  bas u.  u  z~. 

Longueur  de  Tceil  d'un  angle  à  l'autre «  •  //  a  10. 

Diftance  entre  les  deux  paupières  Ibriqu  elles  font 

ouvenes • u  0  j . 

DiAance  entre  Tangle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres,  .g  i*  }• 

Diftance  aitre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille h  i  .  ^« 

DiftaïKe  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  »  mefurée 

en  ligne  droite •  / «  2.  6* 

La  même  difiance  en  fui vant  la  courbure  du  chanfrein,  u  3 .  // 

Circonférence  de  la  tête  prifê  au-devant  des  cornes.  .  i  •  i.  8, 

longueur  des  oreilles.  .••••.» 0  3.  4* 

Largeur  de  la  bafè ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  y  2.  6. 

Diflance  entre  les  ercilles&  les  cornes 0  i .  5, 

Di^ance  eno-e  les  deux  oreilles ,  prifê  au  bas. .  •  •  •  0  2.  3  • 

Longueur  du  cou »  0  ^.  4« 

Circonférence  près  de  la  teie  •  • a  i  o.  0 

Circonfâ*ence  près  des  épaules. • i  ;  //  tf 

Hauteur 0  3.  ^. 

Circonférence  du  corps ,  prifê  derrière  les  jambes  de 

devant ^ i .  10.  ff 

Circonfôrenct  à  l'endroit  le  plus  gros. •  •  •  •  2.  i .  g 

A  a  il} 
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Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière i .  i  o.  // 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue •  •  .  //  3 .  6. 

Circonférence  à  fbn  origine • .  •  //  2.  # 

Longueur  du  bms  depuis  le  coude  jufqu'au  genou«.  //  5«  4* 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros *  *  *  •  m  j  .  4. 

Circonférence  du  genou «  •  •  •  •  //  3.  » 

Longueur  du  canon a  2«  i  o. 

Circonférence  à  fendroit  le  plus  mince u  z.  j. 

Circonférence  du  boulet jr  3.  6. 

Longueur  du  paturon ••• h  i.  a 

Circonférence  du  paturon a  3.  8. 

Circonférence  de  h  couronne //  4.  5. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu'au  genou //  5.  0 

Dlftance  depuis  le  coude  jufqu'au  garrot 9  7.  a 

Diflance  depuis  le  coude  jufqu'au  bas  du  pied 0  9.  6. 

Lpngueur  d^  la  cuiflë  depuis  la  rotule  |u(qu*au  jarret,  n  6.  3  • 

Circonférence  près  du  ventre.  ..•••.••••«•.*•  //  7.  0 

Longueur  du  canon  depuis  le  jaiTet  jufqu  au  boulet.  •  ir  4*  2, 

Circonférence • « n  2,.  S, 

Longueur  des  ergots.  ••••••« y  //  1 1  • 

Hauteur  des  fabots.  ••,••••••••  ^  ••  , u  i  •  2. 

^Longueur  depuis  h  pince  juiqu'au  talon  dans  les  pieds 

de  devant t •  •  •  •  •  tr  '    i  •  S. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière 0  i.  8. 

Largeur  de  deux  iàbots  pris  enfèmble  dans  les  pieds  de 

(jevai^t.  . .' .f ff  1 .  7, 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière a  i  •  6. 

Diftance  entre  les  deux  iàbots.  ••••••/•.. •  ff  i'  S* 

Circonférence  des  deux  iàbots  réunis,  prifè  fur  lespied^ 

^    de  devant * • .  0  4.  !• 

Circonférence  prife  ûxc  les  pieds  de  denière*  •,.«•«  m  4.  4* 
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La  chèvi«  de  Juda  ,  dont  les  ditnenfions  ont  été  rapportées 
dans  fei  table  précédente ,  pelbît  quarante-fix  livres  ;  à  I  ouverture 
de  I  abdomen  1  epiploon  s'ed  trouvé  fèmblable  à  celui  du  bouc 
de  ce  pays-cî  &  fort  chargé  d  un  fuîf  très-blanc;  les  quatre  eftomacs 
&  les  inteftîns  avoient  la  même  fituatlon  &  la  même  confor* 
mation  que  dans  cet  animal ,  tant  à  l'intérieur  quà  l'extérieur  : 
car  j  ai  ouvert  &  diflequé  un  bouc  en  même  temps  que  la  chèvre, 
dont  il  s'agît  ;  mais  la  couleur  du  velouté  à^  trois  premiers  ef 
tomacs  étoit  brune  dans  la  chèvre,  tandis  qu'elle  étoit  jaunâtre 
dans  le  bouc  ;  les  papilles  du  bonnet  &  du  feuillet  étoient  plus 
gro(iès ,  plus  courtes  &  moins  pointues  dans  la  chèvre  ;  la  lon- 
gueur de  les  intedins  grêles  étoit  de  quarante  pieds  depuis  le 
pylore  ju/qu'au  coecum,  &  celle  du  colon  &  du  reélum  pris 
eniemble,  de  treize  pieds,  ce  qui  feifoît  cinquante-trois  pieds  pour 
la  longueur  du  canal  inteftinal,  indépendamment  du  cœcum. 
Qiioique  le  bouc  fût  de  grandeur  médiocre,  relativement  aux 
boucs  ordinaires ,  il  étoit  beaucoup  plus  grand  que  la  chèvre ,  8c 
il  avoit  les  inteflins  grêles  longs  de  cinquante  pieds  ;  le  colon  & 
le  reélum  pris  enfemble  avoient  vingt  pieds,  aihfi  la  longueur 
totale  du  canal  inteflinal  étoit  de  (bixante-dix  pieds ,  non  compris 
le  cœcum. 

Le  foie  de  la  chèvre  de  Juda  étoît  très-reflembbnt  à  celui  du 
bouc,  mais  la  véficule  du  fiel  n'a  voit  pas  autant  de  longueur  que 
celle  du  bouc,  car  elle  ne  s'étendoit  pas  au-delà  des  bords  du 
foie  :  ce  vifcère  avoit  au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  xxh^ 
pâle  &  pre(que  livide,  H  pefoit  onze  onces  fix  gros  &  demi; 
j  ai  tiré  de  la  véficule  du  fiel  une  liqueur  jaune ,  comme  celle  de 
la  véficule  du  bouc ,  cette  liqueur  pefoit  un  gros  &  cinquante 
grains  ;  il  ne  s'efl  trouvé  aucun  ver  dans  le  foie  de  la  chèvre  de 
Juda  ^  ni  dans  celui  du  bouc  ;  ces  deux  viimaux  ont  été  ouverts 
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dans  le  milieu  du  mois  de  Mars  :  la  rate  de  la  chèvre  de  Juck 
étoit  à  proportion  plus  large  que  ceile  du  bouc  &  prefque  carrée^ 
elle  avoît  une  couleur  grîfatre  au  dehors  &  rouge- foncée  au 
dedans ,  elle  pelbît  une  once  quatre  gros  &  demi. 

Quoique  le  rein  droit  de  la  chèvre  de  Juda  fut  plus  avancé 
que  ie  gauche  de  toute  là  longueur,  cependant  il  ne  1  etoît  pas 
tant  que  dans  le  bouc  ;  mais  les  reins  de  ces  deux  animaux  ic 
reflèmbloient  au  dedans  &  au  dehors,  excepté  que  renfoncement 
étoit  moins  profond  à  proportion  dans  les  reins  de  la  chèvre  de 

Juda» 

Les  poumons  étoient  pareils  à  ceux  du  bouc ,  tant  pour  le 

nombre  des  lobes  que  pour  leur  figure  &  leur  fituation;  il  y 

avoit  dans  le  grand  lobe  du  côté  droit  deux  kîftes  gros  comme 

des  noix  &  remplis  d'une  liqueur  qui  navoît  prefque  aucune 

laveur:  le  cœur,  la  langue,  lepiglotte,  les  bords  de  l'entrée  du 

larynx  &  le  cervdet  de  la  chèvre  de  Juda  reflèmbloient  à  ces 

mêmes  parties ,  vues  dans  le  bouc  ;  mais  les  anfraduofités  du 

cerveau  étoient  un  peu  différentes  dans  ces  deux  animaux  ;  le 

cerveau  de  la  chèvre  de  Juda  pelbit  une  once  fix  gros,  &  le 

cervelet  trois  gros  &  vingt-huit  grains* 

11  n  y  avoit  que  deux  mamelons ,  ils  étoient  longs  de  neuf 
lignes  chacun ,  &  placés  à  quinze  lignes  de  diflance  l'un  de 
l'autre ,  ils  avoient  quatre  lignes  de  diamètre  à  la  baie. 

Je  nai  reconnu  aucune  différence  marquée  entre  les  parties 
intérieures  &  extérieures  de  la  génération ,  obfervées  dans  cette 
dièvre  &  dans  la  chèvre  de  ce  pays- ci  &  la  brebis;  lorificc 
interne  de  la  matrice  de  la  chèvre  de  Juda  étoit  bordé  par  plufieurs 
.  petits  tubercules  ;  il  s'efl  trouvé  fur  les  parois  intérieures  des 
cornes  de  b  matrice,  quantité  de  petits  calices  ^  forme  de  godets, 

d'une  ou  deux  lignes  de  diamàre, 

Les 
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Lm  teflicules  paroiflbient  jtre  tumcfià  ;  en  ef&t,  cette  chèvre 
âoit  en  chaleur  loriqu'elle  fut  tuée  f  on  voyoit  une  caroncule 
groflb  comme  une  lentille  lùr  l'un  des  teAicules  :  en  les  ouvrant 
il  en  a  jailli  une  liqueur  très-claire  qui  fortuit  de  grandes  vdfi- 
cules  lymfdiatiques,  dont  les  cavité  reflotent  vides  au  dedans  du 
teflicule. 

Le  fquelette  (pi  xxii,  fg.  i  )  du  bouc  de  Juda ,  reÛànUe 
à  cdui  du  bouc. 


Tome  Xn,  B  b 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHifioîre  Naturelle 

DU  BOUQUETIN,  du  CAPRICORNE, 

DU  CHAMOIS  ET  DU  BOUC  de  JUDA. 

N."    M  C  X  X  X  I. 

La  tête  ctun  Bouquetin. 

V^ETTE  tête  eft  longue  de  neuf  jx>uces  depuis  Textrémîté  de 
la  mâchoire  fupérîeure  ju(quaux  condyles  de  ios  occipital,  & 
large  de  cinq  pouces  à  l'endroit  des  orbites  des  yeux;  les  cornes 
ont  un  pied  fept  pouces  de  longueur ,  &  huit  pouces  trois  lignes 
de  circonférence  à  la  bafe  :  elles  font  courbées  en  arrière  &  en 
bas;  leur  courbure  eft  plus  forte  à  leur  extrémité  que  dans  le 
refte  de  leur  longueur  ;  leurs  extrémités  font  à  un  pied  cinq 
pouces  de  diftance  l'une  de  l'autre,  &  les  bafes  feulement  à  fept 
lignes  :  il  y  a  fur  chaque  corne  fîx  ou  fept  gros  tubercules  fur 
la  face  antérieure. 

N,^     M  C  X  X  X  I  L 

Autre  tête  de  bouquetinJ 

La  longueur  de  la  tête  depuis  l'extrémité  de  la  mâchoire  lu* 
pérîeuie  jufqu'aux  condyles  de  l'occipital  eft  de  dix  pouces  ;  les 
cornes  (ont  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  numéro  précédent  ; 
kurs  dimenfions  fe  trouvent  dans  la  defeription  du  bouquetin^ 
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N."     M  C  X  X  X  1 1  I. 

Le  fquelette  d'un  Capricorne. 

Ce  (quelette  {pi  xv )  vient  d'un  animal  fort  jeune,  car  toutes 
les  épîphyfes  ont  encore  leurs  joints  ;  les  os  reflemblent  preP- 
qu'entièrement  à  ceux  du 'bouc,  pour  le  nombre,  la  pofition, 
la  figure,  &  fingulièrement  par  les  grandeurs  relatives  à^  os  des 
jambes  :  j  ai  feulement  remarqué  que  le  contour  des  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  a  plus  de  redemblance  avec  celui  du  bou- 
quetin ;  mais  les  cornes  diffèrent  de  celles  de  cet  animal  &  de 
celles  du  bouc ,  elles  ont  cinq  pouces  de  longueur  &  de  circon- 
férence à  la  bafê;  elles  font  dirigées  obliquement  en  arrière  & 
en  dehors ,  courbées  en  bas  &  un  peu  recourbées  en  haut  par 
la  pointe  ;  il  y  a  un  pouce  de  difbince  entre  leurs  ba&s ,  &  fix 
pouces  &  demi  entre  leurs  extrémités  ;  elles  font  aplaties  fur  les 
côtés  ;  elles  ont  une  arête  longitudinale  fur  le  devant  de  leur 
partie  inférieure ,  &  un  fiHon  à  côté  de  celte  arête  fur  leur  face 
interne  :  ces  cornes  font  brunes,  (biées  longitudinalement  & 
entourées  de  douze  anneaux  tranfverfaux  pfus  fâillans  fur  le  devant 
des  cornes  que  fur  ie  derrière;  elles  veilêmblent  à  cdies  da  bouc 
par  leur  couleur,  par  leur  arête,  macs  elles  en  différent  parleui 
fillon ,  par  leurs  flries  &  par  ieurs^  anneaux  :  elles  auroient  plus 
de  rap^rt  aux  cornes  du  bouquedn  pr  ks  anneaux  ;  mais  elle» 
nont  point  de  face  aotérieuœ ,  comme  celles  du  bouquetin >,  & 
il  ne  poroît  pas  que  cette  face  eut  pu  fe  former  avec  iage  pnff 
laccroifîement  àts  cornes. 

La  longueur  de  ce  fquelette  efl  de  deux  pieds  neuf  pouces^ 
depuis  le  bout  àts  mâchoires  jufqu  a  risxtrémité  poflérieure  de 
Los  fâcrum  ;  la  tête  a  fêpt  pouces  trois  l^nes  de  longueur ,  trois 
I^uces  onM  lignes  de  largeur  à  Tendroit  à^s  orbôes  des  yeixx> 

Bbij 
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&  un  pied  deux  pouces  de  circonférence  ;  le  train  de  devant  a 
un  pied  onze  pouces  &  demi  de  hauteur ,  &  le  train  de  derrière 
un  pied  onze  pouces. 

N."      M  C  X  X  X  I  V. 

Les  cornes  et  un  jeune  chamois. 

Ces  cornes  n  ont  que  fîx  pouces  &  demi  de  longueur  en 
fùivant  leur  coubure ,  &  trois  pouces  de  ciiconférence  à  la  bafe. 

N.^    M  C  X  X  X  V. 
Autres  cornes  de  chamois. 

Leur  longueur  eft  d'environ  huit  pouces  &  demi ,  elles  ont 
trois  pouces  &  demi  de  circonférence  à  la  ba(e;  ces  cornes 
tiennent  à  une  portion  de  l'os  frontal ,  il  y  a  cinq  lignes  de 
difbnce  entre  leurs  bafb  ^  &  trois  pouces  dix  lignes  entre  leurs 
pointes» 

N.^     M  C  X  X  X  V  L 

Autres  cornes  de  chamois. 

^  Ces  cornes  tiennent  à  une  portion  de  Tos  frontsd ,  comme 
ies  précédentes  ;  mais  elles  font  un  peu  plus  longues  &  beaucoup 
plus  écartées  Tune  de  l'autre  par  leur  extrémité ,  elles  ont  environ 
neuf  pouces  &  demi  de  longueur ,  &  près  de  trois  pouces  & 
demi  de  circonférence  à  la  baie  ;  il  y  a  cinq  lignes  ck  didance 
entre  leur$  baies  ^  &  cinq  pouces  &  demi  entre  leurs  pointes* 

N."     M  C  X  X  X  V  I  L 
La  tête  âun  chamois. 

Cette  tête  eft  lon^  de  fept  pouces  fept  lignes  depuis  Tex- 
trcmité  de  la  mâchoire  fùpérieure  juiqu  aux  condyles  de  l'occipital^ 


1     •  1 


LE  BOUC  D'AFFRIQUE 


LA  CHEVRE  NAINE. 


^-"■N 


Pi.xx.Paj,.ipe. 


LE  BOUC  DB  JUDA. 


s 


LA    CHEVUE  DB    JUDA . 


*  4 

.      1 


r 


DU    Cabinet.  197 

&  large  de  trois  pouces  neuf  lignes  à  l'endroit  àss  orbites  des 
yeux  ;  les  cornes  ont  neuf  pouces  de  longueur ,  prife  en  (uîvant 
leur  courbure ,  &;  trois  pouces  trois  lignes  de  circonférence  à  la 
bafe;  leurs  extrémités  font  à  trois  pouces  de  dîlVance  lune  de, 
l'autre  y.  &  les  baies  à  quatre  lignes. 

N."     M  C  X  X  X  V  1 1  L 
Le  fquelette  (tun  chamois. 

Ce  (quelette  a  fervî  de  fujet  pour  la  delcriptîon  des  os  dû 
chamois ,  il  vient  d'un  jeune  individu  ;  la  partie  antérieure  de  la 
mâchoire  du  deffus  &  les  prolongemens  de  l'os  frontal,  qui 
entroient  dans  les  cornes,  ont  été  caiïes,  &c. 

N."    M  C  X  X  X  I  X. 

Le  fquelette  dvn  bouc  de  Juda. 

La  longueur  de  ce  fquelette  efl  de  deux  pieds  neuf  pouces  \ 
depuis  le  bout  des  mâchoires  julqu'à  l'extrémité  poflérieure  de 
l'os  iâcrum;  la  tête  efl:  longue  de  fix  pouces  dix  lignes,  elle  a 
trois  pouces  huit  Ugnes  dans  &  plus  grande  largeur,  &  treize 
pouces  &  demi  de  circonférence;  le  train  de  devant  a  un  pied 
6c  demi  de  hauteur,  &  le  train'  de  derrière  un  pied  cinq  pouces. 
&  demi* 
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LE     saïga. 


N  trouve  en  Hongrie ,  en  Pologne  ,  en  Tartarîc 
&:  dans  la  Sibérie  méridionale ,  une  efpèce  de  Chèvre 
fauvage,  que  les  RufTes  ont  appelée  Seigak  ou  Saiga, 
laquelle  par  la  figure  du  corps  &  par  le  poil  reflTemble 
à  la  chèvre  domeftique  ;  mais  par  la  forme  des  cornes 
&  le"  défaut  de  barbe  fe  rapproche  beaucoup  des 
Gazelles,  &  paroît  faire  la  nuance  entre  ces  deux 
genres  d  animaux  :  car  les  cornes  du  Saiga  (pL  xxii , 
fg.  2)  font  tout-à-fait  femblables  à  celles  de  la  gazelle , 
elles  ont  la  même  forme  y  les  anneaux  tranfverlàux , 
les  ftries  longitudinales,  &c.  &  n'en  dffferent  que  par 
la  couleur;  les  cornes  de  toutes  les  gazelles  font  noires 
&  opaques^  celles  du  fàiga  font  au  contraire  blanchâtres 
&  tranfporentes.  Cet  arwmal  a  été  indique  par  Gefner, 
fous  lencrm  AtColus  */  &  j>ar  M.  Gmelin  ,  fous  celui 

*  Apud  ScyXùs-&  Sarmattts  quadmpts  ftra  eft  quant  Colon  {zixoç) 
appel/mt,  magnituJine  inter  Cervum  ér  Arietem,  albicante  corpore;  eximim 
fupra  hos  levitatis  ad  curjùm.  Strabo,  lib.  VIL . . .  Sulac  (  a  quo  liturïs 
tranfpofiûs  nomen  Colusfaâum  videtur)  apud  Alofchobïos  vulgb  nomi-' 
natur  animal  fmile  ovi  fylvefiri  candidœ ,  fine  lanâ  ;  capitur  ad  pulfum 
tympanorum  dum  faltando  delaffatur. . . .  Apud  Tartaros  (inquit  Matthias 
a  Afichow)  reperitur  Snak  animal,  magnitudine  avis ,  duabus  parvis 
comibus  prœditum ,  curfu  velocijpmum  ,  cames  ejus  fuavijpmœ. ..,  In  de- 
fertis  campis  circa  Boryfihenem  (  inquit  Sigifmundus,  Liber  Baro  ht 
Herberjlain  in  commentariis  rerum  Alofcoyiticarum  J  Tanaim  &  Rha  efi 
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de  Satga  *  ;    les  cornes  que  nous  avons  au  Cabinet 

ovis  Jylveftris  quam  Poloni  Solhac ,  Alofci  Seîgak  appellant,  magnitudine 
capreoli  f  brevioribus  tamenpedibus  ;  cornibus  in  iJtum  porreélis ,  quibufdam 
circulîs  notatis,  ex  çuibus  Alofci  manubria  cultellorum  tranjparentiafaciunt, 
velocijfimi  curfus  &  altijfimorum  faltimtm  Gefiier ,  hifi.  quad*  pag.  3^1 
&  362  ,  ubi  vide  figuras, 

*  On  trouve  aux  environs  de  Senipalat ,  quantité  de  Saigi  ou  de  Saiga , 

c'eft  un  animal  qui  reflèmble  beaucoup  au  chevreuil ,  finon  que  (es 

cornes  au  lieu  d'être  crochues  font  droites  ;  on  ne  connoît  cet  animal 

dans  toute  la  Sibérie  que  dans  ces  environs ,  car  celui  qu'on  appelle 

faiga  dans  la  province  dlrkutzk  eft  le  mufc.  Cette  efpcce  de  chèvre 

fe  mange  beaucoup  dans  ces  environs On  nous  dit  que  le  goût 

de  il  chair  étoit  fèmblable  à  celui   du  cerf.   Voyage  de  Gmelin,  à 
Kamtfchatka,  tome  1 ,  page  lyp.  Tradudîon  flir  fa  verfion  Rufle, 
communiquée  par  M.  de  l'Ifle.  Nota,  M.  Gmelin  a  donné  depuis , 
une  defcription  plus  étendue  du  Saiga  dans  le  V.*  volume  des  nouveaux 
Mémoires  de  l'Académie  de  S/  Péierflxjurg ,  fous  le  nom  de  Ibex 
imberbis ,  mais  il  n'en  donne  pas  la  figure  ;  cependant  nous  croyons 
devoir  pré(enter  ici  par  extrait  la  iraduAîon  de  cette  defoription  pour 
ne  rien  omettre  de  ce  que  Ton  lait  au  fujet  de  cet  animal.  II  a  la. 
tête  du  bélier,  avec  le  nez  plus  élevé  &  plus  proéminent ,  le  corps. 
du  cerf,  mais  beaucoup  plus  peut  ,  car  il  n  atteint  jamais  la  grandeur 
du  chevreuil  ;  fes  oreilles  droites  aflèz  larges  &  terminées  en  pointe;. 
les  cornes  jabiâtres  &  traniparentes ,  longues  d'un  pied  ,  annelées  à 
la  bafe  &  fituées  au-deflîis  des  yeux  ;  quatre   dents  incîfives ,  quatre 
canines  &  cinq  molaires  dont  chacune  a  deux  racines,  dans  la  mâ- 
choire inférieure;   autant  de  dents  incifives  &  canines ,  avec  quatre 
molaires  feulement  dont  chacune  a  trois  racines ,  dans  fa  mâchoire 
fupérieure;  le  cou  un  peu  long;  fes  jambes  de  derrière  pfus  fongues. 
que  celles  de  devant  ;  le  pied  fourchu  ;  quatre  papilles  aux  mamelles 
deux  de  chaque  côté;  fa  queue  menue,  fongue  de  trois  pouces;  fe 
poil  comme  celui  du  cerf,  d'un  brun-jaunâtre  aux  parties  du  dehors, 
du. corps ,^&  blanc  fous  le  \mxx^  &  aux  parties  du  dedans*.  La  femelle 


/ 


200       Histoire   Naturelle 

du  Roi ,  y  ont  été  envoyées  fous  la  dénomination  de 
cornes  de  Bouc  de  Hongrie;  elles  font  d'une  matière 
fi  tranfparente  &  fi  nette  qu'on  s'en  fert  comme  de 
récaille  &  aux  mêmes  ulàges.  Par  les  habitudes  natu- 
relles,  le  laiga  reffemble  plus  aux  gazelles  qu'au  bou- 
quetin &  au  chamois;  car  il  n'afFefle  pas  les  pays  de 
montagnes ,  il  vit  comme  les  gazelles  fur  les  collines 
&  dans  les  plaines;  il  eft  comme  elles. très-bondiflknt, 
très-léger  à  la  courfe ,  &  (à  chair  eft  auffi  bien  meilleure 
à  manger  que  celle  du  bouquetin  ou  des  autres  chèvres 
iàuvages  &  domeftiques. 

efl  plus  petite  que  le  mâle  &  ne  porte  point  de  cornes II  s'en- 
gendre des  vers  fous  leur  peau.  •  •  •  Ces  animaux  fè  joignent  en  au« 
tonme  &  produifènt  au  printemps  un  ou  deux  petits  ;  ils  ne  vivent 
que  d'herbes  &  font  très-gi-as  dans  le  temps  de  leurs  amours  ;  Tété  ils 
Iiabitent  dans  les  plaines  le  long  des  bords  de  l'Irtifch  ;  l'hiver  ils 
gagnent  les  pays  plus  élevés  ;  on  en  trouve  non-(êuIement  vers  l'Irtilch , 
mais  dans  la  plupart  des  terres  qu'arrofènt  le  Boryfthène  y  le  Don  & 
le  Volga.  Vide  novi  Commentarii  Academla  Petropolitana ,  tom.  V , 
Petropoli,  176 o ,  pag.  34 j  &  346.  Nota,  x^  Le  Secrétaire  de  TA- 
cadémie  de  Péterfbourg ,  ajoute  à  ce  que  dit  ici  M.  Gmelin  y  que' 
Je  iàiga  ne  paît  qu'en  rétrogradant. . .  •  Que  les  Chinoiip^^  achettent 
les  cornes  pour  faire  des  lanternes.. . •  Qu'on  ne  le  trouve  que  ju(qu'au 
cinquante-quatrième  degré  de  latitude  ,  &  que  vers  l'Orient  il  n'y  en 
a  guère  au-delà  du  fleuve  Oby.  Vide  ibid.  pag.  35  &  ^6. 
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ous  avons  reconnu  treize  efpèces,  oiidumoms 
treize  variétés  bien  di(lin6tes  dans  les  animaux  qu'on 
appelle  Gabelles:  &  dans  l'incertitude  où  nous  fommes» 
fi  ce  ne  font  que  des  variétés,  ou  fi  ce  feroient  en 
effet  des  efpèces  réellement  différentes;  nous  avons 
cru  devoir  les  préfentcr  enfemble,  en  leur  affignant 
néanmoins  à  chacune  un  nom  particulier,  qui,  dans  le 
premier  cas,  ne  fera  qu'une  dénomination  précaire,  & 
pourra  dans  le  fécond,  devenir  le  nom  fpécifique  & 
propre  à  Tefpèce.  Le  premier  de  ces  animaux,  &  le  feuL 
auquel  nous  conferverons  le  nom  générique  de  ^^^^//^^ 
eft  la  Gazelle  commune  *  *,  qui  fe  trouve  en  Syrie ,  ea 
Méfopotamie.  &  dans  les  autres  provinces  du  Levant»; 
avffi-bien  qu'en  Barbarie  ai  dans  toutes*  les  parties 

'         •  »  ' 

"^Gazelle  ;  en  Arabe ,  Ga:^ ,  nom  générique  que  Ton  â  donné  à 
plufieurs  animaux  d'efpèces  difl^rentes» 

^  "^  Dorcas,  Dorcada  Libycœ  ventre  fint  alto,  qui  èolar  ils  àd'tajfàw 
wfque  adfcenditt  ad  vfntrem  verà  utrmque  I/aera.nigrisvittis  (i^fiinjgtfunùe  i 
reCiqui  corpcris  color  rufus  auzfiayus  eft  ù^  pedes  quidem  eis  tongi  Jimt^ 
êCuH  nigri,  comîbus  çagut  ornatur  &  Imgiffimas  mres  habent,  i£iian^  de 
nat.  anim.  lîb.  XIV,cap.  XIV. 

Atgazel  ex  AfrUa.  Hernand,  lift.  Afexic,  p:ig.  Ô9  j. 
"   Hircus  eomîbus  terètibus,  crcuatîs,  ab  iko  eid'fummum  feri  annuîatis  ^ 
apke  tantumm$db  levl,.,..^  Hit^lia  Ajricaka.:  la  Gazèlie  d'Afrique*» 
BriflT.  regn»  anim^  P^S\^^».  /  -  .!• 
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^tentrionales  de  T  Afrique  ;  les  cornes  de  cette  gazelle 
ont  environ  un  pied  de  longueur ,  elles  portent  des 
anneaux  entiers  à  leur  bafe,  &  enfuite  des  dentl -anneaux 
jufqu'à  une  petite  diflance  de  leur  extrémité,  qui  eff 
fifle  Si  pointue  ;  elfes  font  non-fenîenièht  environnées 
d'ianneaux ,  mais  fiHonnées  longitiklinaiement  par  de 
petites  ftries  ;  les  artncaux  marquent  les  années  de  I  ac- 
croiflement ,  ils  font  ordinahrenient  au  nombre  de 
douze  ou  treize.  Les  gazelîes  en  général ,  &  celle  -  cf 
en  jxirticulier,  reffembleht  breaucoup  au  chevreuil ,  par 
fa  forme  du  corps,  \iat  les  fonctions  naturelles,  par 
fa  léjgèrrté  des  mouvemerts  ,  la  grandeur  &  là  vivacité 
dés  yeux  ;  6tc:  Et  comme  '  le  chevreuil  né.  fe  trouve 
point  darts  fepays  quTiabité  la  gazelle ,  xyh  feroit  dy)ord 
tenté  dé  croire  qu'elle  n'eft  qu^nri  chevreuil  dégénéré , 
où  que  ceïur-cr  n'eft  qu'une  gazelle  dénaturée  par  Tin- 
fluencîe  cfu  cfinîat  âc  par  KefFet  de  la  différente  nourri- 
fiit^e;  biar^  les  gazelles  diffètent  de  chevreuil  par  fa 
;  i^ature  ^es.cornes;  celles  du  chevreuil. font. une  eipèce 
de  bois  folide ,  qui  tonibe  &  fe.renouvelle  tous.les 
aiBS^  cotmm^  celui  du  cerf;  Içs  corne;s  des  gazielies ,  au 
contraire,  font  cretifes&  permimentes ,  tomme  ct^s 
de  fa  chèvre  ;  d'ailleurs  le  chevreuil  n  a  point  de  réfi- 
cùFe  du  fiel,  au  lieu  que  les  gazelles  ont  cette  yéficulé 

comme  les  çhèvrçs;  les  gazelles  ont,  comme  le  che- 

•  •  •  ,    •      •        •       > 

yrienil ,  des  larmiers,  ou:  enfpncemen»  au-devant  dedia- 
^pç  ctîU  ^ttesMui;  rellemfalent  eocore  par  fa  qiKiirté  dti 
poil ,  par  la  blancheur  des  feffes  &  piif  les ibroffes  ^^elles 
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ont  fur  ies  jamlies ,  mais  ces  broffcs  dans  le  chevreuil  font 
fur  les  jambes  de  derrière,  au  lieu  que  dans  les  gazelles 
dles  font  fur  les  jambes  de  devant;  les  gazelles  paroiffent 
donc  être  des  animaux  mi* partis,  intermédiaires  entre 
le  chevreuil  &  la  chèvre:  mais  loriqiie  Ton  confidèré 
que  le  chevreuil  eft  un  animal  qui  fe  trouve  également 
dans  les  dçux  continens  ;  que  les  chèvres  au  contraire  i 
ainfi  que  les  gazdies ,  n'exifloient  pas  dans  le  nouveau 
monde;  on  fe  perfiiade  aifément  que  ces  deux  effpcces  ; 
les  chèvres  &  les  gazdies  font  plus  voifines  l'une  d« 
Tautre  <pi 'elles  ne  lé  font  de  lefpèce  du  chevreuil  : 
au  refle  les  feuls  cara(5tères  qui  appartiennent  en  propre 
aux  gazdies  ^  font  les  anneaux  tranfveriaux  avec  les  (Iries 
longitudinales  ûir  les  comes  ;  les  broffes  de  poils  aux 
jambes  de  devant ,  une  bande  épâiâTe  Se  bien  marquée 
de  poils  noirs ,  bmns  ou  roux  au  bas  des  flancs ,  &  eilfin 
trois  raies  de  poils  blanchâtres  qui  s*étendent  Ibngitu- 
dinalement  fur  la  (kce  interne  de  roreille.  (Vt^e^  «- 
^qnis  la  defcripiian  ir  lafgure  de  la  g^Ue,  pL  xxitr;^ 
vcyez  ài^  dans  la  note  ct-deffgus  "^ ,  la  defcripùm  de  cette 
ejjpèce  de  gaietle ,  pat  Fabius  Coiumnà^. 

*Algazrf  eoe  ^^nta,  màmàl  exûtkùm. . .  .^ ex  Afiicâ  lîtapdim  mijfbmi 
magmtihSne  Céf^rea,  OprMli  £éB^  cul  iùto  hatim prima  fâche  fffnfo\ 
ni/l  çudd  contHm^  mitlt  miçSr  quc»iè  iirce^  fmiiiafHms  Jit  prœ'Jlimit.;..\ 
JKlé  ^  brt^î ,  /w ,  jhvkatae  àt  iit  imirt  éf  kuetibtf  cimdSc4ntr]/im 
in  mtenàs  ftmonm  ^  èracMcnan  ,-  ithqttt  cnpreoh  moShfi.  *  jihikiA 
ilËHS  hi  fefimefilnis,  ^JiMmkfafunt  umeriûriïief  ifiSt;  trts^ittamtà 
mçuûi.  Cmpus  ^fiis ,'  &  e^hm  ^erdffiètf  ^abltt';  avriétrs  &  tibWs  ûâ^ 
moimri  gracile  :   ungulis  bifulci^.  a^ttoHtM^Jf^s ,  ifS/fue  tàtniiits,  & 
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La  féconde  gazelle  eft  un  animal  qui  fe  trouve  au 
Sénégal ,  où  M.  Adanfon  nous  a  dit  qu'on  lappeloit 
Kevel;  il  eft  un  peu  plus  petit  que  la  gazelle  commune , 
&  à  peu  près  de  la  grandeur  de  nos  petits  chevreuils; 
ît  diffère  auffi  de  la  gazelle ,  en  ce  que  fes  yeux  font 
beaucoup  plus  grands,  &  que  fes  cornes  au  lieu  d'ctre 
rondes  font  aplaties  fur  les  côtés  :  cet  aplatiffement  des 
cornes  n'eft  pas  une  différence  qui  provienne  de  celle 
du  fexe;  les  gazelles  maies  <Sc  femelles  les  onttondes; 
les  kevels  mâles  &  femelles  les  ont  plates ,  ou ,  pour 
mieux  dire,  comprimées;  au  refte,  le  kevel  reffemble 
en  entier  à  la  gazelle ,  &  a ,  comme  elle  le  poil  court 
&  j&uve ,  les  feffes  &  le  ventre  blanc ,  la  queue  noire , 
la  bande  brune  au-deflbus  des  flancs,  les  trois  raies 
blanches  dans  les  oreilles ,  les  cornes  noires  &  envi- 

Kininis  ohlongiorihus ,  &  ccutïonbus  fmUitudine  alces,  &  nïgricantibus^ 
Caudam  iabet  dodrantem  ferè  pilofam ,  hircinam  ù*  û  mèdio  ufque  ad 
exiremum  nigrefientem, . . . ,  Hilaris  flfpeâu  faciès  ;  ocuH  magni,  nigri , 
ifittdl,  l^th  aum  hngœ  ,  magna ,  patulà^,  m  profpeâu  data ,  illaqut 
ht  tas  canaliculata  qUinqùefido  \firlgium  ordine  nigri  cante ,  extumintibu^ 
circa  illasjlriis  pilofis^  candicantibus ,  &  lincâ  ttnui  ciroimduââ,., •  C&mua 
pedem  rornanum  longa,  retrorfum  inclinata^  Hircina,  ex  nigro  cafanea 
colore  cocUeatim'Jhiata  à*^  intemo  fitu  ad  itfvicemjnaatajà^  pcfi  A7j- 
tatmfnf.  rrflexa ,.Mtqut  deindç  i^jt)(tr€tapp€tt^m  acie  refypinata..*,:Nafut 
colore^magis  nifi^.,  fiçufi  ex  oculis  paralUlo  ordine  linea  nigricans  dependet 
Ma  os  ufyue,  reJiquis  cancËcamibus^  Nares  &  labia,  o^  &  lingua  nh 
grejiunt,  guod  fatis  dumrum'aiabat  obfervaymms;  dentibns,  oviwn  modo, 
teignis  à'yix  conjpicuîs  ;  vocemedif  non  abfimi/emfuilla*  Fab.  Colunmap.^ 
jjnnct^  &Addn.  in  rerum.  Med  nov.  HiJ^»  N^rdi,  Ajcitp  Recçl^.«.«^ 
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ronnéës  d'anneaux ,  les  ftries  longitudinales  entre  les 
anneaux,  &c  ;  mais  il  eft  vrai  que  le  nombre  de  ces 
anneaux  efl  plus  grand  dans  le  kevel  que  dans  la  gazelle: 
celle- ci  n'en  a  ordinairement  que  douze  ou  treize, 
le  kevel  en  a  au  moins  quatorze,  &  fouvent  jufqu'à 
dix-huit  ôc  vingt.  (Voyei  ci-après  la  defcriptim.  du  kevel 
ir  la fgiirc, planche  XXVI J^ 

Le  troifième  animal  efl  celui  que  nous  appellerons 
CorinedM  nom  Kotin,  qu'il  porte  au  Scncgal  ;  il  reffemble 
beaucoup  à  la  gazelle  &  au  kevel ,  mais,  il  eft  encore 
plus  petit  que  le  kevel ,  &  fes  cornes  font  de  beaucoup 
plus  nienues.,  plus  courtes-^  &  plus  lifles.que  celles  de 
la  gazelle  &  du  kevel ,  les  anneaux  qui  environnent  les 
cornes  de  la  corine  étant  très-peu  proéminens  &  à  peine 
fenfibles^  M,  Adanfon  ,  qui  a  bien,  voulu  nie  commur 
DÎquer  la  defcription  qu'il  a  £iite  de  cet  animal,  dit 
qu'il  paroît  tenir  un.  peu  du  chamois ,  mais,  qu'il  eft 
beaucoup  plus  petit  ,^  n'ayant  que  deux  pieds;&  demi  de 
iongiicur  &  moins  de  deux  pieds ,  de  hauteur  ;  qu'il  a 
les  oreilles  longues  de  quatre  pouces.  &  demi^Ja:queue 
.de  trois  pouces,  les. cornes,  dçfix  ponces  dé  longueur 
6c  de  fix  li^es  feulement  d'épaifleur;  qu'elles  font 
diflantes  l'une  de  l'autre  de  deux  pouces  à  leur  naifr 
fànce ,  &  de  c-inq  à  fix  pouces,à*leiff  extrémité  ;.  qu'eUes 
portent  au  lien  d'anneaux  des- rides  tranfverûles,  an- 
nulaires, fort  ferras  les*  unes  contre  les  autres  :dans  la 
partie  inférieure  ,.&  beaucoup  plus^  drftîintes   dans  la 

jwttie.fupéricure  de  la  corne;  qve  ces  rifks;qui  tiennent 

C  c  iif  ^ 
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Jieu  d'anneaux  font  aw  nombre  de  près  de  foixantet 
qu'au  refte  lacorinc  a  le  poil  court,  luifant  &  fourni, 
éuve  fur  le  dos  &  les  flancs ,  blanc  fous  le  ventre  Sl 
fous  les  ouifTes,  avec  la  queue  noire,  &  qu'il  y  a  dans 
cette  même  efpèce.  de  la  corine  des  individus ,  dont  le 
cofpseft  tigré  de  taches  blanchâtres  femées  (ans  ordre. 
fVcyei  aujfi  la  defcripiion  de  la  corine,  par  M.  Daubemon , 
^  l^fiff^  ^  planche  XXVII ). 

Ces  différences  que  nous  venons  d'indiquer  entre 
la  gazelle ,  le  kevel  &  la  corine ,  quoique  fort  appa- 
rentes, fur-tout  pour  la  corine,  ne  nous  femblent  pais 
eflentidfes ,  ni  fuffifàntes  pour  faire  de  ces  animaux  des 
cfpèces  réellement  différentes  ;  ils  fe  reflfemblent  fi  fort 
à  tous  autres  égards,  qu'ris  nous  paroiffent  au  contraire 
^tre  tous  trois  de  la  même  efpèce ,  laquelle  feulement 
a  fubi  par  l'influence  du  climat  6c  de  la  nourriture  plus 
ou  moins  de  variétés:  car  le  kevel  &  la  gaizelle  différent 
beaucoup  moins  entr'aix  que  la  corine ,  dont  les  cornes 
fur-tout  ne  font  pas  femfolahles  à  ceHes  àts  deux  autres  ; 
mais  tous  trois  ont  les  mêmes  habitudes  natureiieë ,  fo 
raffemblent  en  troupes ,  vivent  en  fociété  &  fe  nour- 
Tiffent  de  la  même  manière;  tous  trois  font  d'un  naturel 
doux  &  s'accoutument  aifément  à  b  domefticité,  toi6 
trotô  ont  auffi  la  chair  très*bonne  à  manger.  Nous  nous 
croyons  donc  fondés  à  conclure  qtie  la  gazelle  &  le 
kevel  font  certainement  de  la  même  efpèce ,  &  qu'il 
eft  incertain,  fi  la  corine  n'eft  qu'une  variété  de  cette 
même  efpèce ,  ou  fi  c'eft  une  efpèce  différente. 


DES   Gazelles. 

Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  ies  dépouilles  en  tout 
où  en  partie  de  ces  trois  diffcrentes  gazelles ,  &  nous 
avons  de  plus  une  corne  qui  a  beaucoup  de  reffeni- 
blance  avec  celles  de  la  gazelle  Sl  du  kevel ,  mais  qui  eft 
beaucoup  plus  groffe.  (Vcyei  ci-après  la  defcripiion  de 
cette  corne  ir  la  figure ,  pL  xxxiyfig.  (f).  Cette  corne  eft 
auflî  gmvée  dans  Aldrovande ,  lib.  L  deBifulcb,  cap.  xxi. 
Sa  groffeur  6c  fa  longueur  femblent  indiquer  un  animal 
plus  grand  que  la  gazelle  commune ,  &  el{e  nous  paroît 
appartenir  à  une  gazelle  que  les  Turcs  appelentl^^/nw^, 
&  lesPerlàns  Ahu.  Cet  animai  félon  Oléarius**,.reffemble 
en  quelque  forte  à  notre  daim ,  fmon  qu'il  efl  plutôt 
roux  que  feuve,  &  que  les  cornes,  font  fans  andouilIers>* 
couchées  fiir  le  dos,  6(x;  &  félon  M.  GmeUn>^  q^ui 

.  *  Nous  avmns  vu  toiU:  W.  four,  en  très*-gj»nd  nombre ,  une  «eipcce 
4it  ceffi  qtie  .ks  Turcs  appdfent  Tieiran,  &  les  Per&s  Akt,  qui  rcflèin*^ 
Mwt  en  cjuelqae  feçon  à  nos  cMms ,  fhaon.  qu*Ui  font  pknàt  wvoti 
^QfiiMveSy  &  leur  bois  n*a  point  d'andowillers  »  mats  xi  cft  ^  &: 
muché  iîir  le  dos ,  ils  font,  fan,  vîtes  »,&  Ton  n  en  voii^  à  ce  q|ie  i-on» 
nom  a  dir  »  qu'en  la  province  de  Mokau  &  aupr^  de  Scauiachte ,  ^ 
^[arraback  ^  de  Niemgi^Rilaiiim  iPQUarbiS,  tomcJ,  pagt  «f  i/«. 

''On  m*4ippon»^une  e(pcce  de  chevreuil  appelé  dsherm  dans^  Itt« 
Itegue  du  pays,  H  reflemble  au  chevreuil  comintin,  excepte  «ju'it  a^ 
ies  cornes  du  bouquetÛT  &  qu'Selles ne  tombent  jamais;  eiei  anknal'al 
eeb  de  panteuH^,  qu^à  m^iire  que  les  eornee  prennent  deTaceroif- 
ftment^  le  larynx  (  le  mot  AUemànd.  traduit  litt^ralemem.,  veut  cBre  Im; 
pommt'  dfÀ4ém  )  augpiente  de  volume  ;  de  fii>Pte  que  yen  vote  dans  uni» 
viewcaniniat  une  enflure  coniid^rabie  tous  le  cou.  Le  D.'  MëflèrfehmidV. 
pféteiid  que  ce  ehevpeuii  à  une  averfion  ai>»(blue  pour  Teau,  ma»  jee 
«*tn  ai  pttirienravblr.^  ft  les  habiuuaâdi^Toiig^m*om4îtau.<^atniîfo^, 
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le  défrgne  fous  le  nom  Aq  dsheren,,  il  reffembleau  che* 
vreuil,  à  l'exception  des  cornes,  qui,  comme  celles 
du  bouquetin,  font  creufes  <5c  ne  tombent  jamais;  cet 
Auteur  ajoute  qu'à  mefure  que  les  cornes  prennent  de* 
Taccroiflement,  le  cartilage  du  larynx  groflit  au  point 
de  former  fous  la  gorge  une  proéminence  confidérable 

lorfque 

que  quand  cet  animal  étoit  chafle  il  fè  jetoit  (burent  dans  Feau  pour 
(è  (âuver;  &  le  Brigadier  Bucholz,  à  Selengin(ck,  m*a  raconté  qu^I 
en  avoit  élevé  &  apprivoifè  tellement  un ,  qu'il  fuivolt  à  la  nage  (bu 
domeftique,  qui  alloit  (buveht dans  une  île  (îir  leSelinga,  ce  quli  n'auroit 
(urement  pas  fait ,  s'il  avoît  eu  cette  averfion  naturelle  ;  au  refte  ces 
chevreuils  (ont  audi  légers  à  la  courte  que  les  (âigas  dts  bords  de 
Hrtîfch.  Voyage  de  M.  Gmel'm  ,  en  Sibérie ,  tome  II,  page  i  oj  &  fuiy^ 
Traduélion  de  rAUemand,  communiquée  par  M.  le  Marquis  de 
MontminiiL  No  ta.  i  ^  M.  Gmelin  a  donné  depuis  dans  les  nouveaux 
Mémoires  <Ie  Péierfbourg  une  defcription  phis  étendue  de  cet  <ini- 
mal ,  (biïs  la  dénomination  de  Caprea  Campefiris  gutturofa,  dç  laquelle' 
nous  croyons  devoir  donner  ici  h  tradudion  par  extrait.  Cet  animal^ 
rétièmble  au  chevreuil ,  par  la  fbrtne  du  coips ,  la  grandeur ,  ]x 
couleur  &  la  démarche.  •  •  •  II  manque  de  dents  iiici(hres  à  la  mâchoire 
(ùpérieure  ;  le  mâle  diffère  de  la  femelle ,  en  ce  qu'il  a  des  cornes  &  une' 
protubérance  au  gofier  ;  (es  cornes  (bnt  un  peu  comprimées  à  la  hsSè  i 
ailnelées  dans  mie  grande  partie  de  leur  longueur  &  lifles  à  la  pointe  ; 
leur  couleur  eft  noirâtre  &  tout-à-&it  noire  à  l'extrémité  :  elles  (ont* 

permanentes  &  ne  tombent  pas  comme  celles  du  chevreuil On 

voit  une  grodè  protubérance  de  cinq  pouces  de  longueur  &  de  trois 
pouces  de  largeur  (bus  le  gofier  du  mâle  ;  ellç  eft  moindre  dans  les 
jeunes  animaux,  &  n'eft  pas  (ènfible  dans  ceux  qui  n^ont  pas  encore 
un  an  ;  elle  croît  à  raéfure  qiie  les  cornes  croiflent.  •  •  •  Cette  ptotub^ 
sance  dépend  rdc  (a  conformation  du  larynx  j&  de  l'ofifice  de  la  trachée 
an«re>  qui.  dft»  cet  animal  font  extrêiriemeift  gninds, .  .^. .  \»  fesndj^. 

eft 
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lorfquie  Tanimal  eft  âgé.  Selon  Kœmpfer  *,  Vahu  ne  diffère 
en  rien  du  cerf  par  la  figure ,  mais  il  fe  rapproche  des 
chèvres  par  les  cornes  qui  font  fimples,  noires ,  annclées 
jufqu  au  delà  du  milieu  de  leur  longueur,  &c.  Quelques 
autres  Voyageurs  ^  ont  aufli  fait  mention  de  cette  efpèce 
de  gazelle  fous  les  noms  corrompus  de  geiran  &  de/airain 
qu'il  eft  aifé  de  rapporter  aufti-bien  que  celui  de  dsheren, 

» 

eft  entièrement  (emblable  à  la  femelle  du  chevreuil.  •  •  Cet  animal  diffère 
é^YJbex  imberbîs  ou  Saïga,  en  ce  que  le  fàiga  a  le  nez  fendu  &  aflez 
large  comme  le  bélier ,  au  lieu  que  celui  -  ci  a  le  nez  uni  &  pointu 
comme  le  chevreuil.  •  •  •  Les  Monguls  &  même  les  Ruflès  connoiflènt 
cet  animal  (bus  le  nom  de  Dfcren,  ils  appellent  la  femelle  Ona,  &c. 
Vide  nov.  Comment.  Acad,  Petropolitanœ ,  tom.  V,  pag.  347  eÎT'  feq. 
Nota.  2.*  Le  Secrétaire  de  l'Académie  de  Péterfbourg  sijoute  à  ce 
que  dit  ici  M.  Gmelin ,  que  dans  les  manu(crits  de  iVleflerfchmid  j 
cet  animal  eft  indiqué  (bus  les  noms  Okna ,  Dferen  &  Scharchotfchi , 
chez  les  Monguls.  Vide  idem*  pag.  3  6  &  37. 

*  Jpfum  animal  (  Ahu  )  a  Cervis  nihil  habet  dijfimile  pmter  barbam  & 
comua  non  ramofa  quibus  fe  caprino  generi  adfociat;  comuafunt  fîmplicia, 
atra ,  rotimdis  annuHs  ultra  mediam  ufque  longitudinem  diftinâa ,  levia  ù* 
quafi  ad  modulum  tornata;  in  mari  quidem  furreâa ,  pedalis  longitudinis  ^ 
inmedio  levi  arcu  disjunffa,  fajligiis  reâis  mutuo  utcunque  imminentibus  ; 
in  faminâ  verb  prœparva  vel  nulla.  Kœnipfer,  amœnitates ,  pag.  404* 
Nota.  Lesdefcriptions  que  donne  ici  Kœmpfer,  de  lanimai  Ahu ôc  de 
ranimai  Pafen,  ne  s'accordent  point  avec  les  figures ,  &  il  ne  (èroit 
pas  impoflîble  que  fon  pa(ên  (fg,  i)  ne  fut  en  effet  Tahu  (fig.  jt) , 
il  n'y  a  rien  ici  de  précis  que  les  noms. 

^  Sur  la  route  de  Tauris  à  Kom ,  nous  vîmes  uhe  efpèce  d'animaux 
iâuvages  fort  bons  à  manger ,  que  les  Pérfans  appellent  Geirans  ou 
CarieUes.. ...  Voyage  de  Gemelli  Careri,  tome  II ,  page  (f^.^  —  IL  y  a 
une  infinité  de  gazelles  dans  les  de(èrts  de  la  Méfbpotamie  y  les  Turcs 
Içs  appellent  J airain.  Voyage  delaBjoullaye  le  Cou^,  page  2^/. 

TmgXJL  Dd 
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au  nom  primitif /^«r^w/  cette  gazelle  eft  commune 
^ns  laTartarie  méridionale  ,  en  Perfe,  en  Turquie  & 
paroît  auifi  fe  trouver  aux  Indes  orientales  *. 

Nous  devons  ajouter  à  ces  quatre  premières  efpèces 
ou  races  de  gazeiles  deux  autres  animaux  qui  leur  ref- 
femblent  en  l)eaucoup  de  chofes  ;  U  premier  s'ap^Ilç 
jrt7Aaau  Sénégal,  ou  Jes  François  Tont  fiommigrandç 
vache  bnine;  le  fécond  quç  nous  appellerons  Kob,  eft  au(K 
un  animal  du  Sénégal  que  les  François  y  ont  appelé 
f^ike  vache  hrune  ;  les  cornes  du  kob  ont  beaucoup  de 
refllembfance  &  de  rapport  à  celles  de  ia  gazetie  & 
du  kevel;  mais  la  fomie  de  fa  tcte  eft  différente,  !e 
mufeau  eft  plus  long ,  ôc  il  n  y  a  point  d'enfoncemens 
ou  -de  iarmiers  fous  les  ^^tixw  le  koba  eft  beaucoup 
plus  gfand  que  le  kob ,  cekii-ci  eft  comme  un  daim  • 
&  celui  -là  comme  un  cerf.  Par  ïes  notices^  que  nous 
a  données  M.  Atlanfon ,  6c  que  nous  publions  avec 
Ibicn  de  la  reçonnoiflànce ,  il  paroit  que  le  koba  ou 
grande  wLch  hrime  a  ci«>q  pieds  de  langueur ,  depuis 
rextrémité  àxx  mufeaii  jufqu'à  Toriginc  de  ia  qtietie  ^ 
qu'il  a  k  tête  longue  de  quinze  pouces,  les  oreilles 
de  neuf,  &  les  cornes  de  dix-neuf  à  vingt  pouces;  que 
ce$  cornes  font  aplaties  pi\r  les  c^s  &  environnées 
de  onze  ou  douze  anncawc ,  au  lieu  que  celles  idu  kûb 
DU  petite  vache  if  une ,  n^ont  que  hurt  ou  neirf  anneaux  ^ 

*  !I  n'y  a  poîm  <te  gîWcr  t>tt  Je  TcnaMbn  qu'on  ne -trouve  jdaiM 
les  forêts  -de  Cmznratte ,  parncuKèrenient  ^c$  Aims  ,  des  t^ierreuiis  ^ 
des  ahm  *  des  ânes ^fimnges,  Yt>jagt  A  Mmdtfh,  tome  H, page  tfj. 
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Sl  ne  font  longues  que  d'environ  un  pied.  (Vcyei  ci- 
après  Jes  defcriptions  ir  les  figures,  pL  xxiî ). 

Le  feptiéme  animal  de  cette  efpèce  ou  de  ce  genre , 
eft  une  gazelle  qui  fe  trouve  dans  le  Levant,  &  plus 
communément  encore  en  Egypte  "•"  &  en  Arabie.  Nous 
rappellerons  de  fon  nom  Avdht  y  Aigaiel ;  cet  animal 
eil  de  la  forme  des  autres  gazelles ,  &  à  peu  près  de  U 
groffeur  d'un  daim  ;  mais  {q^  cornes  font  très-longues , 
affez  menues ,  peu  courbées  jufqu'à  leur  extrémité  où 
elles  fe  courbent  davantage  ;  elles  font  noires  &  prefquc 
iiffes  »  les  anneaux  étant  très-légers ,  excepté  vers  la  bafe 
où  ils  font  un  peu  mieux  marqués  :  elles  ont  près  de 
trois  pieds  de  longueur ,  tandis  que  celles  de  la  gazelle 
n'ont  communément  qu'un  pied,  celle  du  kevcl  qua- 
torze ou  quinze  pouces,  &  celles  de  la  corine  (  lefquelles 
néanmoins  reffcmblent  le  plus  à  celles-ci  )  fix  ou  fept 

.  "^  Ga^Uû  Ittiu^i  c^mibus  reûis,  Ungifimrs ,  aigris ,  propi  càput  tûntùm 
imnuhais;  cùnma  très  pft^pè  mgdam  pida  hnga ,  nSa ,  propi  inam  fiu 
bafin  tantkm  tiratUs  fiu  ammtis  nmmmiius  dnâa ,  reiiquâ  parte  Ma 
ghbrn  &  nigrictmtiû.  AmmeU  ipfam  ^d  tervî  piaiyctrotis  Daius^  rulgo 
Miâtf  mêgnkuénem  accedit,  pUa  dneno,  ctmdi  pedem  circiter  longâ, 
fias  bfigis  mm^enUhas  hirtS.  Mac  D.  Twcrcct  Robtniôn  yi  pelit  tfnA- 
'mâiis  fafidtâ  in  regim  fiâtiatis  vtufiv  fy^petifL  Cœïerum  hnjus  emimolis 
>iùmua  piuries  vidimus  in  nmfiig  twri^frruuL  Rty.  fyn.  qttad.  pag.  79. 
Nêta.  Les  NuunJifles  nous  paroifSmt  avoir  doimé  mai-à-propos  k: 
nom  de  GûiflU  d'Inde  i  ccuc  espèce  ;  on  verra  par  les  témoignages 
des  Voyageurs  qu'efle  ne  le  trouve  qu'en  Egypte ,  en  Arabie  Si  dans 
le  Levant. 

Ga^Ua  ^ihis  ^gyptus  ubundât.  Profper  Alpin.  Hijl,  j£gypt 
pag.  232,  tab.  XIV,  fig,  I. 
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pouces  feulement.  (Vayei  ci -après  la  defcription  ir  les 
Jigures  des  cornes  de  falga^el,  pi.  XX XI II ,  fig.  i  ir  2). 
.    Le  huitième  animal  eft  celui  qu'on  appelle  vulgai- 
rement la  gabelle  du  Bé^oard,  que  les  Orientaux  ap- 
pellent Pafan,  &  à  laquelle  nous  conferverons  ce  nom: 
une  corne  de  cette  gazelle  eft  très-bien  repréfentée  dans 
ies  Éphémérides  d'Allemagne  *,  &  la  figure  de  1  animai 
même  a  été  donnée  par  Kœmpfer  ^  ;  mais  cette  figure 
de  Kœmpfer,  pèche  en  ce  que  les  cornes  ne  font  pas 
aftez  longues  ni  affez  droites ,  &  d'ailleurs  fa  defcription 
ne  nous  paroît  pas  exacte  ;  car  il  dit  que  cet  animai 
du  bézoard  porte  une  barbe  comme  le  bouc,  &  néan- 
moins la  figure  qu'il  en  donne  eft  fans  barbe,  ce  qui 
nous  paroît  plus  conforme  à  la  vérité  ;  car  en  général 
ies  gazelles  n'ont  point  de  barbe ,  c'eft  même  le  principal 
cara6lère  qui  \cs  diftingue  des  chèvres  ;  cette  gazelle  eft 

*  Afijfum  tnihi  Hamburgo  his  diebusfuit  ab  amico. .  • .  Schellamero; . .  • 

Cornu. .  :  • .  Capri  Be^oardicl Longhudine  &  facic  quâ  hic  depingitur, 

durum  ac  rigidum,  fbris  reâis  pcr  longitud'mtm  cornu  excurrentibus  tanquam 
callis  (nefcio  an  œtatis  indicibusj  ad  médium  circiterubifenjim  elanguefcunt 
quàfi,  aut  planiores  redduntur,  cxafperatum;  intus  cavum,  pendens  uncias 
€âo  cum  duabus  drachmis., ,  .Jacobus  Bontius  (  lib.  I ,  de  Afed.  Indorum, 
notis  ad  cap.  XLV  ).  Videtur  fgura  Be^oardici  cornu  mei  propius  accedere 
dum  ita  fcribit  :  «  Caprœ  ifia  non  abfmiles  y  aide  funt  capris  Eurcpais, 
niji  quod  habeant  ereâa  ac  longiora  cornua ,  &c  v.  De  cornu  capri  i?f- 
^oardici.  Obf.  Jo.  Dan.  Alajoris.  Ephemer,  ann.  VIIL  (1^77). 

^  Kœmpfer;  amœnitates ,  pag.  398.  —  Cette  forte  d'animal ,  où  Von 
trouve  le  bézoard ,  Ce  nomme  Ba^an,  &  la  pierre  BaT^ar  chez  les  Peries , 
où  il  y  en  a  beaucoup.  Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande , 
tome  II,  page  m  21  * 
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de  la  gfancleiir  de  notre  bouc  domeftique,  &  elle  a  le 
poil ,  la  figure  &  1  agilité  du  cerf;  nous  avons  vu  de  cet 
animal  un  crâne  furmonté  de  fes  corner ,  &  deux  autres 
cordes  réparées.  (Vcye^  ci -après  la  aefcriptian  &  Us 
figures  y  pi:  XXXIII,  fig.  3).  Les  cornes  qui  font  gravées 
dans- Aldrovande ,  de  quad.  Bifulcis,  pag.  76  5 ,  cap.  xxiv, 
de  Orige,  refTemblent  beaucoup  a  celles-ci.  Au  refte, 
ces  deux  efpèces,  Valga^el  &  \tpafan,  nous  paroifTent 
très-voifines  Tune  de  l'autre  ;  elks  font  auffi  du  même 
climat,  &  fe  trouvent  dans  le  Leva^nt,  en  Egypte,  en 
Perfe,  en  Arabie,  &c  ;  mais  lalgazel  n'habite  guère 
que  dans  les  plaines^  &  le  pafàn  dans  les  montagnes; 
leur  chair  efl:  auffi  très-bonne  à  manger. 

La  neuvième  gazelle  eft,  un  animal ,  qui ,  félon  M. 
Adànfon,  s'appelle A^^;/^^r ou i^;/^i/^ au  Sénégal,  il. 
a  trois  pieds  &  demi  de  longueur,  deux  pieds  &  demi 
de  hauteur  ; ,  il  èft  djc  la  forme  ^  de  la  couleur  du 
chfevrieuil,  fayye  fiu-Jes  parties  Supérieures  du  corps, 
blanc  fous  le  ventre  &  fur  les  feffes ,  avec  une  tache  de 
cette  même  couleur  fous  le  cou;  fes  cornes' (ont  perma- 
nentes  comme  celles  des  autres  gazelles,  &  n'ont  qu'en- 
viron fix  ou  fept  pouces  de  longueur,  elles Xont  noires 
&  rondes,  mais  ce  qu'elles  ont  de  très-pacticutier,  jc'eft 
^qu'elles  font  fort  courbées  à  la  pointe  en  avant, , à.  peu 
près  comme  celles  du  chamois  Le  font  en  arrière  ;  ces 
nangtters  font  de  très-jôlis  animaux  &  fort  feciles  à  appri- 
voifeV;  tous  ces  caradèrës ,  &  prîrtcîpalement  celui  des 
petites  cornes  recourbées  en  avant,  jn'onl  fait  penfer 

Dan) 


^lé  te  flanguêf  pouttort  bief!  être  le  dama  ou  dtért  des 
Aiicieni.  Cormtn  rupkapris  h  Jùfjitm  aitinca,.  dams  in 

« 

àdvtrfttm,  ditPHne*;  or,  les  fêuU  animaux  qui  aient 
les  corrtw  ainft  ùoitrbëesj-  font  les  rtahguerâ ,  dont  nous 
venoris  dé  Jfart^r  ?  on  doit  dbrtc  pï^furherqué  lepanguej*. 
dtfe  Afficàins'éft  iê  tlâma  tfes  Anciens,  d'autam  qu'on 
voit  {)at'  un  âUtre  paflàge  de  Pline  ■> ,  que  le  dama  ne  fe 
tfouvoît  qu'en  Afrique  $  <St  qu'enfin  par  les  témoignages 
de  plufieurà  autres  Auteurs  anciens  ',  on  voir*aufri  que 
c'étoit  un  animal  timide,  doux,  6c  qui  n'âvoit  de  reiTourceâ 
que  dans  la  légèreté  de  &  eôurfe.  L'ariimal  dont  Caïus 
a  donné  la  defcription  &  la  figure ,  foui  le  tiKsmà&damà 
Plinii,  fe  trouvant ,  félon  le  témoignage  même  fie  cet 
Auteur,  dans  lenottl  de  la  grande  Bretagne  &  en  Ëf- 
pagné,  ne  peut  pas  être  le  daim  de  Pline ,  puifque  celui-ci 
dit  4u*ir  ne  fe  trouve  qu'en  Afrique  ""î  d*ailleurs  cet 
animal  ,'défigné par Caïus ,  jiorte  une  barbe  de  chèvre, 
Atucnrt  deà  Ahcieïjsn'a  dit  <|ue  le  dama  eût  uttié  barbe; 

'jH^.  H^ïT,  Hb.  XI,  cap.  XXXVII» 

^Sunt  &  Damœ  &  Pygargi  &  Strepficerotes. ....  Hac  tranfmarini 
fitui  tfiittunt,  H*0.  nat.  lib.  VllI ,  cap.  LUI. 

'  Horace ,  Virgile ,'  Martfal ,  ôlc\ 

^  ïiœc  icon  î) antœ  eft  qùam  èx  caprarum  génère  incRcat  pùus ,  aruiycus, 
fgwra  corpôtis  '  àt^  tornua ,  ftrfi  qhod  hii  in  àétvtffnm  àdimcû ,  cufn 
tÉkris  Ui  nvérjiifn  âSd  ftnt.  Caprd  mâgnîtudine  tfi  dama  &  €4lôre  Dér- 
xafis.  » .  •  Eft,  amkus  Quidam  meus  AngtkSf  qui  mihi  etrtâjide  nudk  in 
partîbus  Britannia  Jtptentrionalibus  eam  itperirî  fed  adventitiam,  Vulit  fs 
/tpud  nobilent  quemâath  cui  dono  dahatur;  accepi  a  quibufdam  eam  in 

Hijpaî&à  fiafcU  Caïus  &  Geffler ,  h$.  pdd.  j>ag.  3  otf. 


Je  crois.  <Ionc  que  çç  pr4t^4«  da^w ,  dç<çrit  pw  O»^, 

n'^ft  qu'wp  chèvre,  dcM«,  |e§  pprne*  ^'iélaot  tiPUVilcs 
_un  :peu  w^uJ3€«  en  av^t  à  i4pr  PWffflit^^^flOl*«Qle 
•celles  4e  la  g^?*Ik  wiwrwo.^,  Ijlù  qj^ç  .^it f^sfer  q«e 
:(9iç  pquy.oit:  çtre  le  fla^ia  liç^  Af\cmVi  -^  ^V'to^'  œ 

çaraa^^  descQrrKP  r^çwrtiéf^  ^n  avgiu,  A^l^à  en 
çffet  i'indi<:ç  k  pliw  f^r  du  daç»?  <fcf  Ai^akm»  nVft 

^Lxjc.xiY^  Tfxxfi^fyi.'s),  Ay  rfffç.  y  ftor^îj  |»r 
les  notices  4ç  M.  A4aflfo« ,  qu'il  y  g  ffÇMS  frj>èç/g6  on, 
variéjcs  de  «es  njvigucrs  qw  «^  <;fi^r«fî!t  eptf  «uy  ^le 

par  lés  fwfeiys  à\^  pç«| ,  rt»»m.qi»  .^qy»  p5f.  les.joowus 

plus  DU  moirts  i^OiM'W^s  lea^vapi- ,  .  |   '  .  , 

La  ilixièuie  ^gwfeHe  <?fj  f«i  ?niiw|  .^rèç-fQmm»»  m 
Barbarie  <St  <:«  jyÎAwiWnie ,.  qw  Ifis  Angjpis  ont.jçi^elé 
Antibpe*j,&,  auquel  nou«<;^nfefV€rAn#'Cç  ftpm';  tl<eft 
de  la  faille  de  nos  plus  ^wds  .fii#yB^I#  >  j|  refl«»ëV 

JkfWcgup  à  la  gwelie  A  ftwjjcwçj,.  ^  5^iwwisiil  en 
diffère  p»r  ijn  ^^j.  ^tm^  npn>br^  d^  Çi*Bâèi«d,  fïour 
qu'on  4oiv«  le  r*e^der  conîWe  un  gijyji^  d'unie  autne 
çlpèce;  l'wtilope  a^s^jirmierspkis^graflds^^iefegazeHfi, 


*       r    •  • 


'  "^  Anti/ope j  nom  que  lès  Angiqîs  ont  donné  à  ççt.ânwnaï,.  è^  que- 

4&i(2çlle.  Mimoirts  pourfervlr  h  thiftoire  des  anim.  Partie U^pagtjy^^ 
^fgûre ,  'pL  XI. 

'.  /JliiJm  m^'^ ^r^us  ^  di^f^^ 
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fes  cornes  ont  environ  quatorze  pouces  de  longueur, 
elles  fetoucfrent,  pour  ainfi  dire,  à  la  bafe  &  font 
disantes  à  la  pointe  de  quinze  ou  féize  pouces,  elles 
font  environnées  d'anneaux  &  de  demi -anneaux  moins 
relevés  que  ceux  de  la  gazelle  &  du  kevel ,  &  ce  qui 
cara6lérife  plus  particulièrement  1  antilope,  c'eft  que 
les  cornes  ont  une  double  flexion  lymétrique  &  très- 
remarquable'  ;  en  forte  ,  que  les  deux  cornes  prifcs 
.  enfemble  repréfentent  aflez  bien  la  forme  d'une  lyre 
antique  ;  Tântilope  a,  comme  les  autres  gazelles,  le  poil 
fauve  fur  le  dos  &  blanc  fous  le  ventre  ;  mais  ces  deux 
couleurs  ne  font  pas  féparées  au  bas  des  flancs  par  une 
bande  brune  ou  noire ,  comme  dans  la  gazelle ,  le  kevel, 
Ja  corine,  &c;  nous  n  avons  au  Cabinet  du  Roi,  que 
Je  fquelette  de  cet  animal-  (VoyeipL  xxxv  ;  on  peut 
voir  la  figure  de  f  animal  même  dans  les  Mémoires  pour 
fervirh^hijlcire  des avim.  part.  11,  pag.  24f,pL  xxxix) . 

Il  nous  pàroît  qu'il  y  a  dans  les  antilopes,  comme 
dans  les  autres  gazelles ,  des  races  ou  des  efpèces  dif- 
férentes entr'elles.  i .''  Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi 
,une  corne  qu'on^  ne  peut  attribuer  qu'à  une  antilope 
beaucoup  plus  grande  que  celle  dont  nous  venons  de 
pSirlerV  nous  l^appellerons  Lidmée,  du  nom,  que  felQfi 
le  D/  Schaw  '^ ,  les  Africains  donnent  aux  antilopes. 

. .  .    ,       ^ 

*  Aux  royaipnes  cle  Tunis  .&  d^ÀIger,  outre  la  gazeÛe/oFctinaîrë  qui 
cft  très-commune ,  il  y  en  a  encore  une  autre  e(pèce  qui  à  h  même 
couleur  &  la  mêmç  figure  ^  avec  cette  diâSirence  pourmnt'  qu'elle  eft 

de 


^ 
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(Vûyez  ci' après  la  defcription  &  la  figure  ,  pi  XXXV I , 
fig.  2).  2.?  Nous  avons  vu  au  Cabinet  de  M.  le  Marquis 
de  Marigny  * ,  dont  le  goût  s'étend  également  aux  objets 
des  beaux  Arts  &  à  ceux  de  la  belle  Nature,  une  efpèce 
d  arme  offenfive  *",  compofée  de  deux  cornes  J)ointues 
&  longues  d'environ  un  pied  &  demi ,  qui ,  par  leur 
double  flexion ,  nous  paroiffent  appartenir  à  une  antilope 
plus  petite  que  les  autres;  elle  doit  être  très-commune 
dans  les  grandes  Indes ,  car  les  Prêtres  Gentils  %  portent 
cette  efpèce  d'arme  comme  une  marque  de  dignité  ; 
nous  appelerons  cet  aniniîil  antilope  des  Indes,  dans  Tidcc 
où  nous  fommes  que  ce  n'èft  qu'une  fimple  variété  de 
l'antilope  d'Afrique. 

de  la  taille  de  notre  chevreuil ,  ^  que  fes  cornes  ont  quelquefois 
deux  pieds  de  long;  ies  Africains  rappellent  Lidmée,  &  je  crois  que 
c'eft  le  Sinpficms  ou  VAddau  des  Anciens.  Voyage  du  D!  Shav, 

page  s  ^4^ 

•  M.  le  Marquis  de  Marigny ,  Commandeur  des  ordres  du  Roi , 

Dîrefteur  &  Ordonnateur  général  des  bâtimens  de  Sa  Majefté. 
»»  Voyez  la  defcription  &  la  figure   {pi.  xxxvi  ',  fig.  /  / 

•  Les  gazelles  aux  Indes  ne  font  pas  tout-à-feit  comme  celles  At^ 
autres  pays,  elles  ont  même  beaucoup  plus  de  cœur,  &  à  l'extérieur 
on  les  diftingue  par  les  cornes;  les  gazelles  ordinaires  les  ont  grifes  & 
moins  longues  de  la  moitié  que  celles  des  Lxles  qui  les  ont  noirâtres 
&  longues  d  un  grand  pied  &  demi;  ces  cornes  vont  en  ferpémant 
jiifqu  à  Ja  pointe  conmie  une  vis ,  &  lesTaqiiirs  &  Sarttons  en  portent 
ordînairemem  deux  qui  font  jointes. ..  i .  &  îb  s'en  fervent  comme 
d'un  petit  bâton  à  deux  boiits.  Relation  du  voyage  deThevciipt,  tome  lit, 
pages  111  &  1 12.  ^,mTA.  Celles  du.Cabinet^  de  M'  le  Marquiâ 
de  Marigny ,  rte  portent'  poijit  d'anrteaax  -  bu  -de- vis*,  elles  paroiflent 
avoir ■  éxi  iiféos -  &  police  ^ d-nn-bout  à  ITiuitrc^  i .  .  .  f  ; . .  .    :>  , 

Tome  XIL  E  ^ 
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£n  reprenant  tous  les  animaux  que  nous  venons 
d'expofer,  nous  avons  donc  déjà  douze  efpèces  ou 
variétés  diftindles  dans  les  gazelles ,  iavoir  :  i  ."^  la  gazelle 
commune  ;  2;^  le  kevel  :  3.**  la  corine  :  j^!"  le  tzeiran  : 
5.^  le  koba  ou  grande  vache  brune  :  6!"  le  kob  ou 
petite  vache  brune  :  -y!"  1  algazel  ou  gazelle  d'Egypte  : 
8.^  le  pafàn  ou  la  prétendue  gazelle  du  bézoard  :  9.''  le 
nanguer  ou  dama  des  Anciens  :  1  o.^  1  antilope  :  1 1  .^  le 
lidmée,  &  enfin  1  antilope  des  Indes;  après  les  avoir 
foigneufement  comparées  cntr'elles ,  nous  croyons  ; 
I  !"  que  la  gazelle  commune ,  le  kevel  &  la  corine  ne 
ibnt  cuie  trois  variétés  de  la  même  efpèce;  z!"  que  le 
tzeiran ,  le  koba  &  le  kob  font  tous  trois  des  variétés 
d'une  autre  efpèce;   3."*  nous  préfumons  que  Talgazel 
Sl  \t  palan  ne  font  auffi  que  deux  variétés  de  la  même 
efpèce ,   A  nous  penfons  que  le  nom  de  galette  du 
bézoard j  qu'on  a  donné  au  pafàn,,  n'eft  point   un  ca- 
ractère diftin(5lif,  car  nous  croyons   être  en  état  de 
prouver  que  le  bczoard  oriental   ne  vient  pas  feule- 
ment tfu  pafan ,  mais  de  toutes  les  gazelles  &:  chèvres 
qui  habitent  les  montagnes  de  TAfic;  a^?  il  nousparoît 
que  les  nanguers ,   dont  les  cornes  font  courbées  en 
avant,  &  qui  font  enfembic  deux  ou  trois  variétés 
particulières,  ont  été  indiqués  par  les  Anciens,  fous 
fe  nom  de  dama;   5.^  que  les  antilopes  qui  font  au 
nombre  de  trois. ou  quatre,  &  qui  diffèrent  de  toutes 
\t%  autres  par  b  double  fifexipn  de  leurs  cornes ,  ont 
auffi  été  connues  des  Ancieas  &  défignées  par  les  nonis 
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A^firepficerQS  *  <Sc  A'addax;  tous  ces  animaux  fe  trouvent 
en  Afie  &  en  Afrique  ,   c'eft  -  à  -  dire  dans  lancien 
continent»   &  nous  n'ajouterons  pas  à  ces  cinq  tÇ^ 
pèces  principaks  qui  contieiinem  douze  variétés  très- 
diitinâes ,  devx  ou  trois  autres  e^èces  du  nouveau 
monde  ^  auxquelles  on  aauiïf  donne  le  nom  vague  de 
gaxelU,  quoiqu'elles  foient  différentes  de  toutes  celles 
que  nous  venons  d'indiquer  ;  ce  feroit  augmenter  la 
confufion,   qui  n'eft  déjà  que  trop  grande  ici.  Nouç 
donnerons  dans  Tarticle  fuivant  l'hiftoire  de  ces  ani- 
maux d'Amérique,    fous  leurs  vrais  noms  Mû^amc ^ 
Temamaçame ,  &c.  &  nous  nous  contenterons  de  parler 
aduelfement  des  animaux  de  ce  genre ,  qui  fe  trouvent 
en  Afrique  &  en  Afie  ;  nous  renvoyons  mcme  à  Tar^ 
ticle  fiiivant ,  pour  plus  grande  clarté ,  &  pour  fimplificr 
les  objets,  phifieurs  antres  animaux  de  ce  même  climaç 
d'Afrique  &  d' Afie ,  qu'on  a  encore  regardés  comme 
des  gazelles  ou  con>me  des  chèvres,  &  qui  cependant 
ne  font  ni  gazelles  ni  chèvres,  mais  paroiffem  être  in- 
termédiaires entre  les  deux  ;  ces  animaux ,  font  le  Bubale 
ou  vache  de  Barbarie,  leCondoma»  leGuib,  la  chèvre 
de  Grimme  ,  &c.  lans  compter  les  Chevro tains ,  qui 
reffemMent  beaucoup  aux  pkis  petites  chèvres  oir  ga- 
zelles, &  dont  nous  ferons  auffi  un  article  particulier. 
Il  eft  maintenant  aifé  de  voir  combien  il  étoit  diiiicile 

*  Ereéta  autem  cornua,  rugarumque  amhitu  contorta ,  &  in  levé  fnjti-- 

gium  exacuta  (ut  Lyras  dkeres)  Strepficeroti  quem  Adâacem  Africa  ap-- 

ptttax.  Flin.  Bifi:  nat.  iib.  XI ,  cap.  XXXYIL 

E  e  \) 
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d'arranger  toutes  ces  bêtes,  qui  font  au  nombre  depkis 
de  trente ,  dix  chèvres ,  douze  ou  treize  gazelles ,  trois 
ou  quatre  bubales ,  autant  dé  chevrotains  &  de  mazames , 
tous  différens  entr'eux  ;  plufieurs  abfolument inconnus, 
les  autres  préfentés  pêle  -  mêle  par  les  Naturaliftes ,  ôc 
tous  pris  les  uns  pour  les  autres  par  les  Voyageurs  ;  aufli 
c'eft  pour  la  troifième  fois  que  j'écris  aujourd'hui  leur 
hiftoire ,  &  j  avoue  que  le  travail  eft  ici  bien  plus  grand 
que  le  produit;  mais  au  moins  j'aurai  £iit  ce  qu'il  étoit 
poffible  de  faire  avec  les  matériaux  donnés ,  Se  les  con- 
noiflànces  acquifes  que  j'ai  encore  eu  plus  de  peine  à 
raffembler  qu'à  employer. 

En  comparant  les  indications  que  nous  ont  laiffées 
les  Anciens ,  &  les  notices  que  l'on  trouve  dans  les 
Auteurs  modernes ,  avec  les  connoiflànces  que  nous 
avons  acquifes,  nous  reconnoîtronsau  fujet  des  gazelles  ; 
i  ."^  Que  le  Aopxàç  d'Ariftote  n'eft  point  la  gazelle  ;  mais 
Je  chevreuil ,  &  que  cependant  ce  même  mot  Aopxàç 
a  été  employé  par  ^lien ,  non -feulement  pour  défigner 
les  chèvres  fauvages  en  général ,  mais  particulièrement 
Ja  gazelle  de  Libye  ou  gazelle  commune:  i.""  Que  le 
Jlrepficeros  ait,  Pline  ou  Vaddax  des  Africains  eft  X antilope: 
:^?  Que  le  dama  de  Pline  eft  le  nanguer  de  l'Afrique, 
&  non  pas  notre  daim,  ni  aucun  autre  animal  d'Europe  : 
4."*  Que  le  npoÇ  d'Ariftote  eft  le  même  que  le  Zopxiç 
d'yElien,  <Sc  encore  le  même  que  le  nAarJwpoç  dts 
Grecs  plus  récents  ;  &  que  les  Latins  ont  adopté  ce 
mot  platjccros  pour  défigner  le  daim  ;  mmalium  quo- 
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TumJam  comua  in  pabnas  finxit  natura;  dignofque  emijît 
ex  lis,  unde  platycerotas  vocara,  dit  Pline:  Ç  Que  le 
nJ>à^3Pç  des  Grecs  eft  probablement  higa^elle  à! Egypte 
ou  celle  dePerfe,  c'eft-à-dire  Valgaiel  o\\  \tpafan; 
Je  mot  pygargus  n'eft  employé  par  Ariftote ,  que  pour 
dcfigner  un  oifeau ,  &  cet  oifeau  eft  V aigle  h  queue  blanche; 
mais  -/Elien  &  Pline  fe  font  fervi  A\\  même  mot  pour 
défigner  un  quadrupède:  or  Tétymologie  Ci^ pygargus 
indique  ;  i .''  un  animal  à  ïtS^ts^  blanches ,  tels  que  les 
chevreuils  ou  les  gazelles;  i.""  un  animal  timide,  les 
Anciens  s'imaginant  que  les  feffes  blanches  étoient  un 
indice  de  timidité  &  attribuant  l'intrépidité  d'Hercule, 
à  ce  qu'il  avoit  les  fefles  noires  :  mais  comme  prefque 
tous  \t^  Auteurs  qui  parlent  du  pygargus  quadrupède , 
font  auffi  mention  du  chevreuil  ;  il  eft  clair  que  ce 
Xiovci  pygargus ,  ne  peut  s'appliquer  qu'à  quelque  efpèce 
de  gazelle  différente  du  dorcas  Libyca  ô\\  gabelle  commune 
&  ihx  Jlrepjtceros  ou  antilope,  defquelles  \t%  mêmes  Au- 
teurs font  auffi  mention  ;  nous  croyons  donc  que  le 
pygargus  àé{\gi\e  Valga^el  ou  gabelle  d'Egypte,  qui  devoit 
être  connue  des  Grecs,  comme  elle  l'étoit  dts  Hébreux; 
car  l'on  trouve  ce  nom  pygargus  dans  la  verfion  dt^ 
feptante  ( Deuteronome ,  cap.  X IV )  Ôl  l'on  voit  que 
l'animal  qu'il  défigne  eft  mis  au  nombre  des  animaux , 
dont  la  chair  étoit  pure  ;  les  Juifs  mangeoient  donc 
fouvent  du  pygargus^  c'eft-à-dire  de  cette  efpèce  de 
gabelle,  qui  eft  la  plus  commune  en  Egypte  &  dans 

les  pays  adjacens. 

£  e  ijj 
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M.  Ruflell  %  clans  fon  hiftoire  naturelle  du  p^s 
d'Alep,  dît,  qu'il  y  a  auprès  de  cette  ville  deux  fortes 
de  gazelles ,  l'une  *qu'on  appelle  gabelle  de  rmntagae, 
qui  eft  la  plus  belle ,  dont  le  poil  fur  le  cou  &  le  dos 
êft  d'un  brun-foncé  ;  l'autre  qu'on  appelle  gaielle  de 
plaine,  qui  n'eft  ni  auffi  légère  ni  auffi  bien  faite  que 
la  première,  &  dont  la  couleur  du  poU  eft  plus  pâle  ;  il 
ajoute  que  ces  animaux  courent  fi  vite  &  fi  long-temps, 
que  les  meilleurs  chiens  courans  peuvent  rarement  les 

forcer  lans  le  fecours  d'un  i&ucon ^ .  Qu'en  hiver 

les  gazelles  font  maigres ,  &  que  néanmoins  leur  chair 
eft  de  Ikmi  goût  ;  qu^en  été  elle  eft  chargée  d'une  gmiffe 
fcmblable  à  la  yenaifon  du  daim;  que  les  gazelles  qu'o» 
nmirrit  à  h  maifon ,  ne  font  pas  auffi  excellentes  à 
manger  que  les  gazelles  fauvages ,  &c.  Par  ce  témoi- 
gnage de  M.  Ruflfell,  &  par  celui  de  M.  Haffelquits^, 

* 

*  The  nat.  hift.  ofAlep.  By  Alexaiid.  Ruilèll.  M»  D.  London ,  /  7/  6. 

^  Capra  (  Ga^ella  Aftïcana  ). 

Cornua  ereâa,  longiuffula ,  nigricantia. 

Afagnitudo  Ga^ellâ  commimi  major;  velocîor,.^^  magis  fera  eft  corn-- 
muni ,  ut  vix  niji  a  falcone  yenatko  capi  queat. 

Locus  cîrca  Aleppum, 

An  fpecîet  ;  in  oriente  communis  vartetas ,  vel  dlflinâa  Jpecies,  quoi 
iornua  fuadere  videntur  ! 

Caprag  Ga^ella  Africfina,  Linn»  ^,  nat.  tabaii  fumum  amat  ho^ 
émim^lf  ddeo  ul  vivum  captum  venatoris  fimantis  fjlulœ  abfque  metu 
ûpproximaverit f  timdum  allas  pra  multis  animal,  un\cum  forfan ,  prater 
hominem ,  quod  odore  herbœ  venenatee  &  fatentis  deleâatur. 

Venationem  Ga^ellce  AJricance  omnium  velocijfmùt  injlituunt  Arabes  cum 
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on  voit  que  ces  gazelles  d*  Aiep  ne  font  pas  les  gazelles 
communes ,  mais  les  gazelles  d'Egypte ,  dont  les  cornes 
font  droites,  longues  &  noires ,  <5c  dont  la  chair  eft 
en  effet  excellente  à  manger;  Ton  voit  aiiffi  par  ces 
témoignages,  que  les  gazelles  font  des  animaux  à  demi- 
domefliques ,  que  les  hommes  ont  fouvent  &  ancien- 
nement apprivoifés.  Si  dans  lefquels  par  conféquent 
H  s'eft  formé  plufieurs  variétés  ou  races  différentes, 
comme   dans   les  autres  animaux   domeAiques  ;   ces 

fakont  gentili  ;  vidi  egregium  koc  Jpeâaculum  propi  Nazareth  m  Galitaa. 
Arah  cmfundens  eqmm  vehcltau  infigni  fakpntm  fupra  mamtm ,  ut  ve-^ 
natorum  eft ,  tenebat,  gaiellam  fupra  monticulum  animadvertens,  avem  re^ 
laxabat  qui  lincâ  rcââ ,  fagittœ  înftar,  advolavit  &  animal  adgrediebatur, 
ta  rathmiut  ungues  miuspe^s  ingenam,  akerius  verh  in  gohm  htruderet  ; 
oblique  fupra  darfum  animalis  alas  extendens  quorum  ma  verjus  auricutorfi 
akeram  direâa  aat  ^  altéra  verb  verfus  ijikhm  oppoftîum^  hfeftmèm  animal 
faltum  edidit  humanâ  kngUudhe  duplo  altiorem  et  ilbmfaaendo  ai  ave 
reËnquebatur ,  fedjimciatum  animal  vigoreù*  velocitate  ptivatum ,  abhjle 
intérim  infefiatur  ;  qiù  hoc  adgrejfu  guUe  emnes  mpgebat  tingues  &  Jrr^ 
miter  animal  tenebat  «  quodfitpra  eqvum  infiqaens  venator  vivum  caprebae, 
mêx  verb  eukro  gulam  prafcidk,  eui  faktmem  apponebat,  qui  Jhnguinem 
ibi  coagulatum  mereedis  injlar  devaravit ,  /uvenèm  itidem  fakonem  adkuc 
tironem  gukg  i^icabat.  Hac  nempe  ratione  injlruitur  &  gukm  animalis 
€4inentis  apprekendere  affuefcit,  quod  omnino  necejfarium ,  fi  enim  in  coxam 
Vil  alium  fefe  con/iciat  locum ,  nim  prada  folum  fed  ^  pradatottpHvaiur. 
venator;  animal  enim  expergefaâum ,  fed  non  mùrtali  fauciatum  vuJneré^ 
citato  graéi  montiuM  eacumina  <!7' loca  dejirta  petit ,  quo  abreptus  adgrejfor 
Jimperprœdce  affixusfequi,  &  a  patrone  alienatus  tandem  perke  Cogkwr. 
Voyage  de  Frédéric  Haflciquits  en  Paleftine  ,  depuis  l*^mnée  1 749 
juiqu'eii  175a,  publié  par  Charles  de  flfle ,  &  par  Tordre  de.  Sa 
Majefté  ia  Reine  de  Suéde  ;  traduit  du  Suédois  &x  AHem^uid ,  imprimé 
à  Roficck  eu  lyCx. 
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gazelles  d'AIep  font  donc  les  mdmes  que  celles  que  nous 
avons  appelées  A/ga^e/s;  elles  font  encore  plus  com- 
munes dans  la  Thébaïde  &  dans  toute  la  haute  Egypte , 
qu'aux  environs  d'Alep  ;  elles  fe  nourriflent  d'herbes 
aromatiques  &  de  boutons  d'arbrifleaux ,  fur-tout  de  ceux 
de  l'arbre  de  fiai,  d'ambroifie ,  d'ozeille  fauvage*,  &c  ; 
elles  vont  ordinairement  par  troupes  ou  plutôt  par  fii- 
milles,  c'eft-à-dire,  cinq  ou  fix  enfemble^;  leur  cri  eft 
femblable  à  celui  des  chèvres.  On  les  cliaffe,  non-feu- 
lement avec  les  chiens  courans ,  aidés  du  faucon  ,  mais 
auffi  avec  la  petite  panthère  "" ,  que  nous  avons  appelée 

Once, 

■  Relation  du  Voyage  fait  en  Egypte ,  'par  le  fieur  Oranger.  Paris, 

^  On  trouve  en  Egypte  beaucoup  de  gazelles. Elles  courent 

ordinairement  par  troupes  à  travers .  les  montagnes  ;  ces  animaux  ont 
Iç  poil  &  la  queue  connue  les  biches ,  les  pieds  de  devant  qui  font 
fort  courts,  reflèmbknt  à  ceux  des  daims,  leur  cou  qui  eft  fans 
barbe ,  efl  long  &  noir ,  leurs  cornes  font  droites  jufqu'à  rexuémité 
où  elles  font  un  peu  recourbées  ,  leur  cri  reflèmbie  à  celui  des  autres 
chèvres.  Voyages  de  Paul  Lucas.  Rouen ,  1719,  tome  JIl, page  i pp»  , 

^  Venantur  non  minus  &  ga-^llas  quibus  jEgyptus  abundat,  quarum 
carnes  bonitaie  &  gufiu,  tapreolorum  carnibus  fimilès  exîftunU  Bifulcum- 
animal  ejl ,  jitvejlre ,  fed  quod  facile  manfueft,  caprœ  fimilè ,  colore  igneo- 
ad  pallidum  inclinante ,  duplici  cofnu  longo  introverfo  lùnce  modo ,  &  nfgro  ;= 
ûuribus  arreâîs ,  ut  in  cervis,  oculis  magnis,  oblongis ,  nigris ,  pulcAer-^ 
rimis.  Unde  in  adagio  apud  j£gyptîos .  dicitur  de  pulchris  oculis  aîn  el  - 
Gazel ,  id  efit  oculus  Ga^eHa  ;  collo  longo  &  gracili ,  cruribus  gracilLbus 
atque  pedibus  bifùlcis  confiât,  Panthère  in  dejirtis  locis  Camélias  venantur ,' 
quibus  aliquandiu  cornibus  duriffimis ,  acutifque  r^jijlunt  fed  viâa  eorum 
prcedafunt,  Pili  quibus  conteguuntur ,  yidentur  fane  funilfs  Us  qui  irf 

fofchiferis 
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Oncf.  Dans  quelques  endroits  on  prend  les  gazelles 

Mofchiferis  ammalibus  fpeâantur  :  pulcherrimum  eft  animal  quod  facile 
hominibtis  redditur  cicur  manfuttumqut.  Prolperî  Aipini,  hiftoria  j^gypti 
Ttaturalis.  Pars  L*  Lugduni^Batavorum ,  ijs  s  »  P^g-  ^3^*^33»  fiS* 
tab.  XIV.  Nota.  La  figure  de  Profper  Alpin ,   ne  laîflè  aucun  doute 
qttecene  (bit  Valga^elovk gabelle  d'Egypte,  dont  il  ait  entendu  parler, 
&  iâ  defcription  nous  indique  que  Taigazel  efl:  (buvent ,  ainfi  que  la 
gazelle  commune  &  le  kevel ,  marqué  de  taches  blanches  comme  la 
civette.  —  Je  crois  vous  avoir  dit  ailleurs  que  dans  les  Indes  il  y  a 
quantité  de  gazelles ,  qui  (ont. à  peu  près  £ûtes  comme  nos  Faons  ;  que 
ces  gazelles  vont  ordiilairement  par  troupes  feparéesles  unes  des  autres, 
&  que  chaque  troupe  qui  n'efl  jamais  de  plus  de  cinq  ou  fix ,  eft  fui  vie 
d'un  mâle  feul ,  qui  (è  connoît  par  la  ^routeur  :  quand  on  a  découvert 
une  troupe  de  ces  gazelles,  on  tâche  de  les  iùire  aperce  voir  au  léopard, 
qu'on  dent  enchaîné  fur  une  petite  charrette  ;  cet  animal  rufë  ne  k  met 
pas  incontinent  à  courir  après ,  comme  on  pourroit  croire ,  mais  il 
s'en  va  tournant ,   (è  cachant   &  iè  courbant  poiu*  les  approcher  de 
près  &  les  furprendre  ;  &  comme  il  eft  capable  de  faire  cinq  oiï  fix 
iâuts  ou  bonds  d'une  vîtefle  prefque  ûicroyable ,  quand  il  fè  fent  à 
portée ,  il  s'élance  deffus ,  les  étrangle ,  &  (è  foule  de  leur  fàng ,  du 
cœur  &  de  leur  foie ,   &  s'il  manque  (on  coup ,  ce  qui  arrive  aflèz 
(buvent,  il  en  demeure  là^  audi  (eroit-ce  en  vain  qu'il  prétendroit  de 
les  prendre  à  la  courfc ,  parce  qu'elles  courent  bien  mieux  &  plus 
long  -  temps  que  lui  :  le  Maître  ou  Gouverneur  vient  enfuite  bien 
doucement  autour  de  lui ,  le  flattant  &  lui  jetant  des  morceaux  de 
chair,  &  en  Tamu&it  ainfi ,  il  lui^net  des  lunettes  qui  hii  couvrent 
les  yeux ,  l'enchaîne  &  le  remet  (Iir  la  charrette.  Un  de  ces  léopards 
nous  donna  un  jour,  dans  la  marche ,  ce  diverti(rement ,  qui  ef&aya 
bien  du  monde  ;  une  troupe  de  gazelles  s'éleva  au  milieu  de  farmée, 
<:omme  il  arrive  tous  les  jours ,  par  fbnune  elles  pafsèrent  tout  proche 
de  ces  deux  léopards  qu'on  menoit  à  Fordinaire  (ùr  leur  petite  char- 
rette ,  un  d'eux  qui  n'avoit  point  de  lunettes  fit  un  (i  grand  efibrt , 
qu'il  rompit  (â  chaîne  Si  s'élança  après  (ans  rien  attmper ,  néanmoins 

Tome  XIL  F  f 


226        Histoire  Naturelle 

fauvages  avec  des  gazelles  apprivoifées ,  aiix  carnesr 
defqueUes  on  attache  un  piège  de  cordes  *. 

Les  antilopes,  fur- tout  les  grandes,  font  beaucoup 
plus  communes  en  Afrique  qu'aux  Indes;   elles  font 
plus  fortes  Si  plus  farouches  que  les  autres  gazelles  / 
defquelles  il  eft  aifé   de  les  diflinguer  par  la  double 
flexion  de  leurs  cornes,  &  parce  qu'elles  n'ont  point 

comme  Fcs  gazelles  ne  (avoîent  où  fuir  étant  courues ,  criées  &  cliaflees 
ie  tous  côtes ,  il  y  en  eut  une  qui  fut  obligée  de  repayer  encore  près 

^  du  léopard  ,  qui ,  nonobftam  les  chameaux  &  les  chevaux  qui  embar- 
Faflbient  tout  le  chemin ,  &  contre  tout  ce  qu'on  dit  ordinairement , 
que  cet  animal  ne  retourne  jamais  fur  fa  proie  quand  une  fçis  il  Ta 
manquée,  s'élança  defTus  &  l'attrapa.  Relation  de  Thevenot ,  tomtlll, 
page  112. 

*  Quand  on  ne  veut  point  fê  fèrvîr  d'un  léopard  ajîprivoîie  pour 
prendre  les  gazelles ,  on  mène  un  mâle  de  gazelle  privée ,  auc{uel  on 
met  aux  cornes  une  corde  qui  a  divers  tours  âc  replis ,  &  dont  on 
attache  les  deux  bouts  fous  le  veno'e  ;  lorfqu'on  a  trouvé  une  com-^ 
pagnie  de  gazelles ,  on  laiflê  aller  ce  mâle ,  il  va  pour  les  joindre ,  le 
mâle  de  la  troupe  s'avance  pour  l'en  empêcher  ^  &  comme  Toppofition 
qu'il  lui  fait  n'efl  qu'en  jouant  avec  fes  conies ,  il  ne  manque  pas 
de  les  empêtrer  &  de  s'enil>arraflèr  avec  fbn  rival ,  en  fbne  que  le 
chaflcur  s'en  ûiifn  adroitement  &  l'emmène  ,  mais  il  efl  plus  aif2  de 
prendre  les  femelles.  Idem.  ibid.  —  On  fè  fèrt  de  la  gazelle  privée 
pour  prendre  les  fàuvages ,  de  cène  manière  :  on  lui  atnche  des  lacs 
aux  deux  cornes ,  puis  on  la  mène  aux  champs ,  aiix  endroits  où  il 
y  en  a  de  fàuvages ,  &  On  la  iaiflè  jouer  &  fauter  avec  les  autres , 
lefquelles  venant  à  s'entrelacer  leurs  cornes  les  unes  dans  les  autres , 
elles  s  attachent  enfemble  ym  les  lacs  &  petites  cordes  qu'on  a  liées 
aux  cornes  de  la  domeftique  ,  &  la  fauvage  fè  fentant  prife  s'efforce 
de  fè  délier  &  tombe  à  terre  avec  la  privée,  6l  efl  prifè  par  les  Indiens 

^e  cette  fàçoa  Voyage  delà  BouUayeJe  Cou^,  page  ^^7* 
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<Ic  bande  noire  ou  brune  au  bas  des  flancs  ;  les  antilopes 
moyennes  font  de  la  grandeur  &  de  la  couleur  du  daim, 
elles  ont  \ts  cornes  fort  noires  * ,  le  ventre  très-blanc , 
les ^mbes  de  devant  plus  courtes  que  celles  de  derrière: 
o/i  les  trouve  en  grand  nombre  dans  les  contrées  du 
Tremecen,  du  Duguela,  du  Tell  <&:  du  Zaara;  elles 
font  propres  &  ne  fe  couchent  que  dans  des  endroits 
fecs  ÔL  nets,  elles  font  aufli  très-légères  à  lacourfe, 
très -attentives  au  danger  ^  très-vigilantes  ;  en  forte  que 
dans  les  lieux  découverts  elles  regardent  long -temps 
de  tous  côtés  ,  &  dès  qu'elles  aperçoivent  un  homme , 
un  chien  ou  quelqu'autre  ennemi ,  elles  fuient  de  toutes 
leurs  forces  ;  cependant  elles  ont ,  avec  cette  timidité 
naturelle,  une  efpèce  de  courage,  car  lorfqu'elles  font 
furprifes  elles  s'arrêtent  tout  court  &  font  fiice  à  ceux 
qui  les  attaquent. 

£n  général ,  les  gazelles  ont  les  yeux  noirs ,  grands , 
très-vifs  <Sc  en  même  temps  fi  tendres  que  les  Orientaux 
en  ont  Êiit  un  proverbe  ^,  en  comparant  les  beaux  yeux 
d'une  femme  à  ceux  de  la  gazelle;  elles  ont  pour  la 
plufpart  les  jambes  plus  fines  &  plus  déliées  que  le 
chevreuil;  le  poil  aulfi  court,  plus  doux  &  plus  luflré; 
**      leurs  jambes  de  devant  font  moins  longues  que  celles 

*  Voyez  l'Afrique  de  Marraol ,  tome  l'^'ipag^  §  3  ;  &  le  voyage  de 
Shaw ,  tome  7/^  pages  jij  ér  ji4f* 

^  On  trouva  vers  Alexaixirie  des  gazelles  €t\  aflèz  grand  nombre , 
c'eft  une  efpèce  de  chevreuil ,  dont  rœil  granci ,  vif  &  perçant ,  a  padié 
en  proverbe  pour  louer  les  yeux  des  Dames.  Dejitiptwn  de  t' Egypte, 
par  Maillet.  La  Haye,  1740,  tome Ilypage  il];, 

Ffij 
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de  derrière,  ce  qui  leur  donne  »  comme  au  lièvre ,  plus 
de  l&cilité  pour  courir  en  montant  qu'en  defcendant  ; 
leur  légèreté  eft  au  moins  égale  à  celle  du  chevreuil^ 
mais  celui-ci  bondit  &  faute  plutôt  qu'il  ne  court,  au 
lieu  que  les  gazelles  *  courent  uniformément  plutôt 
qu'elles  ne  bondiffent;  la  plufpart  font  feuves  fur,  le 
dos,  blanches  fous  le  ventre  avec  une  bande  brune ^ 
qui  fépare  ces  deux  couleurs  au  bas  des  flancs  ;  leur 
queue  eil  plus  ou  moins  grande ,  mais  toujours  garnie  de 
poils  affez  longs  &  noirâtres  ;  leurs  oreilles  font  droites  ^ 
longues  ,  affez  ouvertes  dans  leur  milieu  &  fe  terminent 
en  pointe  :  toutes  ont  le  pied  fourchu  &  conformé 
à  peu  près  comme  celui  des  moutons  :  toutes  ont» 
mâles  &  femelles,  des  cornes  permanentes ,  comme  les 
chèvres;  les  cornes  des  femelles  font  feulement  plus 
minces  &  plus  courtes  que  celles  des  mâles. 

Voilà  toutes  les  connoiflànces  que  nous  avons  pu 
acquérir  au  fujet  des  différentes  efpèces  de  gazelles , 
&  à  peu  près  aufli  tous  les  £iits  qui  ont  rapport  à  leur 
naturel  &  à  leurs  habitudes;  voyons  maintenant  fi  les 
Naturatifles  ont  été  fondés  à  n'attribuer  qu'à  un  feu! 
de  ces  animaux,  la  production  de  la  pierre  fameufe 
qu'on  appelle  le  béioard  mental ,^  &  fr  cet  animal  efl 

^  Les  Geirans  ou  Gabelles  ont  le  poi(  comme  les  daims  , .  &  ib 
courent  de  même  que  les  chiens  fans  (âuter  ;.  la  nuh  ils  viennent  tn 
troupes  paître  dans  la  plaine  y  fe  matin  ils  retournent  fiir  les  montagnes* 
Voyage  àt  Gmein  Careri ,  tome  II,  page  fjf^  Nota.Ila  geiraa  cftl 
notre  tzjeiran  ou  grçflê  gazelle. 
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en  eifet  le  pajin  ou  paian  qu'ils  ont  défrgné  fpécir 
fiquement  par  le  nom  de  gaielle  du  béioard.  En  exa- 
minant ia  defcription  &  les  figures  de  Kœmpfer  * ,  qui 

^Repertus  in  novenni  hhco  làpïllus  voti  mefecU  quodammodo  compotem^ 
dico  quodammodo,  nam  in  beftiâ  quam  cornes  meus  fndebat ,  intejlina  a 
me  ipfo  diligentijffimè  perquifita  nullum  lapidem  continehant.  Pronior  alteri 
apparebot  fortuna  qui  a  nobis  longius  remotus  feram  afe  transfoffam  dum- 
me  non  expt&ato  dijecaret  lapillum  reperit  elegqntîffimum  tametfi  molis  pcr^ 
exiguœ. . . .  Adeptus lapidem,  antequam  adejfemi ....  Kœmpfer ,  amœnit. 
pag.  1^%.-^  Beioardorientalis  legitimus.  Lapis  be^oard orientalis  verus^ 
ifpretiofus  Perficè  Pafahrex  quo  nobis  vox  be-^oard  enata  eft..  ..  Patria 
ijus  preeipaa  ej  Perfidis  provincia  Laar.....  Ferax  pmterea  Chùrafmia 
tffe  diçitur...  Genitrix,  ejï  fera  quœdam montana  caprim genms  quam  in- 
€olœ  Pafen ,  nàjhates  capricervam  nominant: ....  Animal  pUis  brevibus  ex 
€Înereo  rujis  vefiiîur,  magnitudine  caprœ  domefiicœ ,  ejufdemque  barbatum 
caput  obtinens.  Comua  fceminct  nulla  funt  vel  exigua;  hircus  longiora  & 
libtralius  extenfa  gerit ,  annulifqut  £ftin6lainfignioribus  quorum  numeri 
annos  œtatis  referunt  :  arniurn  undecimum  vel  dnodetimum  raro  exhiben 
dicuntur  adeoque  illum  cetatis  arnium  haud  exttdere.  Reliqmim  corpus  a 
€ervinâ  forma  colore  ér  agilitate  nil  diffère.  Timidiffimum  &  maxime 
fugitivum  efi,  inhofpita  ajperrimorum  montiujh  tefqua  incolens  &  ex  foU-^ 
tudine  montanâ  in  campos  rariffmè  defcendens ,  &  quamvis  plures  re^i 
regiones  inhabitée  lipides  tamen  be^oardïcos  non  gignit,  Cafbîni  (emporium^ 
tjl  regionis  Irak  )pro  coquinâ  nobis  capricervam,  vel  ut  reâius  dicam,  Hirco^ 
tervum  prœgrandem  vendebat  venator  qui  a  me  quafitus ,  non  audiviffe  fe 
refpondebat  befiam  illic  Icqfidem  unquam  foviffe ,  quod&  civium  quotquot 
fcrcunSatus  fum ,  teftimonia  confrmabànt. . . .  Quœ  vero  partes  tametji  ca^- 
ppcervas  alant  promifcuè-  non  omnes  tamen  herbas  ferunt  ex  quibus  de-- 
paftis  lapides  generari ,  atque  H  quidem  œque  nobdes  poffmt ,  fed  folus  ex 
tarum  numéro  ejl  mons  Baarfu .....  Nulla  ibi  ex  prœdiiHs  bèftiis  datur 
mtate  proveéla  quœ  làpidem  non  contineat  ;  cum  in  cœteris  hujus  jugi  partibus- 
(duâorum  verba  refero)  ex  dénis  in  montium  diftantioribus  ,   ex  quinquagenis 

mcûtieris,  extra  Larenfem  pminciam  ex  centenis  vix  una  fn  quœ.  lapide^ 

F/»  . . .  •        ••• 
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a  beaucoup  écrit  fur  cette  matière  »  on  doutera,  fi  c'cft 

dotetur^  coque  ut  plurîmum  exîgui  valons.  In  hircis  lapides  majores  & 
frequentius  invenhmtur  quam  in  faminis.  Lapident  ferre  judicantur  annojl, 
y  aide  macilenti ,  colla  habentes  longiora,  qui  gregem  prœire  gejliunu . . .  . 

Bepœ  ut  primum  perfojfœ  linguam  injpiciunt,   qua  fi  folito  deprehendatur 
afperior  de  prœfente  lapide  nihil  amplius  dubitant.  Locus  natalis  ejl  pylorus 
Jive  produâior  quart!  quem  vocant  ventriculi  Jitndus ,  cujus  ad  latus  pBca 
quœdamjive  fcrobiculus ,  mucofo  humore  oblitus  lapillum.  fuggerit  :  in  aliâ 
ventriculi  claffe  (praut  ruminantibus  dijlinguunturj  quam  ultimâ  bac  inveniri 
negabant. .....  Credunt  quos  plie  arum  alveoli  nonfatis  ampleâuntur  elabi 

pyloro  pojfe  Ù"  cum  excrementis  excemi  :  quinformatos  inierdum  dijfolvi 

rurfus  f  prafertim  longiori  animalis  inediâ.  Clar.  Jagerus  mild  tefiatus  tfi 

fe  dum  in  regno  Golkonda  degeret ,  gai^ellas  mas  recenter  captas  manu 

fuâ  perquifivijfe  ù'  contraâo  abdomine  Icfillos  palpajfe,  in  unâgeminos, 

in  altéra  quinos  vel  fenos.  Has  ille  befiias  pro  contemplatione  fuâ  alere 

decreverat,  caméra  hofpiciifui  inclufas;  verwn  quod  ab  omni  pabulo  abJU- 

nerent ,  quafi  perire  quam  faginari  captivig  mallera ,  maâari  cas  jujjit 

inediâ  aliquot  dierum  mactntes.  Tum  vtro  hpillos  ubi  exempturus  erat 

eorum  ne  vejiigium  amplius  invenit  jcx  quo  illos  a  jejuno  vifcere  vel  aliû 

quocumque  modo  diffolutos  credebat.  •  • .  •  Diffolutimem  mdlo  poJfe  négocia 

feri  perfuadeorji  quidem  certum  ejl  lapides  in  laco  natali  viventis  bruti  dum 

latent  nondum  gaudere  petrofâ  quam  nvbls  exhibent  duritie  fed  moUioru 

ejfe  &  qnodammodo  friabUes  infarferè  viteUi  ovi  fervente  aquâ  adduritiem 

longius  excoâi.   Hoc  propter  recenter  exfeâus  ne  unprovide  frangatur, 

vel  attraâus  nitorem  perdat ,  ab  inventoribus  confuevit  ore  recipi  i^  h  $0 

foveri  aliquandiu  dum  induruerit,  mox  goffypio  invohi  ^  afftrvarié  Affer^ 

vatio  ni  primis  diebus  coûte  fat  periculum  efi  m  adhuc  cum  infirmior, 

importuna  contreûatione  rumpatur  aut  labem  reeipiat.  Cenerationem  feri 

conjiciunt  cum  nfnofa  quadam  ex  herbis  depaflis  concoûifque  fubftantia 

yentriculorum  latera  occupât,  quee,  eg(ftis  cibis,  jejunoque  vifare  inpylorum 

confiuens  3  circa  arreptum  calculum ,  lanam  ,  paleamve  conffat  àt  coagU" 

letur  ;  ex  primo  circa  materiam  contentam  famine  ejformandi  lapidis 

fgura  pendetf  &c.  Idem.  pag.  398  ^  feq. 
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là  gazelle  commune  ou  le  pazan,  ou  lalgazel  qu'il  a 
Toulu  défigner,  comme  donnant  exclufivement  le  vrai 
héioard  oriental.  ^\  l'on  confulte  les  autres  Naturaliftes 
&  les  Voyageurs  ,,  on  feroit  tenté  de  croire  que  ce  font 
indiftindement  les  gazelles ,  les  chèvres  fauvages,  les 
chèvres  domeftiques,  &  même  les  moutons,  qui  portent 
cette  pierre  "^ ,  dont  probablement  la  formation  dépend 

♦  A  Gblconde^  ie  Roi  a  grande  provifion  d*êxceBens  bézoarcfe  ;  les 
montagnes  où  paiflêm  les  chèvres  qui  les  portent  (bm  à  lept  ou  huit: 
journées*  de  Bagnagnur  ;  ils  (e  vendent  ordinaîreuient  quarante  écus  la 
livre,  les  bng$  (ont  les  mei&eurs  ;  on. en  trouve  diuis  quelques  vaches 
qui  ibntbeaucxMip  pfcis  gros  que  ceux  des  clie  vres  ,  mais  on  n'en  fait 
pas  tant  de  cas,.&  ceux  qui  ibnt  les  plus  eftimés  de  tous  iè  tirent  d'une 
e(pcce  de  Anges  qui  (ont  un   peu  pfais  rares ,  &  ces  be'zoards  font 
petits  &  longs.  Voyage  tUTktVinot ,  tome  III,  page  ^pj.-^llfc  voit 
en  Periê  de  plus  belles  &  de  plus  exqulCcs  pierres  de  hézoard>  qu'en, 
pas  une  autre  contrée  de  ia  terre  :  on  tes  tire  du  câté  de  certains  boucs 
fiiuvoges  j  au   foie  de(queb  elles  font  attachées.  Voyage  de  Feynes , . 
pages  44  &  ^j.^Je  devrois  mettre  au  rang  des  drogues  médicinales 
le  bézoard  ,  qui  eft  cette  pierre  ù  £uneu(è  dans  la  médecine  ;  c  e/l  une^ 
pierre  tendre  cpii  (e  forme  par  pdticuies ,  comme  croifiènt  les  oigiions  ; 
on  (a  trouve  dans  le  corps  des  boucs  &  des  chèvres  âuvages  &  dO'»> 
meftiques  le  long  du  golfe  Perfique,  dans  ia  province  duGorafIbn,. 
qui  eft  Tancieime  Margiane,  incomparablement  meiHeare  que  celle 
qu'on  a  aux  Indes  dans  le  royaume  deGolconde:    mais  parce  que 
ies  chèvres  avoient  été  amendes  de  trois  foucnées  de  pays ,  ii  ne  ie 
trouva  de  bézoard  que  dans  quelques-unes,  ôc  encore  n'éioit-ce  que: 
de  petits  morceaux;  nous  gu-danie^de  ces  chèvres  qutnze  jours  en  vie  ; 
elles  étoient  nourries  d'herbe  vene  commune;  on  n'y  trouva  rien  en; 
les  ouvrant,  je  ies  gardai  ce  temps- là   pour   vérifier  ce  qui  (èdit,. 
que  c'eft  une  herbe  panicultcre ,  qui  échauffant  ces  animaux ,  produit  • 
cette  pierre  dans  leur  corps.  Les  Naturalises  Perûns  diièiu^  que  pius^ 
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plus  de  la  température  du  climat ,  &  de  la  qualité  des 

herbes 

cet  animal  paît  en  Ats  pays  arides ,  &  mange  d'herbes  sèches  ^ 
chaudes,  plus  le  bézoard  eft  làlutaîre  ;  le  Çoraflbn  &  le  bord  d» 
golfe  Perfique  font  de  ces  pays  fecs  &  arides  naturellement ,  s'il  y 
en  a  au  monde  ;  on  tfouve  toujours  au  cœur  de  ces  pierres  quelques 
morceaux  de  ronce  ou  d  auo-e  bois  autour  duquel  fe  coagule  l'humeur 
qui  compofè  cette  pierre  ;  ii  faut  obferver  qu'aux  Indes  ce  font  les 
chèvres  qui  portent  le  bézoïrd,  &  qu'en  Perfe  ce  font  les  "moutons 
&  les  boucs ,  ce  qui  feit  qu'on  eftime  plus  en  Perfe  le  bézoard  du 
pays,  comme  plus  chaud  &  plus  digéré,  &  que  même  oa  ne  fait 
pas  de  cas  de  l'autre  qu'on  donne  à  quau-e  fois  meilleur  marché  ;  le 
bézoard  de  Perfe  fe  vend  cinquante-quatre  livres  le  kourag ,  qtii  eft 
un  poids  de  trois  gros.  Voyage  de  Chardin ,  tome  II,  page  /  ^.—  Le 
bézoard  oriental  vient  d  une  province  du  royaume  de  Golconde  en 

tirant  au  Nord ,  &  il  fe  trouve  dans  la  panfe  des  chèvres Les 

payfàns  en  tâiant  le  ventre  de  la  chèvre  connoiflent  combien  elle  a  de 
bézoards,  &  la  vendent  à  proportion  de  la  quantité  qu'elle  en  a:  pour 
le  (avoir ,  ils  coulent  les  deux  mams  fous  le  ventie  de  la  chèvre  & 
battent  la  panfe  en  long  des  deux  côtés ,  de  forte  que  tout  fe  rend  dans 
le  milieu  de  la  panfe ,  &  qu'ils  comptent  jufte ,  en  les  tâtant ,  combien 
îl  y  a  de  bézoards.  ••  •  •  Plus  le  bézoard  eft  gros  &  plus  il  eft  cher, 
hauÛTant  à  proportion  comme  le  diamant  ;  car,  fi  cinq  ou  fix  bézoards 
pèfent'Une  once,  l'once  vaudra  depuis  quinze  jufqu'à dix*huit  francs, 
mais  fi  c'eft  un  bézoard  d'une  once ,  i'oïKe  vaudra  bien  cent  francs  ;; 
j'en  ai  vendu  im  de  quatre  onces  &  demi ,  deux  mille  livres. . . .  Des 
marchands  à  qui  j'avois  fait  vendre  pour  '  fonçante  mille  roupies  de 
bézoards  jn'amcnèreiu  fix  chèvres,  qui  le  portent  &  que  je  confi- 
dénii  avec  loifir.  II  faut  avouer  que  ce  font  de  belles  bêtef ,  fort  hautes 
&  qui  ont  un  .poil  fin  comme  de  la  foie..«  •  Us  me  dirent  que  l'une  de 
ces  chèvres  n  avoit  qu'un  bézoard  dans  le  ventte ,  ^  que  les  autres  en 
avoient  ou  deux ,  ou  trois ,  ou  quatre  ,  ce  qu'ils  me  firent  voir  à  l'heure 
même  en  leur  battant  le  ventre  >  de  la  manière  dont  je  l'ai  dit  plus  haut; 

ce 
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herbes  que  de  la  nature  &  de  l'efpèce  de  I animal;  fi 
Ton  vouloit  en  croire  Rumphius,  Seba  <Sc  quelques 
autres  auteurs ,  le  vrai  bézoard  oriental ,  celui  qui  a  le 
plus  d'excellence  &  de  vertu ,  proviendroit  des  finges 
&  non  pas  des  gazelles ,  des  chèvres  ou  des  moutons  *  ; 

ces  fix  chèvres  avoient  dix-fèpt  bézoards,  &  une  moitié  comme  une 
moitié  de  noifette  ;  le  dedans  étoit  comme  d'une  crotte  de  chèvre 
molle,  ces  bézoards  croiflànt  parmi  la  «fiente  qui  efl  dans  le  ventre 
de  la  chèvre  ;  quelques  -  uns  '  me  difbient  que  ces  bczoards  fè  pre- 
noient  contre  le  foie ,  d'autres  foutenoient  que  c*étoit  contre  le  cœur^ 
&  je  ne  pus  jamais  me  bien  éclaircîr  de  la  vérité, . . .  Pour  le  bézoard 
qui  vient  du  finge ,  il  efl  fi  fort  que  deux  grains  font  autant  que  fix 
de  celui  des  chèvres  ,  mais  il  efl  fon  rare ,  &  fè  trouve  particulière- 
ment dans  rile  de  Macafi!àr  ;  cette  forte  de  bézoard  efl  rond ,  au  lieu 
que  l'autre  efl  de  diverfes  figures  :  comme  ces  pierres  que  Ton  croit 
venir  des  finges  font  beaucoup  plus  rares  que  les  autres ,  elles  font 
aufli  beaucoup  plus  chères  &  plus  recherchées ,  &  quand  on  en  trouve 
une  de  la  grofltur  d'une  noix ,  elle  vaudra  quelquefi^is  plus  de  cent 
écus.  Voyage  de  Tavemier,  Urne  IV^  page  y 8  &  fuiv» 

^  De  iapîdibus  bézoard  orientalis.  Nondum  certh  inrwtuit,  quibufnam 
in  animaRbus  hi  calculi  rtperiantur;  funt  quifiatuant,  tos  in  ventriculo  ctrtx 
taprarumfpeciei generari  {RûiusfdUcet,  Gefnerus,  Tavemier,  &c ),  •  •  • 
Rumphius  in  Mufeo  Amboîn.  referi  Jndos  in  rifum  effundi  audientes , 
auod  Europe!  jîbi  imaginentur,  lapides  be^oardicos  in  ventriculis  caprarum 
fylvejlrium  generari  ;  at  contra  ipfos  affirmare ,  quod  in  Simiis  crefcant, 
vefcios  intérim ,  quânam  in  fpecie  fimiarum ,  an  in  B^vianis  diâis ,  am 
veri  in  Cercopithecis.  Attamen  id  certum  ejfe,  quod  ex  Succadana  & 
TambaSi  fitis  in  ïnfulâ  Bornéo,  adferantur,  ibique  à  monticolis  con- 
quifiti  vendantur  iis  qui  Uttus  accolunt;  hos  yerb  pojleriores  ajferere,  quod 
in  certâ  Simianun  vel  Cercopiihecorum  fpecie  hi  lapides  nafcantur; 
44dere  intérim  Indos,  quod  vel  ipfi  illi  monticola  originem  &  locanatalU 
horumce  lapidum  nondum  profè  expbrata  hobeani.  Sc^fcitatus  Jbm  fapiffimi. 

Tfitne  XIL  G  g 
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mais  cette  opinion  de  Rumphius  <Sc  de  Seba  n'eft  pas 
fondée:  nous  avons  vu  plufieurs  de  ces  concrétions 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  biipard  dejtnges,  &  ces 

ab  il/h  qui  lapides  ijlos  ex  Indiis  orient ali bus  hue-  transfenmt ,  quonam 
de  animali ,  &  quibus  i  locis  hi  proveniant  ;  fed  nihil  inde  cent  potui 
expîfccri,  neque  lis  ipfis  conjlabat  quidpiam,  nifi  quodfaltem  ab  aliis  acce-' 

perant Novi  ejfe ,  qui  longiufculos  inter  &  fphœricos  feu  oblongaro" 

îundos  9  atque  reniformes ,  dari  quid  difcriminîs  Jfatuunt.  At  imaginarium 
hoc  eft.  Neque  enim  ullâ  ratione  intrinfecus  differunt,  quando  confringuntur 
aut  in  pulverem  teruntur;  modo fuerint  genuini ,  nec  adulterati ,  ftvè  demum 
ixftmiis  aut  capris  fylvejlribus ,  aliifve  proveniant  animali  bus....  Coudent 
ht  lapides  nominibus ,  pro  varietate  linguarum,  variis,  Lufitanis ,  Pcdra 
feu  Caliga  de  Buzio;  Sinenjibus,  Gautsjo;  Aialeitis,  Culign-Kaka; 
Perfts,  Pazar,  Pazàn  feu  Beliàhar;  Arabibus,  AlbazareÎT'Berzuaharth;, 
Lufitams  Indice  incolis ,  Pedra-Bugîay?!/  Lapides -Siminrum,  juxta 
Kœmpferi  tejlimonium  vocantur, . .  •  Credibile  efi  nafci  eofdem  injlomacho, 
quùm  plerumque  in  centro  Jlraminum  lignorumve  particvla ,  muclei,  aut 
l<q)ilH  àt  alia  fmilia,  inveniantur  tanquam  prima  rudimenta  circumquet 
ûcris ,  vifcofa  materiesfefe  lamellatim  appHcat ,  &  deinceps  cruflœ  infiar , 
magis  magifque  auâa  in  lapidem  durejcit,  Pro  varietate  viâus,  quê 
vtuntur  animalia,  ipfœ  quoque  lamella  variant ,  fucceffive  fibi  mutuo  ad" 
pojitœ  ,  fenjimque  grandefcentes.  Praâu  hœ  facile  feparantur  &  per 
integrum  fœpe  flatum  ita  à  fe  mutud  Juccedunt ,  ut  decorticatum  relinqua$ft 
lapidem,  lavi  iterum  &  quafi  expolitâ  fuperpcie  confpicuum.  Lapides 
he^oard,  illis  i  hcis  Indiœ  orientalis  venientes  quibus  cum  Britannis  con^ 
mercium  intercedit ,  pro  parte  minutifunt,  &  rotundi ,  fdicumque  quandam 
fpeciem  in  centra  gerunt.  Alii  verà  teniores,  &  oblongi,  intus  continent 
Jhraminula  i  mtckos  daélylorvm ,  fèmipa  peponum ,  &  ejufmodi^  quibus 
fmplex  faltem p  aut geminum  yen  lapidis  Jhatum ,  fatis  tenue,  circumpo^ 
Jitum  eft.  Unde  in  his  ultra  dimidiam  partem  rejiculi  datur  :  &  nobis  quidem 
hi  videntur  veri  effe  fimiarum  lapides ,  utpote  maturiùs  ab  hifce  animan'^ 
abus  per  anum  excreti,  quam  ut  majorem  in  molem  potuerint  excrefcete* 
Seba  y  vol.  II  ^  pag.  1 3  o. 
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concrétions  font  toutes  différentes  du  bézoard  oriental 
qui  vient  certainement  d'un  animai  ruminant ,  &  qu'on 
peut  aifément  diflinguer,  par  fa  forme  &  par  ik  fubftance» 
de  tous  les  autres  bézoards  ;  fà  couleur  cft  ordinaire- 
ment d'un  vert  d'olive ,  brun  en  dehors  &  en  dedans , 
îSt  celle  du  bézoard  qu'on  appelle  occidental,  eft  d'un 
petit  jaune  j>lus  ou  moins  terne  ;  la  fubftance  du  premier 
cil  plus  moelleufe  &  plus  tendre ,  celle  du  dernier  eft 
plus  dure ,  plus  sèche,  &  pour  ainfi  dire,  pins  pétrce: 
d'ailleurs  comme  le  bézoard  oriental  a  eu  une  vogue 
prodigieufe ,  &  qu'on  en  a  fait  grande  confommation 
dans  \es  derniers  fiècles ,   puifqu'on  s'en   fcrvoit  en 
Europe  &  en  Afie,  dans  tous  les  cas  où  nos  Médecins 
emploient  aujourd'hui  les  cordiaux  &  les  contre -poifons  ; 
ne  doit-on  pas  préfumer  par  cette  grande  quantité  qu'on 
en  a  confomniée  ,  &  que  l'on  confomme  encore,  que 
cette  pierre  vient  d'un  animal  très-commun ,  ou  plutôt 
qu'elle  ne  vient  pas  d'une  feule  efpèce  d'animal,  mais 
de  plufieurs  animaux ,  &  qu'elle  fe  tire  également  de« 
gazelles ,  des  chèvres  &  des  moutons  ;  mais  que  ces 
animaux  ne  peuvent  la  produire  que  dans  de  certains 
climats  du  Levant  &  des  Indes  \ 

Dans  tout  ce  que  Ton  a  écrit  fur  ce  fujet ,  nouj 
n'avons  pas  trouvé  une  obfervation  bien  faite  m  une 
feule  raifon  décifive:  il  paroît  feulement  par  ce  qu'ont 
dit  Monard ,  Garcias  ,  Cliifms ,  Aldrovande  ,  Her- 
nandès ,  &c.  que  le  prétendu  animal  du  bézoard  oriental 

n'eft  pas  la  chèvre  commune  âc  domcftique,  mais  une 

Ggij 
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efpècede  chèvre  faiivage  qu'ils  n'ont  point  cara6lérifée; 
Je  mcme  tout  ce  que  Ton  peut  conclure  de  ce  qu'a 
écrit  Kœmpfer,  c'eft  que  Tanimal  du  bézoard  eft  une 
efpèce  de  chèvre  làuvage  ou  plutôt  une  efpèce  de  ga- 
zelle ,  auffi  très-mal  décrite  ;  mais  par  les  témoignages 
de  Thevenot  ^  Chardin  &  Tavernier,  il  paroît  que  cette 
pierre  fe  tire  moins  des  gazelles  que  des  moutons  & 
des  chèvres  làuvages  ou  domeftiques  ;  &  ce  qui  paroit 
donner  plus  de  poids  à  ce  que  ces  Voyageurs  en 
difent,  c'eft  qu'ils  parlent  comme  témoins  oculaires^ 
&  que  quoiqu'ils  ne  citent  pas  les  gazelles  au  fujet  du 
bézoard  >  il  n'y  a  guère  d'apparence  qu'ils  fe  foient 
trompés,  &  qu'ils  les  aient  prifes  pour  des  chèvres, 
parce  qu'ils  les  connoiffoient  bien  ,  &.  qu'ils  en  font 
mention  dans  d'autres  endroits  de  leurs  relations  *  ; 
l'on  ne  doit  donc  pas  aifurcr,.  comme  l'ont  £iit  nos 
Naturaliftes  modernes,  que  le  bézoard  oriental  vient 
particulièrement  &  exclufivement  d'uae  certaine  efpèce 
de  gazelle;  &  j'avoue  qu'après  avoir  examiné  ,  non^ 
feulement  les  témoignages  des  Auteurs  y  mais  !es  faits 
mêmes  qui  pouvoient  décider  la  queftion ,  je  fuis  très- 
porté  à  croire  que  cette  pierre  vient  également  de  la 
plupart  des  animaux  ruminans,  mais  plus  communé- 
ment des  chèvres  &  des  gazelles:  elle  eft,  comme 
l^on  fait  ,  formée  par  couches  concentriques  ,  & 
contient  fouvent  au  centre  quelque  matière  étrangère  ; 
nous   avons  recherché  de  quelle   nature  étoient  ces 

*  Voyage  de  Tavçrnîçr ,  tomt  II ,  page  2  i. 
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matières ,  qui  fervent  au  bézoard  oriental  de  noyau , 
pour  tacher  de  juger  en  conféquence  de  l'efpèce  de 
i  animal  qui  les  avoit  avalées  :  on  trouve  au  centre 
de  ces  pierres  des  petits  cailloux ,  des  noyaux  de. 
prunes ,  de  mirabolans ,  de  tamarin ,  àt^  graines  de 
caffie,  &  fur- tout  Ats  brins  de  j^aille  &  des  boutons 
d'arbres  ;  ainfi  l'on  ne  peut  guère  attribuer  cette 
production  qu  aux  animaux  qui  broutent  les  herbes  & 
les  feuilles. 

Nous  croyons  donc  que  le  bézoard  oriental  ne  vient 
pas  d'un  animal  particulier ,  mais  ^ç  plufieurs  animaux 
différens ,  &  il  n'eft  pas  difficile  de  concilier  avec  cette 
opinion  les  témoignages  de  la  plufpart  des  Voyageurs  ; 
car  en  difimt  chacun  Ats^  chofes  contraires ,  ils  n  auront 
pas  laiffé  de  dire  tou^  à  peu  près  la  vérité.  Les  Anciens^ 
Grecs  &  Latins,  n'ont  pas  connu  le  bézoard;  Galien 
cft  le  premier  qui  faffe  mention  de  i^s  vertus  contre 
le  venin  ;  les  Arabes  ont  beaucoup  parlé  de  ces  mêmes^ 
vertus  du  bézoard,  mais  ni  les  Grecs,  ni  les  Latins  , 
ni  les  Arabes  n'ont  indiqué  précifémerlt  les  animaux 
qui  le  produifent.  Rabi  Mofes ,  Égyptien ,  dit  feulement^ 
que  quelques  uns  prétendent  que  cette  pierre  fe  forme 
dans  Tangle  des  yeux ,  &  d'autres  dans  la  véficule  du* 
fiel  des  mouton*  en  Orient  :  or ,  il  y  a  des  bézoards 
ou  concrétions  qui  fe  font  en.  effet  dans  les  angles  des 
yeux  &  dans  les  larmiers  des  cerfs  &  de  quelques  autres 
animaiTX  ;  mais  cts  concrétions  font  très-différentes  dir 

bézoard  oriental ,  <Sc  les  concrétions  de  la  véficulc  du: 

G*  •  • 
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fiel  font  toutes  d'une  matière  légère,  huileufe  &  inflam- 
mable qui  ne  reflemble  point  à  la  fubflance  du  bézoard. 
André  Lacuna ,  Médecin  Efpagnol ,  dans  fes  Commen- 
taires {wv  DiofcoriJes ,  dit  que  le  bézoard  oriental  fe  tire 
d'une  certaine  efpèce  de  chèvre  (auvage  dans  les  mon- 
tagnes de  Perfe.  Amatus  Lufitanus ,  repète  ce  que  dit 
Lacuna,  &  ajoute  que  cette  chèvre  montagnarde  eft 
reflemblante  au  cerf.  Monard ,  qui  les  cite  tous  trois , 
afllire  encore  plus  pofitivement  que  cette  pierre  fe  tire 
Acs  parties  intérieures  d'une  chèvre  de  montagne  aux 
Indes,  à  laquelle,  dit -il,  j'ai  cru  devoir  donner  le 
nom  A^Cervi-capra ,  parce  qu'elle  lient  du  cerf  &  de  la 
chèvre ,  qu'elle  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  &  de  la 
forme  du  cerf,  mais  qu'elle  a,  comme  les  chèvTes, 
des  cornes  fimples  &  fort  recourbées  fur  le  dos  "•". 

♦  Lapis  Bezaar  varias  kabet  appeltationes ;  nom   Arabibus  Hager 

dicituTi  Perjis  Bezaar,  Jndis  Bezar JJle  lapis  in  intemîs panlbus 

cujufdam  animalis  Capra  montana  appellati  generatur.  ..••.«  In  Iniiœ 
fupra  Gangem  certis  montibus  Sinarum  regioni  yicinis ,  animalia  cervis 
valdè  fimïlia  reperiuntur,  tum  magnîtudine ,  îum  agititate  &  aÏÏis  notis , 
ex'ceptis  quibufdam  partibus  çuibus  cum  capris  magis  conveniunt  ut  comibus 
gua  veluti  capta  in  darfum  refiexa  kabent  &  corporis  forma,  unde  nom^n 
illis  inditUTh  cermapa  propter  partes  quas  cum  capris  &  cervis  fimiles 

obtinent, EJf  autem  animal  (ex  eorum  relatu  qui  ex  illa  regione 

redeuntes  animal  confpexerunt  )  in  quo  reperiuntur  ijfi  lapides  cervi  magni- 
tudme&  ejus  quafiformœ;  binis  dum taxas  comibus  praditum ,  latis  & 
ixtremo  mucronatis  atque  in  dorfum  valdè  recurvis ,  brèves  pilos  habens 
cîneracei  coloris  ceu  admixta  rujido  :  in  iifdem  montibus  aliorum  etiam 
colorum  reperiuntur.  Indi  vel  laqueis  vel  decipulis  illa  venantur  &  maâant* 
Adeb  autem  ferocia  funt  ut  interdum  indos  etiam  occident  9  agilia prceter  ea 
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Carcias  ab  Horto  (  Dujardin  )  dit  que  cfans  le  CorafTon 
&  en  Perfe ,  il  y  a  une  efpèce  de  boucs  *  appelée 

à"  ai  faltrnn  pnma  :  m  antris  vivant  gregatim^ue  eunt  ;  utriufqut 
fexus  mares  fàlicet  &  fambue  htveniwitur ,  voctmque  gmebmdam  tdunt. 
Lapides  autem  ex  interioribus  intejlinis  afii/çue  cavis  corporis  partibus 
educuntur. . . .  Dum  hœc  firiberem  quoddam  animal  tonfpeélu  ivi  kuic  {ni 
fallor  J  fimile ,  quia  omnes  notas  miki  habere  videbatur  qvibus  modo  def- 
cripta  prmdita  fmt  ;  efi  autem  ex  hnginquis  regionibus  per  Africam  Ge- 
nemfo  archidiaeono  Nebienfi  delatvm  t  magnitudine  cervi,  tapite  &  me 
cervino,  agile  injlar  cervi ,  pUi  &  color  cervo  Jîmiles  ;  corporis  forma  captant 
refert,  nam  magno  hirco,fimile  ejl ,  hircinos pedes  hahens  &  bina  comua 
in  dorfum  inflexa  extrema  parte  contorta  ut  hîrcina  videantur,  reRquis  autem 
partibus  cervum  amulatur.  Illud  autem  valdè  admirandtm  quod  ex  turre  fe 
prœcipitans  in  comua  codât  Jine  ullâ  noxâ  :  vefcitur  kerbis,  pane,  legur 
minibus  omnibufque  cibis  qag  illi  pnebentur  :  robujlum  eft  &  ferreâ 
catena  vinûum,  quia  omnes  fines  quibus  ligabatur  rodebat  &  rumpebat , 
Nie.  Monardi  de  Lapide  Bezoar.  Db.  interprète  CaroJo  Clufio.  Rha^ 
phelengia ,  jfoj. 

'  Efl  in  Corafene  &  Perfiâ  Hirci  quoddam  genus ,  quod  Pazan  linguâ 
Perftcâ  vocant,  rufi  aut  alterius  coloris  {  ego  rufim  &  pragrandem  Cote 
vidi)  medioeri  altitudine,  in  cujus  ventriculoft  hic  lapis  be^ar....  Ceterum 
mn  folum  generatur  hic  lapis  in  Perfiâ ,  fed  etiam  nommllis  Malacœ  lotis, 
&  in  infulâ  qua  à  Vaccis  nomen  fumpfit ,  haud  procul  a  promontorio  C^ 
morim.  Nam  cum  in  exercitus  annonam  nvuflarentiir  iftic  muiti  prs- 
grandes  hirci,  in  eorum  veiuriculis  magna  ex  parte  hi  lapides  repert 
funt.  Hincfaâum  efi,  ut  quotquot  ab  eo  tempore  in  banc  infulam  appellant 
iircos  obtruncent,  lapide/que  ex  iis  tollant.  Verum  nulli  Perfitis  boàitatè 
eomparari'  poffunt.  Dextri  autem  adeà  fini  Mauritani ,  ut  facile  quâ  in 
regione  nati  fintfmguTi  lapides ,  difcemt^e  &  dijudicare  pojjint. . . .  Vocatur 
emtem  hic  lapis  Pazar  a  Pazan,  idejl,  hhrcorum  Arabibus,  tum  Petfis 
&Corafone  ineolis:  nos  corrupto  nomîne  Bczar,  atque Indi  magts  corruptl 
Bazar  appellant,  quafi  dicds  lapidem  forenfem  :  nam  Bazar  eorum  linguâ 
forum  efi.  Garcias  ab  Horto  ,  Aroniat.  Hift.  btçrpr«e  Carolo  CluCb. 
J^helengii ,  tSej  ,  pag.  a  i  d. 
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Pûfan  *^  &  que  c'eft  dans  l'eftomac  de  ces  houes  que 
s'engendre  le  bézoard    oriental;  que  cette  pierre  fe 
trouve,  non-feulement  en  Perfe,  mais  aufli  à  Malacca 
&  dans  l'île  des  Vaches,  près  le  cap  Comorin.  Que 
dans  la  grande  quantité  de  houes  que  Ton  tuoit  pour  fa 
fubfiftance  des  Troupes ,  on  cherchoit  ces  pierres  dans 
i'eftomac  de  ces  animaux ,  &  qu'on  y  en  trouvoit  affez 
communément;  Chriftophe  Acofta  '',  répète  à  ce  fujet 
ce  que  difent  Gardas  <Sc  Monard,  (ans  y  rien  ajouter  de 
nouveau;  enfin  pour  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  a 
rapport  au  détail  hiftorique  de  cette  pierre,  nous  ohfer- 
verons  que  Kœmpfer,  homme  plus  (avant  qu'ohfervateur 
exa6l,  s'étant  trouvé  dans  la  province  deLaar  en  Perfe, 
aflfure  être  allé  avec  Acs  naturels  du  pays  à  la  chaflTe  du 
howc pafan^  qui  produit  lehézoard,  qu'il  dit  en  avoir, 
pour  ainfi dire,  vu  tirer  cette  pierre,  &  qu'il  a(rure  encore 
que  le  vrai  hézoard  oriental  vient  de  cet  animal  ;  qu'à 
la  vérité  le  houe  ûhu^  dont  il  donne  auffi  la  figure, 
produit  dans  ce  niême  pays  deçhézoa^ds,  comme  le 

*  Nota,  II  nous  paroîi  que  Kœmpfer  a  emprunté  de  Monard  &  de 
Gardas  les  noms  de  Cervi  -  capra  ou  Capri  -  ccrva ,  &  de  Pû/àn  c(u'i| 
donne  à  l'animal  du  bézoard  oriental. 

^  Generatur  {fte  lapis  in  yentrip^lis  anima/ium  hirco  ferè  fimilium ,  arietis 
pragrandis  magnitudine ,  cqlore  riifo,  uti  cervi  propèmodum ,  agi  H  g  & 
^cutijjîmi  auditûs,  à  Perfis  Pazan  appellatg,  quod  variis  India  ptovinciis^ 
uti  in  promotttorio  Çomorim ,  éf  nonnullis  Afalacœ  locis ,  tum  etiam  in 
Perfiâ  ^  Corafone ,  infulifque  quœ  à  Vaccâ  cognomen  adeptœfunt,  invenitufp 
Çhrîftpphpri  Acofta,  i^roimt.-  liber ,  çip.  xxxyi ,  interprète  Caro^o 
Ciufio  ,  pag.  3.7^, 

bouc 
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Ibouc  pafan  ,  mais  qu'ils  font  fort  inférieurs  en  qualité  : 
par  les  figures  qu'il  donne  de  ces  deux  animaux ,  le 
pafin&Iahu,  on  feroit  induit  à  croire  que  la  première 
figure  repréfente  la  gazelle  commune  plutôt  que  le  vrai 
pafàn ,  &  par  fa  defcription  on  feroit  porté  à  imaginer 
que  fon  pafàn  eft  en  effet  un  bouc  ôl  non  pas  une 
gazelle  ,  parce  qu'il  lui  donne  une  barbe  femblable 
à  celle  des  chèvres;  &  enfin  par  le  nom  ahu  qu'il 
donne  à  fon  autre  bouc ,  auffi-bien  que  par  la  féconde 
figure,  on  feroit  fondé  à  reconnoître  le  bouquetin 
plutôt  que  le  véritable  ahu ,  qui  efl  notre  tzeiran  ou 
groffe  gazelle;  ce  qu'il  y  a  de  plus  fmgulier  encore, 
c'efl  que  Kœmpfer ,  qui  femble  vouloir  décider  l'ef- 
pèce  de  cet  animal  du  bézoard  oriental ,  &  qui  affure 
que  c'efl  le  bouc  fauvage  ,  appelé  pafan ,  cite  en 
racme  temps  un  homme ,  qu'il  dit  très-digne  de  foi , 
lequel  cependant  affure  avoir  palpé  les  pierres  de  ce 
même  bézoard  dans  le  ventre  des  gazelles  à  Golconde  ; 
ainfi  tout  ce  qu'on  peut  tirer  de  pofitif  de  ce  qu'a 
écrit  Kœmpfer  à  ce  fujet ,  fe  réduit  à  ce  que  ce  font 
deux  efpèces  de  chèvres  fâuvages  &  montagnardes; 
le  pazan  &  l'ahu ,  qui  portent  le  bézoard  en  Perfe , 
&  qu'aux  Indes  cette  pierre  fe  trouve  auffi  dans  les 
gazelles.  Chardin  dit  pofitivement,  que  Je  bézoard 
oriental  fe  trouve  dans  les  boucs  &  chèvres  fâuvages 
&  domefliques  ,  le  long  du  golfe  Perfique  &  dans 
plufieurs  provinces  de  l'Inde  ;  mais  qu'en  Perfe  on 
le  trouve  auffi  dans  les  moutons  :  les  Voyageurs 
TomXlh  H  h 
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HoHancfois  * ,  dîfent  de  même  qu'il  fe  prôcfuit  dàns^ 
reftoniac  des  hfebis  ou  des  chèvres  ;  Tavernier? 
témoigne  encore  plus  pofitivement  que  ce  font  desf^ 
chèvres  dortteftiques ,  il  dit  qu'elles  ont  du  poil  60» 
comme  de  la  foie  ,  &  qu'ayant  acheté  fix  de  cei 
chèvres  vivantes,  il  en  avoit  tiré  dix-fept  bézoards 
entiers  &  une  portion  grofle  comme  une  moitié  de 
iloifette,.  &  erifuite  il  dit  qu'il  y  a  d'autres  bézoards^. 
que  l'on  croit  venir  des  fmges ,  dont  les  vertus  font 
encore  plus  grandes  que  celles  du  bézoard  dcschèvfes^ 
^u -on  en  tire  auffi  des  vaches ,  mais  dont  les  vertus, 
font  inférieures,  &c.  Que  doit -on  inférer  de  cette 
variété  d'opinions  &  de  témoignages,  qu'en  peut-on 
conclure  îfihoti  que  le  bézoard  oriental  ne  vient  pai^ 
d'une  feule  efpèce  d'animal ,  mais  qu'on  le  trouve  au 
cofTtraite  dhns  plufieurs  animaux  d'efpèces  différentes  ^. 
(k,  fur^tôut  dahs  les  gazelles  &  dans  les  chèvres. 
A  l'égard  des  bézôârds  occidentaux,  nous  pouvons 

^  On  trouve  dans  l'îfe  devBofher  k  fknieufe  pierre  de  Ëezoard ,  qui 
in  fort  prédeufe  &  rec^herchée  i  caufe  de  (a  venu  contre  le  poiibn  ; 
•lie  (è  produit  dans  le  rentricule  A^  Brebis  ou  des  ehètreS(>  autour 
d'un  bouton  ou  puftufe  Inince  qui  eil  au  milieu  du  Ventricule,  &  qui 

iê  trouve  dans  la  pierre  mémt On  con^edure  que  le  bézoard , 

^ui  vient  du  ventricufe  des  brebis ,  &  h  pierre  du  fiel  des-  pourceaux 
îe,  fomient  par  la  verni  dé  quelques  herbes  particulières  que  Ces  àlû-^- 
itaaux  mangent,  vu  que  l'on,  d'enu-ouve- pas  également  dans  tous  k^^- 
pays  des-  Inde^  oriêmales,  qUôiqui'ii  y  ait  par*tour  des  herbages  vfi^^ 
lès  bêtes  mangeiii.  Voyage  dtlh  Compagnie  in  Indes  de  Holtuniepr 
tome  II,  page  i^i  ;,  voye^  auffi  le  voyage  de  Mandeljlo^  fuite  de,  ik' 
relation  d*OIéarius  jAome  II  9  page  ^ff^f 
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afliirer  qu'ils  ne  viennent ,  ni  des  chèvres ,  ni  des 
gazelles  ;  car  nous  ferons  voir  dans  les  articles  fiiivans^ 
>qu'il  ny  a  ni  chèvres,  ni  gazelles,  ni  même  aiiciirj 
animal  qui  approche  de  ce  genre  dans  toute  l'étendue 
•du nouveau  monde;  au  lieu  de  gazelles,  l'on  n  a  trouve 
•que  des  chevreuils  dans  les  bois  de  T  Amérique;  au  lieu 
de  chèvres  &  de  moutons  fàuvages ,  on  a  trouvé  fur 
les  montagnes  du  Pérou  &  du  Chili  des  animaux  tout 
difFérens ,  les  Lamas  &  les  Pacos ,  dont  npqs  ayon§ 
<Iéjà  parlé  *  :  les  Anciens  Péruviens  n'avoient  pas  d  autre 
bétail,  &  en  même  temps  que  ces  deux  ej^èce$  étoieraj; 
en  partie  réduites  à  T^tat  de  doniefticicé ,  elles  fubfif^ 
toient  en  beaucoup  phis  grand  nombre  dans  leur  état 
*de  nature  &  de  liberté  fur  les  montagnes  ;  les  lamas 
làuvages  fe  nommoient  Jiuanacus  &  les  pacos  vïcutmas^ 
<l'oii  Ton  a  dérivé  le  nom  de  vigogne^  qui  défigne  en 
effet  le  même  animal  que  4e  pacos  :  tous  deux ,  c'eft- 
à -dire,  le  lamas  &  le  pacos  produifent  des  bézoards^ 
mais  \e%  domefliques  plus  rarement  que  les  iauvages. 

M.  Daubenton  'v,  qui  a  examiné  de  phis  près  quç 
|)erfonne  la  nature  des  '  bézoards  ^  penfe  qu'ils  font 
compofés  d'une  matière  de  même  nature  que  celle  qui 
s'attache  en  forme  de  tarare  brillant  &  coloré  fur  les 
4ents  des  animaux  ruminans  ;  on  veira  dans  la  defcrjptiQn 

""  Voyez  dans  le  volume  IX  de  cène  .Hifk>ire  nturelle ,  raniclç 
^desaimnaux  du  nouveau  cominenu 

^  Voyez  draprès  la  deicripUon  de$4liffiïeDS.bezoards^.<^  font  M 
^Cabinet  jdu  RoL 

HJiy 
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qu'il  a  Élite  des  bézoards ,  dont  nous  avons  une  col*' 
iedion  très-nombreufe  au  Cabinet  du  Roi ,  quelles  font 
les  différences  effentielles  entre  les  bézoards  orientaux 
&  les  bézoards  occidentaux.  Ainfi  les  chèvres  des  Indes 
orientales  ou  les  gazelles  de  Perfe  ne  font  pas  les  feuls 
animaux  qui  produifent  des  concrétions  auxquelles  on 
a  donné  le  nom  debéioard ;  le  chamois*,  &  peut-être  le 
bouquetin  des  Alpes;  les  boucs  de  Guinée'',  &plufieurs 
animaux  d'Amérique  "" ,  donnent  auffi  des  bézoards; 

'  Nous  nous  informâmes  aiyc  pays  Aç^  Griibns  de  deux  chofes, 
dont  nous  avions  eu  déjà  quelque  inftrudîon  à  Po(chiaro ,  l'une  eft 
de  ces  balles  qu'on  trouve  dans  reftoniac  des  chamois ,  elles  font  do 
la  groflèur  d'une  balle  de  tripot ,  &  même  quelquefois  un  peu  plus 
groflc^;  les  Allemands  les  appellent  Kemskougnel,  &. prétendent  s^tn 
Icrvir  utilement  comme  du  bézoard  ,  qui  vient  dé  la  même  manière 
diins  i'eftomac  de  certaines  chèvres  dès  Ii^des.  Voyage  dT Italie ,  &c.  par 
Jacob  Spon  &  George  Wheler.  Lyon ,  i  67  8 ,  tome  11^  page  j  y  y.  —  Près 
de  Munich  dans  un  village  ix>mnié  Lagrem ,  qui  eft  au  pied  des  Monts , 
nôtre  Hôte  nous  fit  voir  de  certaines  boulettes  ou  malles  brunes  de 
la  groHèur  d'un  œuf  de  poule  ou  peu  moins,  qui  (ont  une  eipèce  de 
bézoard ,  tendre  &  imparfait ,  &  qui  (è  trouvent  communément  en 
ce  pays-là  dans  i'eftomac  Ats  chevreuils  :  il  nous  aflùra  que  cela  avoif 
de  grandes  venus,  ôc  qu'il  en  vendoit  iôuvent  aux  émingers,  il  les 
eftimoit  dix  écus  la  pièce.  Voyages  des  Afijftonnalres ,  tome  I,page  1 2r^ . 

'  A  Congo-  &  à  Angola  ,  lorfîjue  les  boucs  (âuvages  commencent  à 
vieillir ,  on  leur  trouve  dans  le  ventre  certaines  pierres  qui  reflèmbiént 
au  bézoard]   celles  qur  (e  trouvent  dans  les  mâles  païïènt  pour  Ie9 
meilleures,  &  font  vantées  par  les  Nègres  comme  un   (pécifiquc,. 
éprouvé  dans  plùfiéurs  maladies,  fur -tout  contre  le  poifon.  Hlfioirc 
générale  des  voyages,  par  M.  l'Abbé  Pre^ofl ,  tome  V,  page  8^: 

^  Accepimus  aperitis  venatoribus  reperiri  lapides  be^oarJ  in  ovibus  HHs 
peruinis  cormmm  expertibus  quas  Bicuioas  yocant;  (fua{^  enim  alia^camuta^ 
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&  fi  nous  comprenons  fous  ce  nom  toutes  les  con- 
crétions de  cette  nature  que  Ton  trouve  dans  les  ani- 
maux, nous  pouvons  àffurer  que  laplufpart  des  quadru- 
pèdes, à  l'exception  Aqs  carnaffiers,  produifent  des 
bézoards ,  &  que  même  il  s'en  trouve  dans  les  cro^ 
codiles  &  dans  les  grandes  couleuvres  '^. 

Tarucae  vocata  if  aliœ  quas  dicunt  Guanacas)  prœterea  in  Teuhtlalmaçartié 
guœ  caprarum  mediocrium  paulove  majori  confiant  magnitudine. . ..  Deindc 
inquodam  damarum  génère  quas  Macailehichiltîc  aut  Temainaçame  aph 

pellani Necnon  in  ibicibus  quorum  hic  redundat  copia  ;  ut  Hifpanos 

^  apud  banc  regionem  fréquentes  cervos  taceam  in  quibus  quoque  eft  la- 
pident, de  quo  prœfens  efi  injlitutus  fermo  reperire  :  Capreas  etiam  cornuum 
expertes  quas  audio  pajfim  reperiri  apud  Peruinos ,  &  ut  fummatim  dicantp 
vix  eft  cervorum  caprearumque  genus  ullum ,  in  cujus  ventriculo  aliâve  in^ 
temâ  parte,  fuâfponte,  exipfis  alimoniœ  excrementis,  lapis  hic  qui  etiam 
in  tauris  vaccifque  folet  offendi,  non  paulatim  concrefcat  &  generetur,  multis 
fenfm  additis  &  cohœrefcentibus  membranulis  qualesfunt  cœparum.  Ideb  non 
nifi  vetujtijfimis  &fenio  perte  confeâis  lapides  hi  reperiûntur;  ne  que  ubiqûe 
Jed  certis  Jlazifque  locis.  • . .  Variis  hos  lapides  reperies  fbrmis  &  coloribus; 
idios  nempe  candejientes  >  fifcos  alios ,  alios  luteos ,  quofdam  cinereos  ni^ 
grofque  &  vitri  aut  objdiani  lapidis  modo  micantes.  Hùs  ovi  illos  rotunda 
jpgura  '&  alios  triangula,  &c.   Nard.  Ant.  Recchi.  Apud  Heriund. 
gag.  }2j  & }2  (f.  —  Wafîèr  trouva  dans  l'effomao  d'une  chèvre  /au- 
vage  que  les  E(pagnols  ont  nommée  Cornera  de  terra,  treize  pierres  de 
bézoard  de  différentes  figures  s  dont  quelques-unes  reflembloient  au 
.corail;  quoiqu'elles  fuflènt  entièrement  vertcs^  lorfqu'il  les  découvrit, 
'  elles  devinrent  en(uîte  de  couleur  cendrée.  Hifioire  générale  des  voyages , 
par  M,  l'Abbé  Prevojl ,  tome  Xll ,  page  6 j  8.  Nota.  Ce  Cornera  de 
terra  n'eft  point  une  chèvre  ou  une  gazelle ,  c*eft  le  Lama  dû  Pérou. 

*II  y  a  encore  une  autre  pierre  qu'on  appelle /?/VVr^  du  Serpent  au 
thtiperon ,  c'eft  une  efpèce  de  (èrpent ,  qui  a  en  effet ,  comnie  un  * 
chaperon  qui  lui  pend  derrière  la  tête... •  &  c'eft  derrière  ce  chaperon^ 

M  h  iij. 
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II  Élut  donc ,  pour  avoir  une  idée  nette  de  ces  con- 
crétions ,  en  Élire  plufieurs  claflès ,  il  faut  les  rapporter 
aux  animaux  qui  les  produifent ,  &  en  même  temps 
Teconnoître  les  climats  &  les  alimens  qui  Êivorifent  le 
plus  cette  elpèce  de  production. 

I  .**  Les  pierres  qui  fe  forment  dans  la  veïïie ,  dans 
les  reins  de  l'homme  &.  des  autres  animaux ,  doivent 
^tre  réparées  de  la  clafle  des  bézoards ,  &.  défignées 
par  le  nom  de  calcub,  leur  fubftance  étant  toute  diffé^ 
rente  de  celle  des  bézoards  ;  on  les  reconnoît  aifément 
à  leur  pdànteur ,  à  leur  odeur  «rineufe  &  à  leur  com- 
pofition ,  qui  n'eft  pas  régulière ,  ni  par  couches  minces 
j8l  concentriques ,  comme  celle  Acs  bézoards. 

2."  Les  concrétions  que  l'on  trouve  quelqadbis 
<îans  la  véficule  du  fiel  &  dans  le  foie  de  l'homme  * 
des  animaux  ne  doivent  pas  être  regardées  comme  des 
I>ézoards ,  on  les  diftingue  focilement  à  leur  légèreté^ 
Itvs  couleur  &  leur  inflammabilité ,  &  d'ailleiurs  elles 
jie  font  pas  formées  par  couches  autour  d'un  noyau , 
jcomme  le  font  les  bézoards. 

2.°  Les  pelottes  que  l'on  trouve  aflez  fouvent  dans 
l'efiomac  des  animaux»  &  fur-tout  des  ruminans  ne 
font  pas  de  Aurais  bézoards  ;    ces  pelottes  que  Ton 

^œ  fc  trouve  la  pîcrrc ,  la  moindre  ^6ant  de  la  groflèur  d*iin  œuf 

]de  poule II  n  y  a  de  res  icrpeiis  qu'aux  côtes  de  Mélinde ,  & 

jOTi  peut  avoir  de  ces  pierres  par  le  moyen  des  Matelots  &  des  Soldats 
"Ponugais,  qui  reviennent  de  Mozambique.  Voyage  de  Ta^emier^ 
tomt  IV, page  So.—  Ypyez  auflî  la  defcription  fuîvantc  des  àS^lrpfi 
l^ezoards  du  Cabinet  ^u  TloL 
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appefle  égagropiks,  font  compofées  à  l'intérieiir  àts^  poils 
que  {^animai  a  avalés  en  fe  léchant,  ou  des  racines  dxvrts 
ijii 'il  a  broutées  &  qu'il  n'a  pu  digérer,  <&  a  l'extérieur 
dfes  font  pour  laplufpart  enduites  d'une  ^fubftance  vif- 
queufe  aÏÏez  femblable  à  celle  des  bézoards;  ainfi  les 
égagropiles  n'ont  rien  des  bézoards  que  cette  couche 
extérieure ,  &  la  feule  infpedion  fuffit  poi>r  diftinguer 
les  uns  des  autres. 

4."*  On  trouve  fbuvent  des  égagropiles  dans  les 
animaux  des  climats  tempérés  &  jamais  des  bézoards  ; 
»os  bœufs  ÔL  vaches,  fes  chamois  des  Alpes  *,  les 
porc -épis  d'Italie  ^  ne  produifent  q^\e  des  égagropiles; 
les  animaux  dts  pays  les  plus  chauds  ne  donnent  au 
contraire  que  des  bézoards  ;  l'éléphant  ^ ,  le  rhinocéros  ^ 
les  boucs ,  les  gazelles  de  l'Afie  &  de  l'Afrique ,  Je 
fama  du  Pérou,  &c.  produifent  tous,  au  lieu  d'égagro* 
piles ,  des  bézoards  folidcs ,  dont  la  grojffcur  &  la  fubf- 
tance  varient  relativement  à  la  différence  des  animaux 
&  At%  climats. 

5 .''  Les  bézoards  auxquels  on  a  trouvé  ou  fuppofc 
le  plus  de  vertus  &  de  propriétés ,  font  les  bézoards 
orientaux,  lefquels  comme  nous  l'avons  dit  proviennent 
des.  chèvres ,  des  gazelles  &  des  moutons  qui  habitent 

*  Voyez  la  note  *  de  la  page  144  de  ce  volume. 

^  Nous  avons  trouve  une  ^gagropile  dans  un  porc-epi ,  quî  nous 
»  été  envoyé  de  Rome  en  17^3. 

'Voyez  la  defcrîption  de  la  partie  du  Cabinet,  qui  a  rapport  à^ 
lléiéphaot  &  m  iliiaocâos ^.îomc  XI  dî  ccUc  HWoifc  namrctlh' 
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fur  les  hautes  montagnes  de  l'Afie  ;  les  bézoarJs  d\me 
qualité  inférieure,  &  qu'on  appelle  ^ff/^/^M/x,  viennent 
des  lamas  <Sc  des  pacos  qui  ne  le  trouvent  que  dans  les 
montagnes  de  l'Amérique  méridionale  ;  enfin  les  chèvres 
&  les  gazelles  de  l'Afrique  donnent  aufli  des  bézoards, 
mais  qui  ne  font  pas  fi  bons  xfde  ceux  de  ÏAùe. 

.  De  tous  ces  faits,  on  peut  conclure  qu'en  général  les 
bézoards  ne  font  qu'un  réfidu  de  nourriture  végétale^ 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  animaux  carnaffiers ,  & 
qui  ne  fe  produit  que  dans  ceux  qui  fe  nourriffent  d€ 
plantes  ;  que  dans  les  montagnes  de  l' Afie  méridionale 
les  herbes  étant  plus  fortes  &  plus  exaltées  qu'en  aucun 
autre  endroit  du  monde  ^  les  bézoards  qui  en  font  les 
réfidus ,  ont  aufli  plus  de  qualité  que  tous  ies  autres  ; 
qu'en  Amérique  où  la  chaleur  eft  moindre ,  les  herbes 
des  montagnes  ayant  auffi  moins  de  force ,  les  bézoards 
qui  en  proviennent  font  inférieurs  aux  preçniers  ;  Si 
qu'enfin  en  Europe  où  les  herbes  font  foibles  &  dans 
toutes  les  plaines  des  deux  continens  où  elles  font 
groffières ,  il  ne  fe  produit  point  de  bézoards  ,  mais 
feulement  des  ^gagropiles  qui  ne  contiennent  que  des 
poils  ou  des  racines,  &  des  filamens  trop  durs  que 
i'animal  n  a  pu  digéren 
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DE    LA    GAZELLE, 

JL  a  Gazelle  {pi  xxill)  eft  un  animal  ramînant ,  de  la  grandeur 
du  Chevreuil ,  elle  lui  reflèmble  aufli  beaucoup  par  les  proportions 
du  corps,  mais  elle  en  diffère  entièrement  par  \ts  cornes  (pi  xjcxi, 
fg.  i)  :  au  lieu  d'être  folides  comme  le  bois  du  Cerf,  du  Renne, 
du  Chevreuil,  &c;  elles  ont  une  cavité  comme  les  cornes  du 
Taureau ,  du  Bélier ,  du  Bouc ,  &c  ;  elles  font  noirâtres ,  placées 
à  une  petite  diftance  au*de(Iùs  des  yeux  &  courbées  en  arrière 
&  en  bas,  à  l'exception  de  leur  extrémité,  qui  k  recourbe 
obliquement  en  avant  &  en  dedans  ;  elles  ont  treize  ou  quatorze 
anneaux  iaillans ,  les  premiers  font  tout  le  tour  de  la  corne  & 
ne  laiflènt  que  peu  de  didance  enti'eux,  les  autres  (ont  plus 
éloignés  &  pe  s'étendent  pas  iùr  le  côté  poftérieur ,  ils  font 
obliques,  fe  trouvant  pofes  plus  bas  for  le  devant  que  for  les  côtés 
de  la  corne;  quelques-uns  de  ces  anneaux  compofont  unefpimle, 
die  aboutit  par  fos  deux  extrémités  à  des  anneaux  r^uliers, 
qui  par  cette  réunion  fomblent  être  fourchus;  le  bout  de  fa 
corne  eft  liflè,  il  y  a  for  le  refte  de  fon  étendue  de  petites  ftrici 
longitudinales;  ces  cornes. ont  à  peu  près  la  niême  longueur  que 
la  tête  for  deux  fquelettes  de  gazelles  qui  font  an  Cabinet  du 
Roi ,  dont  l'un  a  été  fait  en  Syrie. 

'  La  peau  de  la  gazelle,  dont  ce  fquelette  a  été  tiré  ,  a  au^i  été 
envoyée  au  Cabinet  ;  le  deffos  du  chanfrein  Se  k  front  font  de 
couleur  rouflè  avec  une  t^he  noire  au  milieu  ;  il  y  a  de  chaque 
côté  du  chanfrein  une  bande  blanche  avec  quelques  teintes  de 
Tome  XI I.  I  i 
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rouflatre ,  qui  5  étendent  depuis  les  narines  jufqu'aux  yeux ,  on  voft 
au-deflbus  de  cette  bande  une  autre  bande  de  couleur  rouflè^ 
avec  quelqu  apparence  de  noirâtre  ;  ii  y  a  une  tache  d'un  blanc 
rouflàtre  derrière  i  œil  &  trois  bandes  longitudinales  formées  (ûr 
ia  face  interne  àts  oreilles  par  àes  poils  blancs;  la  fece  externe 
Ats  oreilles  &  le  refte  de  la  tête ,  à  l'exception  du  bas  de  la 
mâchoire  inférieure ,  le  derrièi^e  &  les  côtés  du  cou  »  le  dos ,  la 
croupe,  les  côtés  du  corps,  l'épaule,  la  cuifle,  la  ^e externe  de 
l'avant  -  bras  &  de  la  jambe  proprement  dite ,  les  canons  &  les 
pieds  font  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  fiancée  &  tdnte  de 
roux  ou  de  brun  en  plufieurs  endroits;  il  y  a  quelque  mélange 
de  cette  dernière  couleur  (iir  le  corps  &  une  large  bande  pref- 
qu'entièrement  brune  qui  s'étend  fur  les  côtés  du  corps ,  depuis 
l'épaule  juique  fiir  la  cuifle;  la  face  externe  de  i'avant^bras  &  les 
canons  des  quatre  jambes  font  roux ,  à  l'exception  de  ia  face  in- 
terne di^s  canons  des  jambes  de  devant ,  qui  eft  d'un  fauve  très- 
clair;  le  derrière  àç&  paturons  &  la  couronne  ont  une  couleur 
brune*foncée  ;  le  defibus  de  la  mâchoire  inf^ieure ,  le  devant  du 
cou,  la  poitrine,  le  ventre,  les  fefîes,  la  face  interne  de  l'avant- 
bras  &  de  la  jambe  font  blancs;  il  y  a  au-deffus  de  ia  face 
antérieure  des  canons  Aqs  jambes  de  devant ,  un  peu  au  -  defibus 
du  genou,  une  broflè  de  poils  couchés  en  bas ,  plus  longs ,  plus 
ferrés  &  plus  fermes  que  les  autres;  ces  brofiès  Ibnt  brunes,  mais 
en  écartant  les  poils  on  voit  que  ceux  qui  font  couverts  ont  une 
couleur  £urve  ou  blanche  ;  la  gazelle  a  au-devant  de  chaque  eeil 
un  larmier  comme  le  cerf. 

On  a  aufTi  envoyé  de  Syrie  au  Cabinet  une  jeune  gazelle 
cdnfervée  dans  l'efprit  de  vin;  fes  dimenfions  font  rapportées 
dans  la  table  fuivante;  les  cornes  ne  font  pas  encore  formées^ 
mais  on  iènt  fur  le  front  des  tubercules  qui  indiquent  leur  origine; 
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il  y  a  au-devant  des  orbites  un  larmier  bien  apparent,  dont 
1  orifice  e(l  long  de  trois  ou  quatre  lignes  &  placé  en  forme  de 
croiflânt  contre  le  bord  de  lorbite;  ce  laitnier  a  deux  lignes  de 
profondeur.  Le  poil  de  la  tête  a  des  teintes  de  âuuve  »  de  j6ux 
&  de  blanchâtre  ;  en  comparant  cette  gazelle  avec  la  peau  que 
fai  décrite ,  on  reconnoît  aiiëment  fur  la  petite  gazelle  les  vefliges» 
de  la  bande  rouflè  du  milieu  du  dianfrein,  de  la  bande  blancha 
&  de  la  bande  mêlée  de  roux  &  (k  noirâtre  des  côtés  du  chan^ 
frein,  &  on  aperçoit  te  bianc»  du  deflbus  de  lœil;  les  troi$ 
bandes  longitudinales  formées  par  des  poils  font  déjà  bien  marquées 
fîir  la  face  interne  de  l'oreitle  :  les  bords  de  cette  face  font  audi 
couverts  de  poils  ;  la  face  externe  de  1  oreille  &  toutes  les  partie3 
qui  font  de  couleur  fauve  fur  la  gazelle  adidte ,  ont  à  peu  près 
k  même  couleur  fur  la  petite  gazelle  dont  il  2; agit»  mais  elle  n'a 
qu'une  couleur  blancliâtre  ou  fauve  très-claire  fur  les  parties  qui 
font  blanches  dans  l'autre  ;  il  y  a  du  brun-noirâtre  fur  les  côtés 
du  corps ,  fur  la  couronne,  contre  les  âbots  &  fur  la  broflèqui 
eft  déjà  bien  formée. 

Je  naî  vu  fur  le  ventre  que  deux  mamelons  (A  B,  jig.  i , 
pL  xxiv)  placés  à  quatre  pôiicès  dèdiftànce  de  laiius  (C)  & 
près  l'un  de  1  autre  ;  mais  je  n'ai  pu  reconnokre  exaélement  la 
difbnce  qui  étoit  entre  deux \  parce  que  le  ventre  avoit  été  ouvert 
dans  cet  endroit  ;  il  fè  trouve  dans  les  aines  à  côté  de  chaque 
mamelon  une  poche  (DE)  qui,  étant  ouverte,  a  environ  dix 
lignes  de  diamètre  à  (biî  entrée  ;  elle  s'étend  en  arrière ,  elle  a 
fêpt  lignes  de  profondeur  ^  Z' /^,  <?/i  voit  le  fond  F,  parce  que  cette, 
poche  a  été'  coupée  )  ;  les  parois  inférieures  de  chacune  de  ces 
poches  font  formées  par  une  duplicature  de  la  peau,  con^me  la, 
poqhe  du  6rigue  femelle;  mais  celles  de  la  gazelle  ne  paroiflent 
pas  avoir  de  rapport  aux  nouveaux  nés  ^  comnie  celle  du  farîgue  ; 
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quoique  les  mamelons  fbient  placés  fur  leurs  bords,  il  s'eft  trouvé 
dans  leur  fond  un  peu  de  matière  graifleufe  &  blanchâtre* 

Les  fécondes  phalanges  {G  H,  fig.  i  ,.ph  xxiv )  àss  doigts 
de  k  gazelle  ne  tiennent  l'une  à  l'autre  que  par  kûrs  cotés  poP 
teneurs  qui  font  réunis  par  la  peau;  la  paitie  inférieure  (IK) 
àts  premières  phalanges  n  a  pas  plus  d'adhérence  ;  mais  à  l'en* 
droit  (L)  de  l'articulation  ài^  fécondes  phalanges  avec  les  troi<- 
fièmes  il  y  a  une  cloifon  (L)  form^  par  la  peau  qui  attache 
ies  deux  doigts  l'un  à  l'autre;  cette  cloifon  termine  une  cavité 
qui  efl  entre  les  lecondes  phalanges  des  doigts  &  entre  la  poitie  m- 
Prieure  à^  premières;  cette  conformation  des  pieds  de  la  gazelle 
m'a  paru  peu  difierente  de  celle,  du  pied  du  mouton  (fig,  2)  £c 
des  autres  animaux  à  pied  fourchu;. en  écartant  les  (âbots  ( AB). 
d'un  mouton,  on  voit  la  cloifon  tranfverfile  (C)  qui  efl  au-deflùs 
des  labots ,  &  la  cavité  (D)  qui  fe  trouve  au-deflîis  de  la  cloifon* 

pieds,  potic  lîgMf^ 

Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'anus i  •      8.      // 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

Tocciput • .  •  f //      4.    10, 

Circonférence  du  mufeau ,  pri(è  derrière  les  nafeaux. .  a  4.  j . 

Contour  de  la  bouche .  •  •  u  3*  // 

Piftance  entre  les  nafeaux  en  bas. u  u  %. 

Longueur  d*un  œil  de  Tangle  à  Tautre. //  it  ^. 

piftance  entre  les  deux  paupières  Iorfqu*eIIes  font 
ouvertes • .  •      if      u    -6. 

Piftance  entre  Tangle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres,      u      2.     3. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  Toreille u       i .     3  • 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite • n       i  •     ^. 

La  inême<liftaiuce  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein,      m      2.     a.  . 
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pieds,  pouc.  lîgnei. 

Circonférence  de  la  tête  prife  au-devant  des  cornes.  •  //  8.  7, . 

Longueur  des  ordDes 0  3.     0 

Largeur  de  la  bafè ,  medirée  fur  la  courbure  extérieure*  u  2m^  ^y, 

DiAance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  «au  bas.  •  • .  •  a  i .     6. 

Longueur  du  cou u  4.     2. 

Circonférence  près  de  la  tête k  .'  //  5.     ^, 

Circonférence  près  des  épaules.  • . . .' u  6.     €• 

Hauteur ^ //  x.     i. 

Circonférence  du  corps ,  prifè  derrière  les  jambes  de 

'  devant • z .  i .      6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. n  2.      $. 

Circonférence  à  fbn  origine k  i,      8. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu'au  genou. . .  ti  4.  i  o. 

Circonférence  à  l'endroit   le  plus  gros.  •...••..•  /r  3 .      g 

Circonférence  du  genou u  3 .      a 

Longueur  du  canon • //  4.  i  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince n  i.     6. 

Circonférence  du  boulet •»•....  u  2.  ^. 

Longueur  du  paturon ..••.. //  i .  4, 

Circonférence  du  paturon //  i .  11*. 

Circonférence  de  la  couronne. //  2.  4. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu  au  genou. ....  //  7.  a. 

Diflance  depuis  le  coude  jufqu'au  bas  du  pied  ....  ir  11.  S . 

Longueur  de  hcuiflê  depuis  h  rotule /ufquViu  jarret,  it  ^.8. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu'au  boulet.  •  ê§  6.  j. 

Circonférence u  i  •  8. 

Longueur  des  ergots ^  n  u  6. 

Hauteur  des  fâbots u  h  i  i:. 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu'au  talon  dans  les  pieds 

4e  devant #r  i^  3^^ 
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pieds,   pottc.   Ifgnei. 

Longueur  dam  les  pieds  de  derrière,  •  •  • //       i.     ^. 

Largeur  des  deux  (âbots  pris  enfèmble  dans  les  pieds 

de  devant.  •  •  «. ••••••.,.., g       h      p. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière.  •»•«.. •     n      n      8. 

Circonférence  des  deux  fàhois  réunis^  prifè.fuc  les 
. pieds  de  devant •••..,. m      3.      6^ 

Circonférence  pri^fq  fur  les  pieds  de  derrière u      3  •     4. 

J  ai  comparé  le  fquelette  ( pL  xxv )  de  la  gazelfe  à  xreux  du 
bouc,  du  chamois  &  du  chevreuil;  la  tête  ( plxxxi ,  fg.i) 
a  pius  de  rapport  avec  celle  du  chevreuil ,  principalement  en  ce 
qu'il  y  a  des  enfoncemens  profonds  au-defibus  des  orbites  ;  que 
i  os  frontal  eft  nioins  élevé  &  que  le  contour  à^  branches  de  la 
mâchoire  inférieure  eft  plus  feillant ;  mais  l'ouverture  des  naiînes 
eft  plus  grande  que  dans  le  chevreuil ,  &  auffi  grande  que  dans^ 
Je  bouc  &  le  chamois. 

la  gazelle  a 'trente -deux  dents  comme  le  chevreuil,  le  bouc 
&  le  chamois,  &c.  huit  incifives  à  la  mâchoire  du  dedbus  &. 
fix  mâchelières  de  chaque  côté  às&  deux  mâchoires;  les  deux 
dernières  incifives  font  comme  dans  le  chevreuil,  à  proportioa 
beaucoup  plus  petites  que  dans  le  bouc  i&  le  chamois. 

L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  reflemble  plus  à 
celle  du  chevreuil  qu'à  ;  cejle  du  bouc^  en  ce  qu'elle  s'étend  moins 
en  ;  avant  &;  qu'elle  eft  moînfi  élevée;  \t5  apophyfes  épineufcs 
ài^  troJ3  vertèbres  fuivamcs  ont  auffi,  comme  celles  du  chevreuil, 
moins  de  hauteur  due  dans  le  bouc ,  elles  font  creufêes  dans  le 
milieu  de  Içur  partie  ftipérieure ,  &  prefqiie  /^parées  en  deux 
branches»  ce  qui  ne  it  trouve ^  ni  dans  le  chevreuil,  ni  dan^ 
4e  bouc ,  &c. 

\jk  gazelle  a  sx^vK  vertèbres  dor^c^  &  ^V^\V^  cgtes  de  chaq^ie 
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côté,  huit  vraies  &  cinq  fauflès»  &  fix  os  dans  ie  fkmum ,  comme 
le  bouc ,  le  chevreuil ,  &c  ;  de  deux  fquelettes  de  gazelles  que  j'ai 
obfervés,  iun  a  fix  vertèbres  lombaires  &  Tautre  feulement  cinq; 
il  ne  ma  pas  paru  qu'aucune  vertèbre  lombaire  ait  été  fupprimée 
dans  celui-ci,  elles  ont  toutes  leurs  iigamens  naturels,  excepté  la 
dernière  qui  efl  détachée  du  iâcmm  ,  mais  elle  s'y  adapte  fi  jufte 
qu'elle  doit  être  en  efièt  la  dernière  vertèbre  lombaire ,  quoiqu'elle 
ne  /bit  que  la  cinquième  ;  car  fi  elle  n  avoît  été  que  l'avant-der* 
nière  dans  l'animal  vivant ,  ks  facettes  articulaires  feroient  fort 
doignées  de  celles  du  lacrum  dans  le  /quelette  ;  s'il  a  toutes  les 
vertèbres  lombaires,  comme  je  le  préfûme,  leur  nombre  varie 
de  cinq  à  fix  dans  la  gazelle  comme  dans  le  cheval  *. 

Il  y  a  quatre  faùflb  vertèbi^  dans  l'os  Êcmm  ,  &  dix  dans^ 
la  queue. 

L'humérus  a ,  comme  celui  du  chevreuil ,  fijr  le  devant  de  & 
partie  moyenne  fùpérieure ,  une  apophy (è  qui  n'eft  pas  fur  l'hu- 
mérus du  bouc. 

Au  refte ,  les  os  de  la  gazelle  dîflîerent  peu  de  ceux  du  chevreuil  ; 
du  bouc ,  &c ,  excepté  par  àts  proportions  de  leurs  formes  ;  \çs 
dimenfions  rapportées  dans  la  table  fuivante,  donneront  une  idée 
de  ces  différences ,  fi  on  les  compare  avec  les  dimenfions  àt$  os 
de  ces  autres  animaux. 

•        •  •    • 

pieds',   pouc.   lignctt 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fùpérieure  jufqu'à  Tentre-deux  des  cornes n      4,     p. 

Largeur  du  muteau • •  •  •  •      //       n      y. 

Largeur  de  la  tête  prife  à  l'endroit  des  orbites //      3.     3. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Textrémité 

des  dents  incifives  ;U(qû'au  contour  de  (es  branches,      ê      y.     g 

m  . 

*  Voyez  le  IV.*  volume  de  cet  ouvrage,  pagi  jji* 
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piodi.  pouc»  iignoi; 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  mruies.  •  n  i.     8, 

Longueur  de  cette  ouverture •  •  •  •  n  a.  a. 

Largeur. u  ir  lo^ 

Longueur  des  os  propres  du  nez.  •  •  #  •  • •  «  i .  n. 

Largeur n  m  6x* 

largeur  des  orbites »  •  •  •  •  m  i.  4. 

Hauteur )/  i.  3. 

Longueur  des  cornes • »••••••  jt  y.      i , 

Circonférence  à  la  bafê »  •  «  jr  4,  2. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  u  n  ;  • 

Longueur  d'un  côté  à  1  autre • w  §  %. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbrç u  i,  l'i. 

Hauteur  de  i'apophyfè  e'pineufe //  0  7. 

Largeur  .  ...  ^ ..........  . .  .  . tt  2.  3. 

Longueur  de  la  neuvième  côte ,  qui  eft  la  plus  longue,  if  7.  6., 

Largeur  de  la  côte  là  plus  large. .  .  ^ •  .  •  m  u  6. 

Longueur  du  (lernum ^  .  •  •  •  •  u  8.  m 

longueur  de  l'apophyfe  tranfverfc  de  la  cinquième 

vertèbre  lombaire  qui  efl  la  plus  longue //  i .  4. 

Longueur  du  corps  de  l'avant-demière  venèbre  lombsûre.  a  11  \\. 

Lonorueur  de  I*os  (acrum »  //  2.  4.. 

Lirgeur  de  la  partie  antérieure • h  2..  4, 

Largeur  de  la  partie  poftéri|5ure.  ••.••••.••••...  0  u  p.- 

Longueur  de  la  première  fàu^  venèbre  de  la  queue.» 

qui  eft  la  plus  longue ^  . .  u  9  7  f . 

Hfiuteur  de  j'os  de  li  hanche  depuis  le  miUeu  de  la 

cavité  cotyloïde ,  julqu'au  detius  de  l'os. n  3 .  6. 

Lirgem;  du  baflin •••«••••,,,. n  2.  z. 

Hauteur •  •  • tr  2.  o« 

Longueur  de  l'omopLice.  • •.•••••  ^  •  •  //  5.  •  *// 

Longueur 
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pieds,  pouc.  lignes* 

Longueur  de  &  ba(ê h  2.  6. 

Longueur  de  rhuménis. • ••••.•  0  4.  1 1  • 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit.  • g  i.  8. 

Longueur  de  Tos  du  coude /r  6.  9. 

Hauteur  de ^'oiécrane h  i.  i. 

Longueur  de  Vos  du  rayon • .  •  •  m  j.  6. 

Largeur  du  milieu  de  Vos •  • •  tt  0  6.{. 

» 

Longueur  du  fémur • 0  6.  x. 

Circonférence   du  milieu  de  Vos • 0  i  •  ^. 

Longueur  des  rotules m  0  i  r. 

Largeur •  •  0  0  S. 

Épaiflèur •  •  •  •  f  0  5. 

Longueur  du  tibia •  •  •  •  • 0  j.  y. 

Circonférence  du  niiOeu  de  l*os.  ••••••••••••••  0  i  •  8. 

Hauteur  du  carpe,  s • •  •  w  0  j. 

Longueur  du  calcaneum • ••••••  0  2.  1 . 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant \  0  j«  i  o* 

Largeur  du  milieu  de  Tos • •  •  •  •  ^  ^  i* 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière.  .  •  •  :  •  0  j ,  i  j , 

Largeur  du  milieu  de  i'os. .  • • 0  tt  j^ 

I/)ngueur  des  os  des  premières  phahnges  des  doigts 

des  pieds  de  devant. • ••••••••  0  2»  ^» 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges 0  0  a, 

l«ongueur  des  os  des  iroifièmes  phalanges.  ••••••  0  i,  1^ 
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D  E  S  C  R  l  P  T  I  O  N 

DU     K  EV  JE  L. 

«  • 

JLi  E-Kevd  (plxxvi)  eft  un  peu  plus  petit  que  la  Gazelle ,  il  a  les 
orbites  àtt  yeux  plus  grandes,  &  les  œrnes  (ph  xxxi,jfg»  -2  ^  plus 
longues  &  plus  aplaties  fur  les  côtés  ;  de  cinq  têtes  de  kevels  que  j'ai 
obfêrvées,  deux  navoienc  que  quatorze  anneaux  (ur  chaque  corne  » 
les  trois  autres  en  a  voient  dîx-fêpt,  dix-huit  ou  vingt  ;  au  refte,  ces 
cornes  reflèmbioient  toutes  à  celles  de  la  gazelle;  je  n^ai  pu  décrire 
les  couleurs  du  poil  que  (îir  une  peau  bourrée  depuis  fong- temps; 
le  milieu  du  chanfrein  &  le  front  au-devant  des  cornes  étoient 
de  couleur  rouflè  ^  il  y  avoit  de  chaque  côté  du  chanfrein  une 

bande  blanche  qui  s*étendoit  julqu au-deflùs  de  lœil  ;  au-de(Ibus 

»         *      ...    ,..*..*%         '*. 

de  cette  bande  blanche  ^  il  s  en  trou  voit  une  autre  mêlée  de  roux 

&  de  noirâtre  qui  alioit  depuis  le  coin  de  la  bouche  jufqu'à  Tangle 

antérieur  de  lœii ,  dont  le  defibus  étoit  bordé  de  blanc  ;  la  partie 
"\  ,é.« »  '     •* 

poftérieure  de  la  paupière  du  de(îus.avolt  une  couleur  mêlée  de  roux 
&  de  noirâtre  comme  la  bande  inférieure  des  côtés  du  chanfrein  ; 
la  face  externe  des  oreilles  étoit  de  couleur  fauve-claire  fur  la  plus 
grande  partie  de  ion  étendue,  &  de  cpuleur  blanche  fur  le  côté 
externe  de  la  baie  ;  il  y  avoit.  au  dedans  de  l'oreille  trois  bandes 
étroites  &  longitudinales,  formées  par  de  petits  poils  blancs 
comme  fur  la  gazelle  ;  le  refle  de  ja  tête ,  excepté  le  bas  de  la 
mâchoire  inférieure,  le  cou,  le  dos,  le  deiïùs  &  les  côtés  de  la 
croupe,  les  côtés  du  corps,  1  épaule,  la  cuiflè,  la  face  externe 
de  l'avant  -  bras ,  de  la  jambe  &  des  canons  de  derrière,  la  face 
antérieure  des  canons  de  devant  &  des  quatre  pieds  avoient  une 
couleur  j^uye,  qui  étoit  roufiàtre  &  en  forme  de  bande  le  long 
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des  côtés  du  corps  ^  &  fort  claire  fur  le  devant  du  cou  &  fur  les 
canons  &  les  pieds  de  derrière;-  fa  queue  Jétoit  noire,  le  deflbus 
de  h  mâchoire  inférieure,  la  pohrine,  le  ventre,  les  {éks ,  k  face 
interne- de  Tâvant-bras  &  de  la  jambe,  fe  derriè^  des  canons  & 
des  pieds  étoient  blancs  ;  H  y  avoit  fur  le  deflùs  de  la  face  an- 
térieure des  canons  des  jambes*  de  devant/  un  peu  au-dèflbus  du 
genou  y  une  broflè  de  poîis  (emblabtes  à  celles  de  la  gatelle  ;  lé 
kevel  a  les  orbites  des  yaix  (A  A, pi  xxxr /fig.  -2/ à  propor- 
tion plus  grandes  que  la  gazelle ,  les  dents  ibnt  (èmbiables  pour 
le  nombre  y  la  forme  &  la  (ituationdans  ces  deux  animaux. 

» 
•  •    •  ■  • 

pieds.  poMC.  lignes* 

Longueur  du  c6rp$  entier  mefîiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  Jnufèau  julqu'à  Punus. ^i.      5»     91 

Longueur  de  la  tête  depuis  lé  bdul  d'u'mfi&IU  ;aft}U*a  ' 
Torigine  Aes  carnes •  ; •  •  •  «  •     u      4.     6. 

Contour  de  h  bouche ' ti      3 .      m 

Longueur  de  Toell  d'un  angle  à  Tautre //       //    i  o. 

Diftance  entre  les  deux  paupières  lortqu^êlles  (ont* 
ouvertes • •  •  •  •     u      0      j\. 

Diftance  entre  Tangle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres.  »  n  3  •  7* 

Diftance  entre  l'angle  poflérieur  &  Toreilie. a  i .  i  o. 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  nieftirée 

en  ligne  droite •  •  •  • ^  2.  3. 

La  même  diftance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  9  2.  p. 

Circonférence  de  la  tête  prilè  au-devant  des  cornes.  i§  1 1.  2. 

Longueur  des  oreilles a  4.  ;• 

Longueur  de  la  bafê  meflirée  fur  la  cour}>urc  extérieure.  //  3 .  3  • 

Diftance  entre  les  oreilles  &  les  cornes //  2.  n 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  priiè  au  bas u  i.  8, 

Longueur  du  troaçon  de  la  queue.  •••.»••«»#•»•  tt  5.  n 

Kk  i/ 
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pkdf.  pouc  Irpto. 

Circonférence  du  g^nou a  3.  » 

Longueur  du  canon jf  6.  2. 

Circonférence  i  fendrait  le- plus  mince. n  1.  10. 

Circonfërence  du  boulcL »  1.  7. 

Longueur  du  paturon »  i.  1$. 

Circonférence  dupaturon. »  t.  i  ■• 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  julqu'au  genou a  8.  j. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  ju(qu'au  boulet. .  u  8.  2. 

Circonférence. »  2.  » 

Hauteur  des  fabots  des  jambes  de  devant m  i.  3. 

Hauttur  des  fabots  des  jambes  de  derrière "  ^  >  > . 

Longueur  dq)uis  h  pjnce  jufqu'au  lalon  dans  les  pieds 

de  devant. '  t.  10. 

Longueur  dans  Içs  pjed;  de  derrjèj« *  i*  (• 
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DESCRIPTION 

% 

DELA     C  O  R  I  N  E. 

JLA  Corinc  (pi  XXVII )  diffère  de  la  Gazelfe  &  du  Kevcl 
par  la  forme  des  cornes  &  par  le  poil  qui  a  un  peu  plus  de 
longueur,  mais  elle  leur  reflèmble  exaélement  par  les  couleurs; 
cette  reffembiance  eft  fi  grande  dans  ces  trois  animaux ,  que 
Ion  (croît  tenté  de  croire  quils  fèroîent  de  même  elpèce  : 
quoique  je  ne  n  aie  vu  que  des  peaux  bourrées  du  kevel  &  de  la 
corine  »  il  me  fêmble  que  s'il  y  a  des  différences  dans  les  pro- 
portions du  corps  elles  ne  font  que  (fès-Iégères;  ces  trois  animaux 
ont  les  jambes  fort  menues  »  les  oreilles  longues ,  la  quaie  courte , 
des  bandes  blanches  fur  la  £ice  externe  des  oreilles,  des  brojjes 
aux  jambes  de  devant ,  trois  bandes  rouflb  ou  noirâtres  &  deux 
blanches  fiir  le  chanfrein ,  &c  ;  mais  il  k  trouve  des  différences 
très -apparentes  dans  les  cornes,  principalement  dans  celles  delà 
corine  ;  elles  font  à  proportion  plus  menues  que  les  cornes  de  la  * 
gazelle  &  du  kevel ,  &  leurs  anneaux  font  beaucoup  plus  petits. 

h^cemesfp/.xxxi,fg.jJdQ  la  corine  ont  une  courbure 
en  arrière  &  en  bas  ;  il  y  en  a  qui  font  auf&  un  peu  recourbées 
en  dedans  par  Textrémité  {AA,fg.^),  mais  il  paroît  que  ce 
n'eft  que  par  accident  ;  comme  elles  font  menues ,  il  arrive  qu'elle^;, 
s'inclinent  en  différens  &n$ ,  ou  qu'elles  fe  caflent  par  le  boift , 
dans  ce  dernier  cas  1  une  efl  plus  courte  que  l'autre  &  terminée 
par  une  forte  de  calus;  j'ai  vu  deux  têtes  de^corines,  dont  les  cornes 
(fy.  j  )  n'avoient  que  des  anneaux  peu  apparens  &  fort  inégaux ,  , 
ils  étoient  petits  &  ferrés  dans  la  partie  inférieure  de  la  corne, 
plus  larges  &  pkis  éloignés  dans  la  partie  fûpérleure  ;  les  anneaux 
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des  cornes  cTune  troîfième  tête  ffg.  jfj  étoient  p!us  gros  &  placés 
pour  la  plupart  à  de  grandes  didances.  M.  Adanibn^ma  fait  voir 
une  corne  fjig.  jj  qu'il  a  rapporta  du  Sénégal,  qui  dl  prefque  droite 
&  plus  petite  que  les  autres ,  &  qui  n  a  dans  (â  partie  inférieure 
que  cinq  anneaux  ^  &  quelques  inégalités  dans  le  refle  de  fâ  lon- 
gueur :  mais  ces  petites  différences  ne  m'empêchent  pas  de  croire 
que  toutes  ces  cornes  ne  viennent  de  corines  de  différens  âges 
ou  de  kxes  différens. 


pieds*  poitc. 
Longueur  du  corps  entier  mefuré  fn  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  ;u(qu*à  Tanus 2.  z,  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu^à 

l'origine  des  cornes. n  4.  3/ 

Contour  de  la  bouciie ! jr  2.  i  o. 

Longueur  de  Toeil  d*un  angle  à  Tautre n  h  ^\. 

Dillances  entre  les  deux  paupières  lorfqu'elles   font 

ouvertes r*  #  7. 

Diftance  entre  l'angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres.  .9  3*  2, 

Diflance  enure  Tangle  poflérieur  &  Toreille n  i.  p. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  mefurés 

en  ligne  droite* n  2.  ê 

La  même  diflance  en  (uivant  la  courbure  du  chanfi'ein.  u  2.3. 

Circonférence  de  la  tête  prifè  au-devant  des  coilies.  •  #  t  o.  3 . 

Longueur  des  oreilles •  ». 91  4.  3»  • 

>  Longueur  de  la  ba(ê  mefurée  fîir  la  courbure  extérieure*  /i  2.  i  o. 

]3iftance  entte  les  oreilles  &  les  cornes u  i .  4. 

Difbmce  entre  les  deux  oreilles  prifè  en  bas n  i  •  7. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue • u  4.  a 

Circonférence  du  genou a  2.  p. 

Longueur  du  canon ••••••  '  ti  .5.  3. 

CirçpnferçiKe  à  l'endroit  le  plus  mince »  s  •  C. 
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piob,  potic.  iignett 

Circonférence  du  boulet ••••••  //  2.  5. 

Longueur  du  paturon • u  i .  %. 

Circonférence  du  paturon //  i  •  8. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu'au  genou //  8.  0 

Longueui'  du  canon  depuis  le  jarret  jusqu'au  boulet.  //  7.  3 . 

Circonférence jr  i .  6. 

Hauteur  des  fabots  des  jambes  de  devant. .  .  • m  i  .  4. 

Hauteur  des  fabots  des  jambes  de  derrière.  • //  i  •  i . 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu^au  talon  dans  les'pieds 

de  devant. • u  i  •  8. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière. //  i.  4. 

La  corîne  repréfeniée  (pi  xxvJi)  a  été  vivante  pendant  quelque 
temps  au  parc  de  Saint-CIoud;  S.  A.  S.  M.  le  Duc  d'Orléans,  eut 
la  bonté  de  nous  permettre  de  ia  faire  deffmer  ;  y  étant  morte , 
elle  fut  dîfï&iuée  par  M.  Guéttard ,  Médecin  botanîfte  de  S.  A.  S. 
M.  le  Duc  d'Orléans,  &  Membre  de  l'Académie  royale  àss^  Sciences, 
qui  a  bien  voulu  me  communiquer  des  dëileins  qu'il  fît  i&lre  de 
plufieurs  parties  de  cette  corine,  &  me  donnei-  la  liberté  d'en  prendre 
copie;  j'en  ai  fait  copier  deux,  qui  repréfenteat  les  eflomacs  de  h 
corine ,  vus  en  dehors  (pi  xxviii)  &  en  dedans  (pi  xxix),  on 
y  diftîngue  les  quatre  eflomacs  de  cet  animal  ;  la  j^nfe  (ABC  D, 
pi  XVIII ) ,  le  bonnet  (E) ,  le  feuillet  (F)  &  la.  caillette  (G); 
la  panfe  n'a  que  deux  convexités  (CD)  ;\<xx  égard  elle  refîcmblc 
plus  à  la  panfe  du  boeuf,  du  bélier  &  du  bouc ,  qu'à  celle  du  cerf, 
du  daim  &  du  chevreuil  qui  a  trois  convexités  ;  le  feuillet  (F) 
eft  fort  petit  en  comparaifbn  des  autres  eflomacs  ;  \çs  caraélères 
de  chacun  ibnt  exprimés  dans  la  pi  xxix,  on  y  reconiioit  les 
papilles  (ABCJik  la  panfe;  le  xéCçadi(DJ  du  bonnet ,  les  feuillets 
(EJ  du  troiiième  eflomac  &  les  replis  (FC  )  de  la  caillette  y  &; 
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il  paraît  que  ces  replis  &  les  feuillets  font  plus  petits  à  proportion 
que  cbns  la  plupart  it$  autres  animaux  ruminans. 

Le  fquelette  de  corîne  (pi.  xxx  )  qui  efl  au  Cabinet  n'a  que 
douze  côtes ,  huit  vraies  &  quatre  fauflès ,  &  cinq  vertèbres  lom- 
baires ;  mais  entre  la  douzième  vertèbre  du  dos  &  la  première 
des  lombes  il  y  a  encore  deux  vertèbres  doriales  »  dans  lefquelles 
on  voit  très-diflindement  les  facettes  de  leurs  articulations  avec 
ies  cotes  qui  manquent  dans  ce  fquelette  ;  les  venèbres  ne  font 
feparées  que  dans  les  joints  àes  épiphyfès,  &  il  ne  ma  pas  pam 
que  l'on  eût  ajouté  dans  la  colonne  vertébrale  aucune  vertèbre 
étrangère  à  ce  fquelette  ;  il  y  a  quatre  iàufles  vertèbres  dans  le 
iâcrum  &  huit  dans  la  queue,  mais  les  dernières  ont  été  fupprlmées; 
les  os  des  çapons  font  à  propc^rtiçn  plus  longs  que  ceux  de  h 
gazelle, 

pieds*  pouc.  %ici« 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bom  de  lâ  mâchoire  fu- 
périeure  jufqu^à  TentreKleux  des  cornes ^  • .     n      4.     3  • 

largeur  de  la  tête  prife  à  l'endroit  des  orbites,  .,••»•      n      z.     8. 

Longuepr  de  la  mâchoire  inférieure  depufe  lexu^mité 

des  dents  incifîves  jufqu'au  contour  dç  (es  branches.      0      4.     6. 

Didance  entre  les  orbites  &  Touvertyre  des  narines.  •  ^  //  i .  4. 

Longueur  dpsos  propres  dunez f .  t/  i.  j. 

Largeur ^  .................. .  0  //  4  f -. 

Larcreur  des  orbites •••••...  0  i .  2  ^. 

Hauteur f •/  i  •  i  {. 

Longueur  des  cornes. .  f ...  .^ ..  f .......... .  0  j.  p. 

Circonférence  à  la  ba(e« //  2«  i* 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  0  //  ;• 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre. •  •  •  if  ff  8* 

l<onfi;ueur  ducorpsdp  la  fécond^  vertèbre,  r  ••••#•  •     0      i*     ;« 

Hauteur 


y 
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pioJs.  pouc.  lignes.' 

Hauteur  de  l'dpophyfb  épineule ••....  //  //  4 1. 

Largeur //  i  •  6. 

Longueur  de  la  nçuvicrpc  côte  qui  ell  la  plus  longue.  //  7.  // 

Largeur  de  la  côte  la  plus  hrge ir  a  5  ^. 

Longueur  du  flernum .•...••••• //  6.  6. 

Longueur  de  I*apophy(è  tranfverfè  de  ia  cinquième 

vertèbre ,  qui  efl  la  plus  longue. //  i .  3. 

Longueur  du  corps  de  i'avant-dernîère  vertèbre  lom- 
baire  , //  //  I  o  f  • 

Longueur  de  l'os  (àcrum //  2.  h 

Largeur  de  la  partie  antérieure u  i  •  f  i  • 

Largeur  de  la  partie  poftérieure a  //  i  o. 

Longueur  de  la  première  £iuflè  vertèbre  de  la  queue , 

qui  efl  la  plus  longue 0  h  y. 

Hauteur  de  Tos  de  la  hanche  depuis  le  milieu  de  la 

cavité  cotyloïde  julqu'au-de/Ilis  de  Tos •  .  n  2.  i  o. 

Largeur  du  bafljn ; • //  i .  8. 

Hauteur.  • u  2.  8. 

Longueur  de  l'omoplate u  3.  ii. 

Longueur  de  (à  bafè • m  2.  2. 

Longueur  de  l'humérus 0  4.  u 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit. •«...//  i .  6. 

Longueur  de  Tos  du  coude •  //  6»  // 

Hauteur  de  l'olécrane //  i  •  i  • 

Longueur  de  l'os  du  rayon. .  •  •  • 0  4.  1 1  • 

Largeur  du  milieu  de  Tos. 0  //  5. 

Longueur  du  fémur //  5.  2. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os 0  1  •  6. 

Longueur  des  rotules •  •  //  //  p. 

Largeur //       /#  7, 

Tome  Xll.  L  I 
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pîeds.  podc  ligna; 

Épainèur » u  t      6, 

Iiongueur  du  tibb .^  < a  6.     S. 

Circonfâïnce  du  milieu  de  f'os m  i  .      ^. 

Hiiuteur  du  carpe. . .- »  a       ;  ^ 

Longueur  du  calcnneum. a  t.  ^. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant é  j.  4,- 

Largeur  du  milieu  de  l'os. »  »  4. 

LoT^eur  des  canons  des  jambes  de  derrî^e. #  j.  i  o. 

Largeur  du  milieu  de  l'os a  n  4. 

longueur  des  os  des  premières  phalanges a  i .  2. 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges. "  "  8. 

Longueur  des  os  des  troifièmes  plialanges «  n  9. 
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DESCRIPTION 

D£  LA  TÊTE  DU  KOB  ET  DES  CORNES  DU  KOBA. 

jL  a  tête  du  Kob  (pi  xxxïifjig.  i  )  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Adaniôn ,  qui  Ta  apportée  <ki  Sénégal ,  fous  le  nom  de 
petite  Vache  hrutie  ;  elle  eft  décharnée  :  elfe  a  beaucoup  de  rapport 
à  cdles  de  la  Gazelle ,  du  Kevd  &  de  la  Corine  pai*  la  forme  de 

I  os  frontal  ;  mais  elle  diffère  des  «êtes  de  ces  animaux ,  en  ce  que 
le  mu  (eau  eft  plus  long ,  &  qu'il  n'y  a  point  d'enfoncement  au- 
devant  des  orbites  àcs  yeux  à  1  endroit  des  larmiers ,  ce  qui  doit 
faire  préfiimer  que  le  kob  n'a  point  de  larmiers  ;  il  y  a  iîir  fes 
cornes ,  comme  fur  celles  de  la  gazelle  &  du  kevel ,  des  ftries  longi- 
tudinales &  dts  anneaux  tranfveriâux ,  mais  les  anneaux  font  plus 
obliques ,  (e  trouvant  placés  beaucoup  plus  bas  fur  le  devant  de 
la  corne  que  fur  les  cotés  ;  on  ne  voit  fur  le  derrière  que  àts 
veftiges  de  quelques-uns  de  ces  anneaux  :  les  cornes  au  fortir  du 
front  s'étendent  obliquement  en  arrière  &  en  dehors ,  enfùite  elles 
fe  courbent  en  dedans  &  fê  recourbent  en  haut  par  leur  partie 
iùpérieure;  celles  de  la  tête  apporta  du  Sén^al  font  prefque 
rondes  » .  elles  ont  près  de  treize  pouces  de  longueur  en  foivant 
leur  courbure  &  cinq  pouces  &  demi  de  circonférence  à  la  bafê  ; 
elles  font  éloignées  l'une  de  l'autre  de  huit  lignes  par  leurs  bafès , 
de  près  de  cinq  pouces  dans  le  milieu  &  de  deux  pouces  quatre 
Dgnes  à  l'extrémité;  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  &  la  parue 
gauche  de  l'inférieure  manquent  dans  la  tête  dont  il  s'agit»  mais 

II  en  refte  afiez  pour  faîne  voir  qu'elle  avoit  fept  pouces  &  demi 
de  longueur ,  depuis  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  deHbus 
jufqu'à  l'origine  des  cornes ,  &  neuf  pouces  huit  lignes  jufqu'à 

Ll  V] 
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i'occipiit  ;  k  plus  grande  largeur  cfe  U  tête  eft  de  trois  pouces 
huit  lignes  à  l'endroit  des  orbites,  qui  ont  un  pouce  iêpt  lignes 
de  diamètre. 

On  voit  à  la  Bibliothèque  de  Saint- Vi<3or,  des  cornes 
(pi  XX XII,  fig.  2)  Ae.  koba ,  qui  font  plus  longues  &  plus  re- 
courbées en  haut  que  celles  de  la  tête  que  M.  Adanfbn  a  apportée, 
du  Sén^l  ;  elles  font  aplaties  fur  ie  côté  externe  de  leur  partie 
inférieure ,  elles  ont  un  pied  &  demi  de  longueur  en  fuivaiit 
leur  courbure ,  &  cinq  pouces  neuf  lignes  de  circonférence  à 
la  balë;  au  refle,  elles  reilêmblent  à  cdles  du  kob. 
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DESCRIPTION 

DE  LA    PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHiJloire  Naturelle 

DU  saïga,  de  la  gazelle, 

DU  KEVEL,  DELA  CORINE,  du  TZEIRAN, 
DE  l'ALGAZELXE,  du  PASAN  et  de  l'ANTILOPE. 

N.*"    M  C  X  L. 
Les  cornes  du  Saïga. 

v^ES  cornes  (dont  Tune  efi  repréfentée,  planche  xxij ,  fg.2) 
ont  des  anneaux,  comme  celles  de  la  Gazelle  Scieur  reflemblent 
beaucoup  pour  la  figure  ;  maïs  elles  font  à  demi  tranfjiarentes , 
&  elles  ont  une  couleur  jaunâtre;  elles  font  aufTi  un  peu  pkis 
longues  &  plus  rondes ,  elles  ont  dix  à  onze  pouces  de  longueur 
&  quatre  pouces  de  circonférence  à  la  bafo  ;  1  os  qui  entre  dans 
leur  cavité,  a  fur  les  parois  des  ilries  longitudinales,  qui  sen- 
graînent  dans  des  cannelures  correfpondantes ,  fur  les  parois  de  la 
cavité  des  cornes*  M.  Tesdorf  les  a  envoyées  fous  le  nom  de 
cornes  d'un  Bouc  de  Hongrie. 

N."      M  C  X  L  I. 

Une  jeune  Gabelle. 

Gette  gazelle  a  été  envoyée  de  Tripoli  de  Syrie  au  Cabinet , 
par  M.  Gautier,  Chirurgien  du  Roi;  fi  defcrîption  fait  partie  de 
celle  de  la  gazelle ,  elle  e(l  conlèrvée  dans  Teiprit  de  vin. 

LI  ii/ 
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N.*    M  C  X  L  I  I. 

Le  fquelette  dune  gœ^elk, 

C'efl  le  iquelette  qui  a  lêrvi  de  (ùjet  pour  la  delcription  &' 
les  ditnenfions  des  os  de  la  gazelle ,  il  n'a  que  cinq  vertèbres 
iomlxiires. 

N.'    M  C  X  L  I  I  I. 
Autre  fquelette  de  gabelle. 

Ce  iquelette  a  été  en voyé  deTripoH  de  Syrie,  par  M.  Gautier, 
comme  la  gazelle  rapportée  fous  le  n.^  mcxli  ,  il  eft  de  même 
grandeur  que  le  précédent ,  mais  (es  cornes  font  un  peu  plus 
longues,  &  il  a  fuc  vertèbres  lombaires* 

N/    M  C  X  L  I  V, 
Un  kevel. 

Ce  kevel  eft  empaillé ,  il  a  forvi  de  fojet  pour  la  defoription 
&  les  dimenfions  de  cet  animal 

N."     M  C  X  L  V. 
Une  tête  de  keveL 

Cette  tête  (pi  xxxi ,  jig.  2)  a  été  décrite  avec  ie  kevel, 
elle  eft  décharnée ,  la  mâchoire  du  deflôus  y  manque ,  &  ceiie 
du  deftus  eft  caiiëe  à  Textrémitd 

N."    M  C  X  L  V  I- 

Une  corme. 

Cet  animal  eft  empaillé,  il  a  fervi  de  fojet  pour  la  defoription 
&  les  dimenfions  de  la  corine. 


t>  u    Cabinet. 
N.*    M  C  X  L  V  I  I. 


271 


Le  fquelette  dxme  corine. 

Ce  iquelette  a  été  décrit,  &  les  dimenfioiu  de  fès  os  font 
rapportées  dans  la  defcription  de  la  corine. 

N.*    M  C  X  L  V  I  I  I. 
Les  cornes  dune  corine. 

Ces  cornes  tiennent  à  I  os  frontal ,  elfes  ne  diffèrent  de  celfes 
de  la  corine  rapportée  fous  le  n.**  mcxlvi  qu'en  ce  que  les  anneaux 
font  plus  apporens. 

N.^    M-C  X  L  I  X. 
Une  corne  de  fi^eiran. 

La  courbure  de  cette  corne  (pi  xxxi,  fig.  6  )  eft  plus  forte 
que  celle  des  cornes  de  la  gazelle  &  du  kevel  ;  elle  eft  uniforme 
&  fait  l'arc  d  un  cercle  de  dix  -  neuf  pouces  de  diamètre  ;  cette 
corne  a  été  tronquée  à  (on  extrémité ,  ce  qui  rcftc  a  un  pied  & 
demi  de  longueur ,  huit  pouces  de  circonférence  à  la  bafe  &  trois 
pouces  à  l'endroit  de  la  ceupe  (A)  qui  a  été  faite  à  quelque 
diflance  de  la  pointe;  on  a  percé  au  milieu  du  plan  de  cette 
coupe  un  tronc  en  forme  d'embouchure  qui  communique  dans 
la  cavité  de  là  corne ,  &  qui  en  fait  un  cornet  à  bouquin  ;  il  y  a 
environ  vingt-fix  anneaux  fîir  cette  corne  &  àt^  flries  longitu- 
dinales ;  les  anpeaux  diffèrent  de  ceux  à!^  cornes  de  la  gazelle  & 
du  kevel ,  en  ce  qu'ils  ne  font  pas  obliques ,  ni  placés  plus  bas  fur 
le  devant  de  la  corne  que  fîir  les  côtés  &  fur  le  derrière  '^. 

^  Cette  corne  reflèmble  beaucoup  à  celle  qui  eft  gravée  dans  AIdrovande. 
Lib.  I ,  d€  quai*  Bjfulcis ,  cap,  XXI,  pag,  y^y* 


zj^         Description 

N."     M  C  L. 

Une  corne  dalga^elle. 

Cette  corne  (pi  xxxiit,  fig*  /  ^  eft  noire ,  elle  a  deux  pîeJ^ 
huit  pouces  &  demi  de  longueur  &  quatre  pouces  dix  lignes  de 
circonférence  à  la  bafe  (A)  ;  elle  eft  courbée  (  probablement 
en  arrière  )  de  façon  qu  elle  forme  l'arc  d'un  cercle  qui  auroit 
cinq  pieds  cinq  pouces  de  diamètre ,  s'il  étoit  entier;  la  partie 
fupérieure  (B)  de  celte  corne  eft  lifîe  ;  la  partie  inférieure  eft  en- 
tourée par  des  anneaux iâîllans  au  nombre  d'environ  trente-cinq, 
il  y  a  peu  de  diftance  entre  ceux  qui  font  près  de  la  bafe ,  les 
derniers  font  les  plus  éloignés  les  uns  àts  autres  &  les  moins 
fàillans;  tous  ces  anneaux  ont  des  directions  obliques  en  difïerens 
fcns  fur  la  circonférence  de  la  corne. 

N."    M  C  L  I. 
Autre  corne  dtAlgœielle, 

s 

Quoique  cette  corne  (pl.xxxiii^jig.2)  ait  été  coupée  à 
fi  partie  inférieure  (A) ,  elle  eft  un  peu  plus  longue  que  celle 
qui  eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent;  (a  courbure  eft  au fti 
plus  forte ,  mais  fos  anneaux  font  très  -  peu  apparens ,  on  n'en 
voit  que  des  veftîges  très-légers ,  peut-être  parce  que  la  corne  aur^ 
été  ufée  &  polie. 

N."    M  C  L  I  I. 
Une  corne  depafan. 

Cette  corne  eft  brune  Se  prefque  droite ,  elle  a  deux  pieds  un 
pouce  de  longueur  &  cinq  pouces  neuf  lignes  de  cifconférence 

à  la 


DU    Cabinet.  ^j% 

^  h  ba(è;  j'en  ai  vu  une  au  Cabinet  Je  i  abbaye  royafe  de  Sainte- 
Geneviève,  qui  a  près  de  fept  pouces  de  circonférence  ;  la  corne 
npponée  fous  le  préiênt  numéro,  efl  ii(1è  fur  la  moitié  de  (â 
longueur  dans  iâ  partie  fupérieure;  l'autre  partie  eft  cannelée  lon- 
gitudinalement  comme  les  cornes  de  la  gazelle ,  du  kevel ,  de 
i  antilope ,  &c.  &  entourée  d*ànneaux  obliques  ;  ils  font  d'autant 
plus  gros  &  plus  éloignés  les  uns  des  autres  qu'ils  fe  trouvent 
plus  loin  de  la  ba(è  de  la  corne.  On  voit  à  la  Bibliothèque 
de  l'abbaye  royale  de  Saint -Viélor,  parmi  quelques  morceauxi 
d'hifloire  naturelle ,  les  deux  cornes  du  pafân  tenant  à  l'os  du 
front;  M.  Quillet ,  Bibliothécaire  de  cette  maîfbn,  nous  les  ayant 
communiquées ,  nous  les  avons  fait  dcffiner  (pL  xxxiii,jig.  j); 
il  paroît  par  la  fituatîon  àcs  deux  cornes  (A  B)  fur  l'os  frontal 
(C) ,  que  l'animal  les  porte  plus  inclinées  en  arrière  que  celles 
de  la  gazelle;  elles  ne  font  éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  qua- 
torze lignes  à  leurs  bafès  (D  E)  ;  mais  il  y  a  treize  pouces  de 
diftance  entre  leurs  extrémités  (  FG)  ;  ces  cornes  ont  une  très- 
légère  courbure  en  arrière  &  font  un  peu  recourbées  en  dedans 
par  leur,  extrémité  ;  j'ai  reconnu  par  ces  deux  courbures  que  la 
corne  rapportée  fous  le  préfènt  numéro  vient  du  côté  droite 

N."    M  C  L  I  I  I. 
Le  fquelette  (Tun  antilope. 

Le  fquelette  de  l'antilope  (pi  xxxv)  efl  plus  grand  que  celui 
de  la  gazelle,  il  a  près  d'une  fêptième  partie  de  plus  en  longueur; 
les  os  de  ces  deux  animaux  fè,  refîèmblent  beaucoup;  j'ai  feule- 
ment obfervé  que  la  mâchoire  fupérieure  a  plus  de  hauteur  dans 
1  antilope  ,  depuis  les  dents  mâchelières  jufqu  aux  os  du  nez  ;  la 
tubérofité  qui  eft  au-deflus  des,mâclielièrcs  ne.  s'étend  pasjufqu'à 
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pfeds,  pouc.  lignes;: 

Diftajice  entre  les  orbites  &  Couverture  des  narines.  .  //  2.     5^ 

Lcmgueur  de  cette  ouvenure. •  •  •  •  tt  x.     3» 

Largeur ••••.•••••  m  h  i  i  ». 

Longueur  des  os  propres  du  nez .•••••••  »  2«     4. 

Largeur  ••.••••• • ••..••  ê  h      7- 

Largeur  desorbitesv •••»..••,.  .„  •••••••••  •  h  i.     <;• 

Hauteur.  ..••..»•• ^..... .  ^. .  ^ h  i«     7* 

Longueur  des  cornes ..•••.••• ... ...  jt  i.     2. 

Circonférence  à  la  ba(è*  .....•......••«.•...•  u  3.     8. 

Largeur  du  trou  de  b  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  m  u      8  • 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre % «,  •  •  •  u  »  l'O. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre.  • u  2.     2. 

Hauteur  deîapophy (ê  épineu(è  .  •. ..••••....•.  #  u      9. 

Largeur •  • //  ,2.     2. 

Hauteur  de  Papophyfe  épineufe  de  ia  féconde  vertèbre , 

qui  eft  là  plus  longue 0  4.      tt 

Longueur  de  la  neuvième  côte  qui  efl  la  plus  longue.  //  ^.     3.  . 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large. ...  .^ ........  ...  ...  u-  //       8» 

Longueur  du  flernunt. ^ ....... .  //  ^.     4. 

Longueur  de  l'apophyfè  u^nArerfè  de  la  quatrième  ver- 
tèbre lombaire  qui  efl  la  plus  longue •  y  2.  ^tg^ 

Longueur  du  corps  de  Tavant-dernière  vertèbre  {6m« 

baire •  ...  .  mi*      i..  * 

Longueur  de  Fos  fàcrum  ............  .^  i. ......  u*  2.     7. 

Largeur  de  la  partie  antérieure. y.  2.     6. 

Longueur  de  la  partie  poflérieure. ..............  n  h  i.o«. 

Longueur  de  la  première  fàude  vertèbre  de  la  queue 

qui  efl  fa  plus  longue 0  »       &• 

Hauteur  de  l'os  de  la  hanche  ,  depuis  le  milieu  de  la 

cavité  cotyloïde  Jufqu'au-deflus  de  i'os.  ••.,....  0  ^.  1  ^ 


Pi.  XXXI.  Pajf.  a/ft'. 
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i  pieds,  pouc  lignes. - 

Largeur  du  baflln ...•••.. • .  //  a,     7. 

Hauteur. /#  %.   i  r. 

Longueur  de  Tomoplate . .  • .  //  5.     g. 

Longueur  de  (à  ba(ê • •  •  •  .  #  3 ,  *  4.- 

Longueur  de  rhumérus •••••• //  j.      y. 

Circonfërence  à  Tendroit  le  pIuspeA u  2.      i. 

Longueur  de  Vos  du  coude. • •  •  •  • .  //  7.   i  o.. 

Hauteur  de  Tolécrane ..•,••«  u  u      6^ 

Longueur  de  l'os  du  rayon.  •  •  • .••...«  #  6.     4. 

Largeur  du  milieu  de  Vos g  u      8. . 

Longueur  dufémur. . ,  ,  u  7,     z. 

Circ^nfërence  du  milieu  de  l'os. //  a,.     2. 

Longueur  des  rotules a  i .      i . 

Largeur #.  #    n.:   - 

Épaiflèur .i  ...... .  u  u    -  7^ 

Longueur  du  tibia.  . . .  • '  ^  8.     6m^ 

Circonférence  du  milieu  de  l'os ,  //  2,      2... 

Longueur  du  calcaneum u  2.     3. 

Longueur  des  canons  des  jamBes  dé  ^devant //  7.      3. 

Liargeur  dû  milieu  de  l'os  h  • •••..« //  //-     c  !,. 

Longueur  dt$  canons  des  jambes  de  derrière n  6.   11. 

Largeur  du  milieu  de  Tos 0  0^     ^.. 

Longueur  des  os  des  premières  phdanges. u  i.     ^ 

Longueur  des  os.  des  fécondes  phalanges y/  //    11.. 

LongueUiT  des  o&  des  troifièmes  piiaianges .  //  //     11,. 

n:  m  c  l.i  V.: 

_  • 

Une  corne  d!antilope. 

Cette  corne  a  été  décrite  avec  le  (quelette  d'antilope ,  rapporte' 
ibus  le  numéro  précédent*^ 
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DÉS   B MZQ A R,US   ORIENTAUX  ^ 

ET    OCC IDENTAU  X, 

VyN  donne  le*  nom  6it  Béioârd\  plufieurs  mitièrês  de  mtfire 
très -différente  ;  pour  rcconnortre-  Fafaus  que  Ton  a  fait  de  cette 
dénominatiori ,  ii  fàiît  feVnoritèf  à  Ion  étymofogîe  :  foit  quelle 
vienne  du  mot  Fa^àn  oii  Pchar^  qui  eft  le  nom  du  Bouc  en  langue . 
Perfenne,,  ou  du  mol  Bebr^aar,  qui  lignine  un  contre-poifon  ç» 
Hçbreu  gu  ei\  Chaldéçn  ;  ç  eft  une  prwvc.  que  le  nom  éithéifiord 
n'a.  d'abord  été  donné  .qu'à  des  concrétions  qui  fè  xcoavem;  dau 
le  coips  de  quelques  animaux* de  l'Afie,^  on  ne  lait  pas  prédlëmenk 
quels  font  ces  animanx  ;  -mais  it  y  a  Kcu  de  préfomer  fur  fes  re- 
lations àa^  Voyageurs,  qu'ils  féflembfent  aux  boucs  5c  aux  gazefles; 
au  moins  il  eft  certain  qu'ils  font  du  nonfibre  àç:^  animaux  à  pied 
fourchu  qui  ont  des  cornes;  le  bézoard  quib  donnent  e(E  au 
dehprs  .&:  au  dedans  de  couleur  .d'dyiT^:-farunfi-*£b<¥:«€:  piiî»r  Toe-: 
dinaire  &  même,  noirâtre,  iâ.  (urface  eft  iiuÊiite  &  pottei 

Après  la  découverte  de  i'Amâtque,  on  a  auâi  domié  fe  oom 
de  héiodrd  à  des  concrétions  qui  fe-  font  trouvées  dans  àçs  ani- 
maux de  cette  partie  du  monde ,  tSc  qui  ont  une  couleui*  bbm- 
châti'e  dans  leur  intérieur;  leur  forfiice  externe  n'eft  pas  aui& 
iuifante  ni  aufli  polie  que  ceUb  des  béxQaçdi  orientaux  ;  elle  a  une 
couleur  blanchâtre  mêlée  de  jaune  ou  de  noir,  le  plus  fou  vent 
avec  A^  teintes  brillantes  qui  lêmblent  être  dorées  ou  bronz;ées  ; 
pour  diftinguer  ces  concrétions  de  celles  de  rAHe,  on  ks  a 
nommées  héipards  ocàdentaux ,  &  alors  le  bézoard  proprement 
dit  &  anciennement  connu ,  a  été  appelé  hqpard  oriental. 
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Tous  les  bézoards  Ibitf  compofe  de  couches  concentriques^ 
&  pk^eurs  ont  au  ceniré  un  corps  étranger  »  (|ui  e({  ie  noyau 
fiif  lequel  porte  leur  premièfe  couche;  on  a  trouvé  dans  les 
bézoards  orientaux ,  des  marcaflites ,  du  talc ,  àLt%  cailloux  »  du 
gavier»  des  pailles^  des  Brins  d'herbes  »  du  bois»  des  iemences 
de  plantes  seâèmUantes  à  eelieâ  des  fafêoles,  des  cerifes,  des 
mirabolans,  de  la  cafiè,  àt^ tannarins ,  de  tacada  d'Egypte, &c  "*"; 
ces  dlfii^ntes  fubftaiices ,  &  pcincipaiement  \t:^  femences  de 
plantes  qui  font  au  centre  des  bézoards  orientaux , .  doiment  lieu 
de  croire  qu'ils  fe  forment  dans  i'edoimc  ou  daixs  les  inteilins^ 
des  animaux  :  car  s'ils  fe  trouvoient  dans  la  véficule  du  âd,  dans 
les  rems ,  dons  la  veffie  ou  dans  les  autres  cavités  du  corps ,  ils 
n'auroient  pas  fi  fréquemmait  pour  noyau  cks  fubâances  <pji; 
ne  peuvent  y  pénétrer  que  par  àsts  accidens  &  des  haârds  fort 
extraordinaires  ;  au  contraire  ces  iûbflances  entrent  aifèment  avec 
les  alimens  dans  Feflomac  &  dans  les  intedins  ;  ^^û,  trouvé  dans 
k  panfe  àé^  bœufs  que  j'ai.diflequés,  grand  nondare  de  giaviers 
qui  auroient  pu  &ie  ie  noyau  de  piulicurs  bézxxirds». 

Bontius.  dît  que  les  I)ézoards  orientaux  fi>nt  dans  le  ventre 
des  animaux  qui  les  produisent  ;  il  y  a  de  ces  animaux  cfans  dif* 
£érentes  piovinces  de  la  Perfe. .  Koempfer  s'étant  informé  de  ce 
que  l'on  penloit  dans  ces  pays  au  fujet  de  la  partie  des  animaux 
dans  laquelle  le  béaoard  (è  fcH-me ,  rapporte  que  c'eft  le  pylore 
ou  le  fond  du  quatrième  eftomac;  que  fi  le  bézoard  ne  iy 
^^ndre  pas  ,  au  moins  il  y  iéjourne  &  y  picnd  de  Jfac-* 
croiilement ,  &  ^\t  s'il  n'efl  pas  bien  ei^j^  dans  les  pBs  de 
i'edomac ,  il  paflè  par  le  pylore ,  il  fuit  le  conduit  imcAinal ,  & 
ii  ibrt  avec  les  exctémens;  mais  ces  faits  ne  ibm  pas  prouvés^. 

*  Voyez  les  Mémoires  de  PAcadcmie  royale. des  ScienceSi  aané^  tyio^, 


28o         Description 

aucun  Oblêrvateur  n'a  ouvert  un  animal  portant  des  bézoards 
pour  fàvoîr  précîfement  quelles  parties  les  renferment  ;  Kœmpfer 
n  a  traité  du  bézoard  que  fut  des  récits  dont  la  plufpart  (ont  peu 
vraifemblables. 

J'ai  fait  une  obiêrvaiion  qui  peut  donner  lieu  de  présumer 
que  les  bézoards  fe  ferment  dans  F^ftomac  ou  dans  les  in* 
teûins  des  animaux  ;  J'ai  remarqué  fur  les  dents  mâchelières  des 
ruminans»  tels  que  les  bœufs,  les  béliers ,  les  boucs,  les  buffles, 
les  gazelles,  lesceifs,  les  daims,  les  chevreuUs ,  &c.  une  couche 
dé  matière  noirâtre  &  iui/ante,  avec  des  teintes  brillantes  qui 
parbilient  être  dorées  &  bronzées;  dans  les  endroits  où  cette 
matière  a  de  i  epaifleur,  elle  recouvre  un  tartre  blanchâtre  ;  j'ai 
aufTi  vu  fer  plufieurs  bézoards  occidentaux  une  couche  de  matière 
reiièmbiante  à  celle  qui  revêt  les  dents  mâchelières  des  animaux 
ruminans  ;  elle  a  les  mêmes  couleurs  &  les  mêmes  teintes  bril- 
lantes &  dorées  ;  cette  matière  ne  peut  venir  que  des  herbes  que 
broutient  ces  animaux  &  qu'ils  mâchent  ;  lorfqu'ib  ruminent ,  les 
fecs  qu'ils  en  expriment  s'attachent  à  leurs  dents  &  y  ferment 
une  ferte  de  tartre  analogue  aux  fecs  concrets  des  herbes  crues , 
dont  ils  fe  nourrifleni  ;  on  ne  peut  guère  douter  que  les  mêmes 
fecs ,  qui  s'épaifliflent  &  fe  durciflènt  fer  les  dents  des  animaux 
ruminans,  ne  s'épaiiTiflent  &  ne  iê  durcident  auiïi  fer  la  face 
extérieure  des  couches  des  bézoards  qui  iê  trouvent  dans  leurs 
eftomacs  ou  dans  leurs  inteflins,  puifque  les  bézoards  occidentaux 
font  revêtus  d'une  matière  reflemblante  à  celle  qui  revêt  les  dents, 
&  que  le  caraélère  (Ingulier  des  reflets  dorés  &  bronzés  e(l  auflr 
éclatant  fer  les  bézoards  que  fer  les  dents  ;  les  bézoards  orientaux 
n'ont  point  de  ces  reflets ,  mais  leur  ferfàce  efl  auiii  luifânte  que 
celle  de  la  matière  qui  recouvre  les  dents,  elle  a  le  même  fond 

de  couleur ,  &  leur  febfknce  paroît  avoir  des  rapports  avec  les 

fecs 
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lïics  concrets  des  herbes;  on  j^ourroit  fbupçonner  quelle  eft 
compofee  en  partie  de  ces  (ùcs  &  en  partie  d  une  matière  tarta- 
reufe  ou  pîerreufe,  colorée  par  ces  fucs  concrets  &  mêlée  avec 
eux  :  en  obfèrvant  au  microfcope  la  matière  qui  eft  fur  les  dents  ; 
&  celle  du  bézoard  oriental  «  jai  vu  ces  parties  tartareuiès  ou 
pierreufès. 

Le  même  mélange  de  ces  parties  avec  A(^  fucs  concrets ,  qui 
s'attache  aux  dents,  fè  fait  aufTi  dans  l'eftomac  &  dans  les  in- 
teftîns  ;  je  fuis  porté  à  croire  qu'il  y  forme  les  bézoards  en  sy 
pelotonnant  ou  en  s  attachant  aux  noyaux  de  matières  étrangères 
qui  s'y  trouvent  ;  dès  qu'une  première  couche  enveloppe  un 
noyau ,  c'eft  déjà  un  petit  bézoard  ;  en  roulant  fur  les  parois  de 
i'eftomac  ou  des  inteftins ,  il  fe  polit  comme  la  matière  qui  revêt 
les  dents  eft  polie  par  le  frottement  àçs  lèvres ,  des  joues  &  de 
la  langue;  une  feconde  couche  fùccède  à  la  première  durant  le 
repos  de  l'animal  &  dans  d'autres  circonflances  qui  arrêtent  le 
mouvement  du  biézoard  ;  cette  couche  prend  du  poli  comme  la 
première  y  &  les  autres  fe  forment  fùccefTivement  de  la  même 
Êçon  1  lorique  l'on  ouvre  un  bézoard ,  on  voit  que  ces  couches 
font  de  différentes  épaifleurs ,  mais  elles  ont  toutes  à  peu  près 
le  même  poli  fur  leur  £ice  extérieure. 

La  forme  àts  bézoards  dépend  de  celle  de  leurs  noyaux; 
principalement  lorfqu'ib  ne  font  compof&  que  d'un  petit  nombre 
de  couches  ;  la  pkifjpart  font  ronds  ou  arrondis ,  iJ  y  en  a  d bblongs^ 
d'anguleux  &  de  fermes  très -irrégulières  ;  plus  ils  deviennent 
gros  »  plus  ils  s'arrondifïent ,  parce  que  les  endroits  \çs  plus  faillans 
étant  plus  expoies  au  frottement  ^  les  couches  y  prennent  moins 
d'épaifleur  que  dans  les  endroits  plats  ou  concaves. 

Lorfqu'un  t)ézoard  ceflè  d'acquérir  de  nouvelles  couches ,  les 
anciennes  s'uiênt  &  ie  détruiiênt  dans  les  endroits  les  plus  convexes  ; 
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alors  on  voit  à  l'extérieur  leur  épaiflèur  &  leurs  joints  comme 
fur  une  agate- onyx;  les  bézoards  ne  pçrdent  donc  rien  de  icur 
dureté  dans  le  corps  de  laninial ,  quoiqu'ils  n y  prennent  plus 
d  accroîflement  ;  comment  peut-on  croire,  comme  le  dit  Kœmpfer, 
qu'ils  fe  ramollîflent,  fe  diflbivent  &  fe  détixiifent,  brique  I  ani- 
mal pade  plufieurs  jours  fans  manger!  le  même  Auteur  ajoute,^ 
avec  auffi  peu  de  vraifemblance,  que  le  bézoard  n  eft  pas  dur  & 
fblide  dans  le  corps  de  1  animal ,  qu  au  contraire  on  l'en  tire  mou 
&  friable,  comme  un  jaune  d'oeuf  durci  dans  l'eau  bouilknte  ; 
que  pour  confêrver  le  bézoard  dans  (on  entier  &  dans  tout  ion 
luftre ,  on  le  met  dans  la  bouche  pour  lui  donner  le  temps  de  fç 
durcir  :  il  e(l  pourtant  bien  certain  qu'il  k  polit  dans  le  corps 
de  l'animal  durant  tout  le  temps  d^  ià  formation ,  put/que  toutes 
fes  couches  font  polies  fur  leurs  Éites  extérieures  ;  daitieurs  en 
le  tenant  dans  la  bouche  on  ne  lui  donneroit  pas  plus  de  dureté 
jhi  de  poli,  qu'il  n'auroit  pu  en  prendre  dans  le  corps  de  i  animal^ 
puifqu'on  le  mettroit  de  nouveau  dans  un  lieu  où  il  auroit  à  peu 
près  la  même  chaleur  &  la  même  humidité.  Il  me  fêmble  que 
Kcemj^er  avoit  été  mieux  inftrtiit  loriquil  a  dit  que  k  for« 
maticm  du  bézoard  dépend  de  la  qualité  des  herbes  dont  l'ann 
mal  (e  nourrit  ;  les  plantes  glutineulës ,  aromatiques ,  réfineufes^ 
qui  croifTent  fïir  les  lieux  élevés  des  pays  chauds ,  paroiflent  en 
efiët  les  plus  propres  pour  la  produélion  du  bézoard.  Mais  il  y 
a  peu  de  pays  où  les  herbes  reçoivent  de  la  nature  du  fcÂ, 
de  la  qualité  de  l'air  &  de  Taélion  du  Soleil  les  fwcs  propres 
à  former  des  bézoards  orientaux  :  la  (Iruélure  du  corps  doit  auffi 
contribuer  à  cette  formatl(Mi  ;  car  il  ne  paroit  pas  que  toutes  les 
efpèces  d'animaux  produifènt  des  bézoards,  même  cbns  les  pays 
chauds, 
j  ai  lieu  de  préiûmer  que  dans  tous  les  pays  les  fixes  dts  herbes 
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produifent  fur  ies  dents  mâchelières  àss  différentes  e(pèces  d  aiiî- 
niaux  ruminansy  dont  j'ai  à€^  &it  1  enuinéjation ,  une  matière 
qui  a  des  reflets  de  couleur  dorée  ou  bronzée ,  car  je  1  ai  remarquée 
/îir  tous  les  individus  de  ces  elpèces  que  j  ai  diflequés ,  ou  dont 
faî  feulement  vu  les  (queiettes  :  mais  cette  matière  ne  s'attache 
aux  bézoards  que  dans  les  pays  où  fe  trouvent  les  animaux  qui 
donnent  les  bézoards  occidentaux  qui  en  (ont  revêtus,  on  dit  que 
c'eft  en  Amérique;  la  matière  brillante  &  dorée  revêt  leurs  couches 
iûcceiiives  ans  pénétrer  dans  l'intérieur  de  ces  couches ,  ou  au 
moins  (ans  y  porter  la  couleur  brune ,  comme  dans  le  bézoard 
orientai  ;  car  la  fubflance  intérieure  des  couches  du  bézoàrd  oc* 
ddental  eft  blanche  ou  jaunâtre  :  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
bézoard  vient  d'un  animai  ruminant ,  &  que  ceux  qui  ne  ibnt 
pas  revêtus  de  matière  dorée  viennent  d'animaux  qui  n'ont  rien 
de  cette  matière  lùr  ies  dents»  J'ai  vu  un  bézoard ,  trouvé  dans 
le  colon  d'un  cheval,  il  n'a  aucune  écorce  dorée ,  auffi  ies  dents 
du  cheval  n'en  ont  point  ;  mais  pouixjuoi  ies  iûci^  concrets  qui 
forment  cette  écorce  (ùr  les  bézoards  occidentaux  ne  le  mêlent-ils 
pas  avec  la  partie  tartareule  ou  pierreufè,  comme  dans  le  bézoard 
oriental!  Pourquoi  la  furfàce  de  ce  bézoard  na-t-elle  pas  des 
reflets  de  couleur  dorée  ou  bronzée  comme  les  f)ézoards  occi- 
dentaux î  Ces  diflférences  ne  viennent  peut-être  que  de  cdles  qui 
(ont  dans  la  qualité  des  iûcs  des  plantes  &  des  parties  pierreuiês 
ou  tartareulês ,  lorfque  les  parties  criflallines  font  abonckntes  & 
pures,  leur  criftailiûiion  fe  feît  ^ut-étre  avec  trop  de  force  pour 
permettre  le  mélange  du  (ùc  concret  des  plantes. 

La  criflalli&tion  du  bézoard  occidental  efl  fort  régulière  &: 
paroît  très-pui^  ;  après  avoir  ca(Ë  une  às&  coudies  de  ce  I)ézoard, 
oîi  aperçoit ,  à  l'œil  nu ,  dans  Tépaiflcur  de  la  couche  de  petites 

ftries  tranfver&les  &  brillantes^;  en  les  r^ardant  au  microfcope 
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on  les  trouve  encore  plus  brillantes ,  &  on  reconnoit  que  ce  fou» 
des  aiguilles  criflaliines»  qui  paroidènt  dirigées  de  dedans  en  dehors  ^ 
depuis  la  face  interne  de  lacouchejuiqu  a  la  face  externe;  les  plus 
grandes  de  ces  aiguilles  s'étendent  d une  fece  à  lautre  &  laiflènt 
entr'elles  des  intervalles  remplis  par  des  aiguilles  plus  petites ,  qui 
tiennent  aux  grandes  comme  des  branches  à  une  tige;  toutes  ce$ 
aiguilles  grandes  &  petites  ont  moins  de  groflèur  à  leur  origine 
que  dans  le  refle  de  leur  étendue  ;   elles  (êmblent  naître  d'ur^ 
point  d'où  fbrtent  plufieurs  aiguilles  divergentes  &  dirigées  plus 
ou  moins  obliquement,,  &  les  grandes  aiguilles  paroiflent  être 
un  âiffeau  daiguilles  plus  petites  :  elles  ibnt  toutes  rayées  tranf* 
veriatement  par  de  petites  lignes  blanchâtres  «  placées  fort^près  les 
unes  des  autres,  &  parallèles  aux  faces  de  la  couche;  ces  lignes 
indiquent  peut-être  les  difîerens  degrés  del'accroiflèment  de  chaque 
aiguille;  celles  qui  trayerfent  les  couches,.  &*  qui  font  traverfëes 
elles-mêmes  par  des  lignes  parallèles  peuvent^  à  ce  qu'il  m'a  paru 
jufqu'à  prélènt^  foire  le  caraélère  diftinétif  des  bézoards  occidentaux 
qui  fè  forment  dans  les  eflomacs  ou  les  inteftins  des  animaux 
ruminans,  comme  il  y  a  lieu  de  le  préfùmer  à  l'inlpeélion  des 
teintes  dorées  &  bronzées ,  qui  Ibnt  fur  la  plu(part  de  ce^  bézoards , 
danslefquels  j'ai  vu  des  aiguilles  traveri^s  par  des  lignes  parallèlest 
de  onze  de  ces  bézoards  que  j!ai  obfervésdans  leurs  parties  internes, 
£pt  ont  des  teintes  dorées  &  bronzées ,.  quoiqu'elles  manquent  aux 
autres;  je  n'en  fuis  pas  moins  porté  à  croire  que  ceux-ci  ont  auffi 
été  formés  dans  les  eflomacs  ou  les  intefllns ,  parce  qu'ils  ont  le 
même  caraélère  de  crifbllilàtion  ;  iL  y  a  d'autres  bâsoards  que 
Ton  pourroit  regarder  comme  occidentaux ,  parce  qu'ils  font  très- 
différens  des  bézoards  orientaux  ^   &  qu'ils   fe  forment  dans  les. 
inteflins  des  animaux  :  tpl  efl  le  bézoard  que  j  ai  déjà  cité ,  & 
jjui  a  été  trouvé  dans  le  coioa  d'un  cheval  de  ce  p^ys<-ci,  Sa 
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d'autres  bézoards  dont  il  ièra  fait  mention  dans  ia  fMJte  de  cet 
ouvrage^ 

Les  Médecins  Grecs  ne  connoifibient  pas  les  bézoards;  il  paroît 
que  les  Arabes  reçurent  des  Per&ns  le  bézoard  oriental ,  &  le 
regardèrent  comme  un  contre-poiibn  ;  en  eflèt,  on  a  reconnu  que 
cette  matière  contient  un  iei  volatil  alkali ,  iùifureux  &  huileux, 
qui  excite  ia  tranfpiration  &  qui  donne  des  forces  ;  mais  on  n'a 
jamais  bien  fù  fi  ces  propriétés  (ont  à  un  degré  éminent ,  même 
dans  les  bézoards  orientaux  ;  cependant  on  en  a  fait  uâge  pendant 
long-temps ,  &  on  les  emploie  encore  quelquefois  :  (i  le  bézoard 
étoit  un  remède  efficace,  il  fe  fèroit  d*autant  mieux  maintenu  en 
vogue ,  qu'il  vient  de  loin,  que  ion  origine  n  eft  pas  bien  connue, 
&  que  le  bézoard  oriental  fe  vend  fort  cher  *  ;  ceux  qui  exhaltent 
fes  vertus ,  prétendent  qu  elles  ne  font  jamais  équivoques ,  lorlqu  on 
emploie  de  vrais  bézoards  ;  mafs  plus  j'ai  obfervé  les  bézoards  & 
plus  il  ma  paru  qu  il  eft  aifè  de  reconnoître  ceux'  qui  font  ap-. 
prêtés  ;  quoique  les  bézoards  orientaux  foient  peu  figura  dans 
leurs  parties  intérieures,  il  feroit  très-difficile  de  faire  les  aiguilles 
tfanfverfelei ,  qui  font  apparentes  dàn^  plufieurs  de  leurs  couchfes; 
&  il  eft  bien  certain  que  Fon  ne  pourroît  pas  îififiiter  la  criftalii^ 
Êtion  du  bézoard  occidôital  :  oh-  ne  parviendroitf  pas  même  à 
contrefaire  les  pierres  des  reins^,  c^  la  veflie ,  &c  ;  d  ailleurs  elles 
ne  font  que  trop  communes ,  &  elles  ne  méritent  pas  d'être  ftr 
briquées:  car  il  n^  a  pas lieu^^'çfp^^r- qu'elles  fà(fe^  jamais  de 
bien  aux  hommes  pour,  tant  de  .mpux.  qu  elles  Iei>r,  caufeat;\  les 
moyens  que  Ion  a  .indiqués  afin  de  diftiugueç  les.  vrais  .bézoaicb 
orientaux  àçs.  bézoatds  facflices  font  tous  fautifs  ;  on  pourroit 
les  compofei:  de  manière,  qu'un  fer  rouge  les  perceroit  fans 
iàire  bouilloiiner  leur  .fubftance,  &  on  leur  dônneroit  alfement 

*  3on  prix  eft  4e  db(  ou  douze  livres  le  gro^.-  '         .  ^ 

Nn  iij  ' 
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une  codeur  qui  laifleroît  des  teintes  olivâtres  ou  verdâtres  (ùr  un 
papier  enduit  de  craie ,  de  cérufe  ou  de  chaux  ;  on  porviendroit 
auffi  (ans  grande  difficulté  à  les  former  par  couches  concentriques 
&  polies  fur  leurs  fùrfôces,  à  ieur  donner  un  noyau  &  à  imher 
leurs  couleurs;  mais  avec  toutes  ces  précautions»  k  (ûpercheritt 
fera  découverte  au  premier  coup-d'oeil  »  ou  au  moins  à  I  aide  d'une 
ioupe ,  fi  1  on  enlevé  quelque  partie  de  cette  matière  apprêtée  ; 
au  contraire  on  reconnoîtra  dans  les  vrais  bézoards,  principalement 
dans  les  bézoards  occidentaux ,  les  caitiélères  propres  &  inimitaUei 
de  leur  ftruélure ,  pour  peu  qu'on  fait  obiervée. 

N."    M  c  L  V. 

Un  bé^^oard  oriental. 

■ 

La  forme  de  ce  bézoard  approche  de  f  ovoïde  ;  il  pèiê  ime 
once  cinquante-trois  grains;  il  a  un  pouce  &demi  4e  longueur , 
quatorze  lignes  de  largeur  &  treize  lignes  d'épaiflèur  ;  ik  couleur 
eift  i^rune-oiivâtre ,  iâ  (ûrfàce  eft  un  peu  inhale,  parce  que  les 
couches  extérieures  ne  font  pas  entières»  mais  les  endroits  des 
iradures  font  polis,  ce  qui  prouve  que  les  couches  ont  été  en: 
tamées  dans  le  corps  de  Taninaal  qui  portoit  ce  bézoard 


N."    M  C  L  V  I. 
Autre  bé^pford  orientaL 

Ce  bézoard  eft  oblong»  il  a  environ  onze  lignes  de  diamètre 
&  dfac-fept  lignes  de  longueur ,  il  pèfe  cinq  gros  &  foocante-neuf 
grains  ;  il  a  le  même  poli  &  à  peu  près  la  même  couleur  bmne- 
olivâtre  que  le  précédent  »  mais  avec  des  teintes  plus  claires  & 
d'autres  plus  foncées»  qui  forment  fiir  £l  (urfâce  àts  veines  ou  des 
bandes  circulaires  &  concentriques  comme  cdfes  d'un  caillou-onyx  ; 
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s,  ces  veines  îndîqueilt  les  toupes  des  couches  dont  ce  bézoard  eft 
compofe ,  &  qui  ont  été  entamées  par  le  frottement  dans  le 
corps  de  1  animal.  ^ 

N."      M  C  L  VI  I.  * 

Autre  bêiôard  orientai 

Ce  bézoard  eft  oblong  Se  de  couleur  noirâtre  »  il  a  un  pouce 
de  longueur  &  cinq  à  fix.Dgnes  de  diamètre;  il  pèle  près  d'un 
gros  &  demi. 

N.r  M  c  L,y  M  ï. 

Autre  héioard  oriental. 

N.°      M  C  L  I  X. 
Autre  hé:^ard  mental. 

'  Le  poids .  de  chacun  de  ces  deux  hétouds  eft  d'un  gros  & 
quelques  grains,  le  premier  eft.  noirâtre ,  le  lêcpnd  a  des  teintes 
de  couleur  d'olive -pâle. 

M.*     M  C  L  X. 

•  .  •  • 

Autre  bézoard  oriental. 

<    Ce  bézoard  pè(ê  un  gros  nKMns  quelques  grains,  il  eft  de 
couleur  brune-noirâtre  &  olivâtre. 

N.°    M  C  L  X  I. 

Autre  bé:(pard  oriental. 

•  » 

La  couleur  de  ce  bézoard  eft  olivâtre ,  il  jpèfe  trente  grains  ; 
il  a  quelques  tubercules  (ûr  (a  fijrface  &  un  grenetis  très-ân  entre 
ks  tubercules  dans  les  endroits  qui  netoient  pas  expofès  aa 
frottement. 
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N."     M  C  L  X  I  I. 

Autre  béi^pard  orientai 

La  couleur  de  ce  bé^oard  eft  brune  ;  il  a  une  forme  très- 
îrrégulîère,  &  îi  eft  couvert  de  tubercules  :  il  pèfe  quarante-iêpt 
giuins. 

N."     M  C  L  X  1 1  I. 
Autre  bé:ioar-d  orientât. 

Ce  bczoard  reflèmbfe  au  précàïent,  par  Ql  couleur ,  Ql  forme 
&  fes  tubercules  :  foh  poids  eft  de  vifigt-fi>t  crains. 

n:    m  c  l  X  r  v. 

Autre  béioard  crîentaL 

Quoique  ce  bézoardldît  plus  gros  que;  le  précédent,  il  ne  pèfe 
que  quatorze  à  quinze  grains  ;  il  eft  de  ferme  irréguiière  &  de 

couleur  olivâtre. 

N.**      M  c  L  X  V. 
Autre  béxpard  oriental. 

Ce  bézoard  eft  de  même  couleur  que  celui  qui  Je  précède , 
mais  il  eft  plus  petit,  cependant  il  a  le  même  poid«;  (a  forme 
approche  de  celle  d'un  cein,    ... 

N.*    M  C  L  X  VI 
Autre  bé-j^oard  mental. 

La  forme  de  ce  bézoard  eft  cylindrique,  il  a  un  pouce  de 
longueur  fur  trois  lignes  &  demie  de  diamètre^  la  couleui:  eft 
brune  -  olivâtre  :  il  pèfe  trente-fix  grains. 

N.'  MCLXVII. 


j>  u-  Cabine  t.*  28^ 

N.*    M  c  L  X  V  r  I. 

Bé^oards  orientaux. 

Ces  bézoards  ibnt  cylindriques  ;  leur  diamètre  n'eft  que  d'en- 
viron deux  lignes  ;  ib  ont  été  cafiës  de  manière  que  i  on  voit  un 
brin  d'herbe  qui  £ut  l'axe  du  cyfindre,  &  ie  noyau  dubézoard. 

N.'    M  C  L  X  V  1 1  ï. 
Autres  bézoards  orientaux. 

La  forme  de  ces  bézoards  e(l  cylindrique ,  comme  celle  des 
précédais ,  &  ils  ont  aufli  dts  brins  d'herbes  à  leur  centre  ^ 
mais  leur  diamètre  n'eft  que  d'environ  une  ligne. 

N,"    M  C  L  X  I  X. 
Béi^oard  orientûi. 

Ce  bézoard  efl  oblong  &  aplati  ;  il  a  été  caffê  à  Fun  àts  bouts ,  de 
manière  que  ion  voit  dans  l'intérieur  un  morceau  de  caiîlou  blanc 
qui  en  &it  le  noyau  :  il  pèfe  un  gros  moins  quelques  grains. 

N."  •  M  C  L  X  X. 
Fragmem  de  hé(pards  orientaux^ 

On  voit  (ûr  ces  fiiagmens  Tépaifleur  &  la  flméhure  des  coaclies 
dont  ils  font  compolës. 

N."     M  C  L  X  X  L 

■ 

Autres  fragmens  de  bé:[pards. 

Ces  fragmens  iônt  remarquables ,  en  ce  que  leur  couche  in--^ 
tâ'ieure  eft  compose  de  poils  pelotonnés  &  ferrés  comme  dans 
un  feutre  ;  le  bézoard  orientai  dont  ils  fâi(ôieat  partie ,  avoit  donc 
pour  noyau  une  forte  d'égagropile»  c'eft:à-dtfe^  une  pelotte  às^ 

Tome  XI L  O  o 
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poils ,  qui  au  lieu  d'être  revêtue  d  une  matière  fem blable  à  celle 
qui  recouvre  les  égagropiles ,  étoît  enveloppée  par  des  coucher 
de  matière  de  bézoard  orientaf. 

N."     MChXXlh 

I 

Noyaux  de  bé^^rdi  mentaux. 

Ces  noyaux  font  des  iëmences  de  {^ites^  &  des  morceaux 
de  bois* 

N."    M  C  L  XX  I  I  I. 

*  « 

Bé:(pard  occidentah 

Ce  bézoard  eft  de  couleur  jaunâtre  &  de  forme  ovoïde  irré-^ 
gulière;  les  âces  extérieures  de  fes couches  (ont  polies:  ibn grand 
diamètre  a  deux  pouces  cinq  iigfies'  de  longueur  ^  &  le  petit  a 
depuis  un  pouce  huit  lignes  jii^'àï  deux  pouces  :  il  pè(ê  fix  onces  ; 
la  plus  giande  partie  des  couches  extérieures,  s'enlève  &  laifle 
voir  les  coupes  de  ks  couches,  fur  iefquelles  on  diflingue  les 
aiguilles  brillantes  dont  elles  font  conF^fees. 

N."    M  C  L  X  X  I  V. 
Fragrmm  d'im  hé^rd  occidenud. 

En  rapprochant  ces  fragniens  ^  on  voit  que  ie  bézoard  occidental^ 
dont  ils  fàifôient  partie,  étoit  à  peu  près  auifi  gpos  que  k  pré^ 
cèdent ,  mais  les  couches  n  onl  psis  autant  de  poU  y  &  leurs  aiguilles 
ne  font  pas  aufli  brillantes  &  auffi  diflinéles  :.  la  fubflance  dô 
ce  bézoard  eu  moins  pure. 

N."    M  C  L  X  X  V. 

Bé:ioard  occident cd. 
Ce  béaxmcd  efl  de  forme  ovoïde  irr^tière^  il  a  quinze  \\^nf» 
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Je  longueur  /ùr  (on  grand  diamètre;  &  fûrfàce  eft  jaunâtre  & 
porfemée  de  petits  grains  bruns  avec  àes  reflets  dorés  ;  je  i  aï 
trouvé  entamé  d'un  côté  ju(qu*à  &  féconde  couche  :  je  i  ai  cade 
en  deux  parties  pour  -voir  l'intérieur ,  &  j  aï  reconnu  par  cette 
fraélure  que  la  première  &  la  féconde  couche  font  compof^ 
d'aiguilles  fèmblaUes  à  celles  du  bézoard,  rapporté  fous  le 
n.^  MCLXXiii  ;  la  (ùr&ce  externe  de  la  trolfième  couche  a  des 
couleurs  cbrées  &  bronzées ,  comme  celles  de  la  matière  qui 
revêt  les  dents  machdières  des  animaux  ruminans  qui. ont  6ss 
cornes;  les  mêmes  couleurs  font  aufli  fur  la  forfkce  interne  de  lai 
ièconde  couche. 

N."      M  C  L  X  X  V  L 

» 

Autre  bé:(pârd  occidental. 

La  longueur  de  ce  bézoard  eft  à  peu  près  la  même  que  ceHe 
du  précédent»  msus  (a  forme  eft  bien  différente;  il  y  a  dans  le 
milieu  une  ibrte  d'étranglement  en  forme  de  goutière  circulaire  : 
il  a  été  cafle  dans  cet  endroit ,  on  voit  au  centre  un  brin  d'herbe 
qui  fait  le  noyau  ;  toute  fa  fûbfhmce  eft  mêlée  de  matière  étran- 
gère ,  qui  paroit  être  des  herbes  sèches  ;  &  fùrface  eft  en  partie 
d'un  blanc  fâle,  en  partie  brune  &  en  partie  noirâtre ,  avec  quelques 
teintes  dorées. 

N.*      M  C  L  X  X  V  I  L 
Autre  bé^egrd  occidental. 

Ce  bézoard  éft  un  poi  plaspeth  que  le  précédent,  il  lui  reflêmblâ 
par  (es  couleurs  &  par  ion  adyau  ;  mais  il  eftxle  forme  très-irré- 
aiiièce,.&.£iirubihnce  eft. moins  ,niêlée  de  matière  étrangère. 

Oo  1/ 
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N."    MCLxxvrir.  ^' 

Autre  béjQord  occident aU 

La  longueur  de  ce  bézoard  e(l  de  treize  lignes;  .fés  couches 
GHt  été  entamées.;  (â  couleur  e{t  jaunâtre  avec  des  teintes  noirâtres.. 

N.°    M  C  L  XXIX. 
Autre  béirpard  occidentaL 

Le  {dus  gnnd  diamètre  de  ce  b^oard  eft  de  on2e  lignes^  if 
fcft-  de  même  couleur  que  ie  précédent  t  &  première  couche  a  été 
fcntamée. 

N.'     M  C  L  X  X  X. 

Autre  bé-jrpard  ocddentaT, 

•  •  • 

La  première  couche  de  ce  bézoard  e(t  eih  partie  détruite  & 
peut-être  enlevée;  on  détache  auffi  une  portion  de  la  féconde:  ia 
ILrface  externe  de  ia  première  &  de  la  troifième  couche  eft  eu 
partie  de  couleur  brune  ou. noirâtre,  avec  às^  teintes  dorées  & 
bronzées;  il  y  a  auffi  de  ces  teintes  ilir  la  furfàce  interne  de  la 
ieconde  couche  :  le.  refte  de  ce  bâioard  eft' de  couleur  blanchâtre 
ou  jaunâtre,  ILa.prefque  la  même  groftèur  que.  ie  précédent» , 

N."    M  CL. XX  XL 
Autre  bé:(pard^  occidentaL 

Ce  héuozxà  eft  ovoule , ion ^ grand  diàmètre.ai  neuf  lignes,  & 

ie  petit  iepc  ou  huit  ;  on  peut  enlever  une  partie  de  iâ  première 

•  '  t 

couche  :  il  a  les-  mêmes-  couleur»  que  '  ié  pr^écédent. . 

N.V  MC  L  XXXIL 

Autre  bézoard  occidentaL 
La  forme  et  cç  bézoard  eft  très-in^lière,  il  eft'  divifê  ài 


■ 
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deux  parties,  &  il  y  a  au  centre  un  gros  noyau  qui  paroît  con\- 
pofè  d'herbes  sèches  ;  ià  couleur  eft  blanchâtre  &  brune ,  avec  des 
reflets  bronzés  ;  Ion  plus  grand  diamètre  a  dix  lignes. 

N."    M  C  L  X  X  X  n  L 

Portion  de  bé'^oard  occidental: 

Il  paroît  que  cette  portion  feî/ôît  k  moitié  du  bczoard  entier:: 
elle  eft  à  peu  près  de  même  grofleur  que  ie  bézoard  précédent^ 
&  on  y  voit  les  mêmes-  couleurs  &  un  trou  où  étoit  vraifembla- 
biement  le  brin  d'herbe  qui  faifoit  le  noyau;  la  première  couche 
eft  fort  épaifîè  &  bien  criftallifèe,  on  y  diftingue  à  iœil  nu  lés 
aiguilles  criftallines .  dont  elle  eft  compo(&,  &  on  y  voit  au  mî- 
croicope  les  lignes  tranfverfeles  de  chaque  aiguille  :  ce  caradère: 
«ft  apparent  fur  les.  huit  bézoards  précédens  dans  les.  endroits  oui' 
ia .  criftMlilâlion  eft  bien  formée. .    . , 

N."     MG.LXXXIV., 
Autre^  bézoard  ocddentah, 

/  ta.lîîrface  de  ce  bézoard  eft  de  couleur  jaunâtre: ou  noirâtre;, 
avec  de  belles  teintes  dorées  &  bronzées  :  quoique  je  ne  laie 
pas  entamé  pour  voir  là  ftruéhire  de  ies  couches ,  il  y  a  lieu  de  - 
préfumer  quelles  font  compolees- de  criflaux  femblabies  à  ceux, 
des  autres  bézoards  occidentaux,  puifqu'il  a  des  teintes  dorées^ 
Se  bronzées;  îî  eft  presque  rond,  fon  plus  gi-and.diamètreai 
iept  lignes  &  demie. 


# 
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LE  BUBALE  ET  LES  AUTRES  ANIMAUX 

<iUI  ONT  RAPPORT 

AUX  GAZELLES  et  aux  CHEVRES. 


• 


N 


LE    BUBALE*. 


ous  avons  dit  à  rarticle  du  Buffle ,  que  les  Latins 
modernes  lui  avoient  appliqué  mal-à-propos  le  nom  dç 

* Buhvie. B^eL?i9ç ,  €n  Grec;  Bubdus,  en  Latin. 

'BiCttKoç.  Arîftotelîs.  Genus  id  fbrarum Ccrvi,  damce,  Bubali  & 

mliohtm  quonimdam  fanguini  deefi ,  quo  circa  eorum  fanguis  non  fmïRttr 

ûtque  caterorum  concrefcit. Bubali  fanguis  altquantulo  fpijfatur; 

quippe  qui  proxîmè  ovillo  aut  paulo  minus  conjiftat.  Arift.  Hijl*  animal , 

Mb.  III  y  cap.  VI ... .  Bubidis  ctiam ,  capreifque  interdum  comua  inutilia 

funt ,  nom  etfi  contra  nonnulla  refiftunt  &  comibus  fefe  defendunt,  tamen 

féroces  pugnacefque  belluas  fugimu  Idem,  de  partibus  animal,  iib.  III, 

cap.  II. 

Buhalus.  Plînîî.  Bubalum  gignit  Africa  y  vîtuli  cervive  quadam  fimiR-^ 
îudinc.  Hift.  nat.  Iib.  VIII,  ctp.  xv. 

Bv&UiAc.  j£Uan.  Iib.  III,  cap.  I;  Iib.  V,  cap.  XLVIII;  Iib..|VII, 
cap.  XLVIl ,  &  Iib.  XIII,  cap.  iv. 

BvfitAo^.  Opphxi.  Dortade  p/atycerote  corpore  infcrior,  comua  non  ramofa 
ficut  Cervis  &  Caprtis  fed  rupicaprarum  comibus  fmilia ,  îum  fitu,  tu9i 
in  averfam  parlcm  retortis  mucronibus,  ad  pugnam  f cri  inutilia.  De  Vcna- 
tionc ,  iib.  IL 

Bufelaphus  Caii,  apud  Gcûiemm.  Hift.  quad.  pag.  iai. 

Bubalus  Capreolus  Africanus.  Hor^tîus  Fontana ,  ^7/?i/^AIdrovaiidttni, 
de  quad,  BifuI,  pag.  3^4  &  3^5.  Ubi  videfguram. 
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Bubalus:  ce  nom  appartenoit  anciennement  à  lanimal 
dont  il  eft  ici  queftion ,  &  cet  animal  efl;  d  une  nature 
très-éioignée  de  celle  du  buffle  ;  il  reffembleau  cerf,  aux 
gazelles  &  au  bœuf  par  quelques  rapports  affez  fenfibles  : 
au  cerf  par  la  grandeur  &  la  figure  du  corps  * ,  &  fur- 
tout  par  la  forme  des  jambes  ^  ;  mais  il  a  des  cornes 
permanentes  &  feites  à  peu  près  comme  celles  des 
plus  groffes  gazelles,  defquelles  il  approche  par  ce 
caradlère  &  par  les  habitudes  naturelles  ;  cependant  il  a 
ia  tête  beaucoup  plus  longue  que  les  gazelles  &  mêmç 
yue  le  cerf;  enfin ,  il  relfenible  au  bœuf  par  la  longueur 
du  mufeau  &  par  la  difpofition  des  os  de  la  tête ,  dans 
laquelle,  comme  dans  le  bœuf,  le  crâne  ne  déborde  pas 
en  arrière  au-delà  de  Tos  frontal  ;  ce  font  ces  difFcrens 
rapports  de  conformation,  joints  à  Toubli  de  fon  ancien 
nom  ,  qui  ont  fait  donner  au  bubale ,  dans  ces  derniers 
temps,  les  dénominations  compofées  de  bufelaphus ^ 
taureau -cerf,  buciila  -  ccrvina ,  vache -biche,  vache  de 
Barbarie,  &c  ;  le  norh  même  de  hubalas  vient  de 
hibulus ,  &  par  conféquent  a  été  tiré  des  rappotts  de 
fimilitude  de  cet  animal  au  bœuf. 

Vache  de  Barbarie.  Mémoires  pour  forvir  à .  VUftotrt  dis  animaux, 
partie  II,  page  jl4  ,  fg.  pL  xxxix.    . 

Élan.  Defcriptiùtt  du  cap  de  Bonne^efpérance ,  par  Kolbe ,  tome  JII,, 
eJiap.  lY. 

^  Voyez  la  figure  &  la  clefcriptioa  de  la  Vache  de  Barbarie ,  dans  fes^ 
Mémoires  pour  (èrvir  à  i*biftoire  des  animaux.  Partie  II,  page  2^à^ 

^vantes* 

I»  Voyez  ci -après  la  defcription  du  fquelette  du  Bubale*. 
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Le  bubale  a  la  tcte  étroite  &  très-alongéc,  les  yeux 
•placés  très -haut,  le  front  court  &  étroit,  les  cornes 
permanentes,  noires,  groffes,  cliargécs  d  anneaux,  très- 
gros  auffi  ;  elles  prennent  naiflance  fort  près  I  une  de 
J  autre,  &  s'éloignent  beaucoup  à  leur  extrémité;  elles 
font  recourbées  en  arrière  &  torfes  comme  une  vis 
dont  les  pas  feroient  ufés  en  devant  &  en  deflbus  *  ; 
il  a  les  épaules  élevées,  de  manière  qu'elles  forment 
une  efpèce  de  bofle  fur  le  garrot  ;  la  queue  eft  à  peu 
près  longAe  d'un  pied  &  garnie  d'un  bouquet  de  crins 
à  fon  extrémité  ;  les  oreilles  font  femblables  à  celles  de 
l'antilope.  Kolbe  ^  a  donné  à  cet  animal  le  nom  ai  élan p 
quoiqu'il  ne  lui  reffemble  que  par  un  caractère  très- 
fuperficiel  :  le  poil  du  bubale  eft  conmie  celui  de  l'élan  , 
plus  menu  vers  la  racine  que  dans  fon  milieu  &  qu'à 
i'extrémité  ;  cela  eft  particulier  à  ces  deux  animaux  ; 

•  Voyez  ïa  figure  de  raninial  entier  dans  les  Mémoires  pour  fêrvîr 
à  Thiftoire  des  animaux.  Partît  II,  page  ^4.,  pL  xxxix.  —  Voyez 
aufli  les  figures  du  fquelette  &  des  têtes  du  Bubale  dans  ce  volum^-d, 
(pL  XXX  VII  &  XXXVIII  J. 

*  L'Elan  d'Afi-ique. ...  Sa  tête  qui  eft  fort  fcellc ,  redêmUe  à  celle 
du  cerf,  mais  elle  eft  plus  petite  à  proportion  du  corps  ;  II  a  les 
cornes  d'envîrosi  un  pied  de  longueur  :  près  de  la  tête  elles  (ont 
raboteufes  ,  mais,  aux  extrémités  elles  font  droites ,  unies  &  pointues  ; 
Ion  cou  eft  dégagé  &  beau  ;  la  mâchoire  fupérieure  eft  tant  (bit  peu 
plus  grande  que  rinférieure  ;  (es  jambes  (ont  déliées,  minces  &  longues, 
&  (à  queue  a  environ  un  pied  de  long  :  le  poil  dont  (on  corps  eft 
cojivert ,  eft  doux ,  poli  Su  de  couleur  cendrée. . .  •  Un  élan  d'Afi-ique 
pcfe  environ  quatre  cents  livres.  Defcription  du  cap  de  BonnC'tfpéranct , 
par  Kolbe ,  tome  III ,  chap.  /r. 

car 
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^ar  dans  prefque  tous  les  quadrupèdes  le  poii  efl 
toujours  plus  gros  à  fa  racine  qu'au  milieu  &  à  la 
pointe  ;  ce  poil  du  bubale  eft  à  peu  près  de  la  même 
couleur  que  celui  de  Télan,  quoique  beaucoup  plus 
court,  moins  fourni  &  plus  doux;  ce  font-là  les  feules 
reffemblances  du  bubale  à  l'élan  :  pour  tout  le  refte, 
ces  deux  animaux  font  abfolument  difFérens  Tun  de 
l'autre  ;  l'élan  porte  un  bois  plus  large  &  plus  peiànc 
que  celui  du  cerf,  &  qui  de  même  fe  renouvelle  tous 
les  ans  ;  le  bubale ,  au  contraire ,  a  dts  cornes  qui  ne 
tombent  point ,  qui  croiffent  pendant  toute  la  vie ,  & 
qui ,  pour  la  forme  &  la  texture ,  font  femblables  à  celles 
des  gazelles  :  il  leur  reffemble  encore  par  la  figure  du 
corps ,  la  légèreté  de  la  tête ,  l'alongement  du  cou ,  la 
pofition  des  yeux,  des  oreilles  &  dts  cornes,  la  forme 
&  la  longueur  de  la  queue.  M/*  de  l'Académie  des 
Sciences,  auxquels  cet  animal  fut  préfenté  fous  le  nom 
de  vache  de  Barbarie,  &  qui  ont  adopté  cette  dénomi^ 
nation  ,  n'ont  pas  laîfle  que  de  le  reconnoître  pour  le 
hubahis  des  Anciens  :  nous  avons  cm  devoir  rejeter  \x 
dénomination  de  vache  de  Barbarie ,  comme  équivoque 
&  compofée;  mais  nous  ne  pouvons  mieux  aire,  au 
refte ,  que  de  citer  ici  la  defcription  exaéle  *  qu'ils  ont 

"^  L'habitude  du  corps ,  les  jambes  &  I*encoIure  de  cet  animal  lé 
fàifbient  mieux  reflènibler  à  un  cerf  qu'à  une  vache ,  dont  il  n'avoh 
que  les  cornes ,  lefquelles  étoi^m  encore  diffèrentes  de  celles  des  vaches 
en  beaucoup  de  chofes;  elfes  prenoient  leur  naiflànce  fort  proche 
l'une  de  l'autre ,  parce  que  la  tête  étoic  extraordinaircment  étroite  eq 

Tome  XII  Pp 
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donnée  de  cet  animal,  &  par  laquelle  on  voit  qu'il 
n'efl  ni  gazelle,  ni  chèvre,  ni  vache,  ni  éian,  ni  cerf'*'; 
mais  qu'il  eft  d'une  efpèce  particulière  &  différente  de 
toutes  les  autres  ;  au  refle,  cet  animal  eft  le  même  que 

cet  endroit-là,  tout  au  contraire  des  vaches,  qui  ont  le  front  fort 
large,  fuivant  la  remarque  d'Homère  ;  elles  étoient  longues  d*un  pied, 
fort  groflês ,  recourbées  en  arrière ,  noires ,  torfès  comme  une  vis ,  & 
•ufées  en  devant  &  en  deflus ,  en  forte  que  Jes  côtés  élevés  qui  fbrmoienc 
}a  vis  étoient-ià  entièrement  efiàcés  ;  la  queue  n*étoit  longue  que  de 
treize  pouces ,  en  comprenant  un  bouquet  de  crins  longs  de  trois 
pouces  qu'elle  avoit  à  fon  extrémité;  les  oreilles  étoient  (èmblables  à 
celles  de.  la  gazelle ,  étant  garnies  en  dedans  d'un  poil  blanc  en  quelques 
eixlroits ,  le  relie  étant  pelé  ,  &  découvrant  un  cuir  parfaitement  noir 
&  iifle;  les  yeux  étoient  fi  hauts  &  fî  proches  des  cornes,  que  la  tête 
paroitibit  n'avoir  prefque  point  de  front  ;  lesniametons  du  pis  étoient 
très-menus ,  très-courts  &  feulement  au  nombre  de  deux ,  ce  qui  les' 
rendoit  fort  différens  de  ceux  de  nos  vaches  ;  les  épaules  étoient  fort 
élevées  ,  fàifant  entre  l'extrémité  du  cou  &  le  commencement  du  dos 

une  bofTe Il  y  a  apparence  que  cet  animal  doit  être  plutôt  pris- 

pour  le  bubale  des  Anciens ,  que  le  petit  bœuf  d'Afrique,  que  Selon 
décrit  :  car  Solin  compare  le  bubal^  au  cerf;  Oppien  luianribue  des 
cornes  recourbées  en  arrière ,  &  Pline  dit  qu'il  tient  du  veau  &  dw 
cerf  Adémoires  powfemr  à  thiftoire  des  animaux ,  partie  II,  pages  -2/ 

*  Nota.  Deux  canuflères  eflentiels  feparent  le  bubale  du  genre  de»- 
cerfs  ;  le  premier,  font  les  cornes  qui  ne  tombent  pas  ;  le  fécond ,  c'efi 
la  véficule  du  fiel  qur  fe  trouve  dans  le  bubale,  &  qui,  comme  Ton  fàit^. 
manque  dans  les  cerfs,   tes  daims,  les  chevreuils,  &c.  c<  La  véficula 
39  du  fiel  (  difènt  M."  de  l'Académie  )  étoh  à  la  partie  cave  au  côté  droit , 
^  elle  éioit  attachée  par  toute  fà  moitié  interne  au  foie ,  &  la  membrane 
^  qui  fàifbit  la  moitié  de  dehors  étoit  mince ,  délicate  &  tome  plifïëe^ 
3»'étant  entièrement  vide  de  fiel.  Defaiption  aaatomique  de  la  Vache  Je 
Barbark;  Mémoires  pour  firyir  a  Vhifioire  des  anim^partk  II,  poge  2^  a^ 
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Caïus  *  a  décrit  fous  le  nom  de  bufelaphus  >  &  je  fiiis 
étonné  que  M/*  de  l'Académie  n'aient  pas  feit  cette 
remarque  avant  nous ,  puifquc  tous  les  caractères  que 
Caïus  donne  à  fon  bufelaphus  ^  conviennent  à  leur 
vache  de  Barbarie. 

Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  ;  i  .^  un  fqiieiette  dô 
bubale  (vcye^  pL  xxxvii)  qui  provient  de  Tanimai 

^  Ex  MauTitamœ  defertis  hcis  (inquït  Joh.  Caïus  Anglus),  ad  nos  ad^ 
ventum  ejl  animal  bifulco  yeftigio,  magnitudine  cerva ,  forma  &  afpeâu  inter 
€trvam  ù'juvencam  /  und^e  ex  argumento  voco  Bu(èlaphuniy?z/  Bovi-cervuni, 
Moichelaphumym  Buciilam-cervinain  :  caphe  &  oiwe  longâ  atque  tenui, 
tihiâ  &  uttgulâ  graci/i  ut  cerva,  ita  ut  ad  ctlmtatem  yidtatur  faâum 
cnimal.  Couda  pedali  /ongitudine  &  paulo  amplius ,  forma  caudœ  vaccinée 
mam  fimillima ,  ftd  brt^itate  accedens  propius  ad  ccrvinam  :  naturâ  quaji 
ambigente  cervœne  effet  an  vacca ,  perfuperiora  rufa  &  Unis ,  per  ima 
nigra  &  hirta.  Colon  corporisfiiho  fem  rufo  tmdîque  pilo  feffile  cutequâ 
mquato ,  in  fronte  fieUatim.  poftto  ai  fub  cormbus  per  ambitum  ereâo  s 
iofnibus,  nigris ,  in  fummum  levibus ,  cmtera  rugojts ,  rugis  ex  adyerfâ 
parte  Jibi  yicinioribus ,  ex  ayerfâ  ad  duplam  aut  triplant  latitudtnem  a 
fe  diduâis.  Ea  comua  primo  fuo  ortu  digitali  tantum  latitudint  dijlantia 
paulatim  fe  dilatant  ad  mediam  ufjuè  fui  longituiBnem  &  paulo  ultra , 
fui  parte  Sftant  palmos  très  cum  femiffe ,  tum  fe  reducunt  leviter  &  rt^ 
€edmt  rurfùm  in  averjitm,  ita  ut  extrema  comua  non  dijknt  rûfi  palmorum 
duorum  digitum  trium  &  femiffs  intervallo  :  longa  quidem  funt  pedem 
unum  &  palmum  unum  eraffa  veri  in  ambitu  ad  radiées  palmos  très.  Capui 
£t  vertice  quâ  parte  linea  nigra  inter  cornua  dividitur,  ad  extremas  nares, 
longum  efi  pedem  'unum  palmos  duos  &  digitum  unum  ;  latum  qua  efi  la-' 
tijjlimum,  in  fronte  yidelicet  paulo  fipra  oculorum  fegionem  digitos  feptem  : 
craffum  in  ambitu  quâ  maximum  eft  pedem  unum  &  palmos  très.  Dentés 
habet  oâonos,  ordine  caret  fuperiori  &  ruminai  ;  uberajimt  duo,  corpori 
aquata  quo  confiât  juvencam  effe  necdum  fatam*  Caïus  de  BuièlaphQ^ 
Gt&i.  Hift*  quad.  pag.  izi, 

Pp  i] 
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que  M/*  de  TAcadémie  des  Sciences  ont  décrit  & 
difTcquc  fous  le  nom  de  vache  de  Barbarie;  z.^  une  tête 
f  voyez  p/.  XXXYIII ,fig.2)  beaucoup  plus  groffe  que 
celle  de  ce  fquelette,  &  dont  les  cornes  font  auffi  beau- 
coup plus  grolfes  &  plus  longues;  3.^  une  autre  portion 
de  tête  (voye^  pi.  xxxvill  ,fig.  j) ,  avec  les  cornes 
qui  font  tout  auffi  grofTes  que  les  précédentes,  mais 
dont  la  forme  &  la  direction  font  différentes  :  ii  y  a 
donc  dans  les  bubales,  comme  dans  les  gazelles,  dans 
les  antilopes,  &c,  des  variétés  pour  la  grandeur  du 
corps  &  pour  la  figure  àt^  cornes  ;  mais  ces  différences 
ne  nous  paroiffent  pas  affez  confidérables  pour  en  £iire 
des  efpèces  diftin<5les  &  féparées. 

Le  bubale  eft  affez  commun  en  Barbarie  &  dans  toutes 
les  parties  feptentrionales  de  l'Afrique ,  il  efl  à  peu  près 
du  même  naturel  que  lès  antilopes ,  il  a  comme  elles  le 
poil  court,  le  cuir  noir  &  la  chair  bonne  à  manger.  On: 
peut  voir  la  defcription  àit^  parties  intérieures  de  cet 
animal  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  Thifloire  des 
animaux  ,  où  M/*  de  l'Académie  des  Sciences  en 
ont  Eût  l'expofition  anatomique,  avec  leur  exadlitude 
ordinaire. 
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le  Marquis  deMarigny ,  qui  ne  perd  pas  la  plus 
petite  occafion  de  fevorifer  les  Sciences  &  les  Arts, 
ma  ait  voir  dans  fon  Cabinet  la  tête  d'un  animal ,  que 
je  pris  au  premier  coup-d'œil  pour  celle  d'un  grand 
Buhale ,  elle  efl  femblable  à  celles  de  nos  plus  grands 
Cerfs:  mais  au  lieu  de  porter  un  bois  folide  &  plein 
comme  celui  des  cerfs,  elle  efl  furmontée  de  deux 
grandes  cornes  creufes  ,  portant  arcte  comme  celles 
dts  Boucs,  &  doublement  fléchie  comme  celles  àc^ 
Antilopes*  (Vcye^pl.  xxxix ,jig.  i )  En  cherchant  au 
Cabinet  du  Roi  les  morceaux  qui  pouvoient  être  relatifs 
à  cet  animal ,  nous  avons  trouvé  deux  cornes  qui  lui 
appartiennent;  la  première  fans  aucun  indice  ni  étiquette, 
venoit  du  Garde  -  meuble  de  Sa  Majeflé  ;  la  féconde 
(jfl  XX XIX ,  fig*  ^ )  ni*a  été  donnée  en  1760,  par 
M.  Baurhis,  Commis  de  la  Marine,  fous  le  nom  de 
Condoma  du  cap  de  Bonne  -  efpérance  ;  nous  avons  cru 
devoir  adopter  ce  nom  ,  l'animal  qu'il  défigne  n'ayant 
jamais  été  dénommé  ni  décrit. 

Par  la  longueur ,  la  groffeur  &  fur- tout  par  la  double 
flexion  à,t%  cornes ,  le  condoma  nous  paroît  approcher 
beaucoup  de  l'animal  que  Caïus  a  donné  fous  le  nom 
de  Strepjiceros  *  /  non-feulement  la  figure  &  les  contours 

^  Sirepficmtis  cmwa  tam  gri^hià  dcfcrîpfit  Plims ,  at^  fyris  $am 
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des  cornes  font  abfolument  les  mêmes ,  mais  toutes 
les  dimenfions  fe  rapportent  prcfqu'exa£lement  ;  &  en 
comparant  la  defcription  que  M.  r)aubenton  *  a  faite 
de  la  tête  du  condoma  avec  celle  dxijirepjîceros  de  Caïus , 
il  m'a  paru  qu'on  pouvoit  préfumer  que  c'étoît  le  même 
animal ,  fur-tout  en  fiiifànt  précéder  notre  jugement  des 
réflexions  fuivantes  :  i .''  Caïus  s'eft  trompé  en  donnant 
cet  animal  pour  le  Jirepjïceros  des  Anciens ,  cela  me 
paroît  évident,  car  \t  Jfrepjïceros  des  Anciens  eft  certai* 
henient  V antilope ,  dont  la  tête  eft  très  -  différente  de 
celle  du  cerf:  or  Caïus  convient,  &  même  affur^  que 
fon  ftrepficeros  a  la  tête  femblable  à  celle  du  cerf; 
donc  ce  ftrepficeros  n*eft  pas  celui  des  Anciens  :  2.* 
l'animal  de  Caïus  a«  comme  le  condoma,  les  cornes 

ûppojitè  comparavît,  ut  ttmglore  iferhoram  ambittt  opus  non  fit,  Ergû  hot 
tantum  addam  :  ea  effi  in  tus  cava,  fid  bngapedes  Romanos  duospabms 
très  9  fi  reélo  duélu  metiaris  :  fiflexo  pro  naturâ  cpmuum ,  pedts  très  in^r^ 
titgros.  Crajfa  funt  ubi  capiti  committuntur ,  digitos  romanos  très  cumfer- 
mijfe.  Defcribuntur  in  ambitu  palmis  romanh  jduobus  &  dimidio ,  eo  ipfo 
in  loco.  Infiimmo,  levore  quodam  nlgrefcunt,  cum  in  imofufca  magis  à^ 
fugofafmt*  Jam  indt  a  primo  ortu  fenfim  gracikfeunt,  ù"  tsndem  in  aeuttm 
cxeunu  Pendent  uni  cwnfocie  fiecâper  hngituiRnem  dimidiaii,  bkrasfipUm, 
uncias  très  &  femifftm.  Fades ,  qua  adhuc  fitperefi  junâa  comibus ,  & 
frQntis  cervicifque  pilus ,  loquuntur  SurepHceroteni  animal  tfile  magnitu^ 
dinefere  cervinâ,  àt  pilo  rufo  ad  infiar  eeryini  Sed  an  nare  &  figura 
corporis  cervina  ftt,  ex  fuie  nikil  kabeo  eerti  dicerè ,  eum  notes  Antkffni 
iemporis  ufu  ditritm  fmt ,  &  faciès  eâdem  de  caufâ  kinc  inde  glabrafi$^ 
fionjiceres  tamen  ex  eo  quodfuperefi  eum  prçpius  aceedere  ad  arvum  (fU^ 
platycerotem.  Caïus,  apud  Gefhenim,  de  quad.  pag.  ap;, 

•   f  yojçz  ct^iiprès  la  delcriptioi^  du  ConcToma^ 


DU     €  O  N  D  0  M  A.  303 

greffes  &  longues  de  plus  de  trois  pieds  ,  &  couvertes 
de  nigofités  &  non  pas  d  anneaux  ou  de  tubercules , 
au  lieu  que  le  ftrepficeros  des  Anciens,  ou  1  antilope ,  a 
ies  cornes  non -feulement  beaucoup  moins  groffes  <Sc 
plus  courtes ,  mais  auffi  chargées  d'anneaux  &  de  tu- 
bercules très-apparens:  5.''  quoique  les  cornes  de  la 
tcte  du  condoma,  qui  eft  au  Cabinet  de  M.  le  Marquis 
de  Marigny ,  aient  été  ufées  &  polies ,  &  que  la  corne  qui 
vient  du  Garde-meuble  du  Roi ,  ait  même  ét^  travaillée 
àladirface;  on  voit  cependant  qu'elles  n'étoient  point 
chargées  d'anneaux ,  &  cela  nous  a  été  démontré  par 
celle  que  nous  a  donnée  M.  Baurhis,  qui  n'a  point 
été  touchée ,  6l  qui  ne  porte  en  effet  que  des  rugofités , 
comme  les  cornes  de  bouc,  6l  non  pas  des  anneaux 
comme  celles  de  l'antilope  :  or  Caïus,  dit  l»i-même, 
que  les  cornes  de  fon  ftrepficeros  ne  portent  que  des 
rugofités  ;  donc  ce  ftrepficeros  n'eft  pas  celui  dts 
Anciens^  mais  l'animal  dont  il  eft  ici  queftion,  qui 
porte  en  effet  tous  les  caradères  que  Caïus  donne  au 
fien. 

En  recherchant  dans  les  Voyageurs  les  notices  qui 
pouvoient  avoir  rapport  à  cet  animal  remarquable  par 
ià  taille,  &  fur-tout  par  la  grandeur  de  fes  cornes,  nous 
n'avons  rien  trouvé  qui  en  approche  de  plus  près  que 
l'animal  indiqué  par  Kolbe,  fous  le  nom  de  Chèvre 
fauvage ,  du  cap  de  Bonne-efpérance.  <«  Cette  chèvre , 
dit-il ,  qui  chez  les  Hottentots ,  n'a  point  reçu  de  nom ,  « 
&  que  j'appelle  chcyrc  fauvage ,  eft  fort  remarqiiable  àiy 
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•>  plufieurs  égards  ;  elle  eftde  la  taille  d'un  grand  cerf,  fà  têttf 
»  eft  fort  belle  &  ornée  de  deux  cornes  unies ,  recourbées 
w  &  pointues  ,  de  trois  pieds  de  long,  dont  les  extrémités 
font  diftantes  de  deux  pieds  »  :  ces  caradères  nous  pa- 
roiffent  convenir  parÊiitement  à  l'animal  dont  il  eft 
ici  queftion  ;  mais  il  eft  vrai  que  n'en  ayant  vu  que  la 
tcte,  nous  ne  pouvons  pas  affurer  que  le  refte  de  la 
defcription  de  Kolbe'*'  lui- convienne  également;  nous 
le  préfumons  feulement  comme  une  chofe  vraifem- 
blable  qui  demande  à  être  vérifiée  par  des  obfervations 
ultérieures. 

'*'  Depuis  (on  front ,  tout  le  long  de  fon  dos ,  on  voit  une  raie 
blanche  qui  finit  au-<leflûs  de  (à  queue;  .une  autre  raie  de  même 
couleur  coupe  cette  première  au  bas  du  cou ,  dont  elle  fait  tout  le 
tour  ;  il  y  en  a  deux  autres  de  même  nature ,  l'une  derrière  les  jambes 
de  devant ,  &  Tauu'e  devant  les  jambes  de  derrière ,  elles  font  toutes 
deux  le  tour  du  corps  ;  le  poil  dont  le  refle  de  (on  corps  eft  couvert 
tire  fur  le  gris  avec  quelques  petites  taches  rouges,  excepté  celui 
qu'elle  a  (bus  le  ventre ,  qui  eft  blanc  ;  (à  barbe  eft  gri(è  &  fort 
longue  ;  (es  jauibes,  quoique  longues ,  (ont  bien  proportionnées.  Dif- 
criptiyi  du  cap  de  Bonni-i/pérance ,  par  Kolbe,  tome  III ,  page  ^2. 
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Natiiralifte  ,  ni  même  par  aucun  Voyageur  ;  cependant 
fl  eft  affez  commun  au  Sénégal,  d'où  M.  Adanfon 
en  a  rapporté  les  dépouilles ,  &  a  bien  voulu  nous  les 
donner  pour  le  Cabinet  du  Roi  ;  il  reffemble  aux  ga- 
zelles, fur-tout  au  Nanguer,  par  la  grandeur  &  la  figure 
du  corps ,  par  la  légèreté  des  jambes ,  par  la  forme  de 
la  tcte  &  du  mufeau ,  par  les  yeux ,  par  les  oreilles  & 
par  la  longueur  de  la  queue  &  le  défaut  de  barbe;  mais 
toutes  les  gazelles,  &  fur-tout  les  Nanguers,  ont  le  ventre 
d'un  beau  blanc ,  au  lieu  que  le  guib  a  la  poitrine  & 
le  ventre  d'un  brun-marron  affez  foncé  ;  il  diffère  encore 
des  gazelles  par  fes  cornes  qui  font  liffes,  fîms  anneaux 
tranfverfàux ,  &  qui  portent  deux  arctes  longitudinales , 
l'une  en  deflus  &  l'autre  en  deffous,  lefquelles  forment 
un  tour  de  fpirale  depuis  la  bafe  jufqu'à  la  pointe  ;  elles 
font  auffi  un  peu  comprimées,  &  par  ces  parties  le 
guib  approche  plus  de  la  chèvre  que  de  la  gazelle; 
néanmoins  il  n'eft  ni  l'une  ni  l'antre,  il  eft  d'une  efpèce 
particulière  qui  nous  paroît  intermédiaire  entre  les  deux  ; 
cet  animal  eft  remarquabie  par  des  bandes  blanches 
fur  un  fond  de  poil  brun-marron ,  ces  bandes  font  dif- 
pofées  fur  le  corps  en  long  &  en  travers  comme  fi 
c'étoit  \\n  harnois  *.  Il  vit  en  fociété  &  fe  trouve  par 

♦  Voyez  d-aprcs  la  defcrîption  du  Guib,  &  la  figure  ^pL  XL). 

Tome  XII.  Q  q 
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grandes  troupes  dans  les  plaines  &  les  bois  du  pays  de 
Podor;  comme  M.  Adanfon  eft  le  premier  qui  ait  obfervé 
le  guib  ,  nous  publions  ici  bien  volontiers  la  defcription 
qu'il  en  a  faite,  &  qu'il  nous  a  communiquée  *. 

*  Guib  chez  les  Ncgres  Oualofbs  ou  Jalofès,  Gajella  comïbus  redis 

fpiralibus  ;    caput ,  rqftrum,   nafus ,    ocuH  uti  Nanguer.   Comua  reâa 

fpiralîa ,  fpifâ  prima  nigrn,  nitida,  fubcomprejfa ,  angulis  duobus  latera^ 

libus,  anticè  convexa,  ponè  plana,  apicè  conico  teretia. . , .  * , ,  Aures  uti 

Nanguer  intus  fubnudœ  guinque  pollices  longœ, ......  Cauda  decem  pol- 

lices  longû ,  pilis  longis  hirta.  Dentés  duo  &  triginta.  Pedes  uti  Nanguer. 
.Corpus  totum  ferè  fulvum.  Albœ  fafciœ  fex  utrinque  in  dorfo  tranfverfœ , 
&  fafciœ  albœ  duœ  longitudinales  ventri  latérales,  Macula  albœ  utrinque 
àâo  ad  decem  fupra  femora ,  orbiculatœ.  Collum  fubths  album  &  genœ 
albœ  ;  latera  pedum  interïora  alba,  macula  albapaulo  infra  oculos,  Frons 
média  nigra ,  Une  a  fupra  dorfum  longitudinalis  nigra,  venter  fubths  nîger, 
pars  antica  pedum  anterîorum ,  ungulœ  &  carnua  nigra  ;  longitudo  ab 
apice  rojlri  ad  anum  quatuor  pedes  cum  dimidio;  altitudo  a  pedibus  poflicis 
ad  dorfum  duos  pedes  oélo  pollices  ;  pili  omnes  breviffimi,  lucidi,  vix  unum 
pollicem  longi  corpori  adprejfu  Pulchrum  animal  a  D.  Andrioi  mijfum. 
Notice  manufcrhe ,  communiquée  par  M.  Adàiifbn,  de  T Académie 
royale  des  Sciences. 
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ET  animal  n'efl:  connu  des  Natiiraliftes  que  fous 
le  nom  At Chèvre  deGrimm^ j  &  comme  nous  ignorons 
celui  qu'il  porte  dans  fon  pays  natal ,  nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  d  adopter  cette  dénomination  précaire. 
On  trouve  une  figure  de  cet  anima!  dans  les'  Ephcmé- 
rides  d'Allemagne  ^,  qui  a  ctc  copiée*  dans  Iacolle£lion 
Académique  *"  ;  le  Do6leur  Herman  Grimm  ,  cft  le  feul 
avant  nous  qui  en  ait  parlé ,  <Sc  ce  qu'il  en  dit  a  été  copié 
par  Ray,  &  enfuite  par  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  la 
Nomenclature  iX^'^»  animaux:  quoique  fa  defcription  foit 
incomplette  ^ ,  elle  défigne  deux  cara6lères  fi  marqués, 

*  Copra  Jyheftris  Africana  Grimmïu  Ray.  fyn,  anim.  pag,  8  o. 
Tragulus  in  medio  capiu  fafciculum  pilofum  ereélum  gerens. . . .  Trûgulus 

Africanus.  Le  Chevrotaiii  d'Afrique.  BrifT.  reg,  an'im.  pag  5)7, 

Grimmia  capta  capite  fafciculo  tophofo,  cavitate  înfra  oculos»  lAnn.JyJf. 

nat  edît.  X,  pag.  70. 

^  Ephem.  Nat.  Cur.  an.  1 4 ,  obf.  j  7. 

•  CoHe<5l.  Acadcm.  tome  III ,  pi  XXVT. 

^  Sur  une  efpèce  de  Chèvre  fàuvage  d'Afrique,  par  le  D.'  Herman- 
Nicolas  Grimm.  J'ai  vu  en  Afrique  dans  un  châieau  près  du  cap  de 
Bonne-efpérance ,  une  e(pèce  de  Chèvre  fàuvnge  fort  fingulîère  ;  (à 
couleur  cft  cendrée  ,  un  peu  obfcure  ;  elle  a  ftir  le  fonimet  d^Ia  tête 
une  touffe  de  poils  droits  &  élevés ,  &  entre  chaque  narine  &  l'œil  une 
cavité  dans  laquelle  îl  (e  fait  un  amas  d'une  huineur  jaunâtre ,  grafle 
&  vilqueulê,  qui  fe  durcit  &  devient  noire  avec  le  temps  ,  &  dont 
l'odeur  participe  de  celle  du  Cafionum  ôc  du  Aftffc;  Ior(quV)n  n  enlevé 
cette  matière ,  il  s'en  reproduit  de  nouvelle  qui  fè  durcît  de  njême  à  l'air; 

Qqij 
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que  nous  ne  croyons  pas  nous  méjMrendre  en  préfentant 
ici  pour  la  chèvre  de  Grimm  la  tête  d'un  animal  du 
Sénégal ,  qui  nous  a  été  donnée  par  M.  Adanfon  ;  le 
premier  de  ces  caradlères ,  eft  une  énorme  cavité  au- 
defTous  de  chaque  œil ,  laquelle  forme  de  chaque  côté 
du  nez  un  enfoncement  fi  grand  dans  la  mâchoire  fu- 
périeure^  qu'il  ne  laijfFe  qu'une  lame  d'os  très -mince 
contre  la.  cloifon  du  nez  ;  le  fécond  caradlère ,  eft  un 
bouquet  de  poil  bien  fourni  &  dirigé  en  haut  fur 
le  fommet  de  la  tête  :  ils  fuflîfent  pour  diftinguer  la 
grimme  de  toutes  les  autres  chèvres  ou  gazelles  ;  elle 
reffemble  cependant  aux  unes  &  aux  autres ,  non-feu- 
lement par  la  forme  du  corps ,  mais  même  par  les 
cornes ,  qui  font  annelées  vers  la  bafe  &  ftriées  Ior- 
gitudinalement  comme  celles  des  autres  gazelles  ,  &  en 
même  temps  dirigées  horizontalement  en  arrière ,  &  très- 
courtes  comme  celles  de  la  petite  chèvre  d'Afrique, 
dont  nous  avons  parlé.  Au  refte,  cet  animal  étant  plus 
petit  que  les  chèvres  ,  les  gazelles,  &.c.  &  ne  portant 

&  je  me  fuis  bien  afluré  que  ces  cavités  n  avoîent  aucune  conimunî- 
cation  avec  les  yeux ,  &  que  l'humeur  e'fxiiflie  qu*elles  contenoient 
étoît  différente  de  celle  quis'amafîè  dans  le  grand  angle  de  l'œil  des 
cerfs  &  de  quelques  autres  animaux  :  cette  matière  a  fans  doute  fès 
verms  &  fès  propriétés ,   qui  doivent  être  fort  difîerentes  des  larmes 

.  du  cerf.  Éphémér.  des  curieux  de  In  Nature ,  decad,  II j/mn,  ^,  i.68d, 
Obf.  //.  Collection  Académique.  Dijon,  1755,  tome III, page  ij/f, 
fig.  pi.  XXVI.  Nota.  Le  toupet  élevé  ou  plutôt  la  longue  gerbe  de 
poil  que  Ion  voit  dans  cette  figure  au-dcfTus  de  la  tête  de  cet  animai 

f  aroit  exs^érée  par  le  defljoateur. 
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que  des  cornes  très-courtes ,  nous  paroît  faire  la  nuance 
entre  les  chèvres  &  les  chevrotains. 

Il  y  a  apparence  que  dans  Tefpèce  de  la  grimme  ^ 
le  mâle  feul  porte  des  cornes  ;  car  Tindividu  dont  le 
D/  Grimm  a  donné  la  defcription  &  la  figure,  n  avoit 
point  de  cornes  ;  &  la  tête  que  nous  a  donnée  M. 
Adanfon ,.  porte  au  contraire  deux  cornes  ,  à  la  vérité 
très-courtes  &  cachées  dans  le  poil ,  mais  cependant 
affez  apjxirentes  pour  ne  pouvoir  échapper  au  deffina- 
teur  ,  &  encore  moins  à  l'obfervateur  ;  d'ailleurs,  on 
verra  dans  Thifloire  des  chevrotains,  que  dans  celui 
de  Guinée  le  mâle  feul  a  des  cornes ,  &  c'efl  ce  qui 
nous  fcit  préfumer  qu'il  en  efl  de  mcme  dans  Tei^èce 
de  la  grimme ,  qui  à  tous  égards  approche  plus  dui 
chevrotain  que  d  aucun  autre  animal. 


'0«^^. 


•<;^4 


^ 
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BEnSHBI 


LES  CHEVROTAINS*. 

X— i'oN  a  donne  en  dernier  lieu  le  nom  de  Chevrotain, 
(Tragulus)  a  de  petits  animaux  des  pays  les  plus  chauds 
de  i' Afrique  &  T  Afie  ,  que  les  Voyageurs  ont  prefque 
tous  indiqués  paf  la  dénomination  Ao,  petit  Cerf  ow  petite 
Biche;  en  effet,  les  Chevrotains  refTemblent  en  petit  au 
Cerf,  par  la  figure  du  mufeau ,  par  la  légèreté  du  corps, 
la  courte  queue  &.  la  forme  i^Q%  jambes  ;  mais  ils  en 
diffèrent  prodigieufement  par  la  taille ,  les  plus  grands 
chevrotains  n'étant  tout  au  plus  que  de  la  grandeur  du 
lièvre  ;  d'ailleurs ,  ils  n'ont  point  de  hois  fur  la  tcte  : 
les  uns  font  ahfolument  fans  cornes ,  &  ceux  qui  en 
portent  les  ont  creufes ,  annelées  &  afTez  femblables 
à  celles  des  gazelles  :  leur  petit  pied  fourchu  reffemble 
aufff  beaucoup  plus  à  celui  de  la  gazelle  qu'à  celui 
du  cerf,  &  ils  s'éloignent  également  des  cerfs  &  Ats 
gazelles,  en  ce  qu'ils  n'ont  point  de  larmiers  ou  cî'en- 
foncemens  au-deffous  des  yeux;  par -là  ils  fe  rap- 
prochent Aq^  chèvres  :  mais  dans  le  réel  ils  ne  font 
ni  cerfs,  ni  gazelles ,  ni  chèvres,  &  font  une  ou  plufieurs 

*  Le  Chevrotaîn.  Tragulus,  en  Latin  moderne;  Gueveiy  au  Sénégal; 
félon  les  notices  manu  fer ites ,  qui  nous  ont  été  communiquées  par 
M.  Adanfon,  le  plus  petit  chevrotain  s'appelle  Gucvei-kaior ,  parce 
qu'il  vient  de  la  province  de  Kaior,  dans  l'étendue  de  laquelle  ic 
irouve  k  Cap-verd  &  les  terres  adjacentes  à  ce  Cap. 
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efpèces  à  part;  Seba  *  donne  la  defcription  &  les  figures 
de  cinq  chevrotains;  le  premier,  fous  la  dénomination 
de  peiite  Biche  Africaine  de  Guinée ,  rongeâire  fans  cornes  ; 
le  fécond ,  fous  celle  de  Fan  ou  jeune  Cerf  d'Afrique 
tris -délié;  le  troifième,  fous  le  nom  At  jeune  Cerf  très- 
périt  de  Guinée ;'\e  quatrième,  fous  la  dénomination  de 
petite  Biche  de  Surinam  ^  rouge âtre  &  marquetée  de  taches 

*  Tabula  quadragefma  &  ttrtïal  Nuiii.  i .  Cervaparvula ,  ÀJricana, 

ex  Guineâ ,  rubida ,  fine  comlbus.  Lie  et  admodîim  pufilla  hacfit,  tamen 

fuâ  in  fpecie  maxima    ejl  ;    quum  congénères  ejus  plerumque  aliquantùm 

'minores  deprehendantur,    Caput  ,  magni  cervi  temulum  ,  comibus  tamen 

caret.  Cutfu  faltuque  yelocijfimœ  funt ,  Ion  gis ,  gracilibufque  pedibus ,  in 

Binas  ungulas ,  uti  in  magnis  cervis ,  concinne  fffis ,  innixce  :  neque  vero 

calcaneum  in  parvam  ungulam  elongatur,  uti  in  proceris ,  fed  talus  crajfus 

&  rotundus  efi.     Pilus  dorji  ex  fufco  rubet  ;  ad  ventrem  &  fub  colla 

albicat.  Cauda  minus  longa ,   &  longis  difperjifque  pilis  vejlita  ex  fufco , 

rubro ,   &  albo   variegatis.   Suffraginis  pojlica  faciès   in  hac  dilutijjtmè 

fpadicea  efl.  Fœmellam  hic  reprefentamus,    Pabulum  horumce  animalcu- 

lorum  cyma  funt  graminum ,  aliarumque  herbarum.  Altiffimos  autem  mentes 

conjcendunt,  difficilltme,  nccnifiopetendicularum ,  captandœ,  Summas  inter 

delicias  ciborum ,  ér  pro  ferinâ  optimâ  habentur;  quo  etiam  nomine  dignif- 

fimorum  munerum  adminijlratoribus ,  illis  in  locis  dono  dantun 

Nuni.  2.  Hinnulus ,  feu  Cervus  juvencus,  pergracilis ,  Africanus.  Sa^ 
lientis  hic  in  gejlu  conjfitutus,  tenui  graci tique  ejl  corpore ,  atque  articulis, 
injlar  canis  venatici,  priori  congener,  &  concolor,  Auriculœ  medioaiter 
prolixafunt.  Cauda ,  furfum  recurvata,  quaft  crifpataeft,  Maxilla  inferior 
mfignes  dentés  a  primo  crtu  gerit,  Pedes,  tanquam  res  pretiofa,  aurum 
tircumclufi,  loco  pijiillorum,  ad  JVicotianûm  in  fjlulas  adigendam,  vfur-- 
pantur,  Sub  lit.  A.  ejufmodi  reprœfentatur. 

Num.  3.  Cervus  juvencus ,  perpufdlus ,  Guineenfis.  Aiinima  hœc  Jpecîes 
j(fi  inter  omnes,  quas  haâenus  hijce  an  oris  videre  licuit  :  quanquam  in: 
noflro  mufxo  pedes  minoris  adhuc  ajferyemus,   prout  Ut.  B,  demonjtratw- 
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blanches  ;  <Sc  le  cinquième,  fous  celle  de  Cerf  d Afrique 
à  poil  ronge.  De  ces  cinq  chevrotains  donnés  par  Seba^ 
le  premier,  le  fécond  &  le  troifième  font  évidemment 
le  même  animal  ;  le  cinquième,  qui  eft  plus  grand  que 
les  trois  premiers,  &  qui  a  le  poil  beaucoup  plus  tong 
&  d'un  fauve  plus  foncé,  ne  nous  paroit  ctre  qu'une 
variété  de  cette  première  ef|)èce;  le  quatrième,  que 

JDantur  &  alla  fpecies,  quœ  bma,  nigricantia  &  acummata  comïcula 
gerunt  ;  cujufmodi ,  fub  lit.  C.  exhibuimus.  Quotannis  novo  annula  notantuf 
-cornicula ,  quorum  è  numéro  œtas  animalculï  fuppulatur  :  id,  quod  in  bobus 
quoque  obtinere ,  notiffimum  eft,  Summus  Rujforum  Imperator ,  quandê 
mufœi  met  perlujlrand'i  grntiâ  ad  me  invifere  dignabatur ,  cenfum  mile 
^ureos  offert  bat,  fi  tam  pufillum  ipfi  cervum  procurare  poffem  :  fed  votis 
excidi,  quidquid  impenderim  eperœ^ 

Tabula  quadragefima  &quarta.  Nura.  2.  Cervuia  Surmamenfis ,  fub* 
Tubra,  àlbis  maculis  notata,  Caput ,  peâus,  abdomen ,  àr  pedes  exceperis, 
^uœ  unicoloria  funt  ;  reliquum ,  ex  rufo  luteum ,  maculis  albu  undique 
tygridis  in  modum ,  variegatur  ;  auncul€e  grandes ,  longœ  ;  cauda  hrevis  » 
i>btufa.  Curfûs  rapiditate  incredibili  vel  magnum  eervum  fuperat,  Alemo^ 
rabiie  efl,  cervos  Americanos  adeo  pufillos  effe  :  quum  dentur,  leporem  qui 
magnitudine  haud  excédant  4  &  omnium  maximafpecies  altero  tanto  circiter 
major  fit,  quàm  quœ  hâc  tabula  reprcejentatur.  Cmtua  veto  numquant 
gerunt  f  ^  pro  fapidiffimâ  ferinâ  habentur. 

Tabula  quadragefma  &  quint  a.  Nu  m.  i .  Cervus  Africanus ,  pilo  rubro. 
Parvus  quidem  efi ,  at  ijlâ  tamen  in  fpecie  cervorum  maximus ,  quem  hîc 
reptefentamus ,  ex  oris  Guineœ  oriundus.  Egimus  de  bis  animalculis  )am 
pragreffs  in  tabellis.  Intérim  ut ,  quantum  licet,  fpecierum  exhiberetur 
varietas ,  hune  quoque  ari  curavimus  incidi  :  fiquidem  &  fpecie  &  pHo 
difcrepet  ab  atiis.  Pilus  ei  longior  efl ,  coloris  ex  fufco  longe  obfcurioris, 
quam  in  prœcedentibus.  Pedes  etiam  &  crura  ejus  longiora  funt ,  ^  con* 
tCinnè  admodum  fubrefaâa,  Cceterum  cumprioribus  conyenit,  Seba,  vol.  L* 
pag.  70&73. 
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1  auteur  indique  comme  un  animal  de  Surinam ,  n'eft 
encore ,  à  notre  avis ,  qu'une  féconde  variété  de  cette 
cfpèce,  qui  ne  fe  trouve  qu'en  Afrique  6c  dans  les 
parties  méridionales  de  l'Afie ,  &  nous  fommes  très- 
portés  à  croire  que  "Seba  a  été  mal  informé  lorfqu'il 
a  dit  que  cet  animai  venoit  de  Surinam  :  tous  les 
Voyageurs  font  mention  de  ces  petits  cerfs  ou  che- 
vrotains  au  Sénégal,  en  Guinée  &  aux  grandes  Indes; 
aucun  ne  dit  les  avoir  vus  en  Amérique,  &  fi  le  che- 
vrotain  à  peau  tachée  dont  parle  Seba,  venoit  en  effet 
de  Surinam ,  on  doit  préfumer  qu'il  y  avoit  été  tranf- 
porté  de  Guinée  ou  de  quelqu'autre  province  méri- 
dionale de  i  ancien  continent  :  mais  il  paroît  qu'il  y  a 
une  féconde  efpèce  de  chevrotain  réellement  différente 
de  tous  ceux  que  nous  venons  d'indiquer,  qui  ne  nous 
fembient  être  que .  de  fimples  variétés  de  la  première  : 
ce  fécond  chevrotain  porte  de  petites  cornes  qui  n'ont 
qu'un  pouce  de  longueur  &  autant  de  circonférence  ; 
ces  petites  cornes  font  creufes ,  noirâtres ,  un  peu  coiu*- 
bées ,  fort  pointues  &  environnées  à  la  bafe  de  trois  ou 
quatre  anneaux  tranlveriaux  ;  nous  avons  au  Cabinet  du 
Roi  les  pieds  de  cet  animal  *,  avec  iine  de  fes  cornes, 
&  ces  parties  fufîîfent  pour  démontrer  que  ç'efl  ou  un 
chevrotain  ou  une  gazelle ,  beaucoup  plus  petite  que  les 
autres  gazelles  ;  Kolbe  ^  en  fàilànt  mention  de   cette 

•  Voyez  CI -après  la  defcription  du  Chevrotain.  Voyez  auflî  dans 
la  note  précédente  le  n/  j, 

*  A  Congo ,  à  Viga ,  en  GwniéÇf  &  dans  d'autres  endroits  prè$  da 
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cfpèce  de  chevrotain  a  dit  au  haiard ,  que  fes  cornes 
étoient  fembiables  à  celles  du  cerf,  &  qu'elles  ont  des- 
branches  à  proportion  de  leur  âge;  c'eft  une  erreur 
évidente,  &  que  la  feule  ifi^edion  de  ces  cornes  fuffit 
pour  démontrer. 

Ces  animaux  font  d^une  figure  élégante,  Sl  très-bien 
proportionnés  dans  leur  petite  taille ,  ils  font  des  fàuts  ôl 
des  bonds  prodigieux^  mais  apparemment  ik  ne  peuvent 
courir  long -temps,  car  les  Indiens  les  prennent  à  la 
cour fe  "^  ;  les  Nègres  les  chaiïem  de  mén^ie  &  les  tuent  à 

cap  de  Bonne  -  efpérance,  on  trouve  une  efpèce  de  chèvre  i  kquelle 
je  donne  le  nom  de  chèvre  de  Congo  ;  jamais  elles  ne  font  plus  grandes 
qu'un  iîèvre ,  mais  elles  font  d'une  l^eauté  &  d'une  fymétrie  admirables^ 
leurs  cornes  font  (cmblabics  à  celtes  du  cerf,  &  ont  aufH  des  branches 
à  proportion  de  leur  âge  ,  elles  ont  les  jambes  fort  jolies  &  fi  petites 
qu'on  Ce  (en  fouvent  de  la  panie  inférieure  pour  preflèr  le  tabac  dans  h 
pipe ,  dont  la  dividon  efl  fort  ferr^.  On  les  monte  en  or  ou  en  argent» 
Defcription  du  cap  de  Bmne-efpirance  »  pût  Kolbe ,  tome  IJI,  page  ^  p  # 

*  Les  Habitans  d'une  petite  Ile  près  Java,  apportèrent  des  bkhes  qui 
font  de  la  groflëur  d'im  lièvre ,  &  que  ces  Indiens  attratpent  à  h  courfê. 
Voyage  de  k  Gentil,  Paris ,  1 72  5 ,  tome  IJI,  page  7/*  • .  • .  •  idem , 
page  fiS''^  ^"  ^oïçi  ciKore  une  forte;  oe  ÇoïiXf  de  petits  animaux, 
parfaitement  jolis ,  avec  de  fort  petites  cornes  noires  &  des  pattes  fore 
menues  qui,  à  proportion  de  leur^orps,  font  paHablement  longues ^ 
mais  fi  menues  qu^il  y  en  a  qui  ne  paflent  point  Tépaiflèur  du  bout 

•d'une  pipe  ;  je  vous  en  envoie  une  garnie  d'or ,  &e Ces  petits* 

^limaux  font  extrêmement  légers  à  b  courfe  &  font  des  âms  (ui^inç* 
iians ,  du  moins  pour  de  fi  petites  Létes  :  j'en  ai  vu,  de  ceux  que  nous 
avions  pris,  qui  (tutoient  par^kflus  une  muraïUe  de  tfi%  à  dou^e  pieds 
de  haut.  Les  Nègres  les  nomment  lej  rois  dis  eerfi,  Voyageât  Cuiâieg 
pûf  Bojman ,  page  2}  z* 
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coups  de  bâton  ou  de  petites  zagaies  ;  on  les  cherche 
beaucoup  parce  que  la  chair  en  eft  exceUente  à  manger. 
En  comparant  les  témoignages  des  Voyageurs,  il 
paroît  i.""  4|ue  le  chevrotain  duquel  nous  donnons  la 
figure  {'pi  xui) ,  &  qui  n  a  point  de  cornes,  eft  te 
chevrotain  des  Indes  orientales:  z?  que  celui  qui  a 
^es  cornes  eft  le  chevrotain  du  Sénégal ,  appelé  Guevei 
par  les  naturels  du  pays;  |.^  qu'il  n'y  a  que  le  mâle 
<lu  Guevéi  qui  porte  des  cornes  *,  &  que  la  femelle» 
comme  celle  de  la  grimtne,  n'en  porte  point;  4..^  que 
je  chevrotain  à  peau  mvquetée  de  taches  blanches ,  Se 
•que  Seba  dît  fe  trouver  k  Surinam ,  fe  trouve  au  con- 
traire aux  grandes  Indes ,  &  notamment  à  Ceylan  ^  où 

*  Ati  topume  d'Acani ,  for  la  côte  d'or  en  Guinée ,  on  trouve  des 
biches  û  petkes  qu'ciks  nVxcèdent  pas  huit  à  neuf  pouces  de  hauteur; 
leurs  jambes  ne  ibnt  pas  pins  grandes  &  plus  groilès  qu^un  cure<Ient 
de  plume.  Les  mâles  ont  deux  cornes  renverfees  fur  le  cou ,  de  deux 
ou  trois  pouces  de  longueur  ;  eHes  font  (ans  branches  ou  andouillers , 
contotxrnées  ,  noires  tSc  luilàntes  comme  du  jayet.  Rien  n'efl  plus 
mignon ,  fkm  privé  Se  plus  ôârtSdnt  ^qUI  ces  pedts  animaux  ;  mais  ils 
font  d'tine  H  grande  délloateflê  qu'ils  ne  peuvent  foufS-ir  la  mer ,  ft 
iquelque  foin  que  les  Européens  aient  pris  pour  en  apporter  en  Europe, 
il  leur  a  été  impoflible  d'y  réuflir.  Voyage  de  Defmarchais ,  tome  I, 
page  /  / .  —  Voyez  aufïî  Vhiflotfi  générale  des  Voyages ,  par  M.  Vabbé 
J^rfvtjjl,  tome  JV,  page  7/. 

^  il  y  a  dans  f île  de  Ceyian  un  anîmal  qui  n'eft  f)as  plus  gros 
qu*un  lièvre  &  qu'on  appelle  Alenàna ,  mais  qui  reflêmble  parfidte- 
ment  à  i9i  daim  :  il  eft  gris  tacheté  de  blanc ,  &  fa  chair  en  efl  excel- 
lente à  manger.  Relation  de  Ceyian  ,  par  Robert  Knox»  Lyon,  i  (Î95 , 
tome  I."^  page  fi  0.  —  Voyez  auflî  Y hifloire  générale  des  Voyages ,  par  M» 
VAbbé  Prévôt ,  tome  VIII,  page  s4y. 

Rrij 
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il  s'appelle  Memina  :  donc  Ton  doit  conclure  qu'il 
ny  a  (  du  moins  jufqu  à  ce  jour  )  que  deux  efpècesde 
chevrotains ,  le  memina  ou  chevrotain  des  Indes  fans 
cornes,  &  te  gnevei  ou  chevrotain  de  Guinée  à  cornes; 
que  les  cinq  chevrotains  de  Seba  ne  font  que  àts  variétés 
du  memina ,  &  que  le  plus  petit  chevrotain  qu'on  ap* 
pelle  au  Sénégal  ^^^/-^///(tTr^n'eft  qu'une  variété  du 
gnevei  ;  au  refle ,  tous  ces  petits  animaux  ne  peuvent 
vivre  que  dans  les  climats  exceffivement  chauds ,  ils 
font  d'une  (i  grande  délicatefle  qu'on  a  beaucoup  de 
jpeine  à  les  tranfporter  vivans  en  Europe ,  où  ils  ne 
peuvent  fubfifter  &  périflent  en  peu  de  temps  ;  ils  font 
doux,  femîlicrs  &  de  la  plus  jolie  figure;  ce  font  les 
plus  petits,  fans  aucune  comparaifon,  des  animaux  a  pied 
fourchu-:  à  ce  titre  de  pied  fourchu,  ils  ne  doivent 
produire  qu'en  petit  nombre,  &  à  caufe  de  leur  peti- 
teffe  \\s  doivent  au  contraire  produire  en  grand  nombre 
à  chaque  portée.  Nous,  demandons  à  ceux  qui  font  à 
portée  de  les  obferver  de  vouloir  bien  nous  inftnu're 
fur  ce  fait  ;  nous  croyons  qu'ils  ne  font  qu'un  ou  deux 
petits  à  la  fois,  comme  les  gazelles,  les  chevreuils,  &c  ! 
mais  peut-être  produifent-ils  plus  fouvent,  car  ils  font 
en  très -grand  nombre  aux  Indes,  à  Java,  à  Ceyian,, 
au  Sénégal ,.  à  Congo  &  dans  tous  les  autres  pays 
exceffivement  chauds ,  &  il  ne  s'en  trouve  point  en 
Amérique^  ni  en  aucune  Ats  contrées  tempérées  de 
l'ancien  continent 
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LES    MAZAMES. 


M. 


AZÀME,  darrs  la  langue  Mexicaine ,  étoitlenoiri 
du  Cetf,  ou  plutôt  le  nom  du  genre  entier  des  Cafs, 
des  Dû'tms  &  des  Chevreuils.  Hernandès ,  Recchi  & 
Fernandès ,  qui  nous  ont  tranfmis  ce  nom ,  diftinguoient 
deux  efpèces  de  Mazames ,  tous  deux  communs  au  Mexi- 
que &  dans  la  nouvelle  Efpagne  ;  le  premier,  &  le  plus 
grand  auquel  ifs  donnent  le  nom  fimple  de  Maïame  *^. 
porte  un  bois  femblabie  à  celui  du  chevreuil  d'Europe, 
c'eft-à-dire ,  un  bois  de  fix  à  fept  pouces  de  longueur; 
dont  rextrémitc  eft  divifée  en  deux  pointes ,  &  qui  n'a 
qu'un  feul  andouiHer  à  la  partie  moyenne  du.  merrain  ; 
le  fécond  qu'ils  appellent  TetnamaçamCy  eft  plus  petit 
que  le  mazame  &  ne  porte  qu'un  bois  fimple  &  fans 
andouillers ,  comme  celui  d'un  dàguet  :  il  nous  paroît 
que  ces  deux  animaux  font  vraiment  des  chevreuils,, 

^  DcMaïamefiu  Cervis,  cap,  XlV Jffos  (  Tefêthtlalmacame  * 

Jtilicet  &  Teniamaçarae  )  ego  potius  computaverim  inter  Capreos  (quant 
inter  Cervos). . . .  Matâmes  caprarum  medïocrium ,  paulbve  majori  confiant 
magniîudine  ;  pllo  teguntur  cano  &  qui  facile  avcllatur,  fuhoque  ;  fed 
lattribus  &  ventre  candentibus. ....  Cornua  gefiant  juxta  exortum  latà, 
ac  in  paucos  panofque  ttretes  ac  prœacutos  ràmos  dîvrfa  &  fub  eis 
9culos  quorum  imagînem  exhibemus  (fîg:  pag.  324  )  deinde  in  quodam 
iamarum  génère  quas  Macadchichiltic  ^n/rTemaniaçanie  appellant,  brc-- 
yijjimis  cornibus  ûcutijfimifque ,  coloris  fuhi ,  fufci  &  infemè  albi  qnarum^ 
quoque  prteftita  efi  imago  (  fig.  pag.  3  2  j  ) .  Nord»  AnU  Recchus  apud 
Mernandejivm.  lib.  IX,  caput.;ciY;  pag-  3^4  *  3^J- 

Rriij. 
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dont  le  premier  eft  abfofumeni  de  fa  même  efpècé 
que  le  chevreuil  d'Europe ,  &  le  fécond  n'en  eu  qu'une 
variété  ;  H  noua  paroît  aufli  que  ces  chevreuils  ou  ma- 
^mes  &  tcmamaçames  du  Mexique,  font  les  mêmes 
que  le  Cuguacwapara  *  &:  ie  Cuguacu-été  du  Brep,  & 
qu'à  Cayénne  le  premier  fe  nomme  Cariacou  ou  Biche 
des  Ims ,  6c  le  fécond  peiii  Cariacou  ou  Biche  des  Palé- 
tuviers ^:  quoique  perfonne  avant  nous  n'ait  rapproché 
ces  rapports ,  noiis  ne  préfumons  pas  qu'il  y  eût  eu 
fur  cela  ni  difficultés,  ni  doutes;  fi  Seha^  ne  s'étoit 

*  Nètt.  Im  ftgùKé  que  Ton  trôuv€  éa»s  Pilon ,  page  ^  f,  (bus  iè  nom 
de  CugvMU^ité  reflèmbte  parfaitement  à  notre  cherreuii ,  &  il  ne  fâoc 
que  b  comparer  avec  celte  chi  mazame  de  Recchx ,  pour  reconiioître 
que  c'èft  le  même  animal.  Ce  cuguacu  -  été  de  Pi(bn  a  un  bois  ; 
cependant  Marcgrave  qui  ne  donne  pas  la  figure ,  dit  qu^I  n*a  point 
de  bois ,  6c  que  C'eft  le  Cagaam-apurâ  qtri  a  un  bois  à  troh  andouillers. 
il  eft  mlfèoMAlt  que  comme  dans  l*elpèce  dki  cbevreuif  la  femeHe 
n'a  point  dtbcnsy  Fun  de  ces  afiim^ux  déOgnés  par  Marcgrave  étok 
la  femelle  de  Tautre  ;  fa  defcription  que  ces  Auteurs  donnent  de  ces 
animaux  ne  permet  pas  de  douter  que  ce  ne  ibient  des  chevreuHs 
abfolument  feniblables  aux  chevreuils  de  l'Evrope. 

^  Cervus  m^r  comîculis  breviffimis  »  Biche  des  bois.  Ccnms  mhwrpéh' 
luftrîs  comiculis  ireviffimiSs  Biche  des  Palétuviers  furnommée  ainfi» 
parce  qu  elle  habite  ordinairement  dans  les  marécages  parmi  la  va(è 
&  les  maogles^  tiutxemeùtpa/etuviers.  On  appelle  incUfiererament  dans 
ce  pays  (deCayemie}  BicAcj  &  la  femelle  du  cerf  &  le  cerf  même  ^ 
quoiqu'il  ait  un  bois  (ùr  Ja  tête.  Barrcre,  Ejfai  (Thiftovre  nOurtUc  de  la 
France  équmoxudcm  Paris,  1741 ,  p^s  ijs  &  ijx. 

^  Tabula  qucèragefmù  fecmda.  Num.  j .  Madame  fiu  Cervm  comutuSi 
ex  no9i  Hifianiâ,  Hœcjpecies  omnino  iiffert  ab  iHâ  quant  GtàoiùprefirL 
C(fUe  &  çqNo  I    tfâffii  oirtiffic  eft ,  à"  hm  gerit  MnaUi  quqfi 


DES     Ma  Z  a  m  £  s.  319 

avifé  de  donner  ibus  les  noms  de  maiat^  &.  de  tâma- 
mofomt  deux  animaux  tout  différeiis  :  ce  ne  font  plus 
des  chevreuils  à  bois  folide  &  Jbranchu,  ce  font  de« 
gazelfes  à  cornes  creufes  &  torfes  :  ce  ne  font  pas 
«les  animaux  de  ia  nouvelle  Efpagne ,  quoique  1  auteur 
Jes  donne  pour  tels  :  ce  font  au  contraire  des  animaux 
d'Afrique  :  ces  erreurs  de  Seba  ont  été  adoptées  par 
la  plufpart  éit^  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  ;  ils  n'ont 

comîcula,  in  acutum  recurvumqut  apicem  Mtvtrgentia,  rctrorftm  ndinata. 

Auricu/a  grandes,  facchfee  :  al  ocuU  yemfii.  Couda  arajfa,  4>htufa. 

Pi/us  toim  corporis  fuhrufus  €fi ,  paifH  tumen  ébttior  qui  c^t  & 

yentrem  teglt»  Ftmora  cum  fidibus  ûdmodum  habilla. 

Num.  4*  Cervus  Macatlchîchiliic  /vr  Temjjmaçama  diâus.  Horum 

ingens  numerus  per  alla  montium  &  rupium  novœ  Hifpaniœ  divngatur, 

qui  gramim,  foliis  herbïfqne  ytiâitantts,   curfu  fakuque  vciocijlmi  font. 

Eimpaas   cervas  habita  ufenmi ,  ftd  infiar  hkmu/arum  ,    y  aide  par^. 

Comua  tomata  >  rfcur¥atum  in  acmua  convfrgunt  ^  qua  fmgulis  anni$ 
»avâ  Jpira  auûa  ,   atatm  anmalis  pradmu  Comam  color  toraçinus^ 

OcuU  aurefque  magni  &  agiles.  Dentés  ptœgrandes  &  lati.  Caudapllis 

hngis  obfita  :  bre¥ioribm  ir  dllutè  fpaàtuis  uninei^an  corpus  veflturs 
Fr.  Hernandedus ,  aliam  prorsns  horum  ideamtxhibet ,  pataus  vermn  home 
ïïffe  ^iclem  eapn  cenwrumy  e  qalbut  lap.  br^Mracqnirisur  :  quâtamen  de  re 
d&verja  pemiûs  percepimus.  IMffnaum  efi  Utpidem  bei^ar  fmultâ  quâàam 
tmcrttkne^  in  vintficulo  aMmaliam  nef  ci  ^  iumdfeau,  or  in  rerièus  ^ 
^ficA  hûwmsm  calcuti  genmmtur.  Nwque  ma  dutmaxat  animantium  fptcits 
lapides  iofce  profirt  ;  ffd  varia^  eenumtm,  capnattum,  h  a  du  ht  um  ^  ako^ 
fwn ,  quorum  im  :iffntriculo  plerumqae  Ifii  cmcrefcunt ,  nucleum  feu  bajn  j 
éante  frufiulo  quodam  ligni ,  firaminis  culmo  eut  lapUfa;  qucf,  /,  no» 
icmminutë    nu  cmmmfa  degbabmtur,  in  verfcrkuhm  delara ^,  dijfohi' 
nequeunt  :  hi»  iune  iii  dneniis  eivcum  accrrfcit  ^ak/iria  quadam  erufta^ 
fènfmaaûa;  dmec  a  tunicâ  wntriculi  Jecedenj  iapis,  Hd  çonjk^^  futg 
txcrementis  per  alyum  exonercnr,  Sçbii, 
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pas  douté  que  ces  animaux ,  indiqués  par  Seba ,  fous 
les  noms  de  mnx/ime  &  de  temamaçame  ^  ne  fuflent  des 
animaux  d'Amérique,  &,  les  mêmes  que  ceux  dont 
Hernandès,  Recchi  &  Fernandès  avoientl&it  mention; 
la  confufion  du  nom  a  été  fuivie  de  la  méprife  (iir  la 
chofe,  Sa  en  conféquence  les  uns  ont  indicpié  ces 
animaux  fous  le  nom  de  chevrotains  * ,  &  les  autres  fous 
celui  de  gabelles  ^  ou  de  chèvres;  cependant ,  il  paroit 
que  M.  Linnaeus  s'eft  douté  de  Terreur,  car  il  ne  la 
point  adoptée  :  il  a  mis  le  mazame  dans  la  lifte  des 
cerfs ,  &  a  penfé  comme  nous ,  que  ce  mazame  du 
Mexique  ^  eft  le  même  animal  que  le  cuguacu  du  Brefil. 
Pour  démontrer  ce  que  nous  venons  d'avancer, 
nous  poferons  en  fait ,  qu'il  n  y  a  ni  gazelles ,  ni  che- 
vrotains dans  la  nouvelle  Efpagne ,  pon  plus  que  dans 
aucune  autre  partie  de  T  Amérique  ;  qu'avant  la  décou- 
verte de  ce  nouveau  monde ,  il  n'y  avoit  pas  plus  de 

*  TraguhiS,  Temamaçame Tragulust  Mazsrme.  Klein,  de 

quadntp»  pag.  2i. 

*  Hircus  cemibus  tireiîbus  ,  ereélis ,  ab  imo  ad  fummum  JpiraUter 
intortis. .  » .  Capta  nùvœ  Hijpaniœ.  La  chèvre  de  la  NouvelIe-£(pagne« 
Briflbn,  Regn»  anim.  pag.  72.  (  Le  Mazame  de  Seba).  •  • .  Hbxus  cor-* 
tùbus  tireiîbus  circa  médium  iaflexis  ;  ab  origine  ad  fiexuram  JpiraUter 

ganaliculatis ,  hflexurâ  ad  apicem  lavîbus Ga:{ella  navet  Hifpania» 

La  gazelle  de  la  NouveDe-Efpagne.  Bii/Ton,  Regn.  anim.  pag.  70e 
(  Le  Temamaçame  de  Seba  ] . 

*  Beioarticus.  Cervus  eomibus  ramofis  teretîbus  ercâis  :  ramis  tribus. 
Mca^pnuu  Hernand.  Mex.  pag.  3  24.  Cuguacu ,  &c.  Marcgrav.  ^Braf. 
pag.  23  5.  Pif.  Braf.pzg.  98.  Ray,  çuad.  pag.  ^0.  Habitat  in  America 
0ujhali.  Linn.  Syjl.  nat,  edic  x^.pag.  6y. 

chèvres 
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chèvres  que  de  gazelles ,  &  que  toutes  celles  qui  y 
font  à  préfent  y  ont  été  apportées  de  {ancien  conti- 
nent ;  que  le  vrai  mazame  du  Mexique  eft  le  mcmc 
animal  que  le  cuguacu  -  apara  du  Brefil;  que  le  nom 
çuguacu  fe  prononce  couguacou,  6c  que  par  corruption 
cet  animal  s'appelle  à  Cayenne  cariacou ,  d'où  il  nous 
a  été  envoyé  vivant  fous  ce  même  nom  cariacoii,  & 
nous  en  donnerons  ici  ia  defcription  ;  enfuite,  nous 
rechercherons  quelles  peuvent  ctre  les  efpèces  des  deux 
animaux ,  donnés  par  Seba  fous  les  aux  noms  de  tnaïame 
&  àt  temamaçame ;  car  pour  détruire  une  erreur,  il  ne 
fufHt  pas  de  ne  la  pas  adopter,  il  faut  encore  en  confbter 
la  caufe  &  en  démontrer  les  effets. 

Les  gazelles  de  les  chevrotains  font  des  animaux 
qui  n'habitent  que  les  pays  les  plus  chauds  de  l'ancien 
continent  ;  ils  ne  peuvent  vivre  dans  les  contrées 
tempérées,  &  encore  moins  dans  les  pays  froids;  ils 
n'ont  donc  pu ,  ni  fréquenter  les  terres  du  Nord ,  ni 
paffer  d'un  continent  à  l'autre  par  ces  mêmes  terres  : 
auffi  aucun  Voyageur,  aucun  Hiftorien  du  nouveau 
monde  ,  n'a  dit  qu'il  s'y  trouvât  nulle  part  des  gazelles 
ou  des  chevrotains;  les  cerfs  &  les  chevreuils  font 
au  contraire  des  animaux  àts  climats  froids  &  tempérés  : 
ils  ont  donc  pu  pafler  par  les  terres  du  Nord ,  &  on 
les  trouve  en  effet  dans  les  deux  continens.  L'on  a  vu 
dans  notre  Hiftoire  du  Cerf*  ,  que  le  cerf  du  Canada 

♦  Voynau  VL*  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle ,  I  article  da 
Daim,  pages  li 8 &  m  ff. 

TofHc  XI L  S  f 
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çfl  le  même  que  celui  d'Europe,  qu'il  eft  feulement 
plus  petit,  &  qu'il  n'y  a  que  quelques  légères  variétés 
dans  la  forme  du  bois  &.  la  couleur  du  poil;  nous 
pouvons  même  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit ,  qu'il 
y  a  en  Amérique  autant  de  variétés  qu'en  Europe  parmi 
les  cerfs ,  &  que  néanmoins  ils  font  tous  de  la  nicme 
efpèce  :  l'une  de  ces  variétés  dont  nous  avons  donné 
Ja  figure  * ,  eft  le  cerf  de  Corfe  plus  petit  &  plus  brun 
que  le  cerf  commun  :  nous  avons  audi  parlé  des  cerf^ 
&  des  biches  blanches,  Si  nous  avons  dit  que  cette 
couleur  provenoit  de  leur  état  de  domefticité;  on  les 
trouve  en  Amérique  ^,  aufli-bien  que  nos  cerfs  com- 
muns 6c  nos  petits  cerfs  bruns  ;  les  Mexicains ,  qui  éle- 
voient  ces  cerfs  blancs  dans  leurs  parcs ,  les  appeloient 
les  Rois  des  Cerfs:  mais  une  troifième  variété  dont  nous 
n'avons  pas  fait  mention  ,  c'eft  celle  du  cerf  d'Al- 
lemagne,    communément  appelé  Cerf  des  Ardennes^ 

•  Voyez  k  VL*  volume  de  cette  Hîftoire  Naturelle,  pngi  rji^ 

flancha  XI» 

^  Inter  cervoram  gênera  qua  apud  novam  henc  Hi^aniam  adiuc  miii^ 
^fidere  licuit  (prêter  caiididos  tatos ,  quos  reges  Cervorum  ejfe  Iniifibi 
perfuafere  y  nuncupantqui  a  colore  Yztac  mazame ,  ù*  vocatos  Tlamacaz 
qucinacail^  primifunt  quos  vocant  AcuIIiame ,  Hifpanicïs  omninh  fimïles^ 
forma ,  magnïtudmt  ac  reliquâ  naturâ;  minores  his  apparent  Quauht 
maçame,  Jid  ufque  adco  a  cœterorum  timiditate  aluni ,  ut  yuh^atjk 
iomines  ipfos  adoriantar  ac  fmpe  numéro  intefimant  :  hos  feqmmtiur  magnl- 
tudlne  Tlaihuîcaniaçame ,  qui  forma  &  moribus  ejfent  eis  omnino  fimilesy 
ni  timidiores  viderentur  ;  Afrnimi  omnium  Temamxkf^mieJimL  Nard^AnU 
Recchuj ,  apud  Hernand ,  pag,  3  24  ^32^ 
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Brandhins  par  les  Allemands  ;  il  eft  tout  au  moins 
au/Ti  grand  que  nos  plus  grands  cerfs  de  France;  &,  H 
en  diffère  par  des  caraélères  affez  marqués  ;  il  efl  d'un 
pelage  plus  foncé  &  moins  noirâtre  fur  le  ventre,  & 
il  a  fur  le  cou  &  la  gorge  de  longs  poils  comme  le 
bouc ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les  Anciens  *  &  les 
modernes  ^  le  nom  de  Tragelaphe  ou  Bouc-cerf.  Les 
chevreuils  fe  fonlauflTi  trouvés  en  Amérique,  &  même 
en   très -grand  nombre  ;    nous  n'en  connoiffons  en 

^  Eâdem  cft  Jpecie  (  Cervi  (cilicet  )  barbâ  tantum  &  armorum  vllto 
dijfms  qucm  Tragelaphon  vocant  ;  non  alibi  quam  juxta  Phnjin  amnem 
nafcens.  Pliii.  Hifi.  nat,  lib.  VIII,  cap,  xxxiii.  Nota,  Cette  race  de 
cerfs  (ê  trou ve>  aujourd'hui  dans  les  forêts  d'AIIeuiagne  &  de  Bohème-, 
comme  elle  (e  trouvoit  du  temps  de  Pline  dans  les  terres  qu'arrofe  le 
Phafe. 

SAgricoIa,  tragtlaphum  interpretatur ,  germanicè  diâam  feram  eîti 
Brandhirfè.  Tragelaphus ,  inquit ,  &  cervus  in  Jylvis  cubant, ..  .Trage- 
laphus  ex  hirco  &  cfrvo  nomen  invenit ,  nam  hirci  quidem  injlar  videtur 
ejfe  barba  tus,  qubd  à  vii/i  nigrifmt  in  gutture  &  in.armis  longi  ;  cervi 
verà  gerit  fpeciem  ;  eo  tamcn  multh  ejl  crajflor  &  robuftior.  Cervinus 
etiam  ipfi  colar  inftdet,  fed  nonnihil  nigrefcens ,  unde  nomen  Germanicum 
traxit.  Venmtamen  Jiiprema  dorji  pars  cinerea  efi,  yentris  fubnigra ,  non  ta 
cervis  candida ,  atque  illius  villi  circa  genitalià  nigerrimi  funt,  Cœteris 
non  differunt  uterque  in  nofiris  Jylvis  »  Ifuamquûm  plures  tragelaphi  in  his 
quœ  finitimee  funt  Bo'imicis  quam  in  alUs  reperiuntur.  Agricoti  apud 
Gedierum.  Hift.  quad.  pag.  29^  &  297,  —  A/terum  cervi genus  ignotius  y 
quod  Graca  nêmim  Tragelapluis^/V/Vttr.  Priore  (  Cervi  fciricet  vulgaris) 
majus ,  pinguius ,  tum  pilo  denfius  if  colore  nigrius  ;  unde  Germanis  a 
femiufii  ligni  colore ,  Brandhîrtz  nominatur  ;  hoc  in  Aïifenœ  faltibus 
Soënriét  yicints  capituf»  FabrkittS  apud  GeÊierum^  piag.  297,  cuai 
Jcone ,  pag,  25  5, 

Sii] 
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Eirrope  que  deux  variétés,  les  roux  &  les  bruns  '^\ 
ceux-ci  font  plus  petits  que  les  premiers,  mais  ils  fe 
rcffemblent  à  tous  autres  égards  ,  6c  ils  ont  tous  deu:< 
le  bois  brancliu  ;  \c  mazame  du  Mexique,  le  cuguacii- 
apara  du  Brefd  &  le  cariacou  ou  biche  des  bois  de 
Cayenne  refTemblent  en  entier  à  nos  chevreuils  roux  : 
il  fulîlt  d'en  coniparer  les  defcriptions  pour  ctre  conr 
vaincu  que  tous  ces  noms  ne  défignent  que  le  même 
animal  ;  mais  le  temamaçame  que  nous  croyons  être  le 
cuguacu-été  du'  Brefil ,  le  petit  cariacou  otr  biche  des. 
Palétuviers-  de  Cayenne  pourroit  être  une  variété  dif- 
férente de  celles  de  l'Europe  ;  le  temamaçame  eft  plus 
petit ,  &  a  aufli  le  ventre  plus  blanc  que  le  mazame , 
comme  notre  chevreuil  brun  a  le  ventre  plus  blanc 
&  la  taille  plus  petite  que  notre  chevreuil  roux  :  néan- 
moins il  paroît  en  différer  par  le  bois  qui  eft  fimple  & 
fans  andouillers  dans  la  figure  qu-'en  a  donnée  Recchi  : 
mais  fi  Fon  fiit  attention  que  dans  nos  chevreuils  &  nos 
cerfs,,  le  bois  eft  lans  andouillers  dans  la  première,  & 
quelquefois  même  dans  la  féconde  année  de  leur  âge  ^ 
on  fera  porté  à  croire  que  le  temamaçame  de  Recchi 
ctoit  de  cet  âge^  &  que  c'eft  par  cette  raifon  qu'il 
n'avoit  qu'un  bois  fimple  &  fans  andouillers.  Ces  deux 
animaux  ne  nous  paroiffent  donc  être  que  de  fimples^ 
variétés,  dans^  Tefpèce  du  chevreuil  ;  on  pourra  s'cti 
convaincre  aifément  en  comparant  les  figures  &  les 

^  Voyez  dans  le  YV  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  rarticle  dit 
Chevreuil ,  page^2  /  «* 
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pafTages  des  Auteurs  que  nous  venons  de  citer,  avec 
kl  figure  &  la  defcription  que  nous  donnons  ici  du 
cariacou  qui  nous  eft  venu  de  Cayenne ,  Ôi  que  nous 
avons  noiuTÎ  en  Bourgogne  pendant  quelques  années;. 
Ton  verra,  en  infiflant  même  lur  les  différences ,  qu'elles» 
ne  font  pas  aflez  grandes  pour  féparer  le  cariacou  de 
refpècé  du  chevreuil. 

11  nous  refte  maintenant  à  rechercher  ce  que  font 
réellement  les  deux  animaux  ,.  donnés  par  Seba  fous 
les  faux  noms  de  madame  &  de  temamaçamt  :  la  feule 
înfpeélionr  des  figures  y  indépendamment  même  de  fa 
defcription ,  que  nous  avons  cilée  dans  les  notes  cî^ 
defîns,  démontre  qtie  ce  font  des  animaux  du  genre 
des  chèvres  ou  des  gazelles  ^  &  non  pas  de  celui  des» 
cerfs  ni  des  chevreuils  ;  le  dcfàut  de  barbe  &  la  figure 
des  cornes  prouvent  que  ce  ne  font  pas;^des  chèvres  ^ 
mais  des  gazelles,  &  en  comparant  ces  figures  de  Selwt 
avec  les  gazelles  que  nous  avons  décrites,  j'ai  reconnu 
que  fon  prétendu  untamaçame  de  la  nouvelle  Efpagne  eft 
Je  Kob  ^vt  petite  vache  brune  du  Sénégal:  la  forme,  la- 
couleur  &  la  grandeur  des  cornes  eft  la  même;  la  cou- 
leur du  poil  eft  auflî  l'a  même  &  diffère  de  celle  dts 
autres  gazelles,,  en  ce  qa'elle  n'eft  pas  blanclie  ^  mais, 
feuve  fous  le  ventre  comme  fur  les  flancs.;  &  à  Tégard 
du  prétendu  maïame ,  quoiqu'il  rcffemWe  ea  général  aux. 
gazelles,  il  diffère  cependant  en  particulier  de  toutes» 
celles  dont  nous  avons  ci -devant  fait  rémunération  ;: 

mais  nous  avons  trouvé  dans  le  Cabinet  de  M.  Adanfoni^ 

Sfiij^ 
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où  il  a  rafTemblc  ies  produ<5lions  les  plus  rares  du  Scncgaf , 
un  animal  empaillé  que  nous  avons  appelé  Nagor ,  à 
caufe  de  la  reflembfance  de  fes  cornes  avec  celles  du 
nanguer  "*"  :  cet  animal  fe  trouve  dans  les  terres  voifmes 
de  rîle  de  Gorce,  d'où  il  fut  envoyé  à  M.  Adanfon, 
par  M.  Andriot ,  <&  il  a  tous  lei  cara(5lères  que  Seba 
donne  à  fon  prétendu  ma^ûfne  :  il  eft  d'un  roux  pâle 
fiir  tout  le  corps ,  &  n'a  pas  le  ventre  blanc  comme  ^ 
ks  autres  gazelles,  il  eft  grand  comme  un  chevreuil; 
fes  cornes  n'ont  pas  fix  pouces  de  longueur,  elles  font 
prefque  liffes,  légèrement  courbées  &  dirigées  en  avants 
mais  moins  que  celles  du  nanguer  :  nous  en  donnons 
ici  la  figure  (pi.  xlvi )\  cet  animal,  donné  par  Seba, 
fous  le  nom  de  madame  ou  ceyf  d'Amérique ,  eft  donc 
au  contraire  une  chcvre  ou  gabelle  de  l'Afrique ,  que 
nous  ajoutons  ici  fous  le  nom  de  nagor  aux  douze 
autres  gazelles  ,  dont  nous  avons  ci -devant  donné 
i'hiftoire  &  la  defcription. 

*  C^Tû  à  D.  AnJmt  mijfa.  Differt  à. nanguer.  Longitude  ab  apict 
Ti^ri  ad  anum  (^tuor  fere  pedum  ;  ab  ano  ad  peâus  duo  pedes  cum  dimidio. 
Altitudo  a  pcdibns  antkis  ad  dorfum  duo  pedes  &  très  pollices  ;  a  pedibus 
pofiUis  duo  pedes  cum  dimid'io.  Venins  longitudo  in  ter  pedes  ,pedem  unum 
éf  très,  poltices  ;  ifentris  crajflties  decem  pollices.  Caput  longum  novern 
potlices  ;  alHint  fex,  latum  quatuor  cum  dimidio.  Comua  longa  quinze 
foUices  cum  dimidio; iata.  unumpoUicem  cum  dimicSo,  Apices comuum  éfiant 
fex  pollicibus  ;  aures  longœ  quinque  pollicum  ;  comua  bafi  i  ad  2  annuHs 
levibus  cinâa  ;  color  totus  rufus.  Pili  médiocres  ,  rigidig  lucidi ,  unum 
pollicem  longi ,  corpori  non  adprejji.  Note  nianufcritc,  jointe  à  Tanîmal 
empaille' ,  que  M.  Adaiifbn  nous  a  prêté  pour  le  &ii*e  defîinen 
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D  E  S  C  R   I  P  T  I  O  N 

DU    G  U  I  B. 

Le  Guîb  (pi.  A-z^  eft  à  peu  près  de  la  granjeur^un  Dwni» 
il  K  le  pied  fourchu  &  décernes  creufes,  qui  ont  qudquç  mppoit 
à  celles  du  Bouc  &  du  Bélier  ;  ks  oreilles  (ont  grandes  &  k 
queue  eft  courte ,  les  jambes  longues  &  menues  indiquent  que 
cet  animal  a  beaucoup  de  légèreté  ;  les  cornes  (pi.  XLirfig.  i,  qii 
repréfetite  la  corne  drciie)  ont  huit  pouces  &  demi  de  ionguejur,  & 
quatre  pouces  &  demi  de  circonférence  à  |a  ba(ê  :  elles  (ont  dirîgféèls 
«n  arrière  &  un  peu  courbées  en  haut  ;  leur  couleur  e(l  brune  ^ 
noirâtre  /elles  ont  deux  arêtes  longitudinales  (AB)  qui  Cormeal 
chacune  un  pas  de  (pirate  d  un  bout  à  l'autre  de  la  corne.^ 
•  Le  poil  du  guîb  (pi  xi)  eft  de  couleur  feuvc  /ûr  la  tête; 
iur  le  cou  ,  fur  le  dos ,  la  croupe ,  les  côtes  du  corps ,  Tépauie , 
ietms,  la  cui(Iè,  la  Êu:e  externe  de  lavant  bras,  de  la  janibe  & 
des  canons  ,&  (ùr  la  plus  grande  partie  de  la  queue  avec  un  mélangp 
de  biaiK  &  de  brun-marron ,  par  bandes  &  par  grandes  &  pe- 
tites taches  ;  il  y  a  une  tache  de  couleur  de  marron-brun  au  hà» 
du  front  &  le  long  ^e  la  parlie  podéiieure  du  chanfrein  ,  &  wm? 
bande  fort  étroite  de  même  cduIêut ,  qui  ma  paru  s'étendre  depuis 
le  bas  du  front  fur  le  dedus  &  le  derrièiie  de  la  tête ,  le  fqng  d^ 
cou ,  du  dos  y  de  la  croupe  ^  juiqu'au  bout  de  la  queue  »  dont  I9 
derniers  poHs  (ont  auffi  de  couleur  ^e  marron-brun  ;  cette  bonide^ 
étoit  mêlée  de  poils  blancs  (ûr  le  dos ,  dans  le  guib  qui  a  (êr;X£ 
de  £ijet  pour  œlte  de(cription  ;  (a  peau  étoit  jépilée  dans  piii^utjs^ 
endroits ,  de  façon  qu'il  y  avolt  quelques  interruptions  d^mr  ^ 
bande  de  couleur  de  marron -brun,  qui  va  depuis  le  dianfiidis 
tout  i&  long  du  coips  julqu  au  Bout  de  la  queue  ;.  la  face  externe 
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de  lavant-bras  &  du  canon  de  la  jamte  de  devant  efl:  mêlée  de 
ikuve  &  de  marron-brun  ;  le  defToiis  de  la  mâchoire  înféiîcure  eft 
blanc,  ii  y  a  une  petite  tache  de  même  couleur  au-de(îbus  de  Fbeil , 
une  grande  au-defiiis  de  la  face  antérieure  du  cou  &  une  autre 
au-de(Ibu5  :  il  y  a  audi  une  ou  deux  petites  taches  blanches  fur 
l'épaule,  &  quatorze  ou  môme  jufqua  fèize  fur  le  bas  des 
cotés  de  la  croupe ,  fur  le  flaiK  &  fur  le  haut  de  la  cuiflè  ;  la 
partie  poflérieure  du  dos  &  des  côtés  du  corps ,  &  la  croupe , 
ibnt  traverfes  par  cinq  ou  fix  bandes  blanches  ;  deux  autres  bandes 
de  même  couleur  s'étendent  longitudinalement ,  depuis  Tépaute 
iiir  les  cotés  du  corps ,  jufqu'auprès  de  la  croupe  &  de  la  cuifle  ; 
ia  bande  longitudinale  fupérieure  efl  courbée  en>  haut  vers  le 
garrot ,  croife  une  ou  deux  des  bandes  tranfverâles  du  dos  »  & 
aboutit  à  la  féconde  ou  à  la  troifième  ;  la  bande  longitudinale 
inférieure  ed  aufTi  courbée  par  fâ  partie  antérieure  au-deflùs  de 
lëpaule  &  pafle  au-defibus  d  une  ou  deux  des  premières  bandes 
tranfveriâles  du  dos  ;  on  voit  par  Tincertitude  du  nombre  des 
taches  ou  des  bandes  dont  il  s'agit ,  qu'il  n'efl  pas  exaélement  le 
même  fur  les  deux  côtés  du  corps,  mais  malgré  cette  irr^ularité 
les  bandes  reflemblent  beaucoup  par  leur  fituation  aux  courroies 
d'un  harnois  que  i'auimai  auroit  fur  le  corps;  la  poitrine  &  le 
ventre  (ont  de  couleur  de  marron-brun  avec  quelques  teintes  de 
fauve  ;  ia  partie  fupérieuiie  de  la  face  interne  du  bras  efl  blanche , 
l'inférieure  a  un  mélange  de  brun-noiratre  &  de  Btuve;  la  face 
interne  de  la  jambe  efl  en  partie  blanche  &  en  partie  fauve  ;  la 
face  interne  des  canons  efl  blanche  en  entier;  les  boulets,  ie 
derrière  du  paturon  &  la  couronne  font  bruns -noirâtres,  avec 
quelque  mélange  de  fauve  ;  le  devant  du  paturon  efl  blanc. 
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DESCRIPTION 


DELA     G  RI  M  ME. 

J  E  liai  vu  de  la  Grîmme  que  les  os  de  la  tête  (pL  XLI ,fig.  2 
&  ^)  avec  une  partie  de  la  mâchoire  iafèrîeuré,  les  cornes 
(A  A),  les  oreilles  (B  B,  fig.  ^  ),  quelques  lambeaux  de  la  peau 
<ie  lu  tête  (fig.  2,  ),  les  canons  &  les  pieds  às%  quatre  jambes  i 
M«  A  dan  (bu  a  rapporté  du  5én(^I  toutes  ces  pièces ,  &  il  nous 
,a  dit  qu'elles  venoient  de  la  plus  petite  des  gazelles  de  ce  pays  ; 
cela  prouve  que  lx>n  donne  le  nom  de  Gajelle  à  des  animaux 
bien  diffèrens  les  uns  àss  autres,  car  celui  dont  il  s  agit,  diffère 
I)eaucoup  de  la  gazelle/ du  kevel,  de  la  corine  &  deTantilope, 
par  la  conformation  de  la  tête;  il  y  a  (iir  les  côtés  de  la  mâ- 
choire fupérieure  entre  les  premières  dents  mâchelières  &  les 
'  os  du  nez ,  les  orbites  (C,fig.  jj  8^  Ibuverture  (DJ  des  narines, 
jun  enfoncement  {EJ  û  grand  &  û  profond  que  chacun  des 

x:otés  de  la  mâchoire  ne  forme  qu  une  lame  trèsnmince  &  tranT 

« 

parente, placée  contre  Jacloifbn  du  nez;  ces  enfoncemens  rei^ 
ierremles  arrière- narines  &  les  rédpifênt  à  un  irès-petit  efpace: 
je  ne^onnois  aucun  jiutre  aninaal  qui  (bit  ainfi  conformé;  Tos 
du  front  eft  aufli  irès-diâ&ent  de  jcelui  des  gazelles ,  il  a  une 
convexité  dans  le  milieu  f  F)  j  les  cornes  font  placées  à  une 
allez  grande  diflance  au-delà  des  orbites  &  dirigées  en  arrière, 
elles  nont  qu'environ  deux  pouces  &  demi  de  longueur,  &.deux 
|x>uces  huit  lignes  de  circonférence  à  la  baie;  elles  (ont  un  peu 
recourbées  obliquement  en  haut  &  en  dedans  par  l'extrémité  : 
elles  ont  de  petites  flries  qui  s'étendent  preique  d'un  bout  à 
jautre ,  quelques  anneaux  vers  ia  baie,  &  (eulement  des  vèftiges. 
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y^o  Description^  &c. 

dtmneaux  dans  le  milieu  de  leur  longueur ,  elles  font  noirâti^es. 

II  y  a  fix  dents  mâcheiières  de  chaque  côté  de  chacune  des 
mâchoires;  l'extrémité  de  celle  du  deflbus  étoit  brîfee,  il  ny 
reftoit  aucune  àts  dents  incifives. 

Le  poil  du  milieu  du  chanfrein ,  du  front  &  du  fbmmet  de 
k  tête  avoit  une  couleur  cendrée-brune ,  odui  des  côtés  du  dian- 
frein  étoit  roux  :  tout  ce  poil  étoit  ferme ,  celui  du  defliis  de  la 
lêté  formoit  un  toupet  (G,pLxLi,fig.  2)  qui  avoit  un  pouce 
&  demi  de  longueur;  les  polis  de  la  partie  antéieure  de  ce 
toupet  étoient  dirigés  obliquement  en  arrière,  ceux  de  la  partie 
poflérieure  étoîent  au  contraire  dirigés  obliquement  en  avant, 
&  ceux  du  milieu  s'étendoient  direélement  en  haut  ;  les  canons 
&  les  pieds  des  quatre  jambes  avoient  une  couleur  cendrée-brune; 
4I  n'y  avoit  point  de  brodes  fur  la  partie  Supérieure  de  la  face 
-antérieure  des  jambes  de  devant ,  &  je  n  ai  vu  fur  k  face  interne 
des  oreilles  aucune  trace  de  bandes  blanches ,  comme  dans  la 
«gazelle,  le  kevel  &  la  corine. 

La  grimme  difl^re  de  ces  trois  animaux  par  h  grande  étendue 
des  enfbncemens  At&  côtés  de  k  mâchoire  fùpérieure ,  par  k 
forme  du  fix)nt ,  par  k  fituation  &  k  direétion  des  cornes ,  ie 
toupet  du  deffus  de  k  tête ,  les  couleurs  du  poil  du  chanfrein , 
du  front ,  du  deflùs  de  la  tête ,  des  canons  &  des  pieds  des  quatre 
jambes;  je  n'ai  pas  vu  k  peau  qui  recouvroit  les  enfoncemens 
de  k  mâchoire  fùpérieure,  aînfi  je  ne  &i  fi  elle  formoit  des 
«larmiers ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire ,  par  k  con^mation 
ès^  os. 

II  m'a  paru  que  k  grimme  eft  un  peu  plus  petite  que  ie 
^chevreuil  &  k  gazelle. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINE! 

j^ti  a  rapport  a  l*HiJioire  Naturelle 

DU   BUBALE,  du  CONDOMA 

ETDUGUIB. 

M  C  L  X  X  X  V. 

Le  fquelette  cfun  Bubale. 

X-j  E  muleau  du  (quelette  du  Bubale  (pi.  xxxvii)  eft  très-long 

&  a  peu  de  largeur ,  il  e(l  plus  aloiigé  que  celui  du  Cheval ,  du 

Taureau ,  du  Cerf,  &c.  Le  crâne  du  Cerf,  du  Daim ,  du  Chevreuil 

eft  fâiilant  en  arrière  au-delà  de  Tos  frontal  ;  dans  le  taureau ,  Tocci- 

pital  ne  s  étend  guère  plus  en  arrière  que  le  frontal  ;  à  cet  égard  le 

bubale  a  plus  de  rapport  avec  le  taureau  qu'avec  le  cerf,  car  ion 

os  frontal  a  plus  de  ÊilUe  en  arrière  que  le  refie  du  crâne ,  en 

fûppoânt  que  le  mufèau  ibit  dirigé  en  avant;  cette  £iillie  de  los 

frontal  à  l'endroit  des  apophyfes  qui  portent  les  cornes ,  donne 

de  la  longueur  au  front  &  rend  la  diflance  qui  eft  entre  les 

cornes  &  les  yeux  plus  grande  que  dans  le  cerf,  les  gazelles^  &c; 

cette  diftance  qui  eft  aufti  fort  grande  dans  le  taure:iu ,  vient  de 

ce  que  le  crâne  eft  en  entier  (bus  1  os  frontal  du  bubale,  à  peu 

près  comme  celui  du  taureau  ;  los  du  front  eft  un  peu  convexe 

au-deflbus  des  cornes  &  concave  entre  les  orbites  ;  il  y  a  une 

cavité  encore  plus  profonde  au-devant  de  chaque  orbite. 

Tti; 
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Les  com€s  (pi  xxxvii  &  xxxviii,  fig.  i)  du  iqueictte 
qui  fait  le  fujet  de  cette  defcrîptîon ,  ne  font  qu'à  dix  lignes  de 
dîftance  l'une  de  i'autre  par  la  bafe;  leur  partie  inférieure  eft  dî- 
rîgée  obliquement  en  dehors  &  en  haut,  endiîte  elles  k  courbent 
en  haut ,  &  enfin  elles  fé  recourbent  en  arrière  ;  ces  cornes  font 
brunes,  elles  ont  des  anneaux  £iilians  &  tranfverfâux  plus  ou 
nioîns  gros ,  &  de  petites  cannelures  longitudinales ,  excepté  à 
la  pointe  qui  eft  prefque  lifle;  on  n'y  aperçoit  que  quelques 
yeftiges  de  cannelures  longitudinales. 

Les  dents  incifives  font  au  nombre  de  huit  à  la  mâchoire 
fopérieure ,  elles  ont  toutes  été  caflëes  ;  il  y  a  fix  dents  mâche- 
lières  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires ,  la  première  du 
deHbus  m'a  pani  plus  petite  que  dans  le  cerf  &  le  taureau. 

Les  vertèbres  cervicales  font  à  proportion  moins  longues  que 
celles  du  cerf,  &  à  peu  près  de  même  longueur  que  celles  du 
taureau  ;  la  troifième ,  la  quatrième  &  la  cinquième  vertèbre 
ont  l'apophyfo  épineufe  plus  longue  que  dans  le  cerf. 
-  Les  vertèbres  dor&les ,  les  côtes ,  fcs  os  du  fternum  &  les 
fàufiès  vertèbres  du  iâcrum  font  en  même  nombre  que  dans  le 
taureau  &  le  cerf;  les  côtes  font  moins  larges  que  celles  du  tau^ 
reau,  elles  reOemblent  plus  à  celles  du  cerfv 

Les  fauHès  vertèbres  de  la  queue  manquent  dans  le  /qudette 
dont  il  s'agit;  les  os  des  jambes  reflèmblent  beaucoup  plus  à 
ceux  du  cerf  qu'à  caix  du  taureau»  for- tout  par  leurs  dimendons^ 
comme  oh  peut  le  voir  dans  la  table  foivante. 

pieds,   pouc.  iignet. 

Longueur  de  h,  tête  depuis  le  bout  de  k  mâchoire 

•'  fupérieure  jufqu'à  Tenvc-deux  des  cornes r.  3 .  8. 

Largeur  du  inu(èau • //  i  «  i  i , 

Largeur  à%  la  tête  prifè  à  TeiKlroit  des  orbites. a  4.  i  Ov 
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pieds,  pouc.  lignei* 

Longueur  de  la  mâcboire  bférie«ire  depuis  rextrémité 

des  dents  mcifives  jufqu*au  contour  de  Tes  branches.  »  1  o,  7. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  au-delà  des  dents 

Incifives //  i .  j . 

Largeur  i  l'endroit  des  barres //  //  11, 

Hauteur  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu'à 

rapophyfè  condyloïde • •  n  3.  11, 

Hauteur  jufqu'à  rapophyfè  coronoïde.  •  . g  5.  7. 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches //  2.  7.' 

Largeur  des  branches  au-defibus  de  la  grande  échan- 

crure • t u  I0  9. 

Épaiflèur  de  la  partie  antérieiure  de  l'os  de  la  mâchoire 

du  deflîis If  u  I. 

Largeur  de  cette  oiâchoire  à  l'endroit  des  barres  • .  •  »  i .  i  o. 

Diflance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  •  a  6.  11. 

Longueur  de  cette  ouverture a  3.  3. 

Largeur u  i.  6. 

Longueur  des  os  propres  du  nez ^  •  •  •  •  //  7.  z. 

Largeur • 9 .  u  6^ 

Largeur  des  orbites.  • •  •  •  •  • 0  2,,  0 

Hauteur 0  i .  7, 

Longueur  des  cornes. .  •  * .^ ,  • ,  i..  0  ^ 

Circonférence  à  la  bafè 0  7.  ^ 

Diflance  entre  les  dents  incifives  &  les  mâchelières •  0  3.  &« 

Longueur  de  la  partie  de  la  mâchoire  (ùpérieure ,  qui 

efî  au-devant  des  dents  niâchelières ».  0  4,  S. 

Longueur  des  plus  groflçs  de  ces  dents  au  dehors  de 

i'bs *  .  f  91  7. 

Largeur »  i  «  i. 

Épaifiêur  •  •  •  » »  a  y 

T  t  iij 


I. 

1? 

s. 

lO. 

a. 

n. 

i« 

I. 

2. 

î- 

354.      DESCRIPTION 

pîotb.  pouc.  GgDer« 

Longueur  du  trou  de  h  première  vertèbre  de  haut  en 

]>as  •..•••» • •  •  » //       //       ^. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre // 

Longueur  des  apophyfès  tranfrerfes  de  deTont  eii 

arrière r  r  •••.....••  • • .  // 

Longueur  du  corps  de  la  (èconde  vertèbre // 

Hauteur  de  rapopbyfe  épineufe.  . , , . .      // 

Laigeur u 

Hauteur  de  h  pins  longue  apophyiè  épîneufe^  qui  eft 

celle  de  la  (èptième  vertèbre n       k     S-. 

Longueur  dt  la  portioni  de  la  colonne  vestëbrale,  r|ui 

eft  compofee  de»  vertèbres  dorfâies^ i .     ^.      # 

Hauteur  de  Fapophyle  épineafe  de  h  quan-ième  ver- 
tèbre, qu^  eft  la  plbs  longue m      &     j. 

Largeur  de  celle  de  h  dernière,  qui  eft  la  plus  large.  //       r.      t  • 

Longueur  du  corps  d^  la  dernière  vertèbre ,  qui  eft  h 

pluslbngue «  •  •  • ^       r.     3. 

Longueur  dh  corps  de  h  première,  qui  eft  la  pftis 

courte.  •  r .  • ««••««#•• // 

Loi^ueiu*  dts  première»  côtes»  r  •• n 

Hauteur  du  triangle  qu'elles  forment  *  r  r  •  .•  ^ .  • . . ,  // 

Largeur  à  l'endroit  le  plus-  lange^ n 

Longueur  d^  la  kuiiième  côte  ^  qui  eft  h  plus  longue,  r  » 

Longueur  dli  la  dernière  des  ftiuf&s  côtes ,  qui  eft  fa 

plus  courte.  *••... w 

Largeur  de  la  côte  bplus  large u 

Largeur  de  la  pito  étroite* /i 

Longueur  dU  ftemnm ; ti    ii« 

Largeur  du  fîxième  os ,  qui  eft  le  plus  large /r 

Lirgeur  du  premier  os,  qui  eft  fe  plus  iftroît, . , , .  r 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  Je  Tapophyieiépinfufe  de  lat^tBolfièHie  vertèlne 

iDmhairc ,  x}ui  eft  la  plus  large //  j .  y. 

Largeur  de  œUe  de  la  dernière ,  qui  «fi  la  plus  étroite.  #  ir  ^. 

L«ûiiguâur  de  l'apophylè  tranfverfe  de  la  quatrième 

venèbre  lombaire  qui  eft  la  4>Ius  longue //  2.  2. 

Longueur  du  corps  de  ravant-demière  vertèbre  lombaire.     //  i .  5 . 

Longueur  de  l'os  (àcrum • //  ^.  ^ . 

Laijgeur  de  la  partie  antérieure y/  ^.  y. 

Largeur,  de  la  partie  poftérieure • n  i .  3 . 

Longueur  du  côté  fupéricur  de  Tos  de  la  hanche ...  //  3.11. 

Hauteur  de  Tos  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 

ju(qu'au-<Ie(Iùs  de  l'os m  6.  u 

Lirgeur  au-deflus  de  la  cavité  cotyloïde n  ti  10. 

Diamètre  de  cette  cavité n  i .  ^. 

Longueur  de  la  goutdère  depuis  les  trous  ovalaires 

jufqu'à  (on  extrémité  poftérieure /'  1 .  j . 

Largeur  dans  le  milieu a  3  »  j^. 

Profondeur  de  la  gouttière • m  i  .  i . 

*  •         ■      .  .         . 

Longueur  des  trous  ovalaires u  a.  2  -, 

Largeur //  i.  7. 

Largeur  du  baflin «  •  • « n  3.  p. 

Hauteur • u  5.  a 

Longueur  de.  PoniopIate# '//  ^.  3 , 

Longueur  de  la  bafè •  •  •  •  //  4.  10. 

LoBgueur  du  côté  pofiérieur //  8.  1 1. 

Longueur  du  côté  antérieur. //  8.  o. 

Largeur  de  l'onroplaie  à  i*endroit  -le  -plus  éo^ok. . .  #  '  i  /»  1 .  x. 

Hauteur  de  l'épine  à  Tendroit  le  plus  élevé.  .  »  « .  ^  •  n  i.  „ 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde //  1.  2.  " 

Longueur  de  rfaumérus ^.  ..• .  %\^  \.^  ..  .'^.  ]  n  •  '  7.  X 
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Description 

pieds,  polie*  ligncq 


Circonférence  à  Tendroît  le  pliis  petit 

Longueur  de  l'os  du  coude 

Épaîffeur  à  Tcndroit  le  plus  épais. . . 

Hauteur  de  i'olecrane.  • 

Longueur  de  l'os  du  rayon 

Largeur  du  milieu  de  Fos 

Longueur  du  fémur  .••.•.. 

Diamètre  de  la  tête ...... 

Circonférence  du  milieu  de  los. . . . 
Loiigueur  des  rotules 

Largeur 

Epaifleur • 

Longueur  du  tibîa. 


Circonférence  du  milieu  de  f os  .  . .  .* ^  • .  • .      u 

Hauteur  du  carpe. 

Longueur  du  calcaneum. •  •  • 

Hauteur  de  Tos  cunéiforme  &  du  fcaphoïdc  pris  en- 

(êmble • 

Longueur  des  canons  Jes  jambes  de  devant 

Largeur  du  milieu  de  l'os 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  dcnrièrc 

Largeur  du  milieu  de  los •  •  • 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges.' j. .  • 

Longueur  des  os  des  îècondes  phalanges.  ;:...... 

Longueur  des  qs  des  trbîfîèmes  phâkiges 

■    ,n;..m;c)lxxx  VI. 
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•  '  Une'  tête  de  bubale. 


Cett«  tte  (pL  xxxYMi,  fg.  î),  fft  ^  jpsflt  <pfi  «'"* 

(fy-O. 
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(pg.  ij  du  (quelette  rapporté  fous  le  numéro  précédent ,  &  les 
cornes  de  la  tête  dont  il  s'agit»  font  à  proportion  encorc  plus 
grandes  que  odles  de  ce  (quelette  ;  il  n  y  a  que  quatre  lignes  de 
dif&nce  entre  leurs  extrémités  inférieures ,  elles  ne  diffèrent  des 
cornes  du  fqudette ,  qu'en  ce  quelles  ont  une  couleur  noire ,  & 
que  leurs  anneaux  Contji  proportion  beaucoup  plus  gros  (ùr  la 
partie  ultérieure  que  (ûr  la  poftérieure  ;  les  os  du  nez  ne  s'éten- 
dent pas  aufli  haut  que  dans  la  tête  du  (quelette  :  ces  difl^rences 
ne  paroiflent  pas  fufiiiantes  pour  faire  attribuer  ces  deux  têtes  à^ 
des  animaux  de  diverlês  elpèces,  celle  du  prélent  numéro  vient 
peut-être  d'un  mâle  &  l'autre  d  une  femelle  de  même  elpèce  ;  ifn  y 
a  pas  lieu  de  croire  qu'une  différence  d'âge  ait  pu  cauier  celle  de* 
la  grandeur  des  cornes  ;  car  le  (quelette  qui  a  les  cornes  fes  moins 
grandes  efl  adulte,  on  n'y  voit  pas  les  joints  dçs  épiphyfb. 

pieds,  pouc.  Bgncs, 
Largeur  de  h  tête  prile  à  Tendrok  des  orbites.  •  •  •      it      ;.      j. 

Diftance  entre  les  orbites  &  Touyerture  des  narines  •  /f  7*  4. 

Longueur  des  os  propres  du  nez «r  p.  // 

Largeur. •••••••.«•* ti  n  p. 

Largeur  des  orbites • •  •  •  n  z.  3. 

Hauteur • •  •  •  •  •  19  i  •  8« 

Longueur  des  cornes i •  7.  3. 

Circonférence  à  la  ba(ê • •  /f  1  o.  7. 

N"    M  C  L  X  X.X  V  I  I. 

Cornes  de  bubale. 

Ces  cornes  tiennnent  à  une  portion  de  l'os  du  front,  elles 
ÇsplL  prelqu  auili  grandes  que  les  précédentes ,  &  n'en  diffèrent  que 
par  leur  diret^tion  ;  leur  extrémité  n'efl  pas  recourbée  en  arrière, 

Tme  XI L  Vu 
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N/    MCLXXXVIII. 
Une  corne  de  Condoma. 

Cette  corne  (pi  xxxiJcfig.  2}  dà  lorfe;  clïe  décrit  par  la 
courbure  environ  un  pas  &  demi  de  ^iraie  fort  alongée,  etie  a 
deux  pieds  &  demi  de  longueur  meiiiiée  en  ligne  droite ,  trois 
pieds  huit  pouces  en  fuivant  (es  courbures ,  &  neuf  pouces  & 
demi  de  circonférence  à  la  baie  ;  elle  a  une  arête  (jui  s'étend  fur 
toute  &  longueur  :  le  refte  de  la  circonférence  eft  arrondi,  excepté 
i  quelque  diftance  au-deflbus  de  la  pointe ,  où  il  y  a  deux  arêtes 
&  une  face  plate  entre-deux  ;  la  couleur  de  cette  corne  eft  grile  : 
on  voit  iîir  â  lûrfàce  des  rides  tranlveriàles  Se  ondoyantes  , 
qui  commencent  de  chaque  côté  de  l'arête  longitudinale ,  &  qui 
forment  lûr  le  côté  oppolë  à  celui  de  l'arête  un  angie  dont  le 
ibmmet  eft  dirigé  en  bas;  cette  corne  eft  crai(e  &  de  même 
(ubf  lance  que  celle  du  taureau ,  du  bouc ,  du  bélier  «  &c  ;  par  & 
forme  elle  redemble  plus  aux  cornes  des  boucs  qu'à  celles  d'aucun 
autre  animal  ;  il  y  a  au  Cabinet  un  fqudette  de  chèvre  d'Angora, 
dont  les  cornes  ne  diffèrent  de  la  corne  de  condoma  dont  it' 
s'agit,  qu'en  ce  qu'elles  Ibnt  moins  renflées  &  beaucoup  plus 
petites;  elles  ont  dts  courbures  &  des  arêtes  lemblabies  aux 

•  •         •  •  ■    •  « 

courbures  (pirales  &  aux  arêtes  de  cette  corne. 

Il  y  a  dans  la  belle  colleélion  de  morceaux  choifis ,  que  fàt 
M.  le  Marquis  de  Marigny,  pour  joindre  l'étude  de  la  Nature  à  la 
connoi(&ice  des  beaux  Arts,  une  tête  entière  (p,  xxxix,  fig.  i) 
de  condoma  avec  des  cornes  lemblabies  à  celle  dont  il  eft  queftion^ 
on  dit  qu'elle  a  été  apportée  du  Tibet  ;  le  mufèau  eft  plus  large 
cpie  celui  du  bouc,  &  l'ouverture  des  narines  beaucoup  plus  courte; 
y  y  a  des  enlbncemens  fur  Tos  du  front,  &  l'extrémité  antérieure 
des  os  propres  du  nez  eft  éclianaée  autrement  que  dans  le  bouc; 


f 
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la  tête  du  condoma  ne  difFère  pas  moins  de  celles  àcs  béliers , 
des  gazelles,  des  buffles  &  des  bœufs;  H  m'a  paru  que  le  mufèau 
&  l'os  du  front  de  cette  tête  ont  plus  de  rapport  avec  le  mufeau 
&  le  front  des  cerfs ,  des  daims  &  dt^  chevreuils ,  quoique  l'ou- 
verture des  narine^  ibîl  encoi«  i  proportion  plus  courte  ;  mais 
il  n  y  a  point  d*en^cement  au-devant  des  orbites  des  yeux , 
comme  dans  ces  animaux ,  ni  aucuns  veftiges  de  crocliets  à  fa 
mâchoire  du  deflus  comme  dans  le  cerf;  les  dents  molaires  de 
la  tête  du  ccmdoma  dont  il  s'agit ,  ont  été  brifées  :  le»  cornes  ont 
juiqu'à  deux  pieds  dix  ou  onze  pouces  de  longueur  prife  en  ligne 
droite,  trois  pieds  onze  pouœs  en  iûivant  les  courbures,  &  huit 
pouces  &  demi  de  circonférence  à  la  baie;  ces  cornes  (ont  entières 
&  pointues  à  l'extrémité,  mais  elles  ont  été  polies;  leur  couleur 
efl  mêlée  de  teintes  noirâtres ,  livides  &  blanchâtres  ;  il  y  a  des 
ondes  tranfverfsdes,  nointtres  &  corrcfjx>ndantes  aux  ondes  creufès, 
qui  (ubfiftoient  avant  que  ces  cornes  euflent  été  polies  ;  la  grande 
arête  longitudiaiie  s'étend  depuis  leur  bafe  fur  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur  &  difjxiroît  à  cinq  pouces  au-defibus  de  leur 
extrémité  ;  la  féconde  arête  e(l  longue  de  quatre  ou  cinq  pouces , 
elle  finit  à  la  même  hauteur  que  la  grande. 

ple^  pouc.  lignes; 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  |u(qu'à  Tenae-deux  des  cornes i  •     h      § 

Largeur  du  bout  du  mufèau //  2.  8. 

Largeur  de  la  tête  prife  à  Tendroit  des  orbhes. u  6»  4. 

Largeur  de  la  mâchoire  (upeneùre  à  Fcndroit  des  barres.  //  3.2. 

DiftaïKe  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  •  •  //  5.  j. 

Longueur  de  cène  ouverture u  z.  i  o« 

Largeur , .• ••.  //  i.  n. 

Largeur  des  orbites.  •.•••••.. • u  2.  6» 

Hauteur.  •  « • • //  2.  y 


3-fO        D  E  s  C  R  I  P  T  I  O  N»  ifc, 
N.'    M  C  L  X  X  X  I  X. 

Autre  corne  de  condoma. 

Cette  corne  a  été  polie,  die  eft  de  couleur  brune -jaunâtre, 
elle  a  deux  pieds  un  pouce  de  longueur  melîirée  en  {^;ne  droite, 
&  deux  pieds  dix  pouces  en  fuivant  lès  courbures,  elle  ell  tronquée 
par  les  deux  bouts,  le  plus  gros  a  huit  pouces  &  demi  de  cir- 
conférence ,  &  le  plus  petit  lëulement  trois  pouces  ;  l'in^ieur 
ell  creux  dans  toute  la  longueur  de  la  corne ,  parce  qu'elle  a  été 
coupée  au-dellbus  de  la  partie  (blide  qui  la  terminoit;  on  a  aullî 
ouvert  la  cavité  au  petit  bout  <ie  k  corne  pour  en  £ùre  un 
comiet  à  bouquin. 

N."    M  C  X  C. 

Les  cornes  du  gtàb. 

Ces  cornes  tiennent  à  l'os  frontal  &  à  la  peau  de  l'animal, 
qui  a  été  en  partie  détruite  ;  leur  ddcription  a  été  &te  avec 
celle  du  guib. 
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DESCRIPTION 

DU    C  H  EVR  0  TA  I  N. 

JLi  E  Chevrotain  eft  le  pkis  petit  des  animaux  à  pied  fourchu , 

au  moins  de  tous  ceux  que  nous  connoiflbns,  il  n*a  guère  plus 

d'un  pied  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  ju(qu'à  1  origine  de 

h  queue;  la  couleur  fauve  de  (on  poil,  (es  jambes  longues  & 

déliées,  iâ  queue  courte  &  un  air  de  l^èreté  dans  (es  proportions, 

l'ont  fait  comparer  au  Cerf»  &  lui  en  ont  aufTi  fait  donner  le  nom  ; 

la  grande  diffèrence  qui  eft  entre  la  taille  de  ces  deux  animaux  ^ 

a  rendu  le  chevrotain  plus  remarquable  qull  ne  Taurbit  été  ^  s'il 

s'étoit  trouvé  plus  gros  ;  on  eft  fùrpris  d'y  voir  un  grand  cerf 

en  raccourci  »  un  cerf  adulte  qui  eft  aulli  petit  que  f  embryon  de 

notre  cerf  :  mais  pour  peu  que  Ton  obfèrve  le  chevrotain ,  on 

reconnoit  ail^ment  qu'il  eft  d'une  eipèce  bien  diâ&ente  de  celle 

du  cer£ 

:    Le  muleau  a  peu  de  largeur;  le  nez  eft  aufti  avancé  que  la 

lèvre  fùpérieure ,  comme  celui  du  cerf,  du  daim ,  du  chevreuil  » 

&  non  pas  reculé  en  arrière,  comme  le  nez  des  boucs,  des  béliers 

&  des  gazelles;  le  mufeau  a  peu  de  largeur ,  les  yeux  (ont  grands» 

les  jambes  de  derrière  ont  plus  de  longueur  que  celles  de  devant» 

parce  qu'elles  ont  les  canons  beaucoup  plus  longs  ;  le  chevrotain 

n'a  point  de  larmiers,  comme  les  cerfs  ,  les  gazelles»  &c  ;  mais 

il  y  a  entre  les  fécondes  phalanges  des  doigts ,  &  principalement 

de  ceux  de  derrière  un  petit  trou  peu  [»x)fond  :  ainfi  la  confbr* 

mation  du  pied  reftèmble  en  quelque  manière  à  celle  du  pied  des 

gazelles  ;  je  n'ai  point  trouvé  de  broflès  (ùr  les  jambes  de  devant» 

ni  lùr  celles  de  derrière  d'un  jeune  chevrotain  »  coniervé  dans 

V  u  ii; 


54Î         Description 

î  efprît  de  vîn ,  ni  /ùr  fa  peau  bourrée  de  deux  adultes,  qui  font 
les  feuls  que  j  aie  vus.  -  /  «^  . 

Le  bout  du  mu(êau  du  jeune  chevrotaîn  (pL  xui) ,  le  deflûs 
&  les  côtés  de  fa  tétr,  du  cou ,  de  fa  poitmie  &  du  corps,  fa 
croupe ,  le  côté  poftérieur  de  fa  queue,  fa  face  externe  des  oreilles  ^ 
Tépauie ,  ie  bcas ,  fa  face  externe  cfe  Tavant-bras ,  de  fa  jambe  & 
de  fa  cuifle ,  une  partie  de  fa  &ce  interne  de  la  jambe ,  les  canons 
&  les  pieds  de  devant ,  fa  partie  poftérieure ,  &  les  cotés  6ss 
eanons  &  des  pieds  de  derrière  avoient  différentes  teintes  de 
fauve  ou  de  roux  ;  ie  àt([\xs  du  chanfrein ,  de  fa  tête ,  du  cou  & 
du  corps  étoient  d'un  roux  fbmbre  &  mêlé  de  brun  ;  le  roux 
des  jambes  &  des  côtés  de  fa  tête ,  du^  cou  &  du  cwps  étok 
plus^cfaîr  8c  prdque  feuve;  le  deflbus^  de  fa  mâchoire  inférieure^ 
fa  gorge,  le  deflbus  de  fa  poitrine,* le  ventre ^  une  partie  de  fa 
(kce  •  interne  xie  fa  jambe  &  de  î'avant-bras ,  fa  partie  antâ*ieure 
des* canons  &  àts  pieds  de' derrière,  &  le  côté  antérieur  de  h 
iqucue  avoient  une  couleur  bfaiKhâtre  ;  le  deflbus  du  cou  étoît  ett 
partie  de  cette  couleur  &  en  partie  de  couleur  fauve  ;  ce  jeune 
chevrotaîn  avoit  les  dents  încifives  bien  formées  &  les  mâdielières 
commençoient  à  paroitre  ;  fès  dimenfions  font  rapportées  dans  fa 
table  fui  vante. 

pieds,  pouc  itgneii 

Longueur  du  corps  entier  niefuré  en  Hgne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufèau  fufqtfi  l'ànus //      8 .     tf 

Longueur  de  fa  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jusqu'à 

l'occiput • «.••••••  f  2*  5« 

'Circonférence  du  mufeau ,  pcife  derrière  les  mfèaux.  •  //  i .  i. 

Cûntôui*  de  la  bouche.  .\ .  . .  \  .  .  .\ h  i.  8« 

« 

Diftaiiee  ehu^e  les  nalêaux  en  bas #•••••••      ^      ^      ^* 

I/Ongueur  de  l'œil  d'uii  angle  à  Taun-e •     a      n      J« 


I 
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pieds,  pouc.  lignes*^ 

Diftance  entre  les  deux  paupières  ior(qu*eIles  font 

ouvertes . .  ..  ^. ••.••••• a  //  3. 

Diftance  entre  Pangle  antérieyr  &  le  bout  des  lèvres,  /i .  i  •  0 

Diftance  entre  l'angle  pofterieur  &  Torcille 0  t  8. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs,  des  yeux ,  mefucée . 

en  lime  droite •  •  • ^  0  ti  o. 

La  même  diftance  en  fuivant  b  courbure  du  chanfrein*  n  i .  i  • 

Circonférence  prie  entre  les  yeux  &.les  pr^iles...  .  »  .'#4..  ,0 

Ia)ngueur  des  oreiOes » 1/'  j.  x.  ' 

Largeur  de  la  ba(ê  ,*me(urée  fur  ia  coui  bure  extérieure,  ir  .  i  •  «r 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prifè  au  bas.%  ••#*//  »  p. 

Longueur  du  cou  •••/•«  ^  •  ^  • •••••..»  »  i  •  2. 

Circonférence  près,  de  la  tête  .  •  •  ^  •  •  • «  a  z^  4, 

Circonférence  près  des  épaules.  ••••••••••..•  •  n  '  3.  '  p. 

Hauteur.  •••••• ;•••••••  u  i •  i. 

Circonférence  du  corps ,  priiê  derrière  lès  jambes  de  . 

devant •.  •  •  •  t  "  4«  2. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  •  .  • u  i  •  0 

Circonférence  à  fbn  origine. •  •  •  •  • m  a  6. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufcju^au  genou.  •  •  h  i  •  7. 

Circonférence  à  I*endroit  le  plus  gros u  i  •  6. 

Circonférence  du  genou • •  »  i .  a 

Longueur  du  canon.  •••••' .  •  '. u  i .  4, 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince .a  u  8. 

Circonférence  du  boulet •••••*  0  \.  0 

Longueur  du  paturon \ ••••  a  if  4. 

Circonférence  du  paturon 1 •  •  -  •  ^  '  •  1 

Circonfi&ènce  de  la  couronne.  •  •  • //  0  11» 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu*au  genou. ....  //  2.  2« 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu'au  garrot,  •»..••••  //  i.  4. 
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pieds,  pouc  lignes* 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu'au  bas  du  pied  • .  •  •  ^  3  •     S  • 

Longueur  de  lacuiflê  depuis  la  rotule  jufqu'au  jarret.  //  2.     3. 

Circonférence  près  du  ventre /r  i.     3. 

Longueur  du  caix>n  depub  le  jarret  julqu'au  boulet. .  w  2.4. 

Circonférence •.•••••••••.• //  t  _    ^. 

Hauteur  des  Rbots •..••• ;.••••  0  n      4. 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu'au  talon  dans  les  pieds 
de  devmt. »..•••• •  • .  •  .\     it      v      4. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière.  ••••.••.••  n  v  41. 
Largeur  des  deux  (âbots  pris  enfêmble  dans  les  pieds 

de  devant.  ••«•»•  ^«  •#••  t •  •  •  •  •  u  a  3. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière.  •••••••'•••••  #  h  3  • 

DiAance  entre  les  deux  âbots. « u  a      i. 

Clrconftrenctf  des  deux  &bots  réunis  »  prifç  (ur  les 

r 

pieds  de  dçvant.  •«..  r  •••  r  •  r  •••••••••••  •     ff      if    10. 

Circonférence  priiè  fiir  Uts  pieds  cfe  derrière a      it    1 1 . 

Ijcs  chevrotains  adultes ,  dont  j'ai  fait  mention ,  avoient  bien 
moins  de  fauve  &  de  roux  que  le  jeune  chevrotain  que  j'ai  déa*it  ; 
le  brun  étoit  le  plus  apparent  fur  le  deflîis  de  la  tête ,  du  cou  &: 
du  corps  ;  il  y  avoit  deux  bandes  longitudinales  de  couleur  rouflè, 
mêlées  de  brun  fur  le  dellbus  du  cou  entrç  des  bandes,  blanches  » 
une  bande  tranfveriâle  de  même  couleur  au-devant  de  ia  poitrine , 
&  pne  bande  fauve  oui  s'étendoit  le  Ipng  de  la  poitrine  ^  du 
ventre  ;  au  refte  toutes  les  parties  qui  avojent  une  couleur  bl^n^ 
châtre  fur  le  jeune  chevrotain  étoient  d'un  beau  blanc  fur  }es 
adultes ,  excepté  les  jambes ,  qui  n'avoient  preique  plus  de  poil  ; 
les  peaux  bourrées  de  ces  clievrotains  étoient  racornies  âc  cjéfois, 
mées  par  le  deflëchement  ;  cq)endant  poiir  don|ier  ui)e  i^ée  d^ 
)a  taille  de  cet  animal ,  &  des  proportions  de  (çs  principales  parties» 
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je  vais  rapporter  quelques  dimenfions  prîfes  fur  ces  peaux  qui 
n  ont  pas  été  détachées  des  os  de  la  tête  &  des  jambes. 

.  pîcdi.  pour,  i^gnet; 

Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mu(èau  |u(qu  a  Tauus i .      //      ^^ 

Longueur  de  la  tece  depuis  le  bout  du  nmfèau  jus- 
qu'à focciput.  .  • //       3.     6. 

Contour  de  la  bouche • ♦ u      2.      g. 

Diftance  entfe  Tangle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres,      //       i ,      8. 

Diflance  entre  l'angle  poftérieur  &  Toreille.  ••••••     //       //       o, 

Plflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 
fin  ligne  droite .•••.....•      u       j.      n 

La  même  diftance  en  (uivant  la  courbure  du  chanfrein,  n  i  •  4. 

Circonfâ-ence  prife  emre  les  yeux  &  les  oreilles. . .  //  5.  2. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. /v  i.  8. 

Longueiu*  du  bras  depuis  le  coude  juiqu'au  genou.  //  2.  (^. 

Circonférence  du  genou • f  u  i .  i  • 

Longueur  du  canon  des  jambes  de  devant.  •  •  •  •  .  u  i.  y. 

_  ^ 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince n      )i      t. 

Longueiv  du  canon  des  jambes  de  derrière.  • .  •  •  •      //       3 .      a 
Circonférence //       /r      p. 

Le  chevrotain  a  dans  la  mâchoire  inférieure  huit  dents  incî* 
fives  (AB,pl  XLiii.fig.  i)  qui  reflemblent  à  celles  du  cerf, 
du  daim ,  du  chevreuil  &  de$  gazelles ,  en  ce  que  les  dents  du 
milieu  (A)  ont  beaucoup  plus  de  brgeur  que  les  autres  (B)  à 
leur  extrémité;  la  féconde  &  la  troifième  dent  font  fort  étroites, 
la  dernière  (B)  ncft  guère  plus  large;  la  mâchoire  fupérieure  n'j 
point  de  dents  incifives ,  mais  elle  9  deux  dents  canines  (CD) 
1res -longues,  aplaties  fur  les  côtés,  dirigées  obliquement  en  bas 
&  en  dehors,  &  recourbéçs  en  arrière;  elles  ont  jufqua  fix  lignes 

Tme  Xff,  %)ç 
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de  longueur  au  dehors  de  i'os,  quoique  leurs  extrémités  aient  éé 
callëes,  une  ligne  un  tiers  de  largeur,  &  deux  tiers  de  ligne  d'é* 
fai(ïèur  :  elles  fbrtent  hors  de  la  bouche:  ces  dents  correfjmndent 
aux  crochets  du  cerf  par  leur  fituation ,  mais  elles  ai  diffèrent 
par  leur  forme;  il  n'y  a  que  quatre  dents  màchelières  de  chaque 
côté  de  chacune  des  mâchoires,  ce  nombre  eft  moindre  que  celui 
des  dents  rnâchelièrcs  des  autres  animaux  à  pied  fourchu,  celles 
du  chevrotain  en  diffèrent  aufîi  beaucoup  pr  la  figure:  la  pre- 
mîèredu  deflûs  &  les  deux  premières  (EF)  du  defîbusreflcmblent 
plus  à  celles  d'un  animal  carnaffier,  tel  que  le  chien,  le  chat,  le 
lion ,  le  tigre,  &c.  qu'à  celle  6es  animaux  il  pied  fourchu;  lavant- 
dernière  de  la  mâchoire  du  deflbiis  à  trois  rangs  de  pointes,  &  plus 
de  longueur  prife  de  de\'ant  en  arrière  que  la  dernière,  au  contraire 
de  ce  qui  le  trouve  dans  prefque  tous  les  animaux  dont  le  pied 
efl  fourchu:  cependant  le  chevrotain  a,  comme  ces  animaix,  les 
dents  màchelières  revêtues  d'un  tartre  noirâtre  avec  des  teintej 
lui&ites  de  couleur  de  bronze  doré  ou  de  certaines  pyrites. 
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DU    CARIACOU. 

JL  E  Carîacou  fp/.  xliv)  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Daim, 
le  Cerf  &  le  Chevreuil  ;  mais  il  a  paru  qu'il  reflembloit  plus  au 
daim  qu'aux  deux  autres,  autant  qu'il  a  été  poffible  d  en  juger  par 
l'individu  qui  a  fervî  de  (ujet  pour  cette  deicription ,  &  qui  éloît 
femelle.  Le  bois  du  mâle,  comparé  à  celui  du  cerf,  du  daim  & 
du  chevreuil,  auroit  iâns  doute  donné  des  indices  plus  afliu-és;  ce 
cariacou  femelle  étoit,  comme  la  daine,  de  taille  moyenne  entre 
celle  de  la  biche  &  de  la  chevrette;  elle  avoit  le  mufeau  plus 
effilé  que  celui  de  la  biche ,  plus  long  que  celui  de  la  chevrette^ 
&  à  peu  près  de  même  forme  que  celui  de  la  daine  ;  les  oreilles 
à  peu  près  de  même  longueur  que  celles  de  cet  animal ,  &  plus 
courtes  que  celles  de  la  biche  &  de  la  chevrette  ;  les  jambes  étoient 
moins  longues  &  un  peu  plus  minces  que  celles  de  la  biche,  & 
à  peu  près  de  la  même  longueur  &  de  la  même  grofleur  que 
celles  de  la  daine,  &  de  même  longueur,  mais  moins  effilées  que 
les  jambes  de  la  chevrette;  l'encolure  étoit  moins  relevée  que  celle 
de  la  biche,  &  prefqu'auffi  longue  que  celle  de  la  daine  &  de  la 
chevrette;  Li  queue  étoit  plus  longue  que  celle  de  la  biche,  & 
prefqu'auffi  longue  que  celle  de  la  daine;  le  corps  étoit  plus  étoffë 
que  celui  de  la  chevrette,  &c»  Cette  femelle  de  cariacou  n'avojt 
pas  des  larmiers  profonds  comme  ceux  de  la  biche  &  de  la  daine; 
mais  ils  étoient  feulement  marqués  par  une  petite  concavité  àé^ 
garnie  de  poil ,  qui  ne  le  trouve  point  fur  la  chevrette. 

Le  tour  du  nez ,  la  partie  antérieure  de  chaque  côté  de  la  lèvre 
du  deflùs  étoient  noirs ,  &  il  y  avoit  une  tache  de  cette  même 
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couleur  Çur  le  milieu  de  chacun  des  côtés  de  k  lèvre  du  de(}bu5; 
le  chanfrein ,  le  (bmmet  de  la  tête,  l'occiput,  la  face  extérieure 
des  oreilles ,  le  dcflùs  du  cou ,  le  garrot ,  le  dos  &  fa  croupe  étoient 
de  couleur  brune  noirâtre ,  lorlqu  on  ne  les  voyoît  que  de  loin  ; 
mais  en  les  regardant  de  près,  on  y  didinguoit  autant  de  fàuw 
que  de  noirâtre;  Textrémité  de  chaque  poil  ctoit  noirâtre  ;  il  y 
*  avoit  du  fauve  au-defïbus  de  ce  noir,  &  plus  bas  une  couleur 
cendrée  brune  qui  devenoit  plus  claire,  &  même  ^îie  près  de  h 
racine  des  poils;  les  côtés  de  la  tête,  les  côtés  &  le  deflbus  du 
cou,  les  épaules,  b  face  extérieure  du  bras,  fes  cotés  du  corps» 
la  face  extérieure  de  la  cuifle  &  de  la  jambe  proprement  dite,; 
&  les  canons  de  ia  jambe  de  derrière  étoient  de  couleur  fauve; 
le  dedaiis  de  I  oreille ,  le  deflbus  de  la  mâchoire  inférieure ,  Taii^ 
ielie,  la  face  intérieure  du  bras,  fe  canon  des  Jambes  de  devant» 
h  &ce  intérieure  de  la  jambe  proprement  dite  &  ies  quatre 
pieds,  étoient  de  couleur  mêfée  de  blsmc  &  de  ^uve.  La  partie 
podérieure  de  k  poitrine,  le  ventre,  les  afnes,  la  face  intérieure 
de  la  cuidë,  tes  kfks  8l  fe  defïôus  de  fa  queue  étoient  b&ncs^; 
le  dtfTus  de  la  queiie  avoIt  une  couleur  &uve  mêlée  de  brun  (ur 
la  plus  grande  partie  de  ia  longueur;  h  pointe  étoît  bEinche,  & 
îl  y  avoit  du  noir  entre  le  blanc  &  fe  ^ve  mêlé  de  brun.  Le 
plus  long  poil  de  1  animal  étoit  fur  h  queue  &  avoIt  quatre  pouces^ 
de  longueur,  cduî  du  dos  netoit  long  que  d'environ  deux  pouces» 
H  y  avoit  fur  fa  ùct  interne  des  talons  une  hroffe  formée 
par  un  poil  blanc,.  &  il  fe  trouvolt  iîir  la  partie  moyenne  infô-. 
rieure  de  ta  Êce  externe  du  canon  de  la  jambe  de  derrière 
un  lichen  noirâtre^  long  de  neuf  lignes,  fort  étroit  Se  entouré 
par  des  poils  bfancs  &  longs  qui  poroiflbient  former  aufS 
une  £>rte  de  brofie» 
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pieds»  pouc  lignest 

Longueur  du  coq>s  entier  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  muicau  jusqu'à  l'anus.  •  •  •  •  •  3  •  r  i  •  tf 

Hauteur  du  train  de  devant •  •  •  •  .  z*  3,  6. 

Hauteur  du  tniiu  de  derrière «  •  •  •  2.  5,  n  * 

Longueiu*  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juiqu'à 

l'occiput •  •  •  • 41  p,  6. 

Circonférence  du  mufeau  priiè  derrière  les  naiêaux.  a  6.  n 

Contour  de  la  bouche.  ••••••••. ••••*•  ^^  ^«  4* 

Diftance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  Iqfçrieure. .  .  u  3  •  jr  . 

Diftancc  entre  les  nafèaux  en  bas.  ••••••• a  11  p. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre.  •••••••••  u  i.  i* 

Diftance  entre  Içs  deux  paupières  lorsqu'elles  ibnt 

ouvertes.  •  •••.•••••• •  •  •  •  •  u  n  ^4 

Diftance  entre  Tangle  ante'rleur  &  le  bout  des  lèvres,  st  5*  4« 

DiftaïKe  eno'e  Tangle  poftérieur  &  l'oreille.  ••.•••  if  2.  y, 

Diflance  entre  les  angles  amérieurs  des  yeux  medirée 

en  ligne  droite • •  0  2.  2* 

•  •         •    •  ,  * 

La  même  diftance  en  (uivant  la  courbure  du  chanfrein.  #  3  •  4« 

Circonférence  de  la  tête  priiê  au-devant  des  cornet  i .  j.  u 

Longueur  des  oreilles P. #  4.  p. 

Largeur  de  la  ba(e  mefiirée  fur  la  courbure  exterieiu-e.  //  4.  5, 

•  •  •  •     •     »  , 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  prifè  en  bas. 0  l.  4. 

Longueur  du  cou.  • .  •  •  • « «  •  •  •  a  i .  // 

Circonférence  près  de  la  tête.  ••.«••«••  it.«  ••••  •  ^  î  i .  ^. 

Circonférence  près  des  épaules.  •••...#•••'•••  ^  •  i.  4.  4, 

Hauteur ' ^ //  6.  // 

Circonférence  prife  derrière  les  jambes  de  devant.  ».  2.  3  •  ^/ 

Circonférence  à  Tendron  le  plus  gros. ^  •  •  l.  p.  u 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrièi'el  •'..••'  2.  0  8« 

Ix)i)gueiir  du  tronçon  de  b  queue.  # ^ . . .  0  6.  jjf. 

Xxiij 
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fàcds,  poiic.  ligpeu 

Circonférence  à  (on  origine.  •  •  • ^  3.  6. 

L(kigueur  da  bras  depuis  le  coude  ja(qu'aa  genou»,  a  9*  .  ^ 

Cîfcopfërence  à  l'endroit  ie  plus  gros.  •  • #  7.  6. 

Circonférence  du  genou. •  •  •  • u  4»  6. 

Longueur  du  canon.  •  • ••«•••  st  7.  0 

Circonfèrence  à  l'endroit  le  plus  mince. . . .  i  .  •  . .  #  2.  8. 

Circonférence  du  boulet.  .  .• tr  4.  0 

Longueur  du  pamron.-.. ♦...•.•.•.•.•• 0  i.  8. 

Cîlrconférence  du  paturon 0  3.  8. 

Circonférence  de  la  couronne.  ••••... 0  4.  0 

Hauteur  depuis  k  bas  da  pied  ju&iu'au  genou.  ...  0  10.  6. 

Diftance  depuis  le  coixle  ;ufqu\iu  garrot. //  p.  6. 

Diftance  depuis  le  coudé  jilfqu*aa  ba^  du  pied.  '• .  •  r.  6.  9. 

Longueur  de  la  cuiflè  depuis  la  rotule  jufqu'au  /arrêt,  if  1 1  •  6. 

Circonférence  ptès  du  ventre ,. u  10.  6. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu'au  boulet.  0  10.  4. 

Circonférence.  • .  .  .  •...'...  .  .'.  •'•••..«.•••  0  3.  0 

Longueur  deis  ergots ••••••*• //  0  i  o. 

Hauteur  des  (àbots >  i .  8. 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu'au  talon  dans  les  pieds 

de  devant ir  1  •  1  o. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière • .  •  0  i.  g. 

•         •  •  • 

Largeur,  des  deux  &bots  pris  enfènible  dans  les  pieds 

de  devant 0  i  •  j. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière 0  i.  4, 

Diflance  enu-e  les  deux  fabots. //  0  4.  ^ 

Circonférence  des  deux  fabots  réunis  fur  les  pieds  de 

devait tt  4.  0 

Circonférence  prife  fur  les  pieds  de  derrière 0  3.  8, 
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f  Cet  animal  peibit  /bixanté'^  feize  livres»  à  Fouvàlure  db 
fabdomeii  les  quatre  edomacs  &  Its  intefUiis  fe  font  trouvés  pia.- 
cés  comme  dans  les  auues  animaux  ruminans  ;  le  coecum  s'étenh 
doit  tranfverfilement  de  droite  à  gauche  dans  la. partie  pofiérieurt 
de  la  région  ombilicale  entre  le  re^um  &  les  inteftins  grêles. 

Les.  quatre  eflomacs  &  les  Jnteiliits  rçflembloient  k  ceux  du 
bœuf  par  leur  forme  &  par  leur  pofitidh  ;  il  n'y  avoît  que 
deux  convexités  (tir  la  partie  poftcrieure  de  la  panfè;  lès  parois 
intérieures  étoieni  blanches  &  couvertes  en  entier  dé  papilles  peu 
alongées  &  placées  fbrt  près  les  xines  des  autres;  les  fibres  du 
ré(êau  du  bonnet  a  voient  peu  de  dianaètre,  &  leurs  cloi(bns  étoient 
peu  élevées  ;  les  feuillets  du  troifièmé  eftomac  iétoient  au  nombre 
d'environ  ibixante  &  quinze  grands ,  quinze  moyens  £c  trente 
petits. 

Le  foie  étoît  placé  &  conformé  comme  ceîiiî  du  cerf  &  dîi 
boeuf;  il  avait  aii  dehors  &  au  dedans  une  couleur  livide,  il  pelôit 
quinze  onces,  if  iiy  âvoit  point  de  véficules  du  ficL 

La  rate  reflèmbloit  à  celle  du  cerf  par  &  figure  ovale  &  par 
fa  pofi't ion  ;  elle  avoît  au  dehors  une  cpuleur  pâle  comme  celle 
du  foie;  mais  au, dedans  ellç  étoitcTun  brun  rougeâtre^  elle  peibit 
quaire  pnceç  quatre  gros  &  demi.  î 

Les  reins  étoient  très-diÉFérens  de  ceux  du  bœuf,  &  reflenv 

•♦••••• 

blqient,aux  reins  du  bélier,  du  cerf ,  &c.  , 

♦       •(        .,♦  ..  «  .,]'., 

J\  s  e.ft  trouvé  un  os  dans  le  cœur.;  les  poi|mons  reflèmbloîenf 
à  .ceux  du  cerf,  car  les  Jpbes  nVtoient  pas,  f^parés  les  uns  dss 
autres  jufqu  a  la  racine. 

La  langue  difi^roît  de  celle  du  cerf  en  ce  qu'il  n'a  point  p^ 
de^glaades  ^  calice  fur  fà  partie  po(lérieurc;,il,y  aypjt.dix-nei|f 
fiiljMis  (jur  k  palais ,  qui  étoit  de  çQuleyf  mêlÇtî  de, blanc  &  dp 
ceQdré.^  V<^pigloue  étoit  légèrement  ccfiaf^j^-çç,^^  ie  ipiliçu  dp 
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ks  bords;  eii  général  k  langue»  le  pakis,  iepiglotte,  Taitrée  da 
larynx,  le  cerveau  &  le  cervelet  reflèmbloient  à  ces  mêmes  parties 
vues  dans  le  cerf,  le  cerveau  pefeit  trois  onces  fept  gros,  &  k 
cervelet  fept  gros. 

Ce  cariacou  femelle  avoit  quatre  mamdies  placées  comme 
celles  de  k  biche;  le  clitoris  n*âoit  marqué  que  par  l'enfoncement 
du  prépuce  ;  il  y  avoit  des  rides  longitudinales  dans  le  vagin ,  & 
<Ies  rides  tranlverâles  krges  &  killantes  dans  le  ool  de  k  matrice  ; 
k  yeflie  avoit  k  forme  d  une  poire;  les  cornes  de  k  matrice  éioient 
adhérentes  lune  à  Tautre  (îir  k  longueur  de  trois  pouces, &  re-^ 
courbées  en  dehors  &  en  arrière  d'un  bout  à  l'autre;  les  trompes 
étoient  groflês  &  longues;  &  les  tefticules  quoique  petits,  conter 
noient  des  caroncules  fort  aj^xuentes. 

pi^di*  poiic«  li{p^ 

Longueur  de  k  panle  du  devant  pi  arrière  dq>ttb  Iç 

bonnetju{qu*au  bout  de  k  convexité  du  côté  gauche,      i.     3.       «r 

•  * 

Largeur.  • ••••••••••• !•     h       a 

Hauteur .••••••••     //      6.      a 

Circonférence  tranfver&Ie  du  corps  de  k  panfè. .  •  •     z.     6.     n 

Circonférence  longitudinale  qui  paflè  en  devant  au- 
près  de  Toeiophagé  1  &  en  arrière  fur  le  fbmmet  dç 
la  grofle  convexité ^ ...  .     2.     p.      # 

Circonférence  du  col  de  la  panfè.  .  0  ......  f .. .  i.  4*  t 

Profondeur  de  la  fciSvie  qui  le  fepare  du  corps,  •  •  0  3 .  6. 

Circonf^ence  de  k  bafè  de  k  convexité  droite. ...  t  •  1  •  6. 

Circonférence  de^k  bofè  de  k  convexité  gauclie. . .  m  ïo.  a  ' 

Profondeur  de  k  (ciflùre  qui  i<^pare  les  deux 
CQtivexitcs. i\  ..  1 ......... .     n      2.     6* 

Longueur  du  bonnet. ^  ....... .     0      7.     0 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. '  r.      1.     0   ■ 

grande  circonférehce  du  kvaUtt.'.  • .  •  «  •'.  :••;,•.     n.    11;     if 
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piedi,  pouc.  lignes. 

Petite  circonférence.  ./•••••• • // 

Circonférence  longitudinale  du  corps  de  la  caillette.  • .  i 

CirconféreiKe  tranlverfale  à  i*endroit  le  plus  gros.  «...  // 

Circonférence  de  l'œlfbpliage a 

Circonférence  du  pyIore\ •  // 

Longueur  des  plus  grandes  papilles  de  la  ponfè ...  u 

Largeur #r 

Hauteur  des  cloifbns  du  réfèau  du  bonnet 0 

Diamètre  des  plus  grandes  figures  du  réfèau 0 

Longueur  de  fa  gouttière  du  bonnet. ' . . .  // 

Largeur • 0 

Largeur  des  plus  grands  feuillets  du  troifième  eflomac.  0 

Largeur  des  moyens. 0 

Hauteur  des  plus  grands  replis  de  ht  caillette // 

Longueur  des  iiiteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu*au 
cœcum « 33, 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .....;..:::.....•... 

Circonferencç  dans  les  endroits  les  plus  minces 

CirconféreiKe  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  •  • 
Cicconfàrence  de  i'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces 

Longueur  du  cœcuin 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros » 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince. .'........      0 

Circonférence  du  çqlpç  dans  les  endroits  les  plus  gros.  .  .//. 
Circonférence  dans  Ie$  çi^^Toits Jçs, plus  minces. . . .      // 
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ff^^MMVtf  tt^tfV^A^^  v^^iM^^^M  * 

Ciiconfôrence  du  reâum  près  du  colon •  a 

Cbconftrence  du  redum  prcs  de  Tanus.  •••••.••  n 

Longueur  du  colon  &  du  rcâum  pris  en(êrobie.  •  •  i  ;• 

Longueur  du  canal  imeftinal  en  emier ,  non  compris 

le  coecuni 4t. 

Longueur  du  foie » 

Largeur 0 

Sa  plus  grande  ^aifleur a 

Longueur  de  la  rate « a 

Largeur # 

Epaifleur.  .*•• • n 

Epaiflêur  du  pancréas  •  •  •  •  • n 

Longueur  des  reins • • ••  a 

•         •         . 

Largeur g 

Epaifleur a 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

•  •       •  •    .  .     . 

juiqu'à  la  pointe •••• t 

Largeur n 

Largeur  de  la  parde  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  flemuni .- , ,  0      %.     9 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux 0      3 .     €. 

Circonférence  de  Li  bafe  du  coeur '    0      %.     4. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu*â  fa  naiflance  de  l'ar- 
tère pulmonaire , 0      4,      y. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jurqu'au  fie  pulmonaire. . .  0      3*     3* 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  deliorsL 0      0      6. 

Longueur  de  fa  bngue 0      6.     0 

Longueur  de  fa  parde  ahlérltûre  depuis  le  filet  julqu'à 

Kextréiniié , ,  »  0       2^     3. 

Largeur  de  fa  fangue; ^ *  •  • .  0  -     i*.     m 
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pitid».  pouc.  ligiiei» 

Loiigueur  du  cerveau •  ir  3.  # 

Largeur •••••«« jr  ;2»  8. 

Ép^flèur. , .  • • •  •  •  •  •  0  f  •  5» 

Longueur  du  cervelet •  n  i,  2« 

Largeur •  •  •  • #  2.  #r 

ÉpaUIèiir.. • ••••, ^  t.  3. 

DRlanœ  entre  Taiius  &  b  vulve *••••«•••  jr  i.  4, 

Longueur  de  la  vulve •••*•*• tf  a  6. 

"^                  Longueur  du  vagin.  ••••.  ^.  •••••»•»•.••••  »«  ^  f*  SK 

Circonférence  du  vagin « «••«  ir  a,  <^« 

Grande  circonférence  de  la  veflîe.  ••••••••••••  i •  6.  a 

Petite  circonférence.  •  •  • .••••.« u  8.  5. 

■ 

Longueur  de  Turètre •  u  i  •  4. 

Circonférence • •  a  i.  u 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice  ••  •  • .  a  2.  // 

Circonfcrencc  du  corps. .  • • • .  •  a  i  •  p. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice u  6.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  •  •  •  •  •  //  i .  6. 

CirconfèreiKe  à  l'esfu'émité  de  chaque  oome n  //  4. 

/  Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  chaque 

trompe « t      3.     # 

Longueur  des  teflicules*.  •  ; .  • a      n      6. 

Diamètre #  • . *• ..••.•      n       a      3. 

La  tête  du  (quelcttcY/^/.  xtv)  de  la  femelle  du  cariacoii  dont 
il  s'agit,  ma  paru  ne  différer  de  celle  d une  biche,  quen  ce  que 
i'aréte  iongitudinale  de  la  partie  poflérieure  du  front  efl  plus  éle- 
tée  dans  le  cariacou  que  dans  la  biche  ;  les  apophy  (es  coronoïdes 
font  plus  longues,  &  les  contours  des  branches  de  la  mâchoire 
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beaucoup  plus  fâillans  ;  la  partie  inférieure  de  Féplne  de  Tomoplate 
eA  plus  aiongée  en  bas  que  dans  le  cerf. 

pieds,  ponc.  i^nes» 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  machoiie 

fiipérieure  jufqu'à  rpççiput,,  .  .  .  .  •  .  . ..  ...  . ..  .  0 

Largeur  de  la  tête.prilê  à  Tendroit  des  orbitçs.  •  •  .  0 

Longueur  de  rhumérus...  ...••••.••. •  •  •  •  '' 

Circonférence  à  Icadroit  le  plus  petit. .  • 0 

Longueur  de  l'os,  du  coude»  •  f  •  •  • 0 

Longueur  de  Tos  du  rayon*.  •.».••.•.••••••.«•••.  0 

Largeur  du  milieu,  de  l'os • 0 

Longueur dufcmur.,  •••««•• ; // 

Circonfôrenoe  du  milieu  de^i-os •  •  «  •  •  // 

Longueur  du  tibia%  •  •  ^  ^ %  ^  •.  •  -•  >»••  •  •••«.  • 

Circonféren<?e  du  milieu*  de  J'os  /«tf«/#««.«...« 

Longueur  des  canons  des  jambes  de*  dawnt%  •-  ••  •  •  .-• 

Largeur  du  milieu  de*i'os 

Longueur  des  canons  des  jambes*  de  derrière n      o.     a 

Largeur  du  milieu  de  l'os*  ;  •  ;  • •  •  •  n      m      €• 
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LE    COUDOUS. 


A  clafle  des  animaux  runiinans  eft  la  plus  nombreufe 
&  la  plus  variée  ;  elle  contient ,  comme  on  vient  de 
ie  voir,  un  très-grand  nombre  d'ef|)èces,  &  peut-être 
un  nombre  encore  plus  grand  de  races  diftindes , 
c'eft-à-dire ,  de  variétés  confiantes.  Malgré  toutes  nos 
recherches  &  les  détails  immenfes  dans  lefquels  nous 
avons  été  contraints  d'entrer,  nous  avouerons  volon- 
tiers que  nous  ne  lavons  pas  épuifée,  &  qu'il  refte 
encore  des  animaux  même  très-remarquables  que  nous 
ne  connoiffons ,  pour  ainfi  dire,  que  par  échantillons, 
fouvent  très  -  difficiles  à  rapporter  au  tout  auquel  ils 
appartiennent.  Par  exemple ,  dans  la  grande  &  très- 
grande  quantité  de  cornes  raflemblées  au  Cabinet  du 
Roi,  ou  difperfées  dans  les  coIIe<5lions  des  particuliers, 
&  que  nous  avons,  après  bien  des  comparaifons ,  rap- 
portées chacune  à  lanimal  duquel  elles  proviennent, 
il  nous  en  eft  refté  une  fans  étiquette ,  fans  nom , 
abfolument  inconnue,  &  dont  nous  n'avions  d'autres 
indices  que  ceux  qu'on  pouvoit  tirer  de  la  chofe  même. 
Cette  corne  (planche  XLVJi)  eft  très-grofTe,  prefque 
droite,  &  d'une  fubftance  épaifTe  &  noire;  ce  n'eft 
point  un  bois  folide  comme  celui  dw  cerf,  mais  une 
corne  creufe  &  remplie  ,   comme  celles  des  bœufs, 

d'un  os  qui  lui  fert  de  noyau  ;  elle  porte  depuis  la  bafe 

Y... 
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&  dans  la  plus  grande  partie  de  ià  longueur,  une  grofle 
arête  épaiflè  &  relevée  d'environ  uji  pouce;  &  quoique 
ia  corne  foit  droite ,  cette  ar^te  proéminente  faitiin  tour 
&  demi  de  fpirale  dans  la  partie  inférieure ,  Se  s'efïàce 
en  entier  dans  la  partie  fupérieure  de  la  corne  qui  fe 
termine  en  pointe;  en  tout,  cette  corne  différente  de 
toutes  les  autres,  nous  paroifToit  feulement  avoir  plus 
de  rapport  avec  celles  du  buffle  qu  avec  aucune  autre  ; 
tnais  nous  ignorions  le  nom  de  l'animal,  &  ce  n*eft 
qu'en  dernier  lieu  &  en  cherchant  dans  les  différens 
cabinets,  que  nous  avons  trouvé  dans  celui  de  M.  Du- 
pleix  un  maflhcre  furmonté  de  deux  cornes  femblables 
fp/.  XLVII ,jig.2)  ;  &  cette  portion  de  tcte  étoit  éti- 
quetée :  cornes  dun  animal  à  peu  près  comme  un  cheval j 
de  couleur  grifâtre ,  avec  une  crinière  comme  un  cheval  au 
devant  de  la  tète ,  on  F  appelle  ici  (àPondichery)  Coefdoes , 
qui  doit  fe  prononcer  Coudous.  Cette  petite  découverte 
nous  a  fait  grand  plaifir,  mais  cependant  nous  n'avons 
pu  trouver  ce  nom  coefdoes  ou  coudous  dans  aucun 
voyageur,  l'étiquette  feulement  nous  a  appris  que  cet 
animal  eft  de  très -grande  taille,  &  qu'il  fe  trouve  dans 
\t%  pays  les  plus  chauds  de  l'Afie,  Le  buffle  eft  de  ce 
même  climat ,  &  il  a  d'ailleurs  une  crinière  au-^defflis 
de  la  tête;  il  eft  vrai  que  fes  cornes  font  courbes  & 
aplaties,  au  lieu  que  celles-ci  font  rondes  &  droites, 
oc  c'eft  ce  qui  diftingue  ces  deux  animaux  auffi-bien 
que  la  couleur;  car  le  buffle  a  la  peau  &  le  poil  noirs  ; 

^  félon  i'éticjuette ,  le  coudous  a  le  poil  grilatre. 
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Ces  rapports  nous  en  ont  indiqué  d  autres;  les  voya- 
geurs en  Afic  parlent  de  grands  buffles  de  Bengate , 
de  bufHes  roux ,  de  bœufs  gris  du  Mogol  * ,  qu'on 
appelle  nil-gautsy  le  coudous  eft  peut -cire   Tun  ou 
I  autre  de  ces  animaux  ;  &  les  voyageurs  en  Afrique  ^ 
où  les  buffles  fontauffi  communs  qu'en  Afic,  font  une 
mention  plus  précife  d'une  efpèce  de  buffle  appelée 
pacaffe  au  Congo,   qui  par  leurs  indices  nous  paroît 
ét/e  le  coudous.  u  Sur  la  route  de  Louanda  >  au  royaume 
de  Congo,  nous  aperçûmes  ^  difent-ils,  deux  pacafTes,  « 
qui  font  des  animaux  alTez  femblables  aux  buffles ,  &  « 
qui  nigiflent  comme  àts  lions;  le  mâle  &  la  femelle  « 
vont  toujours  de  compagnie;  ils  font  blancs,  avec  des  ^ 
taches  roufles  &  noires ,  &  ont  des  oreilles  de  demi-  « 
aune  de  long^,  &  les  cornes  toutes  droites.  Quand  ils  « 
voient  quelqu\m,  ils  ne  fuient  point  ni  ne  font  aucun  <« 
mal ,  mais  regardent  les  paflans.  >>  Nous  avons  dit  ci- 
devant  *  que  1  animal  appelé  à  Congo  ^  empacajja  ou 

'  La  chaflê  à^s  nil-gauts  ou  bœufs  gris ,  qui  à  mon  avis  (ont  une 
efpèce  d*élan,  n'a  pas  grand'chofe  de  paniculier,  &c.  Voyage  de 
Bemier,  Amfterdam,  lyi  o ,  tome  II,  page  -2-^/. 

^  Relation  de  Congo  par  les  PP.  Michel- Ange  de  Galline  &  Denys 
de  Charly  de  Plailânce ,  Capucins.  Lyon,   i  6 8 o ,  page  jy. 

*  Hîftoîre  naturelle,  générale  &  particulière.  Tome  XI,  page  /^  (T. 

'  Le  même  pays  de  Congo  produit  un  autre  animal  que  les  habitans 
nomment  ^/rr/?jrj//à,  quelques-uns  le  prennent  pour  le  buffle,  d  autres 
y  trouvent  feulement  beaucoup  de  refTemblance.  L'éditeur  de  la  rela- 
tion de  LopeS;dit  qu*ii  cA  un  peu  mohis  gros  que  le  bceuf  ^  niab  qu'il 
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pacaffa  nous  paroifToit  être  le  buffle;  c'eft  en  effet  une 
efpèce  de  buffle,  mais  qui  en  diffère  par  h  forme  des 
cornes  6c  la  couleur  du  poil ,  c'eft  en  un  mot  un 
coudous  qui  peut-ctre  forme  une  efpèce  féparée  de 
celle  du  buffle,  mais  qui  peut-ctre  aufli  n'en  ell  qu'une 
variété. 

lui  renèmble  par  la  lèie  &  le  cou. . . .  Dapper  aflîire  que  le  buffle  porte 
le  nom  tyempacajfa  daiis  le  royaume  de  Congo ,  qu'il  a  le  poil  rouge 
tt  les  cpmes  noires.  Sifioirt générale  dts  voyages,  fomf  Y, page  Si, 
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OUR  achever  en  entier  riiiftoîre  des  Chèvres,  des 
Gazelles ,  des  Chevrotains  &  des  autres  animaux  de  ce 
genre,  qui  tous  fe  trouvent  dans  l'ancien  continent,  il 
ne  nous  manque  que  celle  de  lanimal  auffi  célèbre  que 
peu  connu,  duquel  on  tire  le  vrai.  mufc.  Tous  les 
Naturalises  modernes  &  la  plupart  des  voyageurs  de 
l' Afie  en  ont  fait  mention ,  les  uns  fous  le  nom  de  cerf, 
de  chevreuil,  ou  de  cheyre  du  mufc;  les  autres  Tont  con- 
lîdcré  comme  un  grand  chevrot^in;  &ert  effet  il  paroît 
être  d'une  nature  ambiguë  &1  participartte  de  celle  de 
tous  ces  animaux ,  quoiqu'en  même  temps  on  puiffe  ' 
affurer  que  fon  efpèce  eft  une  »  de  différente  de  toutes 
les  autres  :  il  eft  de  la  grandeur  d'un  petit  chevreuil  ou 

.   ^  Mofcki  Câpreclus.  Gefher ,  Uifi.  quàéfup.  pag.  (Tp  ;,  6g*  p  6^6 • 

Capta  Mofchu  Aidro V.  de  quadrvf.  Bijfulcis^^^.  ^43 ,  fig.  pag.  7^^* 

The  Mufc  Deer,  le  Cerf  du  Mufr.  Gr^w^,  Aifif  Reg.  SçciH. 
jfjmdmit  i  S  Si ,  pag.  2 1  &  (iiiv.^ 

'    Hma ,  mlmol  MufcL  MichaSU  l^ym^  Sl^rafmetfo,  ifjft  fig* 

Ah/oiS.  Scbrokii  Mifioria  Mûfcki.  Viennà,  ifVi.    ' 

-  ^    •  .■•.<■>• 

Animal  Afofckiferum*  Ray ,  Synopf  çuad.  png.  1 27. 

Tmgus  Mofchifems,  Mo/chus'.  Klein,  de  quadrtqf.  pag.  i8« 

Xragulus  ad  umbilkum  foUUubtm  AiqfcAi/erum  gercns»  ••••«.  AfpfifuSg 
le  Mule,  BriflT.  Hcgn»  animai,  pag.  97..  r    .   ,      .  • 

.  ■  Afofcffifertu,  Afofthut, Sjfi.ngt,  ij,  Ifilfn. S^,  Mt>tôk,  X *,]^»  ^i* 
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d'une  gazelle ,  mais  fa  tête  eft  iâns  cornes  &  uns 
&  par  ce  caradère ,  il  refTembleaii  memma  ou  chevrotain 
des  Indes.  Il  a  deux  grandes  dents  canines  ou  crochetS^ 
51  la  mâchoire  fupérieure,&  par-là  ^I  s  approche  encore 
du  cheyrotain ,  qui  a  mffi  deux  grandes  dents  canines  à 
cette  même  mâchoire;  mais  ce  qui  le  diftingue  der 
tous  les  animaux,  ç'eft  une  efpcce  de  bourfe  d'environ 
deux  ou  trois  pouces  de  diamètre  qu'il  porte  près  du 
nombril,  Si  dans  laquelle  f«  filtre  la  liqueur, ou  plutôt 
l'humeur  graffe  du  mufc,  différente  par  Ton  odeur  dt 
par  (a  confiftance,  de  celle  de  la  civette^  Les  Grecs 
ni  les  Romains  n'ont  £iit  aucune  mention  de  cet  animal 
du  mufc  ;  je§  premiers  qui  l'aient  indiqué  font  [es 
Arabes  *;  Çeiher,  AldrovandCt  Kircher  "^flc  Boy  m  en 

^  Nota.  Abuflèid  Scrafi  dit,  que  I^nimal  du  Muic  reflêmble  allez 
Ml  Chevreuil ,  qu*ii  a  la  peau  &  h  couleur  femblabies ,  les  jambes 
iiienues,  la  corne  fendue ,  ic  tais  4rt)ii  &  m  ptu  courbe,  &  qu*il  eft  armé 
de  deux  detits  blanches,  du  c6t^  de  chaque  joue.  Cet  Auteur  cft  le 
fèul  qui  ait  "avnnoé  que  f animal  du  mufc  ponoit  un  bois;  &  ce  n'eft 
Via»»  (êiiibhbfeinent  que  par  analogie  qu'H  a  penfê  que  eet  animal  ^ 
refleniblant  d  ailleurs  au  chevreuil ,  devoit  avoir  un  bois  (ùr  la  tetc^ 
Coonne.AI^OvaiKJe  A.topié  ctue  erreur,,  nous  avons  cm  devoir  |a 
remarquer*  Avicenne ,  en  parlant  du  mufc ,  dit  que  c'eft  la  boariè.  00 
la  jpllécule  d'uQ  f  i^i^ial  ^i^  /ènibbUe  au  chevreuil ,  mais  qui  porte 
deux  grandes  d^ts  caaîi^s  recourbées.  On  trouve  aufli  une  figure  de 
iVininial  ^ans  le  fragment  de  Cofinas ,  imprimé  dans  le  premier  vohune 
des  Voyages  de  Tavernier. 

^  ^  Je  dis  dônc^,  en  premier  ffeu  ^  qu'il  fè  trouve  un  certain  cerf  dans 
les  provinces  de  XenH  &  de  Cliitiinii ,  lequel  lent  fort  bon ,  &  à  qui 
*fcs  ChiÂois  ont  donné  k  jxovx  de  Xàrcàiont,  c*(gft-à*dire  FaoiDiat  du 


D  u    M  u  s  C.  j^j 

ont  donné  des  nations  plus  étendues  /  mais  Grew  *  eit 
ie  ièiit  qui  en  ait  £iit  une  dcfcription  exaéie  d'^rès 


miftic  :  FAths  CbinoU  en  parle  en  ces  tariiie$:  et  Pmur  Ae.vdus  fiârck 
pas  hng^ir  davantage  loiichaiu  b  (igâificatioede  ce  n^ni  oa  cfe  ee  him  ce 
Att^hm  r  je  vous  dirai  ce  que  f en  ai  vu  plus  d'une  fbis^  Cet  aivinal  ce 
aune  certaine  boflê  au  nombril  qui  reflêmble  à  une  petite  IxHirfe,  parce  k 
qu'elle  eft  entourée  d'une  peau  fbrc  délicate  ^  &  couverte  d'uti  poil  ce 
fort  doux  &  â^s-déié.  Les  Chinois  appellent  cène  béte  Xt,  qui  veut  «c 
dire  odeur ,  d'où  iIsccNnpofem  Ce  mot  xeldangg  qui  ftgntfié  l'odeur  de  <c 
ianimal  Xi  ou  JSr ^  Mkfihust  »  il  »  qilaiiie  pieds  de  longtie<ir»  H  éft  aulfi 
Vite  ^'tm  cerf;  toute  la  difiifereçce  qM*ii  J  a  »  c'eft  qàe  Ibn  poil  eft 
IH1  peu  plus  noir  &  qu*il  n'a  point  de  tomes  comme  lui.  Les  Chinois 
mangent  ia  citair  parce  qu'elle  eft  idfe-délicate.  Les  ptx^inoes  de  Sis* 
chuen  &  de  Junnaiè  abondent  eiûtniordbnisemetK'  en  ces  Ibrtes .  d*ahH 
«taux^  &  on  peut  dire  qw  de  tduiei  les  cônivées  de  la  Chbe  ^  il.n-jr 
tnapasquieitaiienft  gtànde  qiftuittlé  que  le»  pdp  qilî' a|>procfieiak 
fe  plus  die  l'occident.  Là  Ckim9  Hltfréi  di  Xmker,  trmtkiH  par  é\A 
fmi,  Amficriam,  t6i%  t  p^  ^  /  ^« 

*  Le  cerf  du  mufe  Çt  tfaayt  à  h  Cfiine  &  aux  Inclëi  oilemcllé^  :  X 
n'eft  psB  tttolrepré(ên^<&iils  Is  Afajkum  de  GâkeététriÊis.  Ln  figuMr  qu'eA 
É  donndè-  Kircheif  { CklM  Hiuftaîû)  pièclié  paf  le  mufèâu  &  par  fes 
^ads.  Cella  de  ibnftoh  nft  oUuMe;  piti^ue  par -^  tout  cet  «tim^ol  eft 
mal  décrit.  Jmt  hs^  AMtiM  ioimt^Jim,  ik  Aidrcnrmide ,  ^uUl  a  dtujc 
Itnnar^^ncept^  Sfan^n^Setbi,  ffui  dii  p^K  n'rn  a  qu'ont:  vi  l'titi  ni  l'autre 
fi*eft  vMi  ;  il  m  eft  die  Indme  <!e  h"  deiêriptioA  dontiëè  par  Scafiger  ^ 
Aetifute  pbr  Cbiôcdo dans  fe  t^siAvofor//  Mufeim,  elle  dt  très-^éfec^ 
tueulit ;  b  tfiaiHaireeft  celle  qui  le  tH>tt¥e  danâ  lés  Ëp(iéméfide6d'A4- 
lam^;Mé  ;  cependant  en  la  cempaituit  afet^èlle  que  j  ai  ftke  moi*  même, 
it  que  je  Vab  éontter  Ici,  f^y  ai  troilvé  quelques  difietcnces. 

Cet  animal  a  du  bom  du  nefe  ^ÇtfOLÏ  b'  qiàeue  eilyirdn  trois  pitfd^v 
litêie  cinq  À  ùn  potïces,  le  cou  fept  à  firuit  pouces  de  lengueul*  ;  te 
from  trois  pcmcM  de  largeur;  te  fcotit  du  nez  n'a  pas  un  pouce  dé 
lirgair^  il  eft  pointei^  &  ieniblâMe  &  cdui  d'un  levr ief  ;  les  oreiH«ê 
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dépouille  de  Tanimal ,  qui  de  Ton  temps  étoit  conférvée* 
dans  le  Cabinet  de  la  Société  royale  de  Londres;  cette 

r^flêmMefit  &  celles  d'un  bpid ,  eDes  (ont  droites  &  ont  environ  troii 
pouces  de  hauteur  ;  Li  queue  efl  droite  aufli  &  n'a  pas  plus  de  deux 
pouces  de  longueur;  les  jambes  de  devant  ont  environ  treize  à 
quatorze  pouces  de  Imuteur;  cet  animal  eft  du  nombre  des  pieds 
fourchus,  le  pied  eft  fendu  profondément,  armé  en  avant  de  deux^ 
'  cornes  ou  {àbots  de  plus  d'un  pouce  de  long ,  &  en  arrière  de  deux 
auires  prefqu^aufli  grands;  les  pkds  de  derrière  manquoient  au  (ujet 
que  |e  décris  ici.  Les  poils  de  la  tête  &  dts  jambes  n*éioiènt  longs 
que  d*un  demi  pouce  &-  étoient  ailêz  fins  ;  fous  le  ventre  ils  étoient 
un  peu  plus  gros  &  longs  d*wi  pouce  &  demi  ;  fur  le  dos  &  les 
ièflès ,  ils  avoient  trois  pouces  de  fengueur ,  &  ils  étoient  trois  ou  quatre 
fois  plus  gros  que  des  foies  de  cochon  »  c'eft-à-dire,  plus  gros  que 
dans  aucun  autre*  animal  Ces  poils  étoient  marqués  alternativement  de 
brun  &  de  blanc  depuis  la  racine  julqu'à  Textrémité  ;  ik  étoient  bruns 
fur  la  tête  &  fur  les  jambes ,  biandiâtres  fur  le  ventre  &  fous  la  queue  » 
ondes,  c*eft-à-dire,  un  peu  frifès  fur  la  croupe  &  le  ventre, plus  doux^ 
au  toucher  que  dans  la  plupan  des  autres  animaux.  Ils  (ont  aufli  ex- 
uêmement  légers  &  d'une  texture  très-peu  compaâe ,  car  en  les  fen- 
dant &  les  regardant  avec  la  loupe»  ils  paroiflênt  comme  compofe  de 
petites  veflies  iêmblal>Ies  à  celles  que  l'on  voit  dans^  le  tuyau  des 
plumes ,  en  forte  qu'ils  font ,  pour  ainf]  dire,  d'une  fubfkmce  moyenne 
enire  celle  des  poils  &  des  tuyaux  de  plume.  De  chaque  côté  de  b 
mâchoire  infcrieure  &  un  peu  au-defibus  des  coins  de  la  I>oucbe  »  il  y  a 
un  petit  toupet  de  poils  d'environ  trois  quarts  de  pouce  de  long, durs ^ 
roides ,  d'égale  grandeur ,  &  afièz  (èmbtables  à  des  (oies  de  CQchon. 

La  veflje  ou  la  bourlèqui  renferme  le  mu(c,a  environ  trois  pouces 
de  longueur  fur  deux  de  largeur,  elle  eft  proéminente  au-deffus  de 

la  peau  du  ventre ,  d'environ  un  pouce  &  demi ;  l'animal  a 

vingt-(îx  depts ,  (êize  dans  la  mâchoire  inférieure ,  dont  huit  incifives 
devant ,  &  quatre  molaires  derrière  i  &  de  chaque  câté  autaiK  de 
molaires  da^is  la  mâchoire  fupérleore  ;   &  à  un  pouce  &  demi  de 
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defcrîptîon  eft  en  Anglois ,  &  j  ai  cru  devoir  en  donner 
ici  la  tradiidion.Un  an  après  la  publication  de  cet  ouvrage 
de  Grew,  en  1681  ,  Luc  Schrockius  *  fit  imprimer  à 
Vienne  en  Autriche  Thiftoire  de  cet  animal,  dans  laquelle 
on  ne  trouve  rien  de  fort  exaél,  ni  d  abfolument  nou: 
veau  :  nous  combinerons  feulement  les  faits  que  nous  en 
pourrons  tirer  avec  ceux  qui  font  épars  dans  les  autreç 
auteurs,  &  fur-tout  dans  les  voyageurs  les  plus  récens; 
&  au  moins  ne  pouvant  faire  mieux  ,  nous  aurons 
raffemblé,  non  pas  tout  ce  que  Ton  a  dit,  mais  le  peu 
que  Ton  &it  au  fujet  de  cet  animal  que  nous  n  avons  pas 

cliftatice  de  rextrëmité  du  liez,  il  y  a  de  chaque  c6té,  dans  cette  même 
mâchoire  fupérieure ,  une  défènfè  ou  dent  canine  d'environ  deux  pouccft 
&  demi  de  long ,  courbée  en  arrière  &  en  bas  &  (ê  termhiant  en  pointe  ; 
ces  défèn(ès  ne  (ont  pas  rondes,  mais  aphties  ;  elles  (ont  larges  d'un  demi- 
pouce  ,  peu  épaiflès  &  tranchantes  en  arrière ,  en  ione  qu'elles  redemblent 
aflèz  à  une  petite  Cueille  ;  il  n'y  a  point  de  cornes  (ùr  la  tête ,  &c.  Paflàge 
que  l'ai  traduit  de  TAnglois  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  :  Mufœtan  Rcg. 
Societaiis  By^^JVehemiaJ.  GreurAf.  D.  Lond.  1 68i,pag.  2z  &  2^. 

*  Nûta.  SchrocL'us  donne  la  figure  de  l'animal ,  mais  fansdefcription, 
il  dit  (èuiementqull  reflemble  à  un  chevreuil,  à  l'exception  qu'il  a 
deux  dents  à  la  mâchoire  (lipérieure  en  forme  de  défenles  qui  (ont 
dirigées  en  bas  &  longues  d  environ  trois  pouces  ;  que  c'cft  -  là  le 
caraAèrc  principal  de  cet  animal,  qu'if  varie  pour  la  couleur  du  poil, 
qu'il  à  au(E  la  tête  diffoehte  du  chevreuil  &  plus  approchante  de  celle 
d'un  loup;  que  le  poil  eft  ordinairement  marqué  de  pludeurs  taches^ 
&  que  la  protubérance  qui  contient  \t  mule  eft  (bus  le  ventre ,  un 
peu  au-defTous  du  nombril;  il  ajoute  que  cet  animal  (è  trouve  en 
Tartarie,  au  Thibet,à  la  Chine ,  fur-tout  dans  la  province  de  Xin(i, 
dam  le  Tunqiun  ,  au  Pégu,  au  royaume  d'Aracan  ,  de  Boutan^ 
(pagi  32  jufqu'û  la  pagi  ^7.) 

Z  Z  iij 
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« 

VU ,  &  que  nous  n'avorfs  pu  nous  procurer.  Par  la  dcf- 
cription  de  Grew ,  qui  eft  la  feule  pièce  authentique  ôc  fur 
laquelle  nous  puiffions  compter,  il  parort  que  cet  animal  â 
le  poil  rutle  6t  long, le  mufeau  pointu,  &  des  défenfes  à 
peu  près  comme  le  cochon ,  &  que  par  ces  premier* 
rapports  il  s  approche  du  fanglier,  Ôc  peut-être  plus  encore 
de  ranimai  appelé  Babirouffa,  que  les  Naturaliftes  ont 
nommé  fangRer  des  Indes,  lequel  arvec  plufieurs  cantdlères 
du  cochon, a  néanmoins,  comme  Tanimal  du  muic,  la 
taille  moins  grofle  &.  les  jambes  hantes  &  légères  comme 
celles  d*un  cerf  ou  d'un  dievreuil  :  d  autre  côté  le  cochon 
d'Amérique ,  que  nous  avons  appelé  pec^i,  a  fur  le  dos 
une  cavité  ou  bourie  qui  contient  une  humeur  abon«- 
dawte  &  très-odorante,  Ci  Kanimat  du  mitfc  a  cette  même 
bourfe,  non  pas  fur  le  dos,  mais  fur  le  ventre.  En 
général  ^  aucun  des  animaux  qui  rendent  des  liqueurs 
odoontes»  telk»  que  le  Uaireau,  le  cafior^le  petarî, 
TondatRif  \t  defman^  la  civteflte,  lé  eièet  ne  font  da 
genre  éta  cerfs  ou  des  chèvres  ;  âiflfi  nous  ferions 
portés  à  croire  que  ranimai  du  mufc  approche  plus  de 
celui  des  cochons  ',  dont  il  a  les  àéîcï^ts,  s*\[  avoît  en 
même  temps  At%  dents  incifivefr  à  la  mâchmre  lupé^ 
rieure;  mais  il  manque  ée  ces  d«Rfs  încîfive»,  éc  fa 
ce  rapport,  il  fé  rapproche  des  animaux  rominani,  & 

'  AnîmdmùfiKfèrum  tept  e  crfinnû  ntifur  e  taprlnù  gtntfr  efft'vtdètm' , 
cvrmia  emmmn  kam  rfr  m  mmtmtikcertiêm  e/f;  éemiius  taineninoifirtkus  in 

fipirimmmidilmlàiintyuaatmnimkinmod^  UMmijfirtëi  Mm» 

(Tushs  AnglUe,  défenfes  CalliceJ  yclut  Pi§mts  Ray.  J^iv.  fMmU  pri^/* 
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fùr-tbut  du  chevrotain  ^i  nimine  auflî ,  quoiqu'il  n'ait 
point  de  cornes;  mais  tou$  ces  indices  extérieurs  ne 
fuirent  pas ,  ils  ne  peuvent  que  nous  fournir  àa  con- 
jeâures ,  l'infpeâion  feule  des  parties  intérieures  peut 
décider  ia  nature  de  cet  animai ,  qui  jufqu'à  ce  jour  n'eft 
pas  connue.  J'avoue  même  que  ce  n'eft  que  pour  ne 
pas  choquer  les  préjugés  du  plus  grand  nombre  que 
nous  l'avons  mis  à  la  fuite  des  chèvres,  gazelles  de 
clievrotains ,  quoiqu'il  nous  ait  paru  auifi  éloigné  de  ce 
genre  que  d'aucun  autre. 

Marc  Paul,  Barbolà,  Thevenot,  le  P.  Philippe  de 
Marini  fe  font  tous  plus  ou  moins  trompés  dans  les 
notices  *  qu'ils  ont  données  de  cet  animal ,  la  feule 
chofe  vraie  &  fur  laquelle  ils  s'accordent ,  c'eft  que  le 
mufc  fe  forme  dans  une  poche  ou  tumeur  qui  eft  près 
du  nombril  de  l'animal ,  &i  il  paroît  par  leurs  témoignages 

^  F^olo  le  décrit  de  cette'ûçon:  il  a  le  poil  gros  comme  celui  du 
cerf,  les  pieds  &  h  queue  comme  une  gazelle  &  n*a  point  de  cornes 
non  phis  qu'elle.  Il  a  quatre  dents  en  haut,  longues  de  trois  doigts»  dé» 
licates  &  bianclies  comme  Hvoire ,  deux  qui  s  élèvent  en  haut  &  deux 
tournées  en  bas,  &  cet  animal  cft  beau  à  voir.  Dans  la  pleine  lune, 
fl  lui  vient  une  apoftume  au  ventre  près  du   nombril ^   &  alors  les 
eliafleurs  le  prennent  &  ouvrent  cette  apoftume.   Bart>ofa  dit  qu'il 
ttt  plus  (emblable  i  h  gazelle;  mais  il  Qe  s  accorde  pas  avec  les  autres 
auteurs,  en  ce  cfull  dit  qu*n  a  le  poil  blaix:,  voici  (es  parole^.  «  Le 
niulc  fe  trouve  dans  de  peiits  animaux  blancs  qui   reflcmblent  aux  ce 
gazelles  &  cpii  oui  des  dents  comme  les  éléptians ,  mais  plus  petites,  te 
Il  fe  forme  I  ces  animaux  une  manière  d\'ipoftume  (bus  le  ventre  &  ce 
fous  la  poitrine  ;  &  quaixl  h  matière  eft  mûrfe ,  il  leur  vient  une  ce 
icDe  déniangeaUbn;  qisHs  ^  frétiem  conue  les  arbres  ;  &  ce  qui  tombe  «< 


1» 

n 
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&  par  ceux  xle  quelques  antres  voyageurs,  qu'il  n'y  a 
que  le  mâle  qui  produife  le  faon  mufc;  que  ia  femelle 

en  petits  grains  e(l  le  mufc  le  plus  excellent  iSc  le  plus  parfait.  »  La 
dcfcdption  que  donne  M.  Thevenot  convkm  encore  moins  avec  les 
autres  y  il  en  parle  en  ces  termes,  «cil  y  a  dans  ces  pays  un  animal  Sem- 
blable à  un  renard  par  le  mu(eau,qui  n'a  pas  le  corps  plus  gros  qu'un 
lièvre  ;  il  a  le  poil  de  la  couleur  de  celui  du  cerf  &  les  dents  «comme 
celles  d'un  chien,  il  produit  de  orès-excelfent  nui(c,  il  a  au  ventre  une 
velfie  qui  eft  pleine  de  fimg  corrompu ,  &  c'eft  ce  (âng  qui  compolê 
le  mu(c  ou  qui  eft  le  mufc  même,  on  la  lui  ôte  &  on. couvre  auflî-tôt 
avec  du  cuir  f endroit  de  la  veffie  qui  eft  coupée ,  afin  d'empêcher 
que  Todeur  ne  (ê  xliflipe;  mais  après  que  l'opération  eft  Elite,  la  bête  M 
demeure  plus  long-temps  en  vie.  »  La  description  d'Antoiiie  Plgafëtia, 
qui  dit  que  le  mu(c  eft  de  b  taille  d'im  chat ,  ne  peut  convenir  avec 
celle  des  autres  auceius;  la  defcription  que  donne  le  P.  Philippe  de 
Marinî  ne  convient  pas  tout-à-fàit  avec  celle  des  autres  auteurs ,  car  il  dit 
que  cet  animal  a  la  tête  (êmbfable  à  celle  d'un  loup  ;  &  le  P«  Kircher, 
dans  la  figure  qu'il  en  donne,  le  repréfcnte  avec  un  groin  de  cochon, 
ce  qui  eft  peut-être  la  faute  du  graveur  qui  lui  donne  aufli  des  ongles , 
au  lieu  qull  a  la  corne  fendue.  Siméon  Setbi  s'éloigne  encore  plus  de 
la  vérité  en  nous  repréfèntant  cçt  animal  grand  comme  la  licorne ,  & 
même  comme  étsmt  de  cette  efpèce.  Voici  fês  paroles  :  «c  Le  mufc  de 
moindre  valeur  eft  celui  qu'on  apporte  des  Indes,  qui  tire  fur  le  noir; 
&  le  mohidre  de  tous  eft  celui  qui  vient  de  la  Chine.  Tout  ce  mufc 
fê  forme  (bus  le  nombril  d'un  animal  fort  grand  qui  n'a  qu'une  corne, 
&  qui  refTemble  à  un  chevreuil  ;  lorfqu'il  eft  en  chaleur ,  il  fê  fait 
,>  autour  de  fbn  nombril  un  amas  de  fâng  épais  qui  lui  caulc  mie  en* 
»  fiure ,  &  la  douleur  l'empêche  alors  de  boire  &  de  manger;  il  é  roule 
9»  à  terre  &  met  bas  ceue  tumetv  remplie  de  fâng  bourbeux  qui  s'étant 
caillé  après  im  temps  confidérable  acquiert  la  bonne  odeur.  a>  Tous  ces 
auteurs  conviemient  de  b  manière  dont  le  mufc  fê  forme  dans  b  veflie , 
ou  dans  ia  mmeur  qui  paroit  au  nombril  de  l'aniiual  quand  il  eft  enru^« 
4nciermes  relations  dçs  Indes  ^  de  la  Chinc^page  ai  S  ir Suivantes^ 
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a  I>ren  la  mcme  poche  près  du  nombril,  maïs  que 
i'humeur  qui  s'y  filtre  n  a  pas  la  même  odeur:  il  paroit 
de  plus  que  cette  tumeur  du  mâle  ne  fe  remplit  de 
mufc  que  dans  le  temps  du  nit  ;  &  que  dans  les  autres 
temps ,  la  quantité  de  cette  humeur  eft  moindre  & 
l'odeur  plus  foible. 

A  regard  de  la  matière  mcme  du  mufc ,  fon  effence; 
c'eft-ii-dire,  fa  fubftance  pure  eft  peut-être  aufli  peu 
connue  que  la  nature  de  l'animal  qui  le  produit  ;  tous  les 
Voyageurs  conviennent  que  cette  drogue  eft  toujours 
altérée  &  mêlée  avec  du  (ang  ou  d'autres  drogues  par  ceux 
qui  la  vendent  ;  les  Chinois  en  augmentent  non-feulemenx' 
le  volume  par  ce  mélange,  mais  ils  cherchent  encore  à 
en  augmenter  le  poids,  en  y  incorporant  du  plomb  bien 
trituré  ;  le  mufc  le  plus  pur  &  le  plus  recherché,  par 
les  Chinois  mêmes,  eft  celui  que  l'animal  laiffe  couler 
fur  d^s  pierres  ou  des  troncs  d'arbres  contre  lefquels  il 
le  frotte  lorfque  cette  matière  devient  irritante  ou  trop 
abondante  dans  la  bourfe  où  elle  fe  forme  ;  le  mufc 
qui  fe  trouve  dans  la  poche  même  eft  rarement  auffi 
Bon  parce  qu'il  n'eft  pas  encore  mûr ,.  ou  bien  parce 
que  ce  n'eft  que  dans  la  iàifon  du  rut  qu'il  acquiert 
toute  là  force  &  toute  fon  odeur ,  êL  que  dans  cette 
même  Iàifon  l'animal  cherche  àfe  débarraffer  de  cette 
matière  trop  exaltée  qui  lui  caufe  alors  des  picotemêns 
6i  des  démangeaifons,  Chardin  "^  &  Tavernier  ont  tous 

*  ^  Je  crois  que  la  plupart  du  monde  (ait  afiêz  que  le  mufc  eft  l'ex* 
crament  &  le  pus  d'une  béte  qui  reHèmble.à  la  chèvre  fàuvage,  excepté 
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deux  bien   décrit  les  moyens  dont  les  Orientaux  fe 
fervent  pour  fàlfiiier  le  mufc  ;  il  faut  néceflàirement  que 

qu*eHe  a  le  corps  &  les  jambes  plus  déliées;  elle    fe  trouve  dans  I» 
haute  Tartarie ,  dans  la  Chine  fêptenu  ionale  qui  lui  eft  limitrophe ,  St 
au  grand  Tibet  y  qui  eft  un  royaume  entre  les  Indes  &  la  Chine.  Je 
n*ai  jamais  vu  de  ces  animaux-ià  en  vie ,  mais  j'en  ai  vu  des  peauie 
en  bien  des  endroits  ;  l*on  en  trouve  des  portraits  dans  rambaflâde  des- 
HoIIandois  à  la  Chine ,  &  dans  la  China  Ulufirata  du  P.  Kirchcr  :  oit 
dit  communément  que  le  niu(c  eft  une  Tueur  de  cet  animal,  qur 
coule  &  qui  s^amafle  en  une  veftje  déliée  proche  le  nombril;  ks 
Orientaux  di(ènt  plus  précifémcnt  qu'il  (ê  forme  un  abcès  dans  le 
corps  de  cfette  chèvre,  proche  i*ombilic,  dont  Thumeur  picote  & 
démange,  (ur-tout  lorfque  la  béte  eft  en  chaleur;   qu'alors  à  force 
de  k  frotter  contre  les  arbres  &  contre  les  rochers ,  Tabcès  perce  r- 
&  la  matière  s'épanche  au  même  endroit  entre  les  mufcles  &  b  peau  ^ 
&  en  s'y  amaflànt  y  forme  une  manière  de  loupe  ou  de  vefTie;  que 
&  chaleur  interne  échaufïê  ce  (âng  corrompu ,  &  que  c'eft  cette  cha- 
leur qui  lui  donne  cette  forte  odeur  que  Ton  fênt  au  mu(c.    Les^ 
Orientaux  appellent  cette  vefïïe  le  nombril  du  mufc,  &  auftj  le  nombril 
odoriférant  ;  \t  bon  mu(c  s'apporte  du  Tibet;  les  Orientaux  Teftiment 
plus  que  celui  de  la  Chine ,  foit  qail  ait  efiedivement  une  odeur  plus 
fene  &  plus  durable,  foit  que  cela  kur  paroiflê  feulement  arrivant- 
plus  frais  chez  eux ,  parce  que  k  Tibet  en  eft  plus  proche  que  la 
province  de  Xinfi,  qui  eft  l'eixlroit  de  la  Chine  où  Ton  fait  le  plus 
de  mu(c.   Lé  grand  commerce  de  mufe  (ê  fait  à  Boutan,  vilk célèbre 
du  royaume  de  Tibet,  les  Patans  qui  vont  là  en  fVire  emplene,  le 
diftribuent  par  toute  l'Inde,  d'où  on  le  tranCpôrte  enfuite  par  toute 
h  terre  ;  les  Patans  (ôm  voiflDs  de  la  Perle  &  de  la  haute  Tartane,. 
Aijets,  ou  feulement  tributaires  du  gnmd  MogoL    Les  Indiens  fbnr- 
cas  de  ceue  drogue  aromatique, tant  pour  l'ufàge  que  pour  la  recherche: 
que  l'on  en  fait ,  ils  remploient  en  kurs  parfums  &  conférions ,  &  « 
dans  tout  ce  qu'ils  ont  accoutumé  de  préparer  pour  réveiller  l'huraeuff 
amoureux ;.&  pour  isétabUr  la  videur;  le»  ftmiiie$  s'en  (èrveni  jgoiu^y 
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les  marchands  en  augmentent  la  quantité  bien  au-delà 
<Ie  ce  qu'on  pourroit  imaginer,  puifquc  dans  une  feule 

^flîpcr  les  vapeurs  qui  montent  de  la  matrice  au  cerveau ,  en  portant 
une  veiïie  au  nombril  ;  &  quand  les  vapeurs  font  violentes  &  coml- 
nuelles ,  elles  prennent  du  mufc  hors  de  la  veflie^  renferment  dans  un 
petit  linge  fait  comme  un  petit  fàc,  &  l'appliquent  dans  la  partie  que 

la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer On  tient  communément 

que  lorfqu'on  coupe  le  petit  fàc  où  efl  le  mufc,  il  en  fort  une  odeur 
fi  fbne,  qu'il  faut  que  le  chafTeur  ait  la  bouche  &  le  nez  bien  bouchés 
d'un  hnge  en  plufieurs  doubles  ;  &  que  fouvent  malgré  cette  précau- 
tion y  la  force  de  l'odeur  le  ^t  fàigner  avec  tant  de  violence  qu'il  en 
meurt.  Je  me  fuis  informé  de  cela  exactement  ;  &  comme  en  effet  j'ai 
ouï  raconter  quelque  chofè  de  fèmblable  à  des  Arméniens  qui  avoient 
^té  à  Boutan,  fe  crois  que  cela  efl  vrai.  Ma  nifbn  efl  que  cette 
drogue  n'acquiert  point  de  force  avec  le  temps ,  mais  qu'au  contraire 
clic  perd  fbn  odeur  à  la  longue  ;  or  cette  odeur  efl  fi  forte  aux  Indes  ^ 
que  ;e  ne  l'ai  jamais  pu  fupporter.  Lorfque  je  négociois  du  mufc, 
}e  me  tenois  toujours  à  l'air ,  un  mouchoir  fiir  le  vifàge ,  loin  de  ceux 
qui  manioient  ces  veflies ,  m'en  rapportant  à  mon  Courtier ,  ce  qui 
tne  fît  bien  connoitre  dcs-Iors  que  le  mufc  efl  fort  entêtant  &  tout* 
à- fait  infùpponnble  qunnd  il  efl  frais  tiré  ;  j'ajoute  qu'il  n'y  a  drogue 
4IU  monde  plus  aif^e  à  âlfifier  &  plus  fûjette  à  l'être, il  fê  trouve  bjen 
des  bourfes  qui  ne  font  que  des  peaux  de  l'animal  remplis  de  fbn  fàng 
4k  d'un  peu  de  mufc  pour  donner  l'odeur,  &  non  cette  loupe  que 
la  fâgeflè  de  la  Nature  forme  proche  le  nombril  pour  recevoir  cette 
«fpèce  d'humeur  merveîHeufè  &  odoriférante.  Quand  aux  vraies  veflies 
même ,  lorfque  le  chaflêur  ne  les  trouve  pas  bien  pleines,  il  prefïè 
te  ventre  de  cet  animal  pour  en  tirer  du  fàng  dont  il  les  remplit; 
-car  on  tient  que  le  fâng  du  mufc ,  ôc  même  fâ  cliaîr ,  fentent  bon;  les 
niarchaixls  enfuite  y  mêlent  du  plomb ,  du  fang  de  bœuf  &  autres 
xrhofès  propres  à  les  appefântir ,  qu'ils  font  entrer  dedans  à  force.  L'ait 
dont  les  Orientaux  fc  fervent  pour  connoitre  cette  fàlfîfication ,  fâi» 
MiYxir  la  veflie  ^  efl  premièrement  au  poids/  à  la  main,  l'expérienge 
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année  Tavemier  *  en  acheta  feize  cens  foixante  &  treize 
re/fies ,  ce  qui  fuppofe  un  nombre  égal  d'animaux  aux: 

leur  a  fait  comioître.  combien  doit  pe(er  une  veffiç  non  altérée;  le 
goût  eft  leur  féconde  preuve ,  auflî  les  Indiens  ne  manquent  jamais  de 
mettre  à  la  bouche  de  petits  grains  qu'ils  tirent  des  veflies  lorfqu*îIs 
en  achettent;  le  troifième,  c'eft  de  prendre  un  fil  trempé  dans  du  (uc 
d'ail  &  de  le  tirer  au  travers  de  la  veffie  avec  une  aiguille;  car  fi  rôdeur 
d'ail  (è  perd,  le  mufc  eft  bon  ;  fi  le  fil  la  garde,  il  eft  aliàé.  Voyages 
de  Chardin.  Amfterdam,  i  yi  i ,  tome  II,  pages  i  6  &  s  y* 

*  La  meilleure  (brte  &  la  plus  grande  quantité  de  mufc,  vient  du 
royaume  de  Boutan ,  d'où  on  le  porte  à  Pàtna ,  principale  ville  de 
Bengale ,  pour  négocier  avec  les  geiîs  de  ce  pays-là  ;  tout  le  mule 
qui  fe  négocie  dans  la  Perfe  vient  de-là J'ai  eu  la  curiofité  d'ap- 
porter la  peau  de  cet  animal  à  Paris ,  dont  en  voici  la  figure» 

Après  qu'on  a  tué  cet  animai,  on  lui  coupe  la  vcftie  qui  parotc 
fous  le  ventre  de  la  groflêur  d' wi  œuf,  &  qui  eft  plus  proche  des 
parties  génitales  que  du  nombril,  puis  on  tire  de  la  veffie  le  mule 
qui  s'y  trouve  &  qui  eft  alors  comme  du  (àng  caillé;  quand  les 
payfans  le  veulent  fâlfifier,  ils  mettent  du  foie  &  du  fâng  de  l'animal 
haché  enfèmble  en  la  place  du  mufc  qu'ils  ont  tiré,  ce  mélange  pro- 
duit dans  les  veffies  en  deux  ou  trois  années  de  temps,  de  certains 
petits  animaux  qui  mangent  le  bon  mufc,  de  forte  que  quand  on 
vient  à  les  ouvrir,  on  y  trouve  beaucoup  de  déchet;  d'autres  payfans, 
quand  ils  ont  coupé  la  veOle  &  tiré  du  mufc  ce  qu'ils  en  peuvent 
tirer,  fins  qu'il  y  paroiflè  trop,  remettent  à  la  place  de  pedis  morceaux 
/de  plomb  pour  la  rendre  plus  pefànte  ;  les  marchands  qui  Tachettent 
&  le  tranfportent  dans  les  pays  étrangers,  aiment  bien  mieux  cette 
tromperie  que  l'autre ,  paice  qu'il  ne  s'y  engendre  point  de  ces  petits 
animaux;  mais  la  tromperie  eft  encore  plus  mal  aifée  à  découvrir,  quand 
de  la  peau  du  ventre  du  petit  animal  its  font  de  petites  bourfes  qu'ils 
coufent  fort  proprement  avec  des  filets  de  la  même  peau  &  qui  reC- 
;(ièmblent  aux  véritables  veffies,  &  ils  rempUnent  ces  bourlês  de  ce 
qu'ils  ont  ôté  des  bonnea  veiScâ  avec  le  mélange  frauduleux  qu'ils  ^ 
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Quelles  cette  veffie  auroit  été  enlevée;  mais  comme  cet 
animal  n'eft  clomeftique  nulle  part,  &  que  fon  efpèce 
eft  confinée  à  quelques  provinces  de  ^Orient ,  il  eft  im- 
pofîîble  de  fuppofer  qu'elle  eft  affez  nombreufe  pour 
produire  une  .auffi  grande  quantité  de  cette  matière ,  & 
Ton  ne  peut  pas  douter  que  la  plupart  de  ces  prétendues 
poches  ou  vejffies  ne  foient  dts  petits  facs  artificiels 
feits  de  la  peau  même  des  autres  parties  du  corps  de 
1  animal,  &  remplies  de  fon  fàng,  mêlé  avec  une  très- 

veulent  ajouter,  à  quoi  il  eft  difficile  que  les  marchands  puiflènt  rien 
connoître  ;  il  eft  vrai  que  s'ils  lioient  la  veflîe  dès  qu'ils  l'ont  coupée , 
iàns  lui  donner  de  l'air  &  laiflêr  le  temps  à  l'odeur  de  perdre,  ià 
force  en  s'évaporant,  undîs  qu'ils  en  tirent  ce  qu'ils  en  veulent  ôler,. 
il  arriveroit  quen  portant  cette  veûle  au  nez  de  quelqu'un,  le  (àng 
lui  foniroit  auflî-tôt  par  la  force  de  l'odeur  qui  doit  néceflàirement 
être  tempérée  pour  (è  rendre  agréable  fans  nuire  au  cerveau.  L'odeur 
de  cet  animal  que  |  ai  apporté  à  Paris  étoit  fi  forte ,.  qu'il  étoît 
înipoffjblc  de  le  tenir  dans  ma  chambre,  il  entêtoit  tout  le  monde  du 
logis  y  &  il  fallut  le  mettre  au  grenier ,  où  enfin  mes  gens  lui  cou* 
pèrent  la  veffie ,  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  la  peau  n'ait  toujours 
retenu  quelque  chofê  de  l'odeur.  On  ne  commence  à  uouver  cet 
animal  qu'environ  le  cinquante -fixième  degré;  mais  au  foixantième 
il  y  en  a  grande  quantité,  le  pays  étant  rempli  de  forets:  il  çft  vrai 
qu'aux  mois  de  Février  &  Mars,  après  que  ces  animaux  ont  fbufiert 
la  faim  d;uis  le  pays  où  ils  font ,  à  caulè  des  neiges  qui  tombent  eji 
quantité  jufqu'à  dix  ou  douze  pieds  de  haut,  ils.  viennnent  du  côté 
du  midi,  jufqu'à  quaiante-quatre  ou  quarante-cinq  degrés  pour  manger 
du  blé  ou  du  ris  nouveau,  &  c'eft  en  ce  temps-là  que  les  pnyfànsics 
attendent  au  pafKige  avec  des  pièges  qu'ils,  leur  tendent ,  &  les  tuem 
à. coups  de.  flèches  &  de  bâtons;  quelques-uns  deux  m'ont  afîuré 
qu'ils  (ont  fi  maigres  âc  fi  languiflàns  à  caufe  de  la  faim  qu'ils  ont 
fbufferte ,  que  beaucoup  fe  laiflent  prendre  à  la  courfe.  Il  fiut  quul, 
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petite  quantké  de  vrai  mufc-  En  effet,  cette  odeur  èft 
peut-être  la  plus  forte  de  toutes  les  odeurs  connues, 
H  n'en  fiiut  qu'une  très-petite  dofe  pour  parfumer  une 
grande  quantité  de  matière ,  l'odeur  fe  porte  à  une  grande 
diftance ,  ia  plus  petite  particule  fufîît  pour  fe  faire  fentir 
dans  un  efpace  confidérable  ;  &  le  parfum  même  efl  fi 
durable  &  fi  fixe ,  qu'au  bout  deplufieurs  années*  il  femble 
n'avoir  pas  perdu  beaucoup  de  fon  activité. 

y  ait  une  prodigieu(è  quantité  de  ces  animaux ,  chacun  d'eux  n^ayant 
qu'une  veflie,  &  la  plus  groflê  qui  n*e(l  ordinairement  que  comme 
un  œuf  de  poule ,  ne  pouvant  fournir  une  <Iemi-once  de  niufc ,  il  faut 
bien  quelquefois  trois  ou  quatre  de  ces  veflles  pour  en  faire  ime  once. 
Le  roi  de  Dmvm^  de  .qui  |e  parlerai  au  volume  (uivant,  dans  h 
^iefcriptipn  que  je  fenii  de  ce  royaume ,  craignant  que  la  tromperie  qui 
iè  &it  au  mu(c  ne  fît  cefler  ce  négoce ,  d'aittant  plus  qu'on  en  tire  auiH 
.^u  Tunquin  &  de  h  Cochinchine  qui  eft  bien  plus  cher ,  parce  qu*ii 
n'y  en  a  pas  en  fi  grande  quantité  ;  ce  roi,  dis-je,  craignant  que  cette 
iuarchandi(e  falfifiée  ne  décriât  le  commerce  de  (es  États,  ordonna,  il 
y  a  quelque  temps,  que  toutes  les  veflies  ne  (èroient  point  coufiies, 
mais  qu'elles  (êroient  apportées  ouvertes  à  Boutan ,  qui  eft  le  lieu  de 
&  réfidence,  pour  y  «tre  vifitées  &  (cellées  de  fon  fceau;  toutes  celles 
yque  j'ai  achetées  étoient  de  cette  (brte ,  mais  nonobfhnt  toutes  les  pré- 
jcautionsdu  roi,  les  payfâns  les  ouvrent  fubtilement,  &  y  mettent^ 
comme  j'ai  dit ,  des  petits  morceaux  de  plomb ,  ce  que  les  marchands 
tolèrent^  parce  que  le  plomb  ne  gâte  pas  le  mu(c,  ainfi  que  j'ai  re- 
marqué ,  &  ne  fait  tort  que  pour  le  poids.  Dans  uft  de  tms  voyages  i 
Pâma ,  j'achetai  &ize  cents  fbixante-treize  vcflies ,  qui  pefoient  deuic 
mille  cinq  cents  cinquante-(êpt  onces  &  demi ,  &  quatre  cents  cinquante- 
deux  onces  hors  de  la  veflie.  Lesfx  voyages  de  JeanrBaptifte  Tavemier 
$n  Turquie,  en  Perfe  &  aux  Indes.  A  Rouen,  tjt  S  »  tome  IV,fagf  jj 
iufqu*à  79» 
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DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINET 


^f  a  rapport  a  rHifieire  Naturelle 
DES  CHEVROTAINS,  DU  CARIACOU, 

0U   COUDOUS    ET  DU  MUSC. 


L 


N.**     M   C   X  C  ï. 
Un  jeune  ckevrotain,^ 


E  mufêau  de  cet  animal  efl  plus  court,  &  (es  oreilles  (ont 
plus  glandes  que  dans  l'aduke;  (à  de(cription  &  fês  dimenfions 
Ibnt  partie  de  la  delcription  du  chevrotain^ 

N."    M  C  X  C  I  I. 

Un  chevt^tairt. 

On  n'a  laiilë  feus  fâ  peau  de  cet  animal  que  les  oi  de  h  tête 
&  des  jambes;  il  a  été  apporté  àss  Indes  par  M^  le  commandeur 
Godeheu;  la  bouche  eft  ouverte  de  façon  que  Ton  y  voit  les 
dents  incifives ,  les  deux  canines  Se  plufîeurs  des  machelières.  Il  a  été 
fait  mention  des  couleurs  du  poil  de  cet  animai,  &  fes  principales- 
dimenfionsont  été  rapportées  dans  la  defcripti<Hvdu  chevrotain» 

N.*    M  G  X  C  M  L 
Autre  cheyrotain.' 
jSe  cfacvxotaitt  a  été  apppr^  de  Merguidâns  l'Indë;  il  eft  dé 


^j6  Description 

ïa  même  grajideur  &  dans  ie  même  état  que  le  précédent,  maïs 
fon  poil  a  moins  de  couleur  brune  &  plus  de  fauve;  il  paroît 
plus  jeune ,  car  ks  dents  canines  font  très-courtes. 

N."    M  C  X  C  I  V. 

Le  canon  if  le  pied  dune  jambe  de  devant  (  pi.  x  L 1 1 1 , 
fig.  3,  qui  cft  de  grandeur  naturelle  comme  ies 
autres  figures  de  cette  planche  )  ^  dune  jambe  de 
derrière  (fig.  4.)  d!un  chevrotain. 

Ces  parties  (ont  un  peu  plus  longues  &  plus  grofles  que  celles 
qui  leur  correlpondent   dans  le  chevrotain,  rapporté  Ibus  k 


lU^  tMCXCII. 


N."    M  C  X  C  V. 


Le  canon  if  le  pied  dune  jambe  de  devant  (fig.  5  ) 
if  dune  jambe  de  derrière  (fig.  6)  dun  autre 
chevrotain. 

,  .II  paroît  par  les  dîmenfions  Je  ces  parties ,  qu'elles  viennent 
d'un  chevrotain  de  même  grandeur  que  celui  qui  ell  rapporté 
fous  lé  n.^  Mcxcii;  elles  font  revêtues  dune  petite  plaque 
àior  (AAffig.  j  &  6)  vi  l'extrémité  fupérieure  des  canons;  les 
Nègres  jstn  ièrvent  comme  d'un  refouloîr  pour  leurs  pipes* 

N."    M  C  X  C  V  I. 

Le  canon  if  le  pied  dune  jambe  de  devant  (  fig-  7  ) 
if  dune  jambe  de  derrière  (fig.  8.) 

Ces  parties  viennent  d'un  chevrotain  encore  plus  p^it  que  celui 

qui 


JD  u    Cabinet.  ^jj 

^ui  efl  rapporté  (bus  le  n.^  mcxc'i;  la  circonférence  des  caiioac 
,ncft  que  dé  cinq  à  fix  iîgnes. 

N.^    M  C  X  C  V  I  I. 

Une  très-petite  corne  qui  s' efl  trouyée  au  cabinet  dans  vu 
bocal  avec  les  pieds  de  chevrotains ,  rapportés  jous  les 
trois  numéros  précédens. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  corne  (pt.  xliii ,fig.  a) 
vient  de  lefpèce  de  chevrotaîn  appelé  Guo'ci  ^ ,  elle  n'a  qu'un 
pouce  de  longueur  &  onze  lignes  de  circonférence  à  la  ba(è ,  elle 
efl  creufè,  un  peu  courbe,  fort  pointue  &  de  couleur  noirâtre, 
elle  a  près  de  la  ba/e  trois  ou  quatre  anneaux  fâiilans  &  tranf- 
verlâux ,  irrégulîers  dans  leur  direélion ,  &  très-peu  appareils  (îir 
l'un  dçs  côtés  de  la  corne;  elle  m'a  paru  avoir  plus  de  rapports 
,à  celles  des  gazelles  qu'aux  cornes  d'aucun  autre  animai. 

N."    M  C  X  C  V  I  I  L 
Lefquelette  d'un  cariacou. 

lit  defcrîptîon  &  les  principales  dimenfions  de  ce  (queletfC 
^nt  partie  de  la  defcription  du  cariacou. 

N."    M  C  X  C  I  X. 

Corne  de  coudous. 

Celte  corne  (pL  XLVi,fg.  i  ou  la  corne  ejl  vite  p/vr  le  cêii 
,<tfttéri€ur  ;  &  fig.  2, ,  où  la  même  corne  cft  vue  par  le  £Ôté  pojlé- 
riein'J  vient  du  côté  droit  de  1  animal;  elle  a  environ  deux  pieds 
&  demi  dans  iâ  plus  grande  longueur  (ABJ,  &  près  d'un  pied 

*  Voyez  Thiftoire  des  chevrotains  par  M.  de  BuShn,pageji  0  de  ce  volumci 
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jj%         De  s  g  r  1  p  t  1  o  N",  ifc. 

4ie  circonférence  à  la  Ixifè;  elle  e(l  un  peu  courbe  &  elk  a 
une  forte  arête  (ACDE) ,  qui  fait  deux  tours  de  Ipîrale  autoar 
de  la  corne  jufquaux  deux  tiers  de  la  longueur,  il  me  paroît  que 
cette  arête  commence  comme  celle  des  cornes  du  buffle ,  fur  le 
côté  antérieur  de  la  bafè.  Il  y  a  quelques  rides  tranfverlâies  près 
de  la  baie  de  la  corne  dont  il  s!agit  ici^lerefleefliiflè;elle  eden^ 
entiei'  de  couleur  brune. 

N."  jvT  c  c: 

Les  deux  cornes  du  coudous. 

Ces  cornes  (pi  XLVi,jig.j  &  ^)  font  moins  grandes  que  ^ 
précédente ,  car  elles  n'ont  que  deux  pieds  de  longueur  ;  au  refte  elles 
hii  reflèmblent,  elles  tiennent  toutes  les  deux  à  la  peau  &  à  Tas- 
frontal  qui  efl  caflé. 

N/    M- G  e  F.^ 
Des  poches  de  mujc. 

Ces  poches  de  mufc  fp/.  xlvii,fg.i,  ^à'jjfontdé^ 
léchées  &  déformées ,  cependant  il  m-a  paru  que  dans  1  état  naturel 
elles  étoient  aplaties  ^  elles  ont  environ  deux  pouces  de  diamètre,  & 
un  pouce  un  quart  dcpaifleur;  lune  de  leurs  faces  ffig.  ï  & 2.-) 
eft  revêtue  de  poil  &  percée  dans  le  milieu  par  un  orifice  (A,jig.  2) 
qui  eft  entouré  dW  poil  fin  &  jaunâtre  ^^C^V  les  bords  (DE  F) 
de  la  poche  font  revêtus  dun  poil  plus  gros,  mais  de  même ' 
couleur.  Il  y  a  for  la  face  de  ces  |xx:hes  qui  tenoit  au  corps  de 
1  animal ,  une  pellicule  qui  recouvre  la  matière  du  mufo ,  dôrtt  la 
poche  efl  remplie;  en  enlevant  la  pellicule,  60  voit  cette  matièfe- 
à-découvert  (A,jig.  j). 


Jf^ZM^.  3,t 
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LE  BABIROUSSA*. 

V^uoiQUE  nous  n^ayons  au  Cabinet  Ju  Roi  cjiiela 
tête  de  cet  animal,  iî  eft  trop  remarquable  pour  que  nous 
puiffions  lepafler  fous  filence.  Tous  les  Naturalifles  Tont 
regardé  cpmnie  une  efpèce  de  cochon,,  &  cependant  il 
n'en  a  ni  latcte,ni  la  tiiiKe,ni  les  foies,  ni  la  queue;  il  a 
Jes  jambes  plus  hautes  &  le  mufeau  nioins  long,  il  eft  cou- 
vert d'un  poil  court  &.doux  comme  de  la  laine,  &  iâ 
queue  eft  terminée  par  une  toufï'e  de  cette  laine ,  il  a  aufli 

^  Balirwffa  ou  Babirotfa.  Nom  de  cet  animal  aux  'Indes  orientales , 
^  que  nous  ayons  adopté. 

Babhoujfa  feu  forcus  Indiens.  Iconem  animaRs  in  infulâ  Java  noym 
Batavia ,  Janu,  i  (fj  o  $  depiâam  &  cranii  quod  Hafniœ  vidi  natures 
fiudioforum  in  gratiam  addendam  exifiimavi.  Th.  Bartholini,  Hifi.  anat* 
êint.  11.  Hijl.  p  (  ,Jig.  ibid. 

Babiroujfa.  Pi(bn.  Comment.  ^  append.  in  Bonti  pag.  €  t  pfg.  tbid, 

The  Horned  Hog.  Babiroujfa.  Crew*s.  Afuf.  Ji.Jbc.pag.  2j. 

Porcus  Jndicus  Babiroujfa  di&us.  Ray.  Syn.  anim,  quad.  pag.  p  fs 

Babirocdi.  EfefcripUon  des  Indes  orientales  par  François  Yalcntîn, 
en  Hollandpîs.  Amjterdam ,  i  y 2  (f ,  vol.  JII,  pag.  26  S. 

Aper  Jfndiats  OrierUalis^  Babiroefa  diâus.  Seba,  yoL  I,  pag.  80. 
Tab.  yo  ,  fg.  2. 

Sus  çaudaius ,  dentibus  <aninis  fuperioribus  ab  origine  furfum  verjîs, 

frçuatis,,  eaudâ  Jloccofi Aper  orientalis.  Le  jfanglier  des  Indes» 

Briflbn ,  Regn.  anim.  pag.  no. 

fiabiruffa  fus  dentibus  duobus  camis  fronti  innatis.  Linn.  Syjl.  naU 
.fdiu  X ,  page  70. 
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le  coq)s  moins  lourd  &  moins  épais  que  le  cochon.;:, 
fon  poil  eft  gris,  niclé  de  roux  &  d'un  peu  de  noir  ;  fes^ 
oreilles  font  courtes  À  pointues;  mais  \t  canu5tère  le 
plus  remarquable ,  &  qui  diftingue  le  babiroufla  de  tous- 
les  autres  animaux  y  ce  font  quatre  énormes  défenfes  ou- 
dents  canines  dont  les  deux  moins  longues  fortent  comme 
celles  des  langliers ,  de  la  mâchoire  inférieure  ;  &  \c^- 
deux  autres  qui  font  beaucoup  plus  grandes ,  partent  de 
la  mâchoire  fupérieure  en  perçant  les  joues ,  ou  plutôt  les- 
lèvres  du  defîus ,  &  s'étendent  en^  courbe  jufqu'au-deffouS'' 
dts  yeux;&  ces  défenfes  font  d'un  très-bel  ivoire,  plus- 
net,  plus  fin,,  mais  moins  dur  que  celui  de  Téléphant. 
.    La  pofition  &i  la  dirediion  de  ces  deux  défenfes  fu-- 
périeures  qui  percent  le  mufeau  du  babiroufra,,&  qui 
d'abord  fe  dirigent  droit  en  haut,  &  enfuite  fe  recour- 
bent en  cercle,  ont  fait  penfer  à  quelques  Phyficiens^* 
mcme  habiles,  tels  que  Grew'*',  que  ces  défenfes  ne 
dévoient  point  être  regardées  comme  des  dents,  mais 
comme  desr  cornes;  ils  fondoient  leur  fentimerK:  flfr' 
ce  que  toutes  les  alvéoles  fies  dents  de  la  mâchoire 
fupérieure  ont  dans  tous  tes  animaux  Touverture  tournée  ' 
en  bas;  que  dans  le  babirouflli  comme  dans  les  autres, ^ 
fe  mâchoire  fupériein-e  a  toutes  fcs  alvéoles  tournées 

♦  On  his  upper  jav,  he  bas.  iwo  Horns Bartholint  ealls  thcm  • 

teeth  yet  are  they  not  leeth ,  but  Horns  ;  becaufè  they  are  not ,  as  ail 
teeth,even  the  tasksof  an  éléphant  yfixcd  in  ihe  jaw,  wîih  their  roots- 
upward ,  but  downward  î  and  (b  their  alveeH  are  not  open  downward  ^ 
^ithin  the  mouth ,  but  upward  upon  thc  top  of  llic  fbout,  &Ci  Gxew'^  ^ 
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€n  bas  tant  pour  les  mâchelières  que  pour  les  încifives, 
mndis  que  les  feules  alvéoles  de  ces  Agwjl  grandes  dé- 
fenfes  font  au  contraire  tournées  en  haut  (voyei  la  figure 
j>l:  XLVIII ) ;  &  ils  concluoient  de-Ià  que  le  caradère 
efleniiel  de  toutes  les  dents  de  la  mâchoire  fupérieure 
étant  de  fe  diriger  en  bas,  on  ne  pouvoit  pas  mettre 
ces  défenfes  qui  fe  dirigent  en  haut  au  nombre  des  dents, 
&  qu'il fàlloit  les  regarder  comme  àts  cornes;  mais  ces 
Phyficiens  fe  font  trompés  :  la  pofition  ou  la  diredion 
ne  font  que  des  circonftances  de  la  chofe  &  n'en  font 
pas  Teffence  ;  ces  défenfes,  quoique  fituces  d'une  manière 
ej)pofée  à  celle  des  autres  dénis  n'en  font  pas  moins 
des  dents ,  ce  n'eft  qu'une  fingniarité  dans  fa  diredion 
qui  ne  peut  changer  la  nature  de  la  chofe ,  ni  d'une  vraie 
dent  canine  en  feire  une  feufle  corne  d'ivoire. 

Ces  énormes  &  quadruples  défenfes  donnent  à  ces 
animaux  un  air  formidable,  cependant  ils  font  peut-être 
jhoins  dangereux  que  nos  langliers  ;  ils  vont  de  même 
en  troupe,  &  ont  une  odeur  forte   qui  les  décèle  & 
£iit  que  les  chiens  les  chaffent  avec  fuccès ,  ils  grognent  * 
terriblement,  fe  défendent  &  bleffent  Àt%  ài:{tï{{t%  de 
deffous,  car  celles  du  deffiis  leur  nuifent  plutôt  qu'elles* 
ne  fervent;  quoique  groifiers  &  féroces  comme  les- 
iàngliers,  ils  s'apprivoifent  aiféraent,  <Sc  leur  chair  qui* 
eft  très-bonne  à  mapger,  fe  coiTompt  en  affez  peu  de 
temps  :  comme  ils  ont  auffi  fe  poiJ  fin  &  la  peau  mince,  ^ 
ils  ne  Féfiftent  pas  à  la  dent  des  cliiens  qiii  ies  chafîenr^ 

*"  MvJ.  Worm.  pag.  j^o,  —  Pifon  Apptni,  in-  Bout,  pagi  4ii  ■ 
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de  préférence  aux  fàngliers  &  en  viennent  facilement 
à  bout,  ils  s  accrochent  *  ^  des  branches  avec  les  dé- 
fenfes  d'en  haut ,  pour  repofer  leur  tête  ou  pour  dormir 
debout.  Cette  habitude  leur  eft  communeavec  Tcléphant, 
qui  pour  dormir  fans  fe  coucher,  foutient  ffi  tcte  en 
niettant  le  bout  de  its  défenfès  dans  des  trous  cju'il 
creufe  à  cet  effet  dans  le  mur  de  fà  loge  *». 

Le  babiroufla  diffère  encore  du  ianglier  par  fe$ 
appétits  naturels;  il  fe  nourrit  d'herbes  &  de  feuilles 
d'arbres ,  &  ne  cherche  point  à  entrer  d^ns  les  jardins 
pour  manger  des  légumes ,  au  lieu  que  dans  le  mcnie 
pays ,  le  fànglier  vit  de  fruits  fauvages ,  de  racines ,  & 
dévade  fouvent  les  jardins.  D'ailleurs  ces  animaux  qui 
vont  également  en  troupe  ne  fe  mêlent  jamais,. Ie$ 
langliers  vont  d'yn  côté,  &  les  babiroufïàs  de  l'autre;, 
ceux-ci  marchent  plus  légèrement ,  ils  ppt  rodorat  très- 
fin  ,  &  fe  dr.effejit  fouveDt  contre  dts  arbres  pour . 
éveptçr  de  loin  les  chiens  &  les  chaffeurs;  lorfqu'ils 
fontpourfuivis  long-temps  &  fans  relâche,  ils  courent  fe 
jeter  à  la  mer,  où  nageant  avec  autant  de  feciljté  que 
des  canards  &  fe  plongeanjt  de  même,  ils  échappent 
très-fouvent  aux  chaffeurs ,  car  ils  n^gept  très-long  temp^ 
êi  vont  quelquefois  à  d'affez  grandes  diflances  &  d'une 
île  à  une  autre. 

Au  refle,  Iç  babirouffa  fe  trouve  non  -  fçulemcnt  à  Tile 
de  Bouro  ou  Boefo,  près  d'Amboine,  mais  encore 

^  *  Defcript.  des  Indes  orient,  par  Franc.  Valentin ,   vol.  III,  p.  2  6t^. 

\  y  oyez  ce  fait  dans  rhiiloire  4e  l'éléphant;  1  tomt  XI  de  M  mr/fgif 
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tfans  plufieiirs  autres  endroits  *  de  l'Afie  mcridionale 
&  de  r  Afrique,  comme  aux  Celebes,  à  Eflrila^au 
Sénégal  \  à*  Madagafcar  :  car  il  paroît  que  les  làngliers 
de  cette  île  dont  parle  Flaccourt  ^ ,  &  dont  il  dit  que 
les  mâles  principalement  oni  deux  cornes  à  côté  du  ne^  font 
des  babirouflas.  Nous  n  avons  pas  été  à  portée  de  nous 
aflurer  que  la  femelle  manque  en  effet  de  ces  deux  dé- 
fenfes  fi  remarquables  dans  le  mâle ,  la  plupart  des  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  ces  animaux,  femblent  s  accorder  fur 
ce  j&it  que  nous  ne  pouvons  ni  confirmer  ni  détruire. 

*  On  trouve  les  Babirouflas  en  grande  quantité  danis  Tile  de  Boero  ^ 
aînfi  qu*à  Ca/ely ,  dans  les  iles  de  Xoelafche ,  fur* tout  à  Xoela  Mangpli , 
comme  ai^  dans  Tile  de  Banopy,  (ur  la  côte  d'oueft  des  Celebes,- 
&  encore  plus  à  Manado.  Defcrlption  des  Indes  orientales  par  François 
V^lentin,  tonte  111,  page  S^9*  Tradudion  communiquée  par  M.  le 
marquis  de  Montmirail.  Nota»  La  plupart  des  faits  que  nous  avons 
rapportés  ci-deflus  au.  fu/et  des  habitudes  naturelles  du  hibirouflà^  (ont 
tirés  de  ce  même  ouvrage  de  Valentin* 

^  Entre  plufieurs  iiiarchandMês  que  les  ^iollandoîs  tirent  de  la  côte 
d'Eftrila ,  ils  en  rapportent  des  dents  de  (angliers  qui  les  ont  plus  bellos 
que  les  éléphsms.   Voyage  de  Robert  Lade,  traduit  de  VAnglois.  Paris ,  ■- 
ij^^^tome  1,  pages2i» 

*  J'aperçus  enfin  un  de  ces  énormes  (àngliers  particuliers  à  l'Afiique. .  • . 
11  étoit  noir  comme  les  fingliers  d'Europe,  niais  d'une  taille  infiniment 
plus  haute.  Il  avoit  quatre  grandes  défènfês,  dont  les  deux  fupérieures 
étoient  recourbées  en  démi-cercfè  vers  le  front  où  elles  îmîioîent  les  ' 
cornes  que  portent  d'autres  animaux<  K^^y^^r  au  Sénégal, par  Ai,  AUanJojt;  > 
page  76. 

^ Voypgç  à  Madagafcar  par  Flaccourt,  page  ij^î 
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ET  animal  crAmérique  n  avoit  jamais  paru  en 
Europe,  Ôl  c'eft  aux  bontés  de  M.  le  duc  de  Bouillon 
que  nous  en  devons  la  connoiflànce;  comme  ce  Prince 
cft  curieux  danijjjaux  étrangers,  il  ma  quelquefois  fait 
riionneur  de  m  appeler  pour  les  voir,  &  par  amour 
pour  le  bien,  il  nous  en  a  donné  plufieurs  ;  celui-ci 
lui  avoit  été  envoyé  jeune,  &  n'ctoit  pas  encore  tout- 
A-fait  adulte  lorfque  le  froid  la  fait  mourir,  nous  avons 
donc  été  à  portée  de  le  connoître  &  de  Je  décrire^ 
Tant  à  Textérieur  qu'à  Tintérieur.    Ce  ii*eft  point  un 

^  Cabiai ,  mot  dérivé  de  Cabuméira,ïvom  de  cet  animal  à  la  Guiane, 
&  que  nous  avons  adopté. 

Capybara  Brafdienfibus*  Marcgrave.  Hifl»  nat.  PmJH.  pag.  ^2/^4 
fg.  ibidem. 

Capybara. Pifon.  Hifl.  Brafd.pag.  pf.  JVota.lM figure  cR  la  même 
.4]ue  celle  de  Marcgrave. 

Capybara  Brafdienfibus  porcus  fuyïatitis  Afarcgravii»  Ray.  Syn.  quai% 
pag.  i 26  &  i 2y. 

Cochon  d'eau.  Voyage  de  Desmarchais ,  par  le  P.  Lalat^  tome  II J^ 
page  j  r  j  ù"  fuivanies. 

Capîvard.  Voyage  de  Froger.  Amflerdam ,  171^^  page  12-/^. 
fg,  ibid. 

Sus  maximus  palujhis»  PoraisfluviatiUs  Brafdienjis  Jonfton.  Cûpyhét4 
Brafdienfibus  Marcgrave.  Le  Cabiai  que  Ton  nomme  auflî  Cabiêtiara^ 
Jîarrère.  Uijf.  nat,  de  la  Fr.  Equin.  pages  160  &  1^1. 

fiydrocharus.  Le  Ciblii,  Bri/Ton.  Regn.  anirn»  p^g^  ^  ^7* 

cochon: 
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cochon ,  xronime  l'ont  prétendu  les  Naturaliftes  &  les 
Voyageurs ,  il  ne  lui  reffemble  même  que  par  de  petits 
mpports,  &  en  diffère  par  de  grands  cara6lères;  il  ne 
devient  jamais  auiïi  ^nd ,  le  plus  gros  Cabiai  eft  à  peine 
égal  à  un  cochon  de  dix-huit  mois  ;  il  a  la  tête  plus 
courte ,  la  gueule  beaucoup  moins  fendue ,  les  dents  & 
les  pieds  tout  difFérens  ;  des  membranes  entre  les  doigts ,. 
point  de  queue  ni  de  défenfes;  les  yeux  plus  grands, 
les  oreilles  plus  courtes  ;  &  il  en  diffère  encore  autant 
par  le  naturel  &  les  mœurs ,  que  par  la  conformation  : 
il  habite  fouvent  dans  Teau,  où  il  nage  comme  une 
loutre,  y  é^herche  de  même  fa  proie  &  vient  manger 
au  bord  le  poifïbn  qu'il  prend  &  qu'il  iaifrt  avec  la  gueule 
&  les  ongles  ;  il  mange  auffi  des  grains ,  des  fruits  & 
des  cannes  de  fik:re;  comme  fes  pieds  font  longs  & 
plats,  H  fe  tient  fouvent  a/fis  fur  ceux  de  derrière.  Son 
çri  eft  plutôt  un  braiement  comme  celui  de  Tâne,  qu'ua 
grognement  comme  celui  du  cochon;-  il  ne  marche 
ordinairement  que   la  nuit ,  &   prefque  toujours   du 
compagnie ,  fàns.s'éloigner  du  bordées  eaux  ;  car  comme 
il  court  mal  à  caufe  de  fes  longs  pieds  &  de  {es  jambes 
courtes ,  il  ne  pourroit  trouver  fon  fàlut  dan5  la  fuite  ; 
&  pour  échapper  à  ceux  qui  le  chaffent^  il  fe  jette  à 
l'eau,  y  plonge  &  va  fortir  au  loin,  ou  bien  il  y  de- 
meure fi  long-temps,  qu'on  perdl'ei^érancede  le  revoir^ 
Sa  chair  eft  grafle  &  tendre;  mais  elle  a  plutôt,  comme 
celle  de  la  loutre ,  le  goût  d'un  mauvais  poiffon  que 

<elui  d'une  bonne  viande;  cependant  on  a  remarque 
Tûfju  XI  L  C  c  c 
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que  la  hure  n'en  étoit  pas  mwvaife,  &  ceh  s'accorde 
avec  ce  que  f'on  6it  du  cador,  dont  les  parties  anté- 
rieures ont  le  goût  de  la  cliair ,  tandis  que  les  pactie» 
po^ricures  ont  le  go6t  de  poilTon.  Le  cabiaî  eft  d'un 
naturel  tranquille  &  doux ,  il  ne  fait  ni  maf  ni  querelle 
aux  autres  animaux,  on  l'apprivoife  0ns  peine,  il  vient 
à  la  voix  Sl  fait  aflcz  volontievs  ceux  qa'il  connoit  & 
qui  l'ont  bien  traité.  On  ne  le  nouvrifToit  à  Paris  qu'avec 
de  Korge,  de  la  &lade  &.  des  fintits,  H  s'eA  bien  porté 
tant  qu'il  a  Éiit  chaud  ;  il  parât,  par  le  grand  nombre  de 
iès  mamelles,  que  la  femelle  produit  des  petits  en 
quantité.  Nous  ignorons  le  temps  de  la gedation, celui 
de  raccroifiem«nt,  &;  par  conféquent  la  durée  de  la  vie 
de  cet  animal  ;  nos  habitans  de  Cayenne  pourront  nous 
en  inftruire,  car  il  fè  trouve  aifez  communément  à  la 
Ouiane  auifi-bicn  qu'au  Brefil ,  aux  Amazones  &  dans 
toutes  les  terres  bafles  de  l'Amérique  méridionale. 
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JLiE  Cabiai  fpL  tclix)  a  quelques  rapports  avec  le  cocbon 
|)ar  la  qualité  du  poil  &  par  k  forme  du  corps ,  de  k  croupe  &: 
<Ies  jambes;  ces  caradères  luîontiàh  donner  le  Yiom  à^  cochott; 
&  parce  qu'il  ie  plaît  dans  Teau,  quli  plonge  &  qùll  nage  avec 
d'autant  plus  de  facilité»  qu  il  a  àss  nageoires  entre  les  doigts, 
on  la  nommé  cochon  d'eau  pour  le  diflinguer  du  vrai  cochon  ; 
mais  les  caraélères  diftînélils  font  en  grand  nombre  entre  tit^ 
deux  animaux  ;  on  en  trouve  dans  la  forme  de  «la  tête ,  du 
muièau,  des  yeux,  des  oreilles,  du  cou;  il  y  a  aufTi  àts  gmndei 
difîerences  dans  les  dents  &  dans  les  pieds;  la  plus  grande  elt 
par  rapport  à  k  queue,  car  le  cabiai  n'en  a  point;  cette  prtie 
manque  au(S  au  pécari,^ à  1  agouti,  au  cochon  d'inde,  &:c.  os 
dernier  me  paroît  ju(qu'à  préfent  avoir  plus  de  wpport  au  cabiAi 
que  tout  autre  animal. 

la  tête  du  cabiai  eft  longue»  fês  côtés  fontapktis,  le  mufêsMï 
a  beaucoup  plus  d  epaifleur  que  de  largeur;  k  lèvre  du  defibus  e(l 
moins  avancée  que  le  nez  ;  celle  du  defllis  a  une  échancnire  au^ 
deffous  du  nez  &  kiflè  les  dents  iiKifives  fùpérieores  à  découvert^ 
quoique  la  bouche  foit  ièrmée;  l'ouverture  de  la  bouche  éft  fort 
petite.  Cet  animal  a  le  nez  rond  &  de  couleur  cendrée  noirâtre, 
)»  ouvertures  àts  naiines  éloignées  l'une  de  l'autre  &  prefque 
rondes,  les  yeux  noirs  &  beaucoup  plus  grands  que  ceux  du 
cochon,  les  cartikges  des  paupières  noirs,  les  ôrrîlles  courtes; 
.droites,  nues,  échàrtd-ées  à  l'extrémité  &  de  même  couleur  que 

ie  nez,  le  cou  gros  &  Irès-couit/le  corps  étoffé,  la  croupe  ravalée. 

Ceci; 
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les  jambes  courtes,  principalement  à  Tendroit  du  métacarpe; 
ie  pied  de  derrière  poiloit  (ur  la  terre  le  plus  fbuvent  jufqu'au 
^ret,  ceft-à-dire  Jusqu'au  talon.  Le  poignet  &  les  pieds  étoient 
prefqu  entièrement  nus  &  de  couleur  cendrée  noirître;  il  y  avoît 
quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,  ie  (êcond  doigt  étoit  ie  plus  gros 
&  ie  plus  avancé ,  le  premier  &  le  troifième  étoient  moins  gros 
&  placés  un  peu  en  arrière,  le  quatrième  étoit  le  plus  petit  & 
ie  plus  reculé  '^  les  pieds  de  derrière  n  a  voient  que  trois  doigts  ^ 
ils  étoient  à  proportion  plus  grands  que  ceux  dts  pieds  de  devant» 
k  doigt  du  milieu  étoit  ie  plus  grand  de  tous,  ceux  des  cotés  étoient 
moins  avancés,,  les  ongles  étoient  plats  &  noirâtres.  Il  le  trouvoit 
entre  les  doigts  une  petite  nageoire  formée  par  un  prolongement 
de  la  peau ,  femblable  à  celui  qui  e(l  entre  les  doigts  des  coqs  » 
.  des  poules ,  &c,  il  n  y  avoit  qu  un  petit  tubercule  à  l'endroit  de 
ia  queue» 

Le  poil  étoit  rare  &  de  même  qualité  que  les  (oies  du  cochon; 
«nais  plus  fin  ;  celui  du  defTus  de  la  têie  &  du  corps  &  de  la 
face  externe  ài^s  jambes  étoit  noir  (ùr  la  plus  grande  partie  de  la 
longueur  depuis  ion  origine;  il  y  avoit  au-de(Ius  du  noir  une 
couleur  fauve,  &  il  étoit  noir  à  la  pointe;  le  poil  du.  tour  dés 
yeux,  du  dedbus  de  la  tête  &  celui  du  corps  &  de  la  face  in- 
terne des  jambes  n'avoit  qu'une  couleur  fauve  ;  les  plus  longues 
ibies  étoient  fur  le  dos  &  a  voient  environ  deux  pouces  &  demi 
de  longueur,  les  crins  des  moullaches  étoient  noirs  &  en  partie 
détruits* 

pieds,  poac  fignei« 

Lionguetff  du  corps  entier  niefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  muièau  )ulc|u'à  Tanus %•     S .      # 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muteau  jufqu'à 

i'occiput ^  •».«••••  •      If      8.      a 

jCirconférence  du  bout  du  muieau.  •  « •     #      p.     # 
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pieds,  pouc  Ugpwfc 

Circonférence  du  muièau  prife  au^llbus  des  yeux,  i .  i .  u 

Contour  de  l'ouvenure  de  la  bouche.  • n  3^  8» 

Diftaixre  entre  les  deux  nalèaux. , , .  0  i.  i.. 

Difiance  entre  le  bout  du  muièau  &  Fangle  antérieur 

de.i'œil jr  4.  6. 

Diflànce  entre.  l'angle  poftérieur  &  l'oreille.  ..••••  g  i .  y. 

Longueur  de  i'œil  d'un  angle  à  l'autre. «  • .  9  a  10. 

Ouverture   dé  i'œiL  .  • . .  • ••.«..  #  u  j. . 

Diflànce  entre  les  angles  antérieurs  des  yeuxr 0  a.  i  o« . 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  i  «  2.  S. . 

Longueur  des  oreilles u.  j .  j^ 

Largeur  de  la  ba(ë ,  uielurée  fur  la  courbure  extérieive.  u  z.  i . 

Dlftance^ntre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas. ...  u-  i .  n. . 

Longueur  du  cou  •  •  •  •  ^ •  •  •  •  •  ^  •  • . . .  h  i.  ^^ 

Circonférence  du  cou x .  2.  3. . 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant -  ^ •  .  .  ^ i .  10.  # 

ta  même  circonférence  à  rendroît  lé  plus  gros.  ....  2.  y.  # 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  i  •  i  x .  #  * 

Longueur  de  I  avant-bras  déptiis  le  coude  jufqu'au 

poignet. , •  u  j.  tf;. 

Circonférence  du  poignet. ...«•  ê  3.  ii«. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  0  3 .  p. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  tilon.  u  j.  8*. . 

Longueur  dépuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. ...  #  ^.  i  r  • 

Largeur  des  pieds •  .  •  0  x.  2. 

Longneur  des  plus  grands  ongles. •  • 0  0  i  r. 

Largeur  à  h  bafe* «... 0  0  8.; 

^e  cabiai  peiblt  quarante-fu  livres  &  demie  ;  à  i  ou veiture  dé 

ce  11; 


t 
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4'ubdomen  îl  s  eft  trouvé  beaucoup  de  graifle  ;  i'épîpbon  étoît 
très-court  &  placé  avec  rëftomac  fur  les  înteftins  grêles;  le  foit 
s'étendoit  amant  à  gauche -qu'à  droite;  réftomac  étoit  ien  entier 
du  côté  gaiïthe* avec  le  duodénum. 

Le  jéjunum  feifoît  fes  circonvolutions  dartsThypocondre, droit; 
&  dans  une  partie  de  la  ïégîon  épîgaftrique  ;  lès  circonvolutions 
de  i'ileum  étoiertt  âifffi  dans  la  région  épigaftrique  &  dans  Thypo- 
condre  gauche;  cfet  îhteftîn  aboutilîbit  au  cœcum  dans  le  côte 
gauche.  Le  cœcîûm  étoît  dirigé  frânfv6r(alèmènt  de  gauche  à  droite^ 
&  fi  volumineux ,  Ijull  occupoit  la  partie  moyenne  &  la  partie 
poftérÎJEure  dt  Talxlomen  prefqu'en  entier  ;  le  colon  faîfoît  quelques 
circonvolutions  concentriques  &  un  grand  arc  qui  s'étendoh  de 
gauche  à  droite  fous  i'eftomac ,  &  (ê  prolongeoit  en  arrière  le  long 
du  côté  droit  jiifque  dans  la  région  iliaque,  avant  de  le  joindre 
au  reélum  qui  étôit  fort  court* 

L'eftômac  étôît  ôblong ,  il  avdit  prelqù'autant  de  grofleur  dans 
k  partie  droite  que  dans  la  partie  gauche;  le  grand  cul-de-lâc  étoit 
fort  ample,  il  n'y  avoit  point  d angle  entre  lœfopjiage  &  fc 
pylore ,  ni  d  appendice  au  fond  du  grand  cul-de-iàc ,  comme  dans 
le  cochon; les  parois  internes  de  Toelôpliage  étoicnt  jrevêtues  par 
une  membrane  plifî&Iôngitudinalement,  qui  îè  terminoit  comme 
dans  le  cochon  d'inde,  fur  le  bord  de  ibrifice  fupérieur  de  I'ef- 
tomac; 11  y  avoît  près  de  cet  orifice,  fous  la  petite  courbure,  une 
forte  deré(èau  formé  par -des  plis  de  k  membrane  veloutée.  Les 
membranes  de  I'eftomac  étoîent  très-minces  &  trèsfoibles  aux 
endroits  du  grand  cul-de-(âc  &  des  faces  de  I'eftomac  ;  elles  avoient 
plus  depaifteur  dans  les  autres  endroits,  &  principalement  au 
pylore ,  oii  elles  formoient  un  pli  très-fort. 

LesinteftJns  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grofleur, 
jetoeaim  ëroit  très-grand  en  comparaîfon  de  la  taille  de  l'animal  j. 
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S  avoît  trois  fortes  bandes  tendîneulès ,  H  étoh  de  figure  conique; 
courbé  en  fonne  de  crofle  &  afrondî  par  te  bout,  comme  te 
cœatm  du  cochon*  cfinde,  il  avoit  auâii  de  grofles  bouiibufTures ; 
le  coio»  reâênnèioit  au  eoccum  à  fen  origine,  fur  la  longueur  die 
trois  ou  quatre  pouces  ;  à  cette  dfiilaiicedu  cœcum ,  tes  bandes  ten* 
dîneufês  ceâbiœt,  k-colon  k,  rétréciflbit  au  point  de  n  avoir  qu'en-* 
vircMî  trois  pouces  de  diamètre;  au  fieia  de  bour^nifiures,  il  fbrmoîl 
une  poche  en  forme  de  cœcum ,  bngue  de  deux  pouces ,  de  figure 
conique  &  arrondie  à  Textrémité;  enfui  te  te  cobn  diminuoit  peu 
i  peu  de  groileur ,  &  n^avoit  plus  qu  un  pouce  &  demi  de  dia- 
mètre à  un  pied  de  difiaiice  de  la  poche ,  &  il  étoit  encore  plus 
mince  dans  quelques  endroits  du  refle  de  j&  longueur  ;  te  reélum 
avoit  moins  de  diamètre  près  de  lanus  que  dans  ks  auti*es 
parties. 

Le  foie  étoît  très-gtmd,  il  avoit  quatre  lobes,  un  dans  te  milieu, 
un  à  droite,  &  deux  petits  à  gauche  :  le  fobe  du  miheu  avoit  deux 
Iciflùres  qui  te  diviibîent  en  trois  parties ,  celte  du  milieu  étoit  la 
plus  pethe  ;  la  véficute  du  fiel  fe  trou  voit  au-defîùs  de  ia  fcîfîûre 
droite,  &  te  ligament  ftifpenfbir  au-deiSis  de  b  gauche.  Le  lobe 
gauche  étoit  à  peu  près  aufTi  grand  que  celui  du  milieu;  te  foie 
avoit  une  couleur  rouge-obfcure  au  dehors  &  noirâtre  en  dedans , 
il  pelbit  une  livre  cinq  onces. 

La  véficute  du  fiel  étoit  très-grande,  &  avoit  h  forme  d'un 
ceuf  peu  abngé. 

La  rate  étoit  courte,  très-large  à  fôn  extrémité  inférieure,  fc 
fort  étroite  à  (on  extrémité  fupérieure,  qui  (erecourboit  en  forme 
4e  crochet  ;  il  y  avoit  contre  cette  extrémité  une  forte  de  petite 
rate  de  la  groflèur  &  de  la  forme  d'une  lentille  ;  le  coté  antérieur 
de  la  grande  rate  étoit  court  &  concave ,  le  côté  poflérieur  avoit 
beaucoup  plus  de  longueur ,  il  étoit  ccmvexe  &  fèflonné  :  ce  vifcèrc 
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étoit  au  dehors  d'un  rouge  livide  »  &  au  dedans  d'un  rouge  noiiatrtl; 
il  pe/bit  une  once  trob  gros  &  demi. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  uvancé  que  le  gauche  »  ils  a  voient 
une  forme  différente  de  celle  des  reins  de  la  plupart  des  animaux  » 
c^  ils  étoient  fort  alongés  »  prefqu'auiTi  larges  aux  deux  bouts 
que  dans  le  milieu,  &  fort  minces  fur  le  côtérexterne,  ils  n'a« 
voient  point  d'enfoncement,  le  baffinet  âoit  fort  étroit  &  prefque 
nul,  on  n'y  voyoit  point  de. mamelons. 

Les  capfules  jatrabibires  étoient  grandes  &  placées  au  coté  in^ 
terne  de  ia  paitie  antérieure  du  rein  ;  elles  avoient  un  pouce  & 
demi  de  loqggeur,  neuf  lignes  de  largeur  ^  trois  d'épaifl^^ 
elles  étoient  de  couleur  jaunâtre. 

Le  diaphragme  étoit  épab  &  le  centre  nerveux  avoit  beaucoup 
d'étendue. 

Il  n'y  avoit  qu  un  lobe  dans  le  poumon  gauche,  le  droit  étoit 
compofë  de  ,deux  lobes ,  un  grand  &  un  petit  qui  fe  trouvoit 
placé  pr^s  de  la  ba(ê  du  cœur  comme  le  quatrième  lobe  de  la 
plupart  des  autres  animaux.  Le  grand  lobe  du  poumon  droit  du 
çabiai  rçfîçmbloit  ^u  lobe  gauche ,  ils  avoient  chacun  deux  grandes 
échancrures  fur  le  bord  inférieur  de  leur  partie  antérieure;  le 
cœur  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine,  jl  avoit  la  pointe 
dirigée  en  arrière,  il  étoit  court,  l'endroit  de  la  cbUon  interne 
étoit  fort  apparent  au  dehors  jufque  fur  la  pointe;  je  n'ai  vu  aucun 
veflige  du .  trou  oval,  quoique  le  cabiaifoit  fou  vent  dans  l'eau;  il 
ne  fbrtoît  quune  branche  jde  la  crofîe  de  l'aorte. 

La  langue  étoit. fort. étroite  dans  fi, partie  antérieure  &  4an$ 
ia  partie  moyenne  antérieure,  le  refle  avoit  beaucoup  plus  de 
largeur  &  d'épaifleur,  de  forte  qu'il  lêmbioit  que  la  l^ngvie  y 
étoit  double,  &  qu'il  y  avoit  une  petite  langue  collée, fur  lautre; 
fc  milieu  de  celte  petite  langue  éioît  lifîe,  on  n'y  yoyoît  point 

de 
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dTe  pajnlles,  même  avec  la  loupe,  mais  on  en  apeirevoit  de  très* 
petites  fur  iês  bords ,  &  il  y  avoit  près  de  k  racine  deux  glandes 
à  caiice  fort  irrégulières ,  une  de  chaque  côté,  elles  netoient  ap- 
parentes que  par  deux  fentes  dirigées  (îir  chaque  glande  oblique- 
ment de  devant  en  arrière,  &  de  dehors  en  dedans;  la  partie 
étroite  de  la  langue  étoît  couverte  de  très-petites  papilles  couchées 
en  arrière,,  excepté  celles  qui  fe  trouvoient  près  du  bord  antérieur 
de  la  petite  langue,  &  qui  étoient  inclinées  en  avant,  il  paroiflbit 
que  ce  rebord  leur  avoit  fait  prendre  cette  direélion. 

Uépiglottè  étoit  petite  &  écbancrée  d'dne  manière  peu  fymé- 
trique,  car  i  angle  que  l'échancrure  formoit  à  droite  étoit  plus 
faillant  que  celui  qui  étoit  à  gauche ,  il  n  y  avoit  point  de  filions 
fur  le  palais* 

Le  cerveau  avoit  des  anfiiaéluofitô,  &:  le  cervelet  àts  canne- 
lures comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  ;  le  cerveau  pefbit 
une  once  fix  gros  &  demi ,  &  le  cervelet  trois  gros. 
.  Le  cabiai  qui  fait  le  fujet  de  cette  defcription  étoit  femelle,  il 
avoit  douze  mamelles, fix  de  chaque  côté,  quatre  fur  le  ventre, 
&  deux  fur  la  poitrine. 

On  ne  voyoit  au  dehors  qu  un  orifice  pour  la  vulve  &  pour 
l'anus  ;  mais  au  dedans  de  cet  orifice,  il  s  en  trou  voit  quatre  qui 
paroiffoient  être  aufli  grands  les  uns  que  les  autres,  celui  de  la 
vulve  étoit  en  avant,  celui  de  1  anus  en  arrière,  &  il  y  en  avoit 
un  de  chaque  coté;  ces  deux  orifices  latéraux  pénétrolent  dans 
des  poches  qui  fe  trouvoient  à  côté  de  Tanus ,  elles  avoient  neuf 
lignes  de  longueur  &  cinq  de  diamètre;  leur  orifice  étoit  une 
fente  longue  d'un  demi-pouce;  elles  avoient  auffi  un  demi-pouce 
de  profondeur,  elles  contenoient  une  matière  jaunâtre  qui  répandoit 
une  odeur  très-mauvaifè  &  très  -  pénétrante  lorfqu  on  Tapprochoit 

d'un  charbon  ardent ,  ces  poches  étoient  revêtues  au  dedans  ^ 
Tome  XII.  Ddd 
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un  prolongement  db  la  peaii  cfe  Tanus  qui  tenoit  à  un  corps 

glanduleux. 

Le  vagin  étok  plus  gros  à  /es  deux  extrémités  que  dans  le 
milieu  ;  le  gbiKl  du  clitoris  iê  trouvoit  placé  près  du  bord  de  la 
Yuive,  il  étoit  gros  &  il  avoit  la  ligure  dun  trèfle  large  de  fix 
iignes ,  long  de  trois  &  épais  de  deux  ;  1  orifice  de  1  urètre  iê 
trouvoit  derrière  le  gland  du  clitoris  ;  il  y  avoit  autour  ^les  parois 
internes  du  vagin  de  gro^  rides  longitudinales  qui  comroen- 
çoient  au-delà  de  Ibrifice  de  1  urètre ,  &  qui  s 'étendoient  ju(qu  au 
milieu  de  la  longueur  du  vagin  Je  refte  étoit  liffe  juiqua  1  orifice 
de  la  matrice,  qui  étoit  entouré  d'un  gros  bourrelet;  le  corps  de 
ia  matrice  étoit  prefcjue  nul ,  car  les  cornes  tenoient  au  bourrelet 
de  lorifice  par  leur  bafe,  à  l'exception  de  leur  côté  inta*ne,qui 
ne  commençoit  qu'à  cinq  iignes  de  diflance  de  l'orifice  »  ainfi  la 
matrice  n'avoit  qiie  cinq  lignes  de  profondeur  ;  les  comes  adhé^ 
roient  lune  à  Vautre  dans  la  longueur  d'un  pouce  neuf  iignes; 
ellçs  étoient  très-longues  &  prefque  cylindriques  ;  les  trompes 
s(boutiiIbient  à  un  pavillon  fort  ample;  elles  avoient  jufqu'à  une 
ligne  un  tiers  de  diamètre  dans  le  milieu  de  leur  longueur,  elles 
étoient  moins  grofies  à  leur  origine,  &  Torifice  par  lequel  elles 
communiquoient  dans  les  cornes  de  la  matrice  étoit  fort  étroit 
&  placé  à  l'extrémité  des  trompes  ;  les  teflicules  avoient  la  forme 
d  un  ovoïde  aplati  fur  iâ  longueur». 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum.  .•••.••••.••.••...•• .  • ...  ».  27;.    é.     ih 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les- 
plus  gros.  • ,.».     »      3*     ^t. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces /i      2^     3^. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  \t%  endroits  les  phis 
Ijos, ...  •  •  •..^  •  •  •  .... .  .  . ... ... ...  .  , .  .  .      g:      3^     ^y 
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pieds,  pouc.  lîgnei. 

Circonférence  JaiiS  les  endroits  les  plus  minces ...  u  2.  6. 

Circonférence  de  l'ileuni  dans  les  endroits  les  plus 

gros • •  •  •  0  3.      0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ,  •  0  2.     6^ 

Longueur  du  coccuni • i.  5,      0 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros i.  p.      0 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince t.  //       0 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  i  •  5^.  0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  •  •  0  2.  0 

Circonférence  du  redum  près  du  colon  .•.•••.••  0  ;•  0 

Circonférence  du  redum  près  de  l'anus 0  3.  9^ 

Longueur  du  colon  &  du  redum  pris  enièmble.  •  •  8.  0  0 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier ,  non  compris  le 

cœcum 3  j .  6.  0 

Gnmde  circonféreiKe  de  l'eflomac i .  1 1  •      tf 

Petite  circonférence.  « i •  2.  6. 

Longueur  du  foie //  y*  0 

Largeur. 0  9.  t 

Sa  plus  grande  épaiflèur //  0  1 1* 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel 0  2.  4, 

Son  plus  grand  diamètre 0  i  •  i  o. 

Longueur  de  la  rate 0  4*  » 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure .  •  •  •  » 0  0  9. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 0  i«  n* 

Epaiflèur  de  l'extrémité  inférieure. ^  « .  •  //  ff  ^• 

Longueur  des  reins //  3  •  7. 

Largeur 0  i  •  5. 

Épaiflèur.  •  •  ^ #  0  10^ 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphragme  depuis 

la  vebe-cave  jufqu'à  la  pointe* «  •  ^  t.  0 

Dddi'f 
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piedf  •  pouc.  igpÊ9i 

Largeur.  •  r  .^ ..»••••  m  3.  » 

Circonférence  de  h  bafe  du  cœur .•,...••.»  1^  6.  p. 

Hauteur  deptiis  la  pohite  jufqu*à  ia  raiflânce  de  Taitère 

pulmonaire «. »..•..'  fi  2.  p. 

Hauteur  depuis  la  pointe  ju(qu  au  (àe  pulmonaire  •  • .  »■  av  i  • 

Diamètre  de  Taon^  pris  de  dehors^  en  dehors .  ^  •  •  •  fi  a  4  ^» 

Longueur  de  la  langue. . . .  ^^ / • ...  fi  4.  4. 

Longueur  du  cerveau •  • ...  fi  2.  5. 

Largeur ........•»•...•.•...•.•» fi'  a.  2». 

Épaiflèur ..••..... fi  i«  fi- 

Longueur  dVi  cervelet.  • ».  fi-  fi  m* 

Largeur ^ fi-  i .  y* 

Épaiflèur.... .....•..-. .  fi  fi  Q.^ 

Diftance  entre  Tànus  &  la  vulve fi  fi  3^* 

Diamètre  de  la  vulve. . . •  ...> . ....  fi  fi  &•. 

Longueur  dû  vagin •. »  //  8;  fi 

Cîrconfe'rence  à  l'endroit  le  plus  gros. •...-...  //  3.  3» 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince  .••.......  v-  z.  ^* 

Grande  circonférence  de  la  veffic r.  y.  fi^ 

Petite  circonférence •  . ...  . . . .  i.  a  fi- 

Longueur  dé  Turètre •••...•• fi  2.  // 

Circonftirence  .••.•••. a  r.  3^ 

Longueur  dë^  cornes  de  la  matrice fi^  10.  fi 

Circonférence  dans  les  endroits  les*  plus  gros ••.......  fi-  i .  fi- 

Longueur  de  la  ligne  conri[>e  que  parcourt  la  trompe,  fi  3  •  ^ 

Longueur  des  tefticules fi-  o  lo*. 

Largeur.  •  .  •  • t  ...  •  •.; ...  .  .,.  . .  fi'    fi  4^. 

Épaiflènr .«••.; ...».••  fi  fi  3^. 

Le.cabiaia  autant  de  laDDort  au  cochon  dinde  narJe  nombre 
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&  !a  figure  des  os  &  àts  dents  que  par  les  autres  parties  du  corps! 
cependant  en  comparant  les  os  de  ces  deux  animaux ,  j'ai  reconnu 
que  les  os  propres  du  nez*  font  moins  lalllans  en  avant  dans  le 
fijuelette  (pL  l)  du  cabîai  ;  l'apophyfe  du  contour  ii^  branches 
de  ia  mâchoire  inférieure  a  moins  de  longueur.  Au  refle,  ii  m'a^ 
paru  que  les  05  de  ia  tête  du  cabiai  différent  peu  de  ceux  de  k 
tête  du  cochon  d'inde  "^m 

Ces  deux  animaux  ont  chacun  vingt  dents,  il  y  a  dans  chaque 
mâchoire  deux  longues  incifives  &  huit  mâchelières,  les  incifives 
ont  chacune  une  cannelure  fur  leur  face  antérieure ,  les  mâchelières 
ont  plus  de  cannelures  dans  le  cabiai  que  dan^  le  cochon  d'inde. 
Ces  dents  font  aufli  difierentes  par  leur  grandeur ,  car  celles  du 
cochon  d'inde  font  toutes  à  peu  près  de  même  volume;  au  con*- 
traire  dans  le  cabiai,  k  dernière  dent  de  la  mâchoire  du  deflus* 
cft  plus  grande  elle  feule  que  les  trois  premières  prîfes  enfèmble. 
Marcgrave  a  lapporté  que  chacune  des  dents  mâchelières  du  cabisri 
fembloit  êlre  compofee  de  trois  dents  adhérentes  les  unes  aux 
autres ,  de  forte  qu'il  y  avoît  dans  chaque  mâchoire  l'apparence 
de  vingt-quatre  dents  mâchelières;  d'après  cette  obfêrvation  de 
Marcgrave ,  je  m'attendois  à  trouver  les  dents  du  cabiai  confor- 
mées d'une  manière  toute  particulière  ;  mais  je  n'y  ai  rien  vu* 
d'extraordinaire  que  la  grandeur  de  la  dernière  mâchelière  du  defîîis 
qui  efl  exceffive  en  comparaifbn  de  la  grandeur  àss  autres  dents, 
comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer; il  y  a  de  très-profondes  can^ 
nelures  fur  les  côtés  de  ces  dents,  mais  bien  d'autres  animauic 
ont  les  dents  pro6>ndément  cannelées,  fânsr  que  Ton  fe  méprenne 
jùr  le  compte  de  leurs  dents;  cependant  pour  que  ces  cannelures 
pilfîent  caufèr  quelque  méprifê  fur  le  nombre  des  dents  du  cabiaîv 
il  laudroit  les  regaider  comme  àts  joints  qui  f^parent  les  denta^ 

*  Voyez..  le.  tome.  VIII  ypa^e  z  o,  plancbt  XV,  fg.  7  Ù"  8,  iX planshe  r- 
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maïs  dans  cette  fiippofitîon ,  51  ny  auroît  que  la  première  dent 
du  deflbus  qui  eût  i apparence  de  trois  dents,  parce  que  ceft  k 
ieule  qui  n  ait  que  deux  annelures  fur  le  côté  externe ,  &  fl  y  en 
a  cinq  lur  Tinterne  ;  les  autres  dents  ont  un  plus  grand  nombre  de 
cannelures ,  k  dernière  du  deflus  en  a  douze  fur  chaque  coté* 
iûivant  Marcgrave ,  elle  pourroit  donc  elle  (èuie  avoir  i  apparence 
de  treize  dents  réunies  ;  mais  elles  feroient  bien  minces ,  car  les 
ilries  qui  (^parent  les  cannelures  (ont  très -petites ,  &  les  cannelures 
ibnt  fort  étroites ,  elles  ont  beaucoup  plus  de  largeur  fur  le  côté 
externe  de  la  première  dent  du  deflbus;  c'eft  fins  doute  cette  pre- 
mière dent  que  Marcgrave  a  trouvée  re(^mbknte  à  trois  dents 
réunies.  Les  dents  du  cabiai  (ont  inclinées  comme,  celles  du  cochon 
d'inde  *• 

Je'  n'ai  vu  dans  l'os  hyoïde  du  cabiai  qui  a  ^rvi  de  (ujet  pour 
cette  de(cription ,  qu'une  ba(e  &  deux  cornes  comme  dans  celui 
du  cochon  d'inde,  mois  i'os  hyoïde  du  cabiai  netoit  pas  encore 
o(ri6é  en  entier. 

Lapophy(è  épineu(e  de  k  (èconde  vertèbre  cervicale  eft  plus 
alongée  en  arrière  que  celle  du  cochon  d'inde,  car  elle  s'étend 
ju(qu'au -deflùs  de  rapophy(ê  épineu(e  de  k  quatrième  vertèbre. 

II  y  a  treize  vertèbres  dor(âles  &  treize  côtes  de  chaque  côté» 
lêpt  vraies  &  fix  fauflès ,  toutes  les  apophy(es  épineu(es  àts  ver- 
tèbres dor(âIe5  étoient  incUnées  en  arrière,  à  l'exception  des  deux 
dernières  qui  étoient  droites  &  plus  krges  que  les  autres.  Il  y 
avoit  fix  os  dans  ie  (lemum  ;  les  premières  côtes  »  une  de  chaque 
côté,  s'artîculoient  avec  k  partie  moyenne  du  premier  os  du 
llernum ,  l'articuktion  d^s  (econdes  côtes  étoit  entre  ie  premier 
&  le  (econd  os,  celles  des  troîfièmœ  côtes  entre  le  (econd  &  ié 
iroifième  os ,  &  ainfi  de  (ûite  ju(qu'aux  (îxièmes  &  ièptièmes  côtes 

^  Voyez  le  VIII/  tome  de  cet  ouvrage,  page  2tè 
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^î  iWtkuIoient  entre  ie  cinquième  &  le  fixîème  os  du  ftemum.. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  (ix  ;  il  y  a  quatre 
£iulle5  vertèbres  dans  ie  ficrum,  iSc  fept  au  delà,  dont  il  ny  a  voit 
que  les  deux  dernières  qui  ibrtident  au  dehors  du  corps  où  eiles' 
formoient  (bus  fa  peau  un  petit  tuberaile  à  i*endroit  de  la  qiieue^ 
Les  trois  vertèbres  qui  s*étendoîent  entre  les  os  i/chîons  reflcm- 
bioîent  à  celles  d'une  queue,  les  quatre  dernières  a  voient  plus  de 
rapport  à  celles  d'un  coccix  par  leur  forme,  elles  étoient  inclinées 
à  gauche,  l animal  leur  avoit  ians  doute  fait  prendre  cette  dire(5lioni 
en  s  appuyant  fur  la  partie  poftérieure  de  fon  corps.       * 

Los  de  la.  hanche,  l'omoplate,  les  os  du  bras,  de  lavaiit-^ 
bras,  de  la  cuiflè  &  de  la  jambe ,  difïeroient  peu  de  ces  mêmes 
os  vus  dans  le  cochon  d'inde;  cependant  le  péroné  du  cabiaî^ 
n'adhéroit  pas  au  tibia  par  iâ  partie  inférieure  comme  le  péroné 
du  cochon  d'inde» 

Je  n  ai  vu  que  trois  os  dans^  le  premier  rang  du  caipe,  il  n'y 
en  avoit  point  qui  correlpondît  au  premier  os  du  premier  rang; 
du  carpe  du  cochon  d'inde;  le  fécond  rang,  étoit  compofè  de  fix. 
os,  les  trois  premiers  étoient  placés  comme  dans  le  cochon  d'inde,. 
le  quatrième  fê  trouvoit  en  partie  aunleflùs  du  troifième ,  &  ea 
partie  au^deflus  du  cinquième,  qui  étoit  en  paiiie  au-deflùs  du 
premier  os  du  métacarpe,  &  en  plus  grande  partie  au-deflus  du^ 
fécond  ;  le  fixième  os  du  fécond  rang  du  carpe  étoit  placé  comme 
celui  du  cochon  d'inde^ 

Le  métacarpe  e(l  compofe  de  quatre  os,  le .  quatrième  eft 
beaucoup  plus  court  que  les  autres,  le.  (èçond  eA  le  plus.  bng,. 

Il  n'y  a  que  trois  os  dans  le  métatarfê,  celui  du  nulieu  eûi 
k  plus  long. 

Chaque  doigt  eft  terminé  par  un  Éibot  qui  enveloppe  la  âk&r 
œèFe  phalange». 
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pieds,  pouc  ïiffmi 
Longueur  de  h  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

7uiqu*à  l'occiput • #  7.  # 

La  plus  grande  iargeur  de  la  tête •  •  •  • .  #  3.  7. 

liOngueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  /on  extré- 
mité,   jufqu'au   bord   poftérieur   de  Tapophyfc 

condyloïde •  •  •  • •  ^  4*  /• 

Largeur  de  h  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incifives #  §§  1 0  f • 

Largeur  de  la  mâchoire  (Upérieure  à  l'endroit  des 

dents  incifives #  a  1 1  {• 

Diflance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines,  .a  2.  p. 

Longueur  de  cette  ouvenure a  i.  i. 

Largeur • ••  »  x.  t 

Longueur  des  os  propres  du  nez t  2..  5. 

Largeur  des  orbites 0  i.  4, 

Hauteur •••••••« ; §f  i.  6, 

Longueur  des  dents  incifives • //  i .  2. 

Hauteur  de  Tapophyfe  épineuie  de  la  (èconde  venèbre  . 

du  cou  •  •  •  • •  •  •  •  jr  a  6. 

Largeur ••••••  u  i.  ;• 

Longueur  de  la  (èpticme  côte  qui  eft  la  plus  longue.  »  5  •  4* 

Longueur  du  (lernum #  j.  2. 

Longueur    du   corps    des  plus  longues   vertèbres 

lombaires 0  i«  t 

Longueur  des  plus    longues    fàuïïès  venèbres   du 

coccix • jr  0  p. 

Largeur  de  la  partie  fiipérieure  de  l'os  de  la  hanche.  0  i  •  4* 
Hauteur  de  l'os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 

jufqu'au  milieu  du  côté  fiipérieur //  4.  0 

m 

Largeur  du  badin  ••••  • «..••  0  i.  ii« 

Hauteur. 
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pieds,  pouc.    ligne»! 

Hauteur  • •  • .  •  •  u  2.  5» 

Longueur  de  ToiTioplate ^  • ,  t  5.  1 1« 

Longueui'  de  l'humérus h  4.  ii. 

Longueur  de  I*os  du  coude m  4.  9. 

Hauteur  de  l'olécrane «  m  i.  !• 

Longueur  de  l'os  du  rayon « u  3  •  6. 

Longueur  du  fëmur  •••••>•••••,•. a  5.  6. 

Longueur  du  tibia //  5.  6m 

Hauteur  du  carj^ ^ •«•«.•••  a  a  8«. 

Longueur  du  calcaneum • n  2.  !• 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  (caphoïde 

pris  enfèmbic •••  a-  0  4* 

Longueur  du  iiècond  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

long • //  i«  9. 

Longueur  du  quatrième ,  qui  eft  le  plus  court  •  •  •  •  n  u  1 1  • 

Longueur  du  (êcoixl  os  du  métatarfè  qui  eft  le  plus 

long tt  I  •  10* 

Longueur  du  troifièmc,  qui  eft  le  plus  court  •  •  •  •  •  //  i.  8* 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant //  //  8. 

Longucu:  de  h  féconde //  a  4» 

Longueur  de  b  troiHème  ••••••••••• //  u  6* 

Longueur  de  la  première  phalange  du  iècond  doigt 

des  pieds  de  derrière ir  n  1 1« 

Longueur  de  la  (êconde • «  1  n  6m 

Longueur  de  h  troifîcme  •••••#••••••••••••  •  a  t  ^. 
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LE  PORC-ÉPIC*. 


L  ne  faut  pas  que  le  nom  de  Porc-épineux  qu'on  a 
donne  à  cet  animai  dans  la  plupart  des  langues  de  l'Eu* 
rope  nous  induife  en  erreur,  &  fafle  imaginer  que  le 
porc-épic  foit  en  effet  un  cochon  chargé  d'épines,  car 

♦  Porc-épîc  en  Grec  &  en  Ladn,  Hyjrix;  en  Axt^c jT^^han ; 
félon  le  Doâeur  Shaw ,  eu  Angtois,  Parcupine;  en  Allemand,  StûchcU 
fchwein;  ttï  Italien,  Porco^fpmofo ;  en  Eipagix)!,  Puerc^e/pho. 

fitji/hix.  Gefoer.  Uijf.  quaéLfig*  page  563.  Not<L  Quoique  Gefiier 
diiè  que  la  figure  qu'il  donne  du  porc-^ica  été  £iite  d'après  Taiiimal 
vivant ,  elle  pèche,  cependant  en  plufieurs  choies ,  &  (ipgulièrement 
par  les  dents.  Le  porc-épic  n'a  que  deux  dents  incifives  à  chaque 
mâchoire,  &  point  de  dents  canines;  &  dans  la  figure  de  Gefner./ 
il  a  huit  dents  incifives  ou  canines. 

PorC'épic.  Mémoires  pour  fêrvir  à  l'hifloire  des  animaïuc ,  partie  11^ 

Hyfirïx.  the  porcupine»  'Roy.  Syn,  çuûif.  png.  zo6\ 

Hyjlrix  Orientûlis  crifiata.  Seba ,  vol.  I ,  page  j^ ,  fig.  x ,  Tab.  i  • 
JNota.  I  .*  L'épithète  Orimta/is  efl  ici  mal  appliquée ,  car  le  porc-épic 
fe  trouve  en  Afrique  &  dans,  tous  les  pays  chauds  de  l'Europe  & 
de  i'Afie.  JVota.  x^  La  figure  &  la  defcripuon  de  Séba  pèchent  eiK 
ce  qu'elles  nindiquehi  que  trois  ongles  aux  pieds  de  derrière,  tandis- 
que  cet  animal  en  a  cinq.  M.  Linndeus  qui  avoit  adopté  cette  erreur- 
dans  Ces  premières  édidons ,  l'a  reconnue  &tx>rrigée  dans  les  dernières^ 

Ujlfirix  iapite  erifiata. ^fi({y^'/jr>Je.porc-^ic.  Briflbn.  Regité 

énîm.  pag<  125* 

Criftatn.  Hyfirix  palmis  Utraiàâylîs  ,piûntisp€ntûia£fylis ,  capUe  crifiata,\ 
imdà  abbrmiOâ.  Linn.  J^,  noL  edit»x,  pag^  j/S^ . 
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il  ne  r^fleniWe  au  cochon  que  par  le  grognement  ;  par 

tout  le  refte  il  en  diffère  autant  qu'aucun  autre  animal^ 

tant  pour  la  figure  que  pour  la  conformation  intérieure  ; 

au   lieu   d'une  tête  alongée»   furmontée   de  longues 

oreilles,  armée  de  défenfes  &  terminée  par  un  boutoir; 

au  lieu  d'un  pied  fourchu  âc  garni  de  fàbots  comme  le 

cochon  »  ie  porc -épie  a  comme  le  caflor  la  tcte  courte  » 

deux  grandes  dents  incifives  en  avant  de  chaque  mâ^ 

choire ,  nulles  défenfes  ou  dents  canines ,  le  mufeau 

fendu  comme  le  lièvre»  les  oreilles  rondes  &: aplaties,  & 

ies  pieds  armés  d'ongies  :  au  lieu  xl'un  grand  efiomac 

avec  un  appendice  en  forme  de  capuchon ,  qui  dans  le 

cochon  femble  faire  la  nuance  entre  les  ruminans  & 

les  autres  animaux;  le  porc-épic  n'a  qu'un  fimple  efto- 

mac  &  un  grand  cœcum;  les  parties  de  la  génération 

ne  font  point  apparentes  au  dehors  comme  dans  le 

cochon  mâle.;  ies  tefticules  du  porc -épie  font  recelés 

au  dedans  &  renfermés  fous  les  aines;  la  verge  n'efl 

point  apparente  ;  &  l'on  peut  dire  que  par  tous  ces 

rapports  auffi-bien  que  par  la  queue  courte,  la  longue 

mouilache ,  la  lèvre  divifée ,  il  approche  beaucoup  plus 

du  lièvre  ou  du  caflor  que  du  cochon.  Le  hériffon  qui 

comme  le  porc- épie  eft  armé  depiquans,  reilembieroit 

plus  au  cochon ,  car  il  a  le  mufeau  long  6i  terminé  par 

une  efpèce  de  grouin  en  boutoir  ;  mais  toutes  ces  ref- 

femblances  étant  fort  éloignées ,  &  toutes  les  différences 

étant  préfentes  &  réelles,  il  n'eft  pas  douteux  que  le 

porc -épie  ne  foît  d'une  efpèce  particulière  & 

£  ee  ij 
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de  celle  du  héri{ron,.du  caftor,  du  lièvre  ou  de  tout 
autre  animal  auquel  on  voudroit  le  comparer, 
.    Il  ne  faut  pas  non  plus  ajouter  foi  à  ce  que  difenC 
prefqu'unanimementies  Voyageurs  &  lesNaturaliûes  qui 
donnent  à  cet  animal  a.  la  fiiculté  de  lancer  its  piquans  à 
une  aflez  grande  diftance  &  avec  affez  de  force  pjour  per:^ 
cer&  blefTcr  profondément,  ni  s'imaginer  avec  eux  que 
ces  piquans  tout  féparés  qu'ils  font  du  corps  de  l'animal, 
ont  la  propriété  très-extraordinaire  &  toute  particulière 
de  pénétrer  d'eux-mêmes  &  par  leurs  propres  forces. plus, 
avant  dans  les  chairs,  dès  que. la  pointe  y.  eft  une  fois* 
entrée  :  ce  dernier  fiiiteft  purement  iinaginaire  &  deftitué 
de  tout  fondement ,  de  toute  raifon ,  le  premier  eft  aufli 
feux  que  le  fécond  ;  mais  au  moins  Terreur  paroît  fondée 
fur  ce  que  l'animal  lorfqu'il  eft  irrité  ou  feulement  agité ,. 
redrefte  ïts  piquans ,  les  remue  ;  &  que  comme  il  y  a 
de  ces  piquans  qui  ne  tiennçnt  à  la  peau  que  par  un 
efpèce  de  filet  oitde  pédicule  délié ,  ils  tombent  aifément^ 
Nous  avons  vu  des  porc -épis  vivans.  &  jamais  nous  ne 
les  avons,  vu,  quoique  violemment  excités^^ darder  leurs 
piquans:  on  ne  peut  donc  trop  s'étonjier  que  les  auteurs 
les  plus  graves,  tant  anciens  *  que  modernes  *',  que  les 

•  Arift.  Hift.  anm.  lit.  IX,  tap.  XXXIX.  -^^  Plin.  Hift.  nau . 
Ub.  Vll1>cûp.  Lt  II,  —  Oppian,  dc^.  venatione^ 

**  M/*  les  Aiiatomjfle^de  l'Acadâiiie  des  Sciences.  Ceux  des  piquûnSp 
ATeni-ils,^w  étoient  Us  plus  forts  &  les  plus  courts  ito'unt  aïjis  a  arrar-- 
€her  de  la  peau,  wjf  étant  pas  attachés  fermement  comme  les  autres ,  ûuJli 
font -ce  ceux  que    ces    mimaux    (les  Porc -épies)   ont  accoutumé  dt 
témwr  CQntt€  -  les  chajfeurs ,  tn  ftcouant  leur  peau,  comme    fonV  kx  < 
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voyageurs  les  plus  fenfés  '  foient  tous  d'accord  fiir  un 
feitaufTi  Éiux  :  quelques-uns  d'entre  eux  difent  avoir  eux^ 
mêmes  été  bleffés  de  cette  efpèce  de  jaculation ,  d'au- 
tres affurent  qu'elle  fe  fait  avec  tant  de  roideur ,  que  le 
dard  ou  piquant  peut  percer  une  planche  ^  à  quelques 
pas  de  diftànce.  Le  merveilleux,  qui  n'eft  que  le  faux 
qui  fait  plaifir  à  croire, augmente  &  croîtàmefure  qu'il 
pafTe  par  un  plus  grand  nombre  de  tctes  ;  la  vérité  perd 
au  contraire  en  faifant  la  même  route  ;&  malgré  la  néga- 
tion pofitive  que  je  viens  de  graver  au  bas  de  ces  deux 
£iits ,  je  fuis  perfuadé  qu'on  écrira  encore  mille  fois  après 
moi,  comme  on  l'a  feit  mille  fois  auparavant ,  que  le 
porc-épic  darde  {ts  piquans,  &..  que  ces  piquans  féparés 

€hiins  lorfqu' ils  fort ent  de  Verni  Ckiudien  dît  élégamment  que  fe 
porc-épic  eft  lui-même  Tare,  le  carquois  &  la  flèche  dont  il  (ê  (êrt 
contre  les  chnflêurs.  Mémoire  s  pour fervir  à  Vhifioire  des  animaux,  tome  III, 
jMge  1 1^.  Nota.  La  fable  eft  le  domaine  des  Poètes,  &  il  n'y  a 
point  de  reproches  à  faire  à  Claudien  :  mais  les  Aratoniîftes  de 
l'Académie  om  eu  tort  d'adopter  cette  fable,  appareitiment  pour  citer 
Glaudien;  car  on  voit  par  leur  propre  expofé,  que  le  porc-épic  ne 
lance  point  les  piquans, &  que  feulement  ils  tombent  iorfque  l'animal 

le  (ècoue. — Wormius.MuJ.  Wormian,  pag.  235.  —  Wotton,  fwg.  56 

Aldrov.  de  quad,  Digit»  pag.  473  ,  &  plufieurs  autres  Auteurs  célèbres ^ 
ont. adopté  cette  erreur, 

*  Tavernîer,  tome  I/,  pages  20  &  21.'^  Kolbe,  tome  III,  page  ^(f. 
—  Barbot.  Hifioire  générale  des  voyages,  tome  IV, page  2^  j. 

^  Lorique  le  porc-j-épic  eft  en  fiirie,  il  s'élance  avec  une  extrême 
vîtefTe ,  ayant  ies  piquans  drefles,  qui  font  quelquefois  de  la  longueur 
de  deux  empans,  fiir  les  hommes  &  fur  les  bêtes,  &  il  les  darde  aveé 
tant  de  force,  qu'ils  pourroient  percer  une  planche.  Voyage  en  Cuinfc. 
par  Bofman.  Utrecht,  '70j,pag€:iyj, 
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de  I  animal,  entrent  d'eux-mêmes  dans  les  corps  oà 
Jeur  pointe  eft  engagée  *. 

Le  porc -épie /quoiqii'origînaire  des  climats  les  plus 
chauds  de  l'Afrique  &  des  Indes ,  peut  vivre  &  fe 
multiplier  dans  des  pays  moins  chauds ,  tels  que  la  Perfe, 
i'Efpagne  &  l'Italie.  Agricola  dit  que  l'efpèce  n*a  été 
tranfportée  en  Europe  que  dans  ces  derniers  fîècles; 
elle  fe  trouve  en  Efpagne,  &  plus  communément  eri 
Italie,  fur-tout  dans  les  montagnes  de  T Apennin,  aux 
environs  de  Rome;  c'efl  de-là  que  M.  Mauduit,  qui 

"^  Nota.  I  .*  II  faut  cependant  excepter  du  nombre  de  ces  voyageus 
crédules,  le  docfleur  Sliaw.  ce  De  tous  les  porc-épics,  dh-il,que  j'ai  vus 
flo  en  grand  nombre  en  Afrique ,  je  n*en  ai  rencontré  aucun  qui ,  quelque 
^  chofe  que  Ton  fit  pour  l'irriter,  dardât  aucune  de  (es  pointes;  leur  ma- 
9>  nière  ordinaire  de  fe  défendre ,  eft  de  fe  pencher  d'un  côte  ;  &  lorfque 
••  rennemi  seR.  approché  d'aflèz  ])rès,  de  fe  relever  fort  vite  &  de  le 
piquer  de  Tautce.  »  Vfya^  de  Shaw,  traduit  de  VAnf^is,  tome  l^f.  ^  ^/* 
Ho  TA.  %T  Le  P.  Vincent-Marie  ne  dit  point  du  tout  que  le  porc- 
épie  lance  des  pkjuans,  ii  aflîire  feulement  que  quand  il  rencontre 
des  ferpens^  avec  lesquels  il  eft  toujoui^s  en  guerre,  il  fe  met  en  boule ^ 
cachant  fes  pieds  &  (a  tête ,  &  fe  roule  fixr  eux  avec  fes  piquans  jufqu'à 
leur  ôtcr  la  vie ,  fins  courir  rifque  d'être  bleftë.  II  ajoitte  un  fett  que 
nous  croyons  très- vrai ,  cVft  qu'il  fe  forme  dans  Peftomac  du  porc- 
.ëpic  des  bézoards  de  différentes  fortes,  les  uns  ne  font  que  des  amas 
•de  racines  enveloppées  d'une  croûte ,  les  autres  plus  pedcs  paroiflènt 
«u'e  pétris  de  ^eutes  pailles  &  de  poudre  de  pierre  ;  &  les  plus  petits 
ide  tous,  qui  ne  font  pas  plus  gros  qu'une  noix,  paroiffent  pétrifiés 
en  entier  ;  ces  derniers  ibnt  les  plus  efUmés.  Nous  ne  doutons  pas  de 
ces  Aits ,  ayant  uouvé  nous-nênies  un  bézoard  de  la  première  forte , 
c*eft-à-dire,  une  égagropilc  dans  Teftomac  du  porcH^ic  i  qui  nous  a, 
i^i  envoyé  d'Italie. 
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parfon  goût  pour  i'Hiftoire  naturelle,  a  bien  youlu  fe 
charger  de  quelques-unes  de  nos  commiiTions ,  nous  a 
envoyé  celui  qui  a  fervi  à  M.  Daubenton  pour  fa  xleÇ- 
cription.  Nous  avons  cru  devoir  donner  la  figure  de  ce 
porc  -épie  d'Italie  (planche  Li),  aulTi-bien  que  celle  du 
porc-épic  des  Indes  (planche  Lli)  ;  les  petites  diffé- 
rences qu'on  peut  remarquer  entre  les  deux,  font  de 
légères  variétés  dépendantes  du  climat,  ou  peut-être  mcme 
ne  font  que  des  différences  purement  individuelles. 

Pline  |&  tous  les  Naturaiiftes  ont  dit,  d'après  Ariftote ,. 
que  le  porc-épic ,  comme  l'ours,  fe  cachoit  pendantr 
l'hiver,  &  mettoit  bas  au  bout  de  trente  jours;  nous- 
n'avons  puvérifier ces feit$;& il eft  Hngulier qu'en  Italie,, 
eu  cet  animal  eft  commun ,  &  où  de  tout  temps  il  y  ai 
eu  de  bons  Phyficiens  &  d'excellens  Obfervateurs ,  il' 
ne  fe  foit  trouvé  perfonne  qui  en  ait  écrit  l'hiftoire. 
Aldrovanden'a  ^t  fur  cet  article,  comme  fur  beaucoup  « 
d'autres,  que  copier  Gefner;  &  M*'*  de  l'Académie 
des  Sciences  qui  ont  décrit  &  difl^qué  huit,  de  ces; 
animaux,  ne  difent  prefque  rien  de  ce  qui  a. rapport  à', 
leurs  habitudes  naturelles  :  nous  âvonsfèulement  par  le* 
témoignage  des  Voyageurs  &  des  gens  qui  en.ont  élevé: 
«iânsdes  mén^ries».({ue  ^uis.  l'état  de  donieflicité ,  le 
çorc-épic  n'eft  ni.  féroce  ni  ferouche,  qu'il  n'èft  que; 
jaloux  de  fâ  liberté  ;.qit'à  l'aide  de  fcs  dents-de  devant^ 
qui  font  fortes  &  tranchantes  comme  celles; diicaftor,, 
il  coupe  le  bois  &  perce  *  aifément  la  porte  de  fà  loge., 
©n  faitauffi  qu'on  le  nourrit  aifément  avec  de  kniie  de- 

*"  IJQus  avons  «a  Cuiuée.  des  porc*  épies.  Ils.croifi«iu.jy^a1L\ 
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pain ,  du  fromage  &  ékt^  fruits;  que  dans  Tétat  de  liberté^ 
il  vit  de  racines  &  de  graines  (àuvages;  que  quand  il  peut 
entrer  dans  un  jardin,  il  y  fait  un  grand  dégât  &  mange  les 
légumes  avec  avidité  :  qu'il  devient  gras  comme  la  pluparC 
des  autres  animaux,  vers  la  fin  de  l'été;  <5c  que  fa  chair^ 
quoiqu'un  peu  fade,  n'eft  pas  mauvaife  à  manger. 

En  confidérant  la  forme,  la  fubftance  &  Torganifà- 
tion  des  piquans  du  porc-épiç ,  on  reconnoît  aifément 
que  ce  font  de  vrais  tuyaux  de  plumes  auxquels  il  ne 
manque  que  les  barbes  pour  ctre  de  vraies  plumes;  par 
ce  rapport ,  il  foit  la  nuance  entre  les  quadrupèdes  & 
les  oifeaux  ;  ces  piquans ,  fur -tout  ceux  qui^font  voifms 
de  la  queue,  fonnent  les  uns  contre  les  autres  lorfque 
l'animaf  marche;  il  peut  les  redreffer  par  la  contradion 
du  mufcle  peaucier,&  les  relever  à  peu  près  comme  le 
paon  ou  le  coq  djnde  relèvent  les  plumes  de  leur  queue; 
ce  mufcle  de  la  peau  a  donc  la  même  force,  &  eft  à  peu 
près  conformé  de  la  même  façon  dans  le  porc-épic  & 
dans  certains  oifeaux.  Nousfkififlbns  ces  rapports,  quoi- 
qu  affez  fugitifs  ;  c'eft  toujours  fixer  un  point  dans  la 
Nature  qui  nous  fuît  &  qui  femble  fe  jouer  par  la  bizarrerie 
<Ie  fes  produ£lions ,  de  ceux  qui  veulent  la  connoître. 

la  hauteur  de  deux  pieds  ou  de  deux  pieds  &  demi,  &  ib  ont  les 
<Icnts  fi  fortes  &  fi  affilées ,  qu'aucun  bois  ne  peut  leur  réfifter  ;  jVa 
mis  une  fois  un  dans  un  tonneau  ,  nriaia<;inant  qu'il  (croît  bien  gardé^ 
mais  dans  Tei  j  ace  d  une  nuit  il  le  rongea  fi  bien ,  qu'il  le  perça  &  en  fonit, 
SI  le  perça  même  dans  le  milieu,  où  ies  douves  font  les  plus  courbées  ta 
dehors.  Voyage  de  Bolman,  page  ^  j  / . 
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DESCRIPTION 

D  U    P  O  R  C-É  P  I  a 

J-j  E  Porc-épic  (pL  lt)  z  beaucoup  de  rapport  au  Hériflbn ,  parce 
que  ces  deux  animaux  font  couverts  de  piquans  ;  mais  ils  diffèrent 
beaucoup  J  un  de  i  autre  pour  la  forme  de  plufieurs  parties  du  corps; 
&  même  pour  les  piquans. 

La  tête  du  porc-épic  efl  longue  &  aplatie  fur  les  côtés;  le 
inufêaujefl  gros,  ii  a  beaucoup  plus  d'épaifleur  que  de  largeur,  il 
reflêmble  au  muiêau  du  lièvre  '*',  en  ce  que  la  lèvre  fiipérieure 
efi  fendue  prefque  jufqu'aux  narines,  dont  les  ouvertures  font 
oblongues  &  parallèles  à  louverture  de  la  bouche;  les  yeux  font 
petits  &  les  oreilles  larges  &  courtes ,  elles  reflemblent  en  quelque 
manière  à  celles  des  f inges  par  leur  contour ,  parce  qu^eiles  font 
appliquées  contre  la  tête,  &  qu'elles  ont  des  cavités  &  des  émi- 
nences.  Les  dents  incifives  reflemblent  à  celles  des  rats,  des 
écureuils,  du  caflor,  &c«  celles  du  defibus  percent  la  lèvre  infë* 
rieure  qui  les  enveloppe  comme  un  fourreau;  le  cou  efl  gros,  le 
corps  renflé  &  la  queue  courte  &  de  figure  conique  ;  il  y  a  cinq 
doigts  bien  formés  aux  pieds  de  derrièie,  &  feulement  quatre 
aux  pieds  de  devant,  avec  un  tubercule  revêtu  dun  ongle  i 
l'endroit  du  pouce,  les  ongles  font  prefque  cylindriques  &  un 
peu  courbes. 

Les  plus  grands  piquans  dii  porc-épic  font  fur  la  partie  poflérieure 
du  dos,ib  avoîent  jufqu'à  neuf  pouces  de  longueur  fur  l'individu 
qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  deicription ,  mais  peut-être  en  avoit  -  il  ) 

perdu  de  plus  gnuids,  car  il  avoit  été  tué  aux  environs  de  Rome 

*  Voyez  le  Tome  VI  de  cet  Oavïzg^,page  248. 
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au  milieu  de  leté,  &  peut-être  aufli  lui  avoit-on  arraché  ier 
pîquans  les  plus  fiillans;  ceux  qui  reftoient  fur  la  partie  pofté- 
rieure  du  dos  n  etoîent  pas  tous  de  même  gi*andeur  ni  de  même 
grofleur,  les  plus  petits  lia  voient  que  quatre  pouces  de  longueur» 
le  diamètre  varioit  depuis  deux  julqu  a  trois  lignes.  Tous  ces  pi- 
quans  étoient  pointus  aux  deux  bouts  &  colorés  de  noirâtre  & 
de  blanc  jaunâtre  par  grands  anneaux  qui  (è  fuccédoient  jufqul 
cinq  fois  d  un  bout  à  i  autre  des  piquans;  ceux  qui  étoient  fur  la 
croupe ,  fur  les  cuifles  &  fur  les  flancs ,  ne  différoient  de  ceux 
du  dos  qu'en  ce  quib  étoient  plus  petits;  il  y  en  avoit  de  blancs 
de  chaque  côté  de  l'origine  de  la  queue  ;  parmi  les  gros  piquans 
du  dos,  il  s'en  trouvoit  d'autres  moins  gros  &  beaucoup  plu^ 
longs  ;  mais  la  queue  étoit  hérifl^e  de  tuyaux  que  l'on  ne  peut  pas 
nommer  àes  piquans,  car  ils  (èmblent  avoir  été  coupés  tranfvcr* 
ialement  par  le  bout ,  ils  font  creux ,  ils  font  ouveils  à  leur  ex- 
trémité, ils  n'ont  qu'environ  deux  lignes  de  diamètre  &  près  d'ua 
pouce  &  demi  de  longueur;  ils  tiennent  à  un  pédicule  très->^ 
délié  &  long  de  trois  quarts  de  pouce ,  qui  s'impfcinte  dans  la 
*  peau  ;  ces  tuyaux  font  placés  tout  le  long  de  la  queue  a  des  dif 
tances  les  uns  des  autres ,  ils  font  colorés  de  brun  &  de  blanc 
jaunâtre ,  leurs  parois  font  très-minces  &  fbnores,  car  ik  font  un 
bruit  fèmblable  à  un  cliquetis,  en  heurtant  les  uns  contre  [ç$  autres  ». 
lorfque  l'animal  agite  (a  queue^ 

Le  derrière  de  la  tête,  le  cou,  la  partie  antérieure  du  dos> 
les  épaules,  la  poitrine,  le  ventre  &  les^  quatre  jambes  étoient 
couverts  de  petits  piquans  de  couleur  brune  noirâtre,  cfe  différentes 
longueurs,  pointus  ou  terminés  par  un  filament  très  -  flexible  ;  H 
y  avoit  des  piquans  déliés  fur  le  fotnmet  de  la  tête,  ils  a  voient, 
plus  d'un  pied  de  longueur  ,  ils  étoient  en  partie  bruns  &  en 
prtîe  blancs  ;  le  bout  du  mufeau  &  les  pied$  étoient  couverts 
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de  petites  (dits  brunes  &  roides  ;  les  moudaches  étoîent  composes 
de  lôîes  noires  &  luîfentes  qui  avoîent  plus  d'un  demi  -  pied  de 
longueur.  Entre  les  piquans ,  il  (e  trou  voit  de  longues  foies  brunes 
ou  jaunâtres  ;  l'animal  redreflbit  ies  longues  foies  de  (à  tête  en 
forme  de  panache ,  il  élevoit  &  abaiflbit  à  fon  gré  ies  piquans  de 
fon  corps  :  &  lorfqu'ii  étoit  irrité,  il  frappoît  àts  pieds  de  derrière 
contre  terre;  &  en  agitant  iâ  queue,  il  £dfoit  fonner  les  piquans 
dont  elle  étoit  revêtue, 

pieds,  pottc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  mediré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  à  Tanus i .   1 1  •      6. 

Longueur  de  ia  tête  depuis  le  bout  du  mu(eau  ju(qu*à 
Tocciput  •  •  •  •  • M       5.     d. 

Circonférence  du  bout  du  niufèau //  6.  9. 

Circonférence  du  mu(èau  prifè  au-deflbus  des  yeux,  a  ^.  là. 

Contour  de  Touverture  de  ia  bouche #  2.  6, 

DiAance  entre  les  deux  nafèaux //  a  5  • 

DiAance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tangle  antérieur 

de  l'œil •  •  .  »  3*  i* 

Diflance  entre  Fangle  poftérîeur  &  Toreille 0  i.  j. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  rauarc //  f  6>. 

Ouvenure  de  l'œil a  »  3« 

Difbuice  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

b  courbure  du  chanfrein 1  3*  3* 

La  même  diflaix:e  en  ligne  droite •  ^  ^-  3^ 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  #10.  i. 

Longueur  des  oreilles it  ti  7» 

largeur  de  la  ba(ê  medirée  (iir  la  courbure  extérieure*  if  2«  4* 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prifè  dans  le  bas .  • .  t  i  •  p« 

longueur  du  cou  •  •  • • •  •  ^  i  •  ^* 

Circonférence  du  cou  •  • •  « '  8*  ^« 

Fffij 
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psciCp  poiiCt   "^"^fl- 

Circonférence  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant • i  •  j*  » 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. ...  i.  p.  a 

La  même  circonfereiKe  devant  les  jambes  de  denière.  i  •  6.  0 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue •.••••  0  3  •  ^  /t 

Circonférence  de  ia  queue  à  l'origine  du  tronçon^  ir  6»  p. 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  julqu'au: 

poignet M      4.      i/ 

Circonférence  du  poignet /r  3  •  6, 

Longueur  dtpuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  u  2*  C. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  »  ; .  4. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles,  a  3.  lO. 

Largeur  du  pied  de  devant /r  i  •  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière •  ^.  •.• ..  1/.  i^.  4. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  • .  « ir <  u-  S.. 

Largeur  à  la  bafè^ •  •.  «  n-  x\. 

Ce  porc-épic  (pi  li)  nous  a  été  envoyé  de  Rome  clans  de 
Teau-der vie  i  mais  cette  liqueur  ayant  coulé  par  les  joints  du  baril 
duiant  Je  tranfporli  cet  animal  setoit  corrompu  au  point  qu'il  a 
été  impoffibje  d  en  faire  une  difledioa  fuivie*. 

Le  duodénum  s'ctendoit  jufquau  milieu  du  côté  droit,  où  il. 
fe.  repiioit  avant  de  (è  joindre  au  jéjunum.»  dont  les.  circonvolutions 
étoient  dans  ia  région  ombilicale  &  dans,  le  coté  droit  ;  celles  de 
nieum  étoient  dans  le  côté  gauche  dans  ia  région  ombilicale ,  dans 
ryiaque  gauche,  dans  rhîpoganrique,&  enfin  dans  ri'iaque  droite, 
où.  Tileum  le  joîgnoit  au  coecum ,  qui  étoit  fitué  tranfverfilemeni 
dans  Thipogadre  ôcdans  ia  région  iliaque  gauche;  le  colon  sér 
tendoit  daiis  l'ombilicale,  enfuite  dans  Tiliaque  gauche,^  &  il 
jççyenoli  dan$  la  région  ombilicale  avant  de  k  joindre  au  redum«. 
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Les  inteflins  grêles  avoîent  dîx-fept  pîeds  de  longueur  depuis 
fc  pylore  jusqu'au  cœcum,  qui  e'toit  long  de  dî^  pouces,  &  fort 
gros  à  ion  origine;  le  colon  &  le  redum  pris  enfèmble  avoiént 
cinq  pieds  huit  pouces  ;  ainfi  la  longueur  du  canal  inteflinal  en 
entier,,  non  compris  le  caecum,  étoit  de  vingt-deux  pieds  huit 
pouces  ;  le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'un  quart 
de  la  longueur» 

L'eftomac  étoit  percé,  jè  ny  aF  vu  aucune  apparence  des  rétré-- 
dflèmens  ni  é^  poches  dont  M..  Perrault  a  fait  mention  dans  la 
defcription  de  fes  porc-épîcs*^  j'ai  trouvé  dans  lellomacdu  nôtre 
une  petite  égagropiie  fans  croûte  ;  elle  efl  compolee  de  polis  très^ 
fins ,  très-(buples  &  pelotonnés  comme  du  feutre. 

U  y  avoît  fur  la  partie  antérieure  de  la  langue  des  papilles  courtes,, 
iàrges  &  découpées  par  les  bords  ;^  les  plus  gi-andes  a  voient  une 
ligne  de  largeur  ;  il  me  paroit  que  ces  papilles  conelpondolent  aux. 
corps  durs  en  forme  de  dents  qui  étoient  (ùr  la  langue  du  porc- 
épic ,  décrit  par  M.  Perrault^;  mais  les  papilles  de  notre  porc-épic 
tfétoient  pas  dures,;elles  étoient  parsemées  fur  la  partie  antérieure 
de  la  langue,  &  non  pas  rangées  par  files  fur  les  côtés,  comme 
fiir  la  figure  donnée  par  M*  Perrault. 

L'orifice  du  prépuce  fe  trouvoit  à  un  pouce  quatre  lignes  de 
dîftance  de  l'anus;  la  verge  &  le  gland  étoient  dirigés  en  arrière,. 
Je  gland  avoit  un  pouce  &demi  de  longueur ,  il  étoit  cylindrique 
&  terminé  par  une.  forte  de  champignon,  il  renfcrmoit  un  os. 

La  lête  du  fquelette  (pi.  lui)  du  porc-épic  eft  longue 
&  étroite,  cependant  les  os  propres  du  nez  font  très.- larges,, 
les  orbites  des  yeux  ont  peu  détendue,  Tocciput  a  une  arête: 

•  Mémoires  pour  ferviràrHiftoirenatureUe.desammaux>^ârr/>//^ 
^  Idem,  page  3  7^ 
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tranfverfile  fort  fiîllante  ;  I  apophyfe  coronoïde  àts  branches  de  fa 
mâchoire  inférieure  eft  très-petite ,  il  y  a  une  autre  apophyfe  plus 
grande  fur  le  contour  de  chaque  branche ,  au-deflbus  de  l'apophyfe 
condyloïde. 

Les  dents  ne  font  quau  nombre  de  vingt,  chaque  mâchoire 
à  deux  longues  încifives  femblables  à  celles  du  caftor ,  &  de  chaque 
côté  quatre  mâchelîères  qui  font  prefque  cylindriques, k  plupart 
ont  un  fillon  longitudinal  (iir  leur  côté  externe,  i'émaîl  rentre  au 
dedans  de  la  dent  à  Tendroit  de  ce  filion  ;  on  voit  (ûr  la  table 
des  dents  ce  pli  de  1  email  &  plufieurs  autres,  de  forte  que  l'on 
y  diftingue  laTubftance  ofleufe  &  l'émail  qui  forment  différentes 

fmuofités. 

L'apophyfe  épîneufe  de  la  feconde  vertèbre  cervicale  eft  très- 
iongue  &  un  peu  recourbée  en  aiTÎère. 

Il  y  a  quatorze  vertèbres  dorfiles  &  quatorze  côtes  de  chaque 
côté ,  huit  vraies  &  fix  feufles.  Le  fternum  eft  compofè  de  fa  os; 
les  premières  côtes,  une  de  chaque  côté,  s'articulent  avec  la' partie 
moyenne  antérieure  du  premier  os  du  ftef num ,  l'articulation  des 
ïecondes  côtes  eft  entre  le  premier  &  le  fecond  os ,  celle  àts  troî- 
llèmes  côtes  entre  le  fecond  &  le  troifièmeos,  &  aihfi  de  fuite, 
jufquaux  fixièmes,  feptièmes  &  huitièmes  côtes  qui  s'articulent 
entre  le  dnquième  &  le  fixième  os  du  fternum.  "  ' 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq,  l'apophyfe 
tranfverfe  du  côté  gauche  de  la  première  de  ces  vertèbres  eft 
beaucoup  plus  longue  que  la  droite  &  pointue,  elle  reflèmble 
€n  quelque  feçon  à  une  fàuflè  côte. 

Il  y  a  quatre  faufles  vertèbres  dans  le  iacrum  &  dix  dans  la 
<}ueue;  çelies-ci  ont  de  longues  apophyfes  en  haut,  en  bas  & 
fur  les  côtés. 

\jai  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  eft  large  &  terminée 
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en  bas  par  une  pointe  recourbée  en  arrière ,  les  trous  ovalaircs 

font  très-grands. 

Le  coté  antérieur  dé  Fomoplate  eft  très-coirvexe  en  dehors,  & 
forme  un  quatrième  angle  qui  donne  à  la  partie  moyenne  &  fupé- 
ïîeure  de  l'omoplate  une  figure  approchante  d  un  carré  long ,  Tépinc:. 
eft  très-élevéé  &  terminée  par  une  apophyfe  longue  &  large* 

L  os  du  bras  a  au  devant  de  El  paitie  moyenne  une  arête  làif- 
fante  &  tranchante;  à  l'endroit  de  cette  arête  &  au^dcffus,  los 
a  beaucoup  plus  d  epaifleur  que  de  largeur. 

Je  n'ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe,  il  y  en 
a  quatre  dans  le  (econd  rang;  le  premier  os  du  premier  rang  étoît 
au-de(Ibus  de  l'os  du  coude ,  &  au-de(Ius  des  trois  premiers  os 
du  fécond  rang. 

Le  tarfè  eft  compofe  de  huit  os, dont  (èpt  font  placés  commp 
dans  la  plupart  des  autres  animaux,  le  huitième  fo  trouve  au  côté 
interne  du  tarfe,  fur  le  joint  qui  fèpare  Taftragale  &  lefcaphoïde,, 
le  fecond  os  cunéiforme  eft  très-petit. 

Le  premier  os  du  métacarpe  eft  très -court  en  comparaîfôn  dfs 
quatre  autres,  les  deux  phalanges  du  pouce  font  au/fi  beaucoup 
plus  courtes  que  les  phalanges  des  doigts.. 

Le  premier  os  du  métatarfe  &  les  phalanges  du  pouce  des  pieds 
de  derrière  font  aufti  beaucoup  plus  petits  &  plu$  cQurts  que  les» 
autres  os  du  métatariè  &  que  les  phala^i^es  4es  .autres  dojgts». . 

pieds,  pooc*  lignes» 

Longueur  de  la  tête  depuis,  le  bout  des.  os  du  uez 

julqua  roccipui //       4.      pi.. 

'  ,  «  

La  plus  grande  largeur  de  la  tête a       x.      5  '». 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu^au  bord 

pofiérieur  de  i'apophy(ê.  condyloïde //       3,      w 

I/argeiir  de  la  mâchoire  inférieure  à  Tendrgit  des  dénis 
iûcifîves .......... ....;; ....  ...^ H      B      Si. 
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fiedt.  poiià  %ie£ 
largeur  de  la  mâchoire  Tupérieure  à  l'endroit  des  dents 

incinves • u  4/  5^« 

Diflance  entre  les  orUtes  &  l'ouverture  des  narines.  #  i  •  1 1  « 

Longueur  de  cette  ouverture •«« •  §§  %•     0 

Largeur ^ ^ ir  0  io« 

Longueur  des  os  propres  du  nez ••••••.  0  2.     $. 

Largeur • 0  0      9. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l'os.  •  « 0  !•  3» 

Hauteur  de  lapophy  &  épineu(ê  de  la  (èconde  venèbre 

au  cou «...•«..•  0  0  p|« 

Largeur  •% • 0  0       5Z. 

Longueur  de  la  huitième  c6te  qui  eft  la  plus  longue  ir  4.  4, 

Longueur  du  ftemum »•••.•••..  0  f.     x* 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire» 

qui  eft  la  pins  longue 0  //      t  *• 

Longueur  de  l'os  (âcrum  «••..•••^••••«•••.  0  x.  ii. 

Largeur  de  la  partie  antérieure « 0  i.  iq» 

Largeur  de  la  partie  poftérieure 0  i.     9« 

Longueur  de  la  première  fàuflê  venèbre  tfe  la  queue , 

•qui  eft  la  plus  longue 0  0      £l^ 

Largeur  deli  partie  antérieure  de  Tos  de  la  hanche  ...  0  i  «  7. 
Hauteur  de  f  os  depim  le  sxSiita  de  la  cavité  cotyloïde 

jufqu'à  Pexiréniité  antérieure  - •...•••  0  2.  10. 

Longueur  des  trous  ovalaires  ••«••.«.«•«.•.••«  0  i.  4. 

Largeur... .,. 0  0  ,0, 

Largeur  du  badin  ••«.•^•««••.^•«••4««.««  0  i.  io« 

Hauteur ^ #  %,     3. 

longueur  de  i*omopIate  • «« «.  0  3.     C. 

Largeur  à Tendroit  le  plus  large  •  « «•«••«•  0  i.     6\. 

Longuem 
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pieds,  pouc,  lignot» 


^Longueur  des  clavicules • 0 

Cx>ngueur  de  rhumerus  .#. •••••  u 
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LE  COENDOU*. 

Uans  chaque  article  qiie  nous  avons  à  traiter,  il 
fe  préfente  toujours  pliis  d'erreurs  à  détruire  que  de 
vérités  à  expofer:  cela  vient  de  ce  que  l'hiftoire  des 
animaux  n'a,  dans  ces  derniers  temps  ^  été  traitée  que 
par  des  gens  à  préjugés  ^  a  méthodes ,  &  qui  prenoient 
la  lifte  de  leurs  petits  lyftèmes  pour  les  regiftres  de  ia 
Nature,  II  n'exifte  en  Amérique  aucun  des  animaux  Aw 
climat  chaud  de  Tancien  continent^  &  réciproquement 

*  Cotndêu^  nom  de  cet  animal  à  Ëi  Guhne,  &  que  nous  avons 
adopté.  Cuandu  (  qui  (è  doit  prononcer  Ceuambu  )  au  Breffl  &  dans 
quelques  autres  panies  de  l'Amérique  méridionale ,  Holt^lacuat^in  ou 
Hoiî^tlaquûî:(m  par  les  Indiens  du  Mexique  &  de  la  nouvelle  Eipagne; 
OuricO'Cachiiro  par  les  Portugais  qui  habitent  en  Amérique. 

CoendoM.  Mifllon  du  P.  d'AbbevHIe  au  Maragnon.  Paris ^  i  (i4$^ 
feuillet  stjff ,  yerfo» 

Holtitlacvatiîn ,,  feu  TlaaKU^in  >  fpmofô  H^firice  tiêvée  Hifpmia»^ 
Uemand.  Hifi.  Aiex.  fig.  pag.  3  :]r2. 

Holtjtlaquat^n,  Nieremberg,  fig,  pag.  1  54.  Nota.  La  figure  dans^ 
Nieremberg  efl  la  même  que  dons  Hemandès ,  &  la  defcriptioii  a  été 
copiée  comme  la  figure. 

Cuandu  Brafilienfibus.  Marcgrav.  HiJ.  nai.  Braffig.  p.  23^^ 

Cuanèu  PHbn.  Hifi.  .Braf  fig.  pag.  5^9.  Nota.  La  figure  de  cet 
animal  dans  Pi(bn  eft  la  même  que  dons  Marcgnive. 

Hyfirix  Amerlcanus,  Cuarubi  Braflienftbus.   Marcgpiv.  Tlaquat^ 
fpinofum.  Hernandcs,  1^^y  y  fynopf.  quad.  pag.  208. 

Chat  épineux.  Voyage  de  Defiuarchais,  /oai^  Ul,  page  ^^oj%. 
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il  ne  fe  trouve  fous  la  zone  brûlante  de  l'Afrique  & 
de  TAfie  aucun  de  ceux  de  T Amérique  méridionale. 
Le  Porc -épie  eft,  comme  nous  Tavons  dit,  originaire 
des  pays  chauds  de  1  ancien  monde  ;  &  ne  l'ayant  pas 
trouvé  dans  le  nouveau ,  on  n  a  pas  laifle  de  donner  fon 
nom  aux  animaux  qui  ont  paru  lui  reffembler,  &  parti- 
culièrement à  celui  dont  il  eft  ici  queftion.  t) 'autre 
côté,  Ton  a  tranfporté  le  Coendou  d'Amérique  aux 
Indes  orientales;  &  Pifon  qui  vraifemblablement  ne 
connoiffoit  point  le  porc -épie,  a  fait  graver  dans 
Bontius  "^  qui  ne  parie  que  Ù!t%  animaux  du  midi  de 
r Afie ,  le  coendou  d'Amérique ,  fous  le  nom  &  la  def- 
cription  du  vrai  porc-épic;  en  forte  qu'à  la  première 
vue,  on  feroit  tenté  de  croire  que  cet  animal  exifte 
également  en  Amérique  &  en  Afie  ;  cependant  il  eft 
aifé  de  reconnoître  avec  un  peu  d'attention ,  que  Pifon 
qui  n'eft  ici ,  comme  prefque  par-tout  ailleurs ,  que  le 
plagiaire  de  Marcgrave ,  a  non-feulement  copié  fa  figure 
du  couendou ,  pour  l'inférer  dans  fon  hiftoire  du  Brefil , 
mais  qu'il  a  cru  devoir  la  copier  encore  pour  la  tranf- 
porter  dans  l'ouvrage  de  Bontius  ^  dont  il  a  été  le  ré- 
daéteurÂ.  l'éditeur; ainfi  quoiqu'on  trouve  dans  Bontius 
la  figure  du  coendou ,  l'on  ne  doit  pas  en  conclure  qu'il 
exifte  à  Java  ou  dans  les  autres  parties  de  l'Afie  méri- 
dionale ,  ni  prendre  cette  figure  pour  celle  du  porc-épic , 
auquel  en  effet  le  coendou  ne  reffemble  que  parce  qu'il 
a  comme  lui  At%  piquans. 

'^  Jac.  Bontii*  HiR.  India  Orient,  pag.  54. 
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C'e/l  à  Ximénès,  5c  enfiiite  à  Hernandès,  auxqudsi 
on  doit  la  première  connoilTance  de  cet  animal  ;  ils  Tont: 
indiqué  fous  le  nom  de  Hoiiii/acuafim  que  lui  donnoient 
les  Mexicains  :  le  Tlacuatiin  eft  le  Sarigue ,  &  Hoki- 
tlacuat^in  doit  fe  traduire  par  Sarigue-épineux.  Ce  nom. 
avoit  été  mal  appH<{ué^  car  ces  animaux,  fe  refTemblent. 
aflez  peu  ;  auffi  Mar-cgrave  n'a  point  adopté  cette  dé- 
nomination Mexicaine,  &  il  adonné  cet  animal  fous* 
fon  nom    Brafilien ,  Cuandu,  qui  doit  fe   prononcer 
Couandou  ;  la  feule   chofe  qu'on   puiiïe  reprocher  à 
Marcgrave ,  c'eft  de  n'avoir  pas  reconnu  que  fon  cuandii 
du  Brefil  étoit  le  même  animal  que  Thoitztlacuatzin  du. 
Mexique,  d'autant  que  fâ  defcription  &.  fa  figure  s  ac- 
cordent aflez  avec  celles  de  Hernandès,  &  que  de  Laët 
qui  a  été  Téditeiw  &  le  commentateur  de  Touvrage  de 
Marcgrave  i  dit  expreffément  *  que  le  tiacuatzin  épineux, 
de  Ximénès  &  le  cuandu»  ne  font  vraifemblablement 
que  le  même  animal.  Il  paroit  en  raffemblant  le  peu 
de  notices  éparfes  que  nous  ont  données  les  Voyageurs 
fur  CCS  anfmaux,  qu'il  y  ea  a  deux,  variétés  que  les 
Naturalifles  ont,  d'après  Pifon,  ^  inféréesdans  leurs  liftes 
comme  deux  efpèces  différentes,  le  grand  *"  &;le  petit 

.   *  Videtur  effi  ïiàn  nnïmal  auîfaUem  fmiU  quod  Fr .  Xîmcnès  dtfaibït 
Jiih  nomine.  Tlaquat-i^m  fpinofh  De  Laëi,  annotatio  in  cap.  l  x,  lik.  VI, , 
-Marcgrav.  pag.  233. 

^Cuandu  major.  Pifoii.  Hift,  Braf.  pag.  3  24,  fig.  pag.  3  2  j^  —  Cuandu 
Jfu  Cuandu  minor.  Pifon  Id.  pag   99 ,  f  g.^  ibid. 

V Hypix  l(mgius  caudutus,  bremribus  aculeis^  Banère.  Hifiê  noté.. 
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ctianclu  ;  mais  ce  qui  prouve  d  abord  l'erreur  ou  ia  né- 
gligence de  Pifon  ,  c'cft  que  quoiqu'il  donne  ces 
coendous  dans  deux  articles  féparés  &  éloignés  l'un  de 
J'autre,  &  qu'il  paroiffe  les  regarder  comme  étant  de 
deuxefpèces  diôérentes,  il  les  repréfente  cependant  tous 
deux  par  la  même  figure  ,  aihfi  nous  nous  croyons  bien 
fondés  à  prononcer  que  ces  deux  n'en  font  qu'un.  H  y. 
a  auffi  des  Natuniliftes  qui  non-feulement  ont  fiiit  deux 
efpèces  du  grand  &  du  petit  coendou ,  mais  en  ont 
encore  féparé  l'iioitztlacuatzin  en  les  donnant  tous  trois 
pour  des  animaux  différens,  &  j'avoue  que  quoiqu'il  foit 
très-vraifemblable  que  le  coendou  <5c  riioitztlàcuatzin: 
font  le  même  animal  y  cette  identité  n'efl  pas  aufïi. 
certaine  que  celle  du  grand  &  du  petit  coendou. 

Quoi  qu'il  en  foit, le  coendou  n'eft  point  le  porc- 
épie ,  il  efl  de  beaucoup  plus  petit  ;  il  a  la  tête  à  proi^ 
portion  moins  longue  &  le  mufeau  plus  court ,  il  n'ai 
point  de  panache  fur  la  tête  ni  de  fente  à  la  lèvre  fupé^ 
rieure;  fes  piquans  font  trois  ou  quatre  fois  plus  courts 
âc  beaucoup  plus  nrienus;  il  a  une  longue  queue ,.<K  celle* 

Je  la  Fr.  éçuinox.  Porc-ép  c,  page  i  j  j.# . . .  Hyjlrix  minar.  Eeucopheus^» 
Gouandou,  id»  ihld. 

Hyflrix  caudâ  langifflmâ' terml ,  ntedietûte  extremâ  acu/eonmt  experte,  ^ 
Hjjlnx  Americûnus  major.    Le  grand  Porc-épic  d'Amérique.  Brifll 

Megn.  anim.  pg.    1,30 Hyflrix  caudâ  hngiffmâ',  tenni  medietoH 

extremâ  aculeorum  experte.  Hyfirix  Amerkanus^  Le  Porc-épic  d-A- 
jnérique  Id,  page  \2,^  ...  .Hyftrix  cculeis'i^parentikus,  caudâ  brevi  ^ 
traffu.  Hyfirix  nova  Hijpania.  Le  Porc*-épic  de  h  nouvelle  Eipagne». 

la.  pag.  1  xj..  . 
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du  porc-épic  eft  très-courte  ;  H  eft  carnaiTier  plutôt  que 
frugivore ,  &  cherche  à  furprendre  les  oifeaux ,  les  petits 
animaux ,  les  volailles  * ,  au  lieu  que  le  porc  -  épie  ne 
fe  nourrit  que  de  légumes ,  de  racines  &  de  fruits.  Il 
dort  pendant  le  jour  comme  le  hériflbn ,  &  court  pen- 
dant b  nuit;  il  monte  fur  les  arbres  ^  &  fe  retient  aux 
branches  avec  (à  queue ,  ce  que  le  porc-épic  ne  Eût  ni 
ne  pourroit  faire  ;  fa  chair  ""^  difent  tous  les  Voyageurs , 
eft  très-bonne  à  manger  ;  on  peut  lapprivoifer ;  il  de- 
ineure  ordinairement  dans  les  lieux  élevés,  &  on  le 
trouve  dans  toute  l'étendue  de  l'Amérique ,  depuis  le 
Brefil  &  la  Guiane  jufqu'à  la  Louifiane  &  aux  parties 
méridionales  du  Canada;  au  lieu  que  le  porc-épic  ne  fe 
trouve  que  dans  les  pays  chauds  de  l'ancien  continent. 

'  Ce  fait  afliiré  par  Marcgfavc  &  Pi(bn  n'eft  pas  certain,car  Hernaiidès 
dit  au  contraire  que  i'Hoitztlacuatzin  (e  nourrit  de  fruits. 

^  Scan  dit  arbores  fid  tarda  grejfu  quia  poUice  caret;  defcendens  autem 
taudam  circumvohit  ne  labatur,  admodum  enim  metuit  lapfum ,  nec  faUtt 
pottft.  Marcgr.  Hlfl.  nat.  Braf.  pag.  233.  —  Nous  vimes  un  Porc- 
épic  fur  un  petit  arbre  que  nous  coupâmes  pour  avoir  le  plaifir  de 

voir  tomber  cet  animal II  eft  fort  gras  &  on  en  mange  la  chair. 

Voyage  de  la  Hontan,  tome  I,  page  82. 

*  Camem  habet  bonam  &  pergratam  ;  nam  ajfatam  fœpe  eomedi ,  & 
ab  Incolis  y  aide  afiimatur,  Marcgr.  pag.  233.  —  II  eft  bon  à  manger, 
on  le  met  au  feu  pour  le  faire  griller  comme  un  cochon  ;  mais  aupa^ 
lavant  les  femmes  Sauvages  en  arrachent  tous  les  poils  de  deflûs  le  dos 
(  c*eft-à-dire ,  tous  les  piquans  )  qui  fbm  les  plus  grands ,  &  elles  font 

de  beaux  ouvrages Étant  brûlé,  bien  rôd,lavé  &  mis  à  la  broche , 

il  vaut  un  cochon  de  lait  ;  il  eft  très-bon  bouilli ,  mais  moins  bon  que  rôd. 
Defcription  de  l'Amérique  par  Dtm^  Paris,  1 6j2 ,  tomeII^pagej2jf» 
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En  tranfportant  fe  nom  du  porc-^pic  au  coendou  ; 
on  lui  a  fuppofé  &  tnmfmis  les  mêmes  fecultés,  celle 
fur-tout  de  lancer  fes  piquans;  &  il  eft  étonnant  que  les 
Naturaiiftes  &  les  Voyageurs  s'accordent  fur  ce  fait, 
&  que  Pifon  qui  devoit  être  moins  fuperftitieux  qu'un 
autre,  puifqu'il  étoit  médecin,  dife  gravement  que  les 
piquans  du  coendou  entrent  d'eux-mêmes  &  par  leur 
propre  force  dans  la  chair  &  percent  lé  corps  jufqu'aux 
vifcères  les  plus  intimes.  Ray  eft  le  feul  qui  ait  nié  ces 
&its,  quoiqu'ils  paroiflent  évidemment  abfurdes  :  Mais 
que  de  chofes  abfurdes  ont  été  niées  par  des  gens 
fenfés,  &  qui  cependant  font  tous  les  jours  affirmées 
par  d'autres  gens  qui  fe  croient  encore  plus  fenfés  ! 
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DESCRIPTION 

*  4 

DUCOENDOU. 

Le  Coendou  (pL  Liv)  diffère  du  Porc-épic  en  ce  qu'il  a  le 
muleau  plus  court ,  en  ce  que  (a  lèvre  fupérieure  n'eft  pas  fendue, 
que  (es  narines  font  rondes,  &  principalement  en  ce  qu'il  a  une 
longue  queue  couverte  de  pîquans.  Le  coendou  qui  a  fervî  de 
fûjet  pour  cette  defcriptîon,  étoît  plus  petit  <jue  le  porc-^pîc,car 
il  n  avoit  que  lêize  ou  dix-iêpt  pouces  de  long  depuis  le  bout  du 
mufèau  jufqu  à  1  origine  de  la  queue,  dont  la  longueur  étoit  de 
neuf  pouces  ;  le  bout  du  mùfeau ,  les  jambes  &  les  pieds  avoient 
des  poils  roides  comme  du  crin;  ils  étoient  bruns,  excepté  quel- 
ques-uns de  ceux  àcs  jambes  qui  avoient  une  couleur  jaunâtm*; 
ja  peau  du  ventre  &  de  la  poitrine  avoit  été  déchirée;  tout  le  refte 
•du  corps  étoit  couvert  de  plquans, entremêlés  de  longs  poils, les 
pjquans  les  plus  ioiigs  n  avoient  que  <Ieux^uces  &  demi ,  les  plus 
gros  (ê  trou  voient  fur  la  partie  poflcrieure  du  dos ,  fur  la  croupe  & 
fur  le  deifus  de  la  queue  ;  ils  avoient  environ  une  ligne  de  diamètre, 
dis  étoient  poiiUu^  aux  deux  bouts  &  de  couleur  blanche  jaunâtre 
<lans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  fa  pointe  avoit  une 
couleur  noirâtre  qui  iê  mêloit  avec  le  jaunâtre  par  dts  teintes  de 
brun  &  de  rouflatre;  les  autres  piquans  ne  différoient  de  ceux-ci 
<}u'en  ce  qu'ils  étoient  plus  petits  &  plus  ferrés  les  uns  contre  les 
autres ,  ^le  forte  que  l'on  ne  voyoit  que  leur  pointe  noirâtre , 
excepté  fur  la  tête  Sa  Ç\x  \t  deffus  du  cou ,  où  le  jaunâtre  àcs 
piquans  étoit  fort  apparent  :  cet  animal  étoit  non-fèulement  hériffè 
<Ie  piquans,  mais  encore  de  longues  foies  qui  Ibrtoient  d entre 
les  piquans  &  qui  étoient  en  allez  grand  nombre  pour  les  cacher 

(ur 
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iûr  le  dos,  (îir  les  côtés  du  corps ,  fur  les  côt&  &  lîir  ïe  deflbus 
de  la  tête;  elles  élolent  plus  rares  fur  le  cou  &  (ùr  la  tête ,  les  plus 
longues  de  ces  lôiesavoient  quatre  ou  cinq  pouces,  elles  Soient 
en  partie  tmines  ou  noirâtres ,  &  en  partie  jaunâtres  ;  celles  des 
côtés  de  la  queue  étoient  en  entier  de  cette  couleur;  les  mouftachej 
avoiwt  moins  de  longueur  que  celles  du  porc-épic,  leurs  crins 
étoient  plus  déliés  &  noirs  ;  il  y  avoit  cinq  doigts  aux  pieds  de 
derrière ,  3c  (êulement  quatre  à  ceux  de  devant ,  avec  un  tubercule 
à  l'endroit  du  pouce;  les  ongles  étoient  grands,  crochus ,  très-poin- 
tus &  de  couleur  noire  &  jaunâtre,  ceux  des  pieds  de  derrière 
avoient  plus  de  longueur  que  ceux  des  pieds  de  dçvanu 
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ET  animal  n'a  jamais  été  nommé:  placé  par  fa 
Nature  dans  les  terres  déferles  du  nord  de  l'Amérique , 
il  exiftoit  indépendant,  éloigné  de  Thomme,  &  ne  lui 
appartenoit  pas  mcme  par  le  nom ,  qui  eft  le  premier 
figne  de  fon  empire.  Hudfon  ayant  découvert  fa  terre 
où  ilfe  trouve,  nous  lui  donnerons  un  nom  qui  rappelle 
celui  de  fon  premier  maître",  &  qui  indique  en  même 
temps  fa  nature  poignante  &  hériffée  ;  d  ailleurs  il  étoit 
néceflaire  de  le  nommer,  pour  ne  le  pas  confondre 
avec  le  Porc-épic  ou  le  Coendou  auxquels  il  relffcmble 
par  quelques  cara6lères ,  mais  dont  cependant  ii  diffère 
affez  ;i  tous  autres  égards ,  pour  qu'on  doive  le  regarder 
comme  une  efpèce  particulière  &  appartenante  au  climat 
du  nord ,  comme  les  autres  appartiennent  à.  celui  du 
midi. 

M."  Edwards ,  EIlîs  &  Catefby  ont  tous  trois  parlé 

*  The  Porcupine  front  HudforCs  Bay.  Edwards.  Hijl,  qf  Binls,6g. 

Le  Porc-épic  de  la  baie  de  Hudfon.  Voyage  à  ta  baie  de  Hudfon, 
par  Ellis.  Paris,  /  y^p  ,  tom.  1,  pag.  j  ( »fig*pag.  j  8^ 

Hyfbix  aculets  fub  pilis  occultis,  caudâ  brevi  &  crajfâ,,...  Hyftrix 
Hudfonis.  Le  porc-épic  de  la  baie  de  Hudfon.  Brifll  Reg.  anlnu 
pag.   128. 

Dorfata.  Hyfirix  palmis  tetradaâylis,  plantis  pentadaâyRs  ioudâ  ehnr 
gatâ,  dorfo folo  fpinofo.  Linn.  Syfi.  mu  edît.  x,pag.  J7.    '    . 
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de  cet  animal  ;  les  figures  données  par  ces  deux  premiers 
auteurs  s  accordent  avec  ia  nôtre  (pL  L  v),  &  nous  ne 
doutons  pas  que  ce  ne  foit  ie  même  animal;  nous 
fommes  même  très-portés  à  croire  que  celui  dont  Seba 
donne  la  figure  *  &  la  defcription  fous  le  nom  dé 
Porc-épic  fingulier  des  Indes  orientales ,  &  qu'enfuite  M/* 
Kltin  ^y  Briffon  ^  &  Linnseus  ^  ont  chacun  indiqué  dans 
leurs  liftes  par  des  caraélères  tirés  de  Seba ,  ppurroît  être 
le  même  anrmal  que  celui  dont  il  eft  ici  queftton  :  ce  ne 
feroit  pas,  comme  on  la  vu.  Tunique  &  première  fois 
que  Seba  auroit  donné  pour  Orientaux  des  animaux 
d'Amérique;  cependant  nous  ne  pouvons  pas  laffurer 
pour  celui-ci  comme  nous  lavons  fait  pour  plufieurs 
autres  animaux  ;  tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'eft 
que  les  reffemblances  nous  paroiflent  grandes,  &  \t% 
différences  affez  légères ,  &  que  comme  Ton  a  peu  vu 
de  ces  animaux ,  il  fe  pourrok  que  ces  mêmes  différences 
ne  furent  que  des  variétés  d'individu  à  individu,  ou 
même  du  mâle  à  la  femelle. 

L'Urfon  auroit  pu  s'appeler  le  Cajlor  épineux^  il  eft 

*  Porcus  aculeaius  ^hefiris  five  Hyfirix  orientalis  Jmgularis*   Seba, 
roL  I,  pag,  8^ ,  Tab.  j  2 ,  fg.  / . 

^  Acûnthion  caudâ  prolongâ  ^tcutis  p'dis  hcrrida,  in  cxîtu  quaji  pannU 
€ulatâ.  Klein,  de  quad.  pag.  6j., 

*  HyiPrix  caudâ  longijfimâ  aculeis  undiqui  obfitâ  in  extremo panniculata. 
Hjfirix  oricnta/is.  Le  porc-épic  des  Indes.  Briflt  Reg.  ûnim.  pag,  131, 

^  Afacroura.  Hyjlrix  pedibus  pentadaâylis ,  caudâ  elongatâ ,  acultis 
clavatis,  Iàvxï,  fyft,  nat.  edit.  X,pag.  jt* 
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du  même  pays ,  de  la  même  grandeur  &  à  peu  près  de  b 
même  forme  de  corps  ;  il  a ,  comme  lui ,  à  Textrémité  de 
chaque  mâchoire ,  deux  dents  incifives,  longues,  fortes 
&  tranchantes  :  indépendamment  de  {t%  piquans  qui  font 
affez  courts  &  prefque  cachés  dans  le  poil ,  Turfon  a, 
comme  le  caftor,  une  double  fourrure,  la  première  de 
poils  longs  &  doux,  &  la  féconde  d'un  duvet  ou  feutre 
encore  plus  doux  &  plus  mollet.  Dans  les  jeunes,  les 
piquans  font  à  proportion  plus  grands,  plus  apparens 
&  les  poils  plus  courts  &  plus  rares  que  dans  les  adultes 
ou  les  vieux. 

Cet  animal  fuit  Teau  &  craint  de  fe  mouiller ,  il  fe 
retire  &  feit  ià  bauge  fous  \t%  racines  des  arbres  creux  *  ; 
il  dort  beaucoup  &  fe  nourrit  principalement  d'écorce 
de  genièvre;  en  hiver,  la  neige  lui  fert  de  boilffon;  en 
été  il  boit  de  Teau  &  lappe  comme  un  chien.  Les 
Sauvages  mangent  fa  chair  &  fe  fervent  de  fa  fourrure 
après  en  avoir  arraché  les  piquans  qu'ils  en^ploient  au 
lieu  d'épingles  &  d'éguilles. 

^  Voyez  la  Lettre  de  M.  Alexandre  Light  à  M.  Edwards.  Hïfi.  of 
Birds^pag.  j2. 
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ii'URSON  (pi  Lv)  diffère  principalement  du  PorcH?pîc  en 
ce  qu'il  a  les  piquans  plus  petits ,  &  en  grande  partie  cacliés  fous 
de  longs  poils  ;  il  a  auffi  le  mufêau  moins  gros  &  plus  court ,  les 
oreilles  font  très-petites  &  entièrement  recouvertes  par  le  poil. 

Les  plus  grands  piquans  de  cet  animal  ont  deux  pouces  &  demi 
de  longueur  &  une  ligne  de  diamètre,  ils  font  en  partie  blancs 
ou  jaunâtres,  &  en  partie  bruns  ou  noirâtres  ;  ils  fo  trouvent  for 
la  croupe  &  for  la  queue,  &  y  font  appaiens,  tandis  que  ceux 
du  refte  du  corps  font  couverts  par  des  poils  longs ,  fermes  & 
noirs  qui  ont  jufquà  fix  pouces  de  longueur  for  les  lombes; 
leur  pointe  eft  de  couleur  blanche  -  jaunâtre  ;  il  y  a  entre  ces 
longs  poils  &  les  piquans,  une  forte  de  duvet  de  couleur  cen* 
dr^  brune  qui  a  quatre  ou  cinq  pouces  de  longueur  for  les 
lombes  ;  il  eft  fort  épais  &  prefque  droit ,  il  fo  trouve  for  toutes 
les  parties  du  corps,  excepté  for  les  pieds;  les  piquans  manquent 
auffi  for  les  pieds ,  for  les  jambes ,  for  le  ventre  &  for  la  queue; 
ces  parties  n  ont  que  des  poils  forrcs  comme  des  brofles  &  de 
couleur  brune  noirâtre  ou  noire;  il  y  a  quelques  teintes  de  bai 
fous  la  queue» 

pîeds.  poucci.  t^ 
Longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  ju(qu'à  la  queue.     2.     i .     u 

Circonférence  du  bout  du  mufêau //       6.     6* 

Contour  de  l'ouverture  de  ia  bouclie n      3.      a 

Dlflance  emre  le  bout  du  mufêau  &  Fofngle  antérieur 

de  l'œil H       I.     6. 

Dlflance  cnu'e  l'angle  poAérieur  &  Torcillc n     i*      8. 

Hhhiij 
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piedt.  ponc.  S^tet 

Longueur  de  l'œil «  g  ^. 

DiftaïKe  entre  les  yeux,  en  lïiîvant  la  courbure  du 

chanfrein a  A,  i. 

La  même  diflnnce  en  ligne  droite n  i.  8.    ' 

Circonférence  de  la  tête  i  l'endroit  des  oreilles  ....  «  i  o.  6. 

Longueur  des  oreilles it  g  ^ , 

Circonférence  du  cou i.  j.  # 

Circonfërence  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 2.  H  g 

La  même  circonférence  au  milieu  du  corps a.  x,  $. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  z.  j .  g 

Longueur  de  b  queue «  8,  « 

Circonférence  du  tronçon  de  la  queue  i  fôn  origine.  «  8.  6, 

Longueur  des  plus  grands  ongles »  i,  j. 

Largeur  à  h  balê g  g  a. 
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DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINE! 

çui  a  rapport  à  L'HiJloire  Naturelle 

DU   BABIROUSSA,  DU   CABIAI, 

DU  PORC-ÉPIC,  DU  COENDOU  ET  DE  l'UrSON, 

N."    M  C  C  IL 

La  tête  ojjeufe  (Twi  BabirouJJa. 

JLA  plus  grande  difTérence  qui  ibit  entre  la  tête  décharnée 
(pL  XLVJJi)d\x  Babirou(&  &  celles  du  Sanglier  &  des  Cochons 
que  j'ai  obfêrvées,  efl  dans  ia  direélion  des  défenles  fupcrieures 
(ABCD);  maïs  il  y  aauffi  d'autres  différences  qui  fc  trouvent 
dans  la  forme  des  os  &  dans  le  nombre  d^s  dents  incifives  &  à^ 
mâchelières.  Le  mufeau  (EF)  du  babirou(&  efl  à  proportion 
moins  alohgé  que  celui  des  cochons  ;  l'ouverture  (G F)  des  na- 
rines efl  plus  courte  &  le  nez  plus  large;  le  front  (H)  &  le 
ibmmet  de  la  tête  ne  diffèrent  de  ces  mêmes  parties  vues 
dans  le  cochon  de  Siam  "*"»  qu  en  ce  que  le  front  efl  plus  convexe; 
les  bords  oflèux  (E)  des  orbites  du  babiroufla  ne  font  interrompus 
que  dans  une  huitième  partie  (1)  de  leur  circonférence,  parce 
que  iapophyfe  orbitaire  fùpérieure  (K)  de  1  os  de  la  pomette  efl 
plus  longue  que  dans  le  Ênglier  &  les  cochons. 

Il  ny  a  que  trente-quaure  dents,  &voir  quatre  incifives  à  la 
mâchoire  du  deflus ,  &  fix  à  celle  du  defibus ,  deux  canines  &  dix 

♦  Voyez  U  IV-*  volume  d«  cet  ouvrage ,  page  x(fo  à"  ful^ 
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mâchelières  à  chaque  mâchoire  ;  les  încîfrves  &  les  mâchencres 
m  ont  paru  avoir  beaucoup  de  reflemMance  avec  celles  du  (anglier 
&  des  cochons;  les défèn (es  du  babirouflà  ont  audi  des  rap|x>rt5 
avec  celles  des  cochons  &  des  ângliers,  même  par  leur  diredion. 
Pour  reconnoître ces  rapports,  il  faut  remarquer  que  les  alvéoles 
de  la  mâchoire  fùperieure  de  prefque  tous  les  animaux  ibnt  dirigés 
perpendiculairement  au  bord  de  la  mâchoire,  ainfi  leur  fond  eft 
en  haut  &  leur  orifice  en  bas;  dans  les  cochons  &  les  fangliersi 
les  alvéoles  des  défenlês  de  cette  mâchoire  (ont  dirigés  obliquement» 
de  façon  que  leur  fond eft  en  arrière  &  lorifice en  avant ,  &  que  le 
fond  eft  placé  un  peu  plus  haut  que  lorifice,  par  confèquentla  nt 
cine  de  la  défeniè  entre  dans  la  mâchoire  obliquement  de  devant 
en  arrière  &  de  bas  en  haut,  tandis  que  les  racines  des  dents  canines 
qui  correfpondent  à  ces  dcfenies  dans  la  plupart  des  autres  ani- 
maux, font  dirigées  en  ligne  à  peu  près  verticale;  cette  différence 
eft  encore  plus  grande  dans  le  babirouffi ,  car  non-feulement  le 
fond  de  l alvéole  eft  en  arrière,  &  lorifice  en  avant  comme  dan? 
les  cochons  &  dans  tes  ângliers ,  mais  lorifice  eft  placé  plus  haut 
que  le  fond ,  &  par  confequent  la  racine  de  la  défenfe  entre  dans 
la  mâchoire  obliquement  de  devant  en  arrière  &  de  haut  en  bas  ; 
la  diâërence  de  direélion  qui  eft  entre  les  défenfês  du  babirouflà 
&  celles  des  cochons  &  des  (ànglîers ,  vient  de  ce  que  les  dé&nfes 
du  babiroulTa  font  dirigées  en  haut  contre  la  inâchoire  au  fortir 
de  Talvéole,  &  que  les  défenfês  dts  cochons  &  des  langliers  s'é- 
cartent en  dehors .  de  manière  que  lorifice  de  Tal véole  refte placé 
plus  bas  que  dans  le  babirouflà;  mais  la  partie  fûpérieur^  des 
défenfes  des  cochons  &  des  iangliers  fe  prolonge  en  haut  &  un 
peu  en  arrière  ;  &  fi  le  mufeau  de  ces  animaux  n'étoit  pas  plus 
long  que  celui  du  babirouf^,  &  fi  leurs  défenfês  avoient  autant 
^  longueur  que  les  fieiines  ^  elles  approcheroient  auâi  pnès  des 
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yeux  :  les  défen/ês  (upérieures  de  la  tête  de  babirouflà  qui  lert  de 
fujet  pour  cette  defcription,  s'étendent  en  haut  &  (ê  courbent  en 
arrière;  leur  extrémité  eft  recourbée  en  bas  &  même  en  avant  & 
un  peu  en  dehors;  elles  approchent  des  yeux  à  la  diftance  dun 
pouce  &  demi;  les  défenfes  (CD)  de  la  mâchoire  inférieure 
font  courbées  en  arrière ,  &  s'étendent  obliquement  en  haut  &: 
un  peu  en  dehors,  de  forte  quelles  ne  touchent  pas  à  celles 
du  deflus  :  toutes  ces  défenfes  ont  beaucoup  de  longueur  ;  celles 
du  àdïxxs  ibnt  les  plus  longues,  elles  (brtent  de  (èpt  pouces  un 
quart  hors  de  l'alvéole ,  elles  ont  un  pouce  huit  lignes  de  circon- 
férence à  la  bafe  ;  celles  du  dedbus  font  plus  grofles ,  leur  bafe 
a  deux  pouces  de  circonférence ,  mais  leur  longueur  n'efl  que  de 
trois  pouces  naïf  lignes  ;  ces  quatre  défenfes  (ont  un  peu  aplaties 
fur  les  cotés ,  leur  iûbfbnce  e(t  une  (brte  d'ivoire  qui  prend  un 
très-beau  poli» 

N/     M  C  C  I  I  L 

Une  peau  de  Cabiai  bourrée. 

N,"    M  C  C  I  V. 
Le  fquelette  (Tun   Cabiai 

N."    M  C  C  V. 
L'os   hyoïde  d'un  Cabm. 

Les  pièces  rapportées  (bus  les  trois  numéros  précédens,  ont  été 
tirées  du  cabiai  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  de(cription  de  cet 
animal.  Il  nous  a  été  donné  par  M.  le  prince  de  Bouillon ,  qui 
avoit  bien  voulu  nous  permettre  de  faire  dedîner  ce  Cabiai ,  tandis 
qu'il  étoit  vivant  dans  Ê  ménagerie. 

TmeXIl.  \\\ 
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N."    M  C  C  V  L 
Une  peau  de  Porc-épic  bourrée. 

Ce  ]X)rc-épîc  é\o\x  de  même  efpèce  &  à  peu  près  Je  même 
grandeur  que  celui  qui  nous  a  été  envoyé  de  Rome,  &  qui  a 
lèrvî  de  fujet  pouf  la  defcription  de  cet  animal,  îlnerefte  quun 
petit  nombre  de  piquans  (ùr  le  dos,  où  (ont  les  plus  grands  ;  ils 
tombent  plus  aifcment  que  les  autres,  car  jai  vu  un  porc -épie 
vivant  qui  les  avoît  prefque  tous  perdus  au  milieu  de  leté ,  tandis 
que  les  autres  tenoient  encore  à  la  peau  ;  ils  tiennent  auiTi  à  celle  dont 
il  s  agit;  on  y  voit  àts  (oies  &  àts  piquans  de  diver(cs  grandeurs 
&  de  différentes  formes ,  les  plus  remaïquabies  (ont  ceux  de  la 
queue  * ,  on  peut  les  faire  (bnner  comme fi  l'animai  étoît  vivant; 
ks  os  de  la  Aête  &  les  dents  ont  été  con(èr vés  avec  la  peau. 

N/    M  C  C  V  I  L 

Plufieurs  foies  des  mouflaches  dun  Porc-épic. 

Les  plus  grandes  nont  guère  plus  d  un  demi  pied  de  longueur  > 
elles  (ont  pointues  à  la  racine  qui  e(l  blanche, Ja  partie  qui  ie 
trouvoit  près  de  la  joeau  efl  de  même  couleur  &  a  une  demi- 
ligne  de  diamètre,  elle  eft  dure  &  de  même  nature  que  les  pi- 
quans ;  mais  à  niefîire  que  ces  foies  s  alongent ,  elles  deviennent 
flexibles  &  plus  reflemblantes  à  des  (oies  qu  a  des  piquans. 

N."    M  C  C  V  I  I  L 

Des  foies  iT"  des  piquans  du  Porc -épie  qui  nous  a  été 

envoyé  de  Rome. 

Ces  foies  &  ces  piquans  font  en  afiëz  grand  nombre  pour 
^  Voyez  la  defcription  de  ^%  piquons,  page  jfop  dt  ce  yokirne. 


M.  XLfUr  la^-  4S4. 


J>r/rArt  i.<Vf . 


M.LIIa^  4.34. 


\.v^  ^kh^k:,  -jiii'Ae-. 


A 


AL'  TRK     iVKU  -JCnC 


.      ■«  T    *  »k        «     •     -'Â 


:  \ 


'.'.•>!         ! 


-flr.  ZZZZSt^.43* 


LB   COBNDOr. 


p/.zr.Paç.^s^. 


t  . 


DU    Cabinet.  435 

que  l'on  puifle  y  voir  les  caraélères  dont  il  a  été  fait  mention , 
relativement  à  ces  parties ,  dans  la  defcription  du  porc-épic, 

N.^   M  C  C  I  X. 

Piquans  de  Porc -épie. 

Ces  piquans  (ont  plus  longs ,  &  à  proportion  plus  menus  que 
ceux  du  porc-épic  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet 
animal ,  car  ils  ont  plus  d'un  pied  de  longueur  fur  environ  une 
ligne  &  demie  de  diamètre;  il  me  paroît  qu'ils  viennent  d  un  porc- 
épic  (êmblable  à  ceux  qui  ont  été  décrits  par  M.  Perrault  *,& 
à  celui  qui  eft  repréfenté  (pi.  Lii)  de  ce  volume, 

N.^    M  C  C  X. 

Une  égagropîle  de  Porc-épic. 

Jaî  trouvé  cette  égagropite  dans  leftomac  du  Porc-épic  qui 
nous  a  été  envoyé  de  Rome  ;  elle  n'a  point  de  croûte ,  elle  eft  à 
peu  près  ronde ,  elle  a  douze  à  quatorze  lignes  de  diamètre ,  elle 
a  au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  griie^elle  eft  compofcede 
poils  fort  /êrr6  &  très-fins  ;  elle  pèiè  un  gros  &  vingt  grains. 

N."    M  C  C  X  L 

Le  fqmktte  d'un  Porc-épic. 

É 

C'eft  le  (quelette  qui  a  feryî  de  fujet  poiu^la  defcription  &  les 
dimenfions  des  os  du  porc-épic,  il  y  manque  trois  dents  molaires 
qui  font,  la  première  de  cliaquecôté  de  la  mâchoire  dudelïiis, 
&  la  troifième  du  coté  gauche  di  la  même  mâchoire.  Il  paroît 
par  l'état  de  ce  iqueiette,  que  Tanimal  dont  il  a  été  tiré  étoit 

♦  Mémoires  pour  ftrvîr  à  Tbiftoire  des  a«îmaux,/7^?/r/V  JJ,  page  ^  a# 
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adulte,  ainfi  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  dents  qui  manquent 
(ont  tombées ,  il  n  y  a  même  aucun  doute  par  rapport  à  la  troi* 
fième  dent ,  1  os  de  (a  mâchoire  a  rempli  1  al véoie  ;  mais  les  alvéoles 
àes  premières  dents  font  reftés  vides  ,  &  font  feulement  recou- 
verts &  fermés  par  une  lame  oflèufe ,  très -mince  &  convexe; 
après  avoir  enlevé  cette  lame,  jai  trouvé  1  alvéole  vide  en  entiers 
peut-être  les  germes  de  ces  deux  dents  avoient-ils  été  détruits  j&ns 
avoir  percé  leurs  alvéoles. 

N."    M  C  C  X  I  I. 
La  tête  dun   Porc-épïc. 

Toutes  les  dents  font  bien  conlervées  dans  cette  tête,  qui  peut 
iûppléer  à  celle  du  iquelette  rapporté  fous  le  w^  précédent,  pour 
les  dents  qui  y  manquent. 

N."    M  C  C  X  I  I  I. 
Vos  fyo'ide   if  un  Porc-éptc, 

Cet  os  eft  compofê  de  fept  pièces,  il  n'y  en  a  que  deux  de 
chaque  côté,  les  fécondes  (ont  très-petites,  &  les  premières  (ont 
ies  plus  longues  de  toutes;  les  branches  an  la  fourchette  font  fort 
larges  &  plus  longues  que  la  pièce  du  milieu. 

N.*    M  C  C  X  I  V. 

Vos  de  la  verge  itun  Porc-éptc, 

Cet  os  a  un  pottce  de  longueur,  &  quatre  figties  de  bigeiir 
par  k  bout  le  plus  gros. 


DU    Cabinet, 

R*     M  C   C  X  V. 
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/    .  Un  Coendou  defféctU, 

Ce  côèndou  a  (ervi  de  (ujet  pour  ia  defcription  de  cet  animal  ; 
quoiqu'il  (bit  racorni  par  le  deffêcfaement ,  on  reconnoît  aifement 
iês  principaux  cara<5lèré5,  principalement  celui  qui  confifbe  dans 
la  conformation  de  la  lèvre  fùpérieure;  elle  eu  entière»  fans  avoir 
aucune  apparence  du  bec  de  lièvre ,  comme  celle  du  Porc-épic  ; 
les  poils,  les  (oies  &  les  piquans  de  ce  coendou  (ont  a(iez  bien 
conlèrvés,  pour  que  Ion  puiiie  juger  de  leur  différence  &  de  la 
figure  étrange  de  cet  animal. 


J*  •  ••  • 
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LE  TANREC*  et  le  TENDRAC**. 

1—1  ES  Tanrecs  ou  Tenracs  (pL  LV I  &  LVIlJ  font 
de  petits  animaux  des  Indes  orientales  qui  reflemblent 
un  peu  à  notre  Hériflbn ,  mais  qui  cependant  en  diffèrent 
affez  pour  conftituer  Ats  efpèces  différentes  ;  ce  qui  le 
prouve  indépendamment  de  l'infpedlion  &  de  la  com- 
paraifon ,  c'eft  qu'ils  ne  fe  mettent  point  en  boule  comme 
le  hériffon,  &  que  dans  les  mêmes  endroits  où  fe 
trouvent  les  tanrecs, comme  à Madagafcar , on  y  trouve 
auiïi  àts  hériffons  de  la  même  efpèce  que  les  nôtres^ 
qui  ne  portent  pas  le  nom  de  tanrec ,  mais  qui  s  appellent 
Sora^.  -  ; 

Il  paroît  qu'il  y  a  des.  tanrecs  de  deux  efpèces,  ou 
peut-être  de  deux  races  différentes;  le  premier  qui  eft 
à  peu  près  grand  comme  notre  hérifTon ,  a  le  mufeau  à 
proportion  plus  long  que  le  fécond,  il  a  aufïi  les  oreilles 
pliis  apparentes  &  beaucoup  moins  de  piquans  que  le 

*  Tanreç  &  Tendrac,  noms  de  ces  animaux,  &  que  nous  avonï 
adoptés. 

*  *  Erinaceus  Amerkanus  albus.  Seba ,  voh  1 ,  pag,  7  8 ,  Tab,  jfp  ^ 
ûg.  j.  Nota.  Ce  Hériflbn  que  Seba  dit  lui  avoir  été  envoyé  de  Surinam , 
refl^mble  fî  fort  au  Tendrac ,  qu'on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  (bit 
le  même  animal;  &  s'il  eft  natif  de  Madagafcar ,  il  ne  doit  pas  (è 
trouver  en  Amérique.  Cet  Auteur  Ta  mal  iixiiqué  à  tous  égards,  car 
\\  neft  ni  Américain  ni  blanc,  il  eft  feulement  un  peu  moins  brun 
que  notre  hériflbn  d'Europe. 

*  Voyage  à  Madagafcar  par  Flaccourt,  page  /^^, 
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fécond,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  tendrac  pour 
le  diftinguer  du  premier  ;  ce  tendrac  n'eft  que  de  la  gran- 
deur d'un  gros  rat,  il  a  le  mufeau  &  les  oreilles  plus 
courtes  que  le  tanrec,  celui-ci  eft  couvert  de  piquans 
plus  petits ,  mais  auffi  nombreux  que  ceux  du  hériffon  ; 
le  tendrac  au  contraire  n'en  a  que  fur  la  tête ,  le  cou  &  le 
garrot ,  le  refle  de  fon  corps  eft  couvert  d'un  poil  rude 
afTez  femblable  aux  foies  du  cochon. 

Ces  petits  animaux  qui  ont  les  jambes  très-courtes , 
ne  peuvent  marcher  que  fort  lentement  ;  ils  grognent  * 
comn^  les  pourceaux ,  ils  fe  vautrent  comme  eux  dans 
la  fenge ,  ils  aiment  Teau  &  y  féjournent  plus  long-temps 
que  fur  terre  ;  on  les  prend  dans  les  petits  canaux  d'eau 
iàlée^  Si  dans  les  lagunes  de  la  mer;  ils  font  très-ardens 
en  amour  &.  multiplient  beaucoup  "";  ils  fe  creufent  des 
terriers ,  s'y  retirent  &  s'engourdiffent  pendant  plufieurs 
mois  ;  dans  cet  état  de  torpeur  ,leur  poil  tombe  &  il  renaît 
après  leur  réveil  ;  ils  font  ordinairement  fort  gras ,  &  quoi- 
que leur  chair  foit  fade,  longue  &  mollaffe,  les  Indiens  la 
trouvent  de  leur  goût,  &  en  font  même  fort  friands. 

*  Recueil  des  voyages  qui  ont  fervi  à  l'établiflèment  de  la  Compagnie 
des  Indes  de  Hollande ,  tome  7,  page  41 2% 

'  Relation  de  Fr.  Cauche.  Paris  s  t^si$piige  / -2  7.  ~  Voyages 
de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande,  /7J^^^/;2. 

Voyage  à  Madagafcar  par  Fiaccourt.  Paris ^  i  Hi^  în'4*^p»  //;?# 
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DESCRIPTION 

DU  TENDRAC  ET  DU  TANREC. 

JLe  Tendrac  (pi  Lvii)  reflemble  au  Hcrîflbn,  maïs  il  cft 
beaucoup  plus  petit,  fi  celui  qui  a  (ervi  de  fùjet  pour  cette  def- 
criptioa  avoit  pris* toute  fà  grandeur»  car  il  n  etoit  guère  plus  gros 
qu'une  taupe;  le  ne^  reflëmbloit  à  celui  du  hériflbn ,  autant  que 
j'ai  pu  en  juger  (ùr  un  individu  defTéché;  les  yeux  m'ont  paru 
plus  petits  que  ceux  du  hérifibn ,  mais  le  tendrac  étoit  reflembiant 
à  cet  animal  par  le  mufeau  mince  &  alongé  ,  par  les  oreilles 
courtes  &  arrondies,  les  jambes  courtes,  &c.  il  étoit. couvert  de 
piquans  iêmblables  à  ceux  du  bériflbn  »  les  plus  longs  avoient  fept 
lignes;  ils  étoient  tous  de  couleur  blancbâtre  vers  la  racine  &  i 
la  pointe,  le  refte  sivoit  une  couleur  rouflatre  foncée; le  muièau^ 
ie  front,  les  cotés  de  la  tête,  la  gorge,  le  deflbus  du  cou ,  la  poi* 
trine ,  les  aifTelies ,  le  ventre ,  les  aines ,  les  fèfle^  &  les  quatre 
jambes  étoient  couverts^  d  un  poil  blanchâtre ,  rare»  fin  &  dur.  II 
(è  trouvoit  fur  le  mufeau  quelques  poils  jaunâtres  qui  avoient 
juiqu  a  deux  pouces  deux  lignes;  il  y  avoit  cinq  doigts  à  chaquç 
pied,  la  queue  étoit  très-courte  &  couverte  de  piquans  ;  la  longueur 
de  ce  tendrac  étoit  de  cinq  pouces  dix  lignes  depuis  le  bout  du 
muièau  jufqu'à  1  origine  de  la  queue  ;  il  y  avoit  onze  lignes  de 
diftance  entre  le  bout  du  mulëau  &  lœil,  &  trois  lignes  entre 
lœil  &  1  oreilfe. 

•        ^  _ 

'  Le  Tanrec  (pi  lvï)  étoit  plus  grand  que  le  Tendrac;  il  avoît 
le  mufèau  à  proportion  plus  long,  les  oreilles  moins  courtes;  je 
ne  lui  ai  point  trouvé  de  quQue ,  il  étoit  defléché  &  bourré  ;  il 
n^Yoit  de  vrais  piquans  que  (ùr  le  £ront,  iûr  les  tempes,  fur  le 

iommet 
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ibmmet  &  le  derrière  de  la  tête,  fur  le  dellùs  &  les  côtés  du  cou» 
fur  les  épaules  &  fur  le  garrot  ;.i4sétfient  jaunâtres  vers  la  racine 
&  à  la  pointe ,  le  refte  étoit  noir  ;  les  plus  longs  avoient  {Jus  d  un 
pouce,  &  formoient  une  fbite  de  huppe  au-defTus  de  la  tête;  le 
dos,  la  croupe  &  les  côtés  du  corps  étoient  couverts  de  foies  qui 
avoient  les  mêmes  couleurs  que  les  piquans;  les  plus  longues 
étoient  fur  le  dos  &  avoient  plus  d  un  pouce;  il  (è  trou  voit  parmi 
ces  Ibies  des  poils  jaunâtres,  &  d'autres  plus  gros  &  noirs,  dont 
quelques-uns  avoient  au  moins  deux  pouces  de  longueur.  Le 
mufêau,  la  go]^e,ie  defibus  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre  &  les 
jambes  étoient  couverts  de  poils  durs ,  fins  &  de  couleur  jaunâtre 
&  même  rouflatre  fur  les  pieds  ;  il  y  avoit  fur  le  mufêau  quel* 
ques  longs  poils  de  cette  couleur,  La  longueur  de  ce  tanrec  étoit 
de  fèpt  pouces  neuf  lignes  depuis  ie  bout  du  mufèau  jufqu  a  la 
partie  poflérieure  du  corps;  il  y  avoit  un  pouce  &  demi  de 
diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  (œil,  &  un  4emi-pouce 
entre  l'œil  &  l'oreille. 
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SUITE  DE  LA   DESCRIPTION 

DU    C  A  R  AC  A  L. 

1 L  y  a  dans  le  neuvième  volume  de  cet  ouvrage  *  xine  cfe/cription 
incomplète  du  Caracal,  faîte  en  clé  fur  un  individu  (pL  XJCiv, 
tome  IX J  qui  ctoit  vivant  à  ia  mcnagerie  de  Veriâilles,  &  que 
Ton  ne  pouvoît  pas  approcher  :  cet  animal  étant  xnort  rjiîvcr 
fuivant ,  je  1  ai  didéqué  &  décrit  en  entier.  Je  d  ai  trouvé  déformé 
par  une  maigreur  exUême,  &  en  partie  épilé;  le  poil  <}uî  rdlolt 
n'avoit  pas  £xaélement  les  mêmes  couleurs  qui  avoient  paru  lor^iP 
que  l'animal  étolt  à  la  ménî^erle,  dans  une  Iqge  obfcure. 

£n  comparant  le  caracal  au  chot^  comme  je  lui  ai  comparé  le 
Lynx  ^,  j'ai  reconnu  que  le  caiacal  a.la  tête  plus  longue  que  celle 
du  chat  y  le  chanfrein  plus  concave ,  le  front  plus  élevé  &  les 
oreilles  plus  pointues.  Quant  aux  couleurs  du  poil ,  celk  du  bout 
du  mu(eau,  du  tour  des  yeux,  des  coins  de  la  bouche  &  du 
front  n'étoit  que  blanchâtre  teinte  de  jaunâtre  ;  la  couleur  brune 
des  épaules  &  du  defllis  du  cou  &  du  dos  étoit  mêlée  de  £iuve, 
parce  que  chaque  poil  avait  uneoouieur  iauve  (ûr  la  plus  grande 
partie  de  â  longueur ,  &  étoit  j^mn  à  la  pointe  ;  il  fê  trouvoit 
beaucoup  de  poils  gris, fur  tout  le  corps^  les  taches  brunes  noi- 
râtres de  la  poitrine  n'étoient  ïs^méçs  que  par  de  la  craflè  coil^ 
fîir  le  poil  ;  la  couleur  lauve  des  côtés  du  corps  étant  vue  de  près, 
s  eft  trouvée  mêlée  d'une  teinte  de  couleur  ifàbelle  qui  ne  paroiflbit 
qu'au  grand  jour; le  poil  du  corps  avoit. environ  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur^  les  pinceaux  dj^  oreilles  deux  pouces,  &  les 

•  Page  i6S. 

*  Voyez  le  tome  IX  de  cet  ouvrage ,  page  âl^S' 
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cAm  de»  mcftiflaches  deux  pouces  &  demi,  ils  étoient  prefque 
lous  blancs;  il  y  avoft  cinq  doigts  ai«  phh  de  devaiif,  5c  fetf* 
lement  quatre  à  ceax  de  derrière. 

pieds,  polie,  f  jgncb 

Longueur  du  corps  entier  mefuré  en.  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niufèftu  jufqu'à  l'anus 2.  2.  6, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niufèau  juT- 

qu*à  Tocciput.  • n  j  •  3» 

Circonférence  du  bout  du  mufeiu  •  .  ^ a  j.  3. 

*     •  *  . 

Circonférence  du  muièau  prifê  au-deflbus  des  yeux,  il  7.  9. 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche 0  4.  4. 

Diffance  entre-  lès  âewc  naiêaKix g'  a  4. 

DiHance  entre  le  bout  dii-  mufêau  &  l'anorfê  antérieur 

de  l'œil t'  r.  9. 

Diftance  entre  Fatngle  poftéricur  &  f 'oreille* n  2.  (T. 

Longueur  de  Toeil  d  un  angle  à  lauu'e  • //  u  if« 

Ouvenurc  de  l'oeil • a  n  7. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yetix /  i .  5  • 

Circonférence  de  h  tête  entre  les  yeux  &  l^s  oreifie?;  m  xd*  4* 

Longueur  des  oreilles n  j.  6. 

Largeur  de  h  bafemefûrée  (ûr  fa  courbure  extérieure,  a  3  •  j . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  prife  dans  le  bas ...  //  .2.  tf 

Longueur  du"  cou a  3 .  // 

Circonférence  du  cou Êf  7.  // 

Circonférence  dû  corps  prifë  derrière  Tes  jambes  de 

devant • //  11.  6. 

La  même  chconfèrence  à  Tendtcic  le  piiis  gros  .  •  •  •  i .  3 .  u 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  a  11.6. 

Longueur  du  tronçOfn  dé  h  queue  •  •  .  • //  10.  6. 

Circonférence  de  ia  queue  à  l'origine  dti  uônçon  ...  ir  2.  4. 
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pieds,  poac  V^fpai 
Longueur  de  l'avain-bras  depuis  ie  coude  ju(qu*au 

poignet u  6»     9 

Circonfèrence  du  poignet m  3.     2 

Longueur  depuis  le  poignet  ju(qu*au  bout  des  ongles.  //  4.     4 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  ir  7.     8 

Longueur  depuis  le  talon  juiqu'au  bout  des  ongles,  a  y.     x 

Largeur  du  pied  de  devant • •  •  //  i  •     7 

Largeur  du  pied  de  derrière //  i  •      S 

Longueur  des  plus  grands  ongles 0  u  11 

Largeur  à  la  bafe ••••••.•  //  a      2 

Ce  caracal  étoit  niâie ,  il  ne  pelbit  que  douze  livres  onze  onces 
à  caufê  de  (on  extrême  maigreur  ;  i'épiploon  étoit  très  -  mince, 
s'étendoit  julqu  au  pubis  &  remontoit  en  avant  fbus  les  inteftins , 
comme  celui  du  lynx  ;  Tedomac  étoit  à  gauche  &  le  foie  à 
droite  prefqu'en  entier.  . 

Le  duodénum  alloit  jufquau  milieu  du  côté  droit  où  il  fe 
replioit  en  avant;  le  jéjunum  fàifbit  fes  circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale,  dans  les  côtés  &  dans  la  région  hippogaftrique; 
les  circonvolutions  de  Tileum  étoient  dans  les  mêmes  régions  & 
en  grande  partie  dans  Tiliaque  droite,  enfùite  cet  inteftin  s'éten* 
doit  en  avant  dans  le  côté  droit  où  il  (ê  joignoit  au  coecum  qui 
étoit  dirigé  de  devant  en  arrière.  Le  colon  formoit  un  arc  qui 
s'étendoit  de  droite  à  gauche  derrière  Teflomac,  &  qui  fe  prolon* 
geojt  dans  le  côté  droit ,  avant  de  fè  joindre  au  reflum. 

Ueflomac  &  le  pancréas  reflèmbloient  à  Teftomac  &  au 
pancréas  du  lynx  ;  le  velouté  de  Tellomac  étoit  fort  apparent  ;  le 
coecum  avoit  plus  d'étendue  que  celui  du  lynx ,  &  la  pointe  étoit 
recourbée  du  côté  de  Tileum,  les  membnuies  de  l'efiomac  &  des 
inteftins  étoient  fort  épaiâes. 
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Le  foie  avoit  fix  lobes,  les  deux  plus  grands  k  trou  voient 
placés,  lun  dans  le  milieu»  &  l'autre  à  gauche;  celui  du  milieu 
étoit  divifè  en  trois  parties  par  deux  IcifTures  ;  le  ligament  (u(^ 
penfbir  pailbit  dans  la  IcKTure  gauche,  &  la  véficule  du  fiel  étoit 
dans  la  fciflure  droite;  il  y  avoit  trois  lobes  à  droite,  Iniférieur 
étoit  plus  grand  que  les  deux  autres.  Le  foie  avoit  au  dehors  une 
couleur  rougeâtre  pale,  &  au  dedans  une  couleur  brune  rougeâtre, 
il  pefoit  dix  onces  fix  gros;  la  véficule  du  fiel  étoit  grande, 
eblongue  &  prefque  cylindrique. 

La  rate  étoit  beaucoup  plus  large  à  ion  extrémité  inférieure , 
qu'à  l'extrémité  (îipérieure  ;  elle  avoit  au  ddiors  &  au  dedans  une 
couleur  rougeâtre  aflêz  vive,  die  peibit  trois  gros  &  demi. 
•  Le  lein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche ,  ils  n'avoient 
prefque point  d'enfoncement;  le  baffînet  étoit  aflez  grand,  mais 
on  n'y.voyoit  point  de  mamelons  diftinéls;  les  capfùles  atrabi- 
laires .itoient  grandes ,  oblongues  &  de  couleur  jaunâtre. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu  ;  il  y  avoit 
dans  le  poumon  droit  quatre  lobes,  dont  trois  étoient  rangés 
comme  dans  b  plupart  àts  autres  quadrupèdes  :  le  quatrième  avoit 
plus  de  volume  que  ie  fécond ,  &  à  peu  près  autant  que  le  pre- 
mier. Le  poumon  gauche  n  etoit  compofé  que  de  deux  lobes;  le 
cœur  avoit  la  pointe  groflc,  arrondie  &  un  peu  tournée  à 
gauche,  il  ne  (brtoit  que  deux  branches  de  la  croflè  de  l'aorte. 

La  langue  du  caraçal  redêmbloit  à  celle  du.  iynx.  en  tout,  ex* 
cepté  les  glandes  à  calice  qui  n'étoient  qu'au  nombre  de  quati«, 
trois  à  droite  &  une  à  gauche  ;  les  trois  du  côté  droit  fe  trou- 
voient  rangées  fîir  une.  file  dirigée  obliquement  de  devant  en 
arrière,  &  de  dehors  en  dedans;  la  gkinde  du  côté  gauche 
étoit  placée  vis-à-vis  la. glande  pofiérieure  du  côté  droit. 
L'épiglotte  étoit  plus  alongée  &  plus  pointue  que  celle  du  iynx  ; 

Kkkiij 


44}6         Description 

le  paiaî»  étoift  traveirië  par  £x.ou  iêpt  fiHoos  à  peu  près  (caublables 
à  ceux  du  pdais  àï  tyivc. 

Le:  cervelf t  étoit  placé  œmme  celui  du  lynx ,  H  pefôi t  deux 
gro5  &.  cinquante  gniiis ,  &  k  cerveau:  «ne  once  quatre  gros 
&  douze  grains. 

Il  y  avoit  huit  oiamelons^  quatre  et  chaque  coté,  detsx  iûr 
1^  poitrine,  &  deux  flir  k  ventre  ;  les.  deiut  prenuers  du  vendre 
éloient  (ùr  k  mëieu  de  rabfomeii^  les  deu(X.  autres^  le  trouvoient 
près  des  cartilages  àts  fâufTes  côtes  ;  le»  (feux  premiers  de  la  poî*. 
tfîne.  éioiait  peu  ébignés  àss^  ménies<  cartilage  ^  les  derniers 
naameloofi^  (ê  trouvaient  placés  pès  des  ai&lks*. 

Le  gland  de  la  verge  étoit  petit  &  de  fi^ce  coiui|ug  comme 
celui  du  chat  ;  mats  Gjt  iry  voyait  poitit  de  papîHes^Tbn  y^  apcr- 
cevxût  feukinent  quelques  in^iiiés  avec  la  loupe  ;  H  ny  avoit 
point  de  véâcuies  féminales;  test  tefliciles^  étoient  fort  petits  & 
ronds ,  leur  fuhftance  intérieure  étoit  de  couloir  jaunâtre,,  k  veâk 
ayoit.  une  focme  ovoïde. 

pieds,  poua  \ifpesk 
Longueur  âts  inteftiiis  grêles  depuis  le  pylore  juC- 

qu'au  cœcums  • j.     ^.      g 

Clreonference  du  duodénum  dans  les  endroits  les 
pins  gros «  •  •     u      i.     6* 

Girconférence  dans  les  eixfroits  les  plus  minces  •  •  .  •      a      i.     n 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  feï  phis 

gros .  •  r ih      et.      # 

CirconfëiieRoe  dans- les»  eiKlrok»  les  plus  minces  .  •  •  •     u       r«     <^» 

Girconfôrence  de  Pileum  dans  les  endroits  les  plus 
,  gros .•..«......•.••.•• If      3:.      ff 

Qirconéerencs  dans:  les  eudixiics:  hsi  pfau  minces  ...  •■•     a      2,     3,. 

Longueur  du  cffrcum...  ....^  •.....••••  ^!.  ..•••.• ..  .  n-      i*.     y^ 

CkflonfàifpicB  à  £eiidÊcm:k  plm  gros  .^  »»,«••• ..     h^    t,^    0, 


't 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonfifrcnce  à  Tendroît  le  plus  mince  .  '. //  1.  u 

Circonference  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  it  3 .  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  //  3 .  ^ 

Qrconference  du  reftum  près  du  colon u  3 .  y. 

Circonférence  du  reâum.près  de  l'anus  ••••«•  ^  • .  #.  3.  8. 

Longueur  du  colon.&  du  redumpris  cnfemble  .  •  •  •  i .  8.  00 

Longueur  du  canal  intcftinal  en  entier ,  non  compris 

le  cœcum  .  .  •  . 7»  j.  // 

Grande  circonférence  de  Teftoniac i  •  è.  u 

Petite  circonférence • //  11.  6. 

Langueur  du  fbiç  • ^ //  6.  3 . 

Largeur ,.,•....•..•.••••• ^  6.  4* 

Sa  plus  grande  ^aifTêur  •.....•  •.*. ..'••«•«  m  h  ao« 

Longueur  de  la  véHcuie  du  fiel,. ••••••  //  2.  ^. 

Sçiï  plus  grand  diamètre  •••..•• •  u  ,ié  j  1 , 

Leaigucur  de:  la  rate •••••«.«•,,..  ^  4.  4j« 

Lai^geur  de  rexti:éaiité  inierîeupe  ..•  ^  •-•«*•  ^ a  .1.  44 

Largeur  de  J'exvémké  fupérieure-. . . .  .^ , . ,  si  u  *. 

ÉfiaUIeiir  daos  le.  milieu  .••••. •••••••  ^i  s  2  f. 

Longueur  d^  rçins .  ^  »  u  i  4. 

I-acgeur ».  41^    j.  4. 

Épai/Tcur •  • //  »  ii. 

Longueur  du  centre  nerv^eux  depuis  la  vdne-cave 

jusqu'à  (â  pointe .^ u  i.  g 

Largeur 0  i  •  4. 

Circonférence  de  la  Lafe  du  cœur //  4.  ^, 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu*à  la  naiilaïKe  de  l'artère 

pulmonaire //  2.  2» 

Hauteur  depuis  h  pointe  ju(qu*au  tac  pulmonaire  •  •  •  //  i ,  6. 

Diamètre  de  Faorte  pris  de  deiiors  en  dçboiS  .  «•  •  •  //  a  5. 
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pieds.  poHc. 

Longueur  de  la  langue  •.••••.•••*• •  •  0  a.  9. 

Longueur  du  cerveau «•••.••...••  ir  %.  4. 

Largeur •.••..•••••••••..  if  i  •  i  o. 

Epaifleur •••••• .•.•.••••••  h  i.  a 

Longueur  du  cervelet  • . .  • •  •  •  •  h  i.  h 

Iftargeur •  •  •  •  •  n  1 .  5. 

Épaiflèur • • n  â  8« 

Longueur  du  gland • •  •  #    *  //  $• 

Circonférence <i • n  »  6^ 

Longueur  de  la  Verge  depuis  la  bifhrcadon  des' corps 

caverneux  fufqu'à  rhiferdon  du  prépuce 0  i  •  4. 

Circonférence  •••«.« •••••••••«•••  /f  Ir  1 0. 

Lonjgueur  des  tefticules •  0  0  5» 

Largeur 0  0  4 1, 

Épaiflèur é 0  0  3. 

Longueur  des  canaux  défërens 0  S.  0 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  0  0  #  |« 

Grande  circonférence  de  la  veflie ,•••.«••  0  9,  3 . 

Petite  circonférence ..•,••. 0  7.  6. 

Longueur  de  Furèo-e 0  4.  9. 

Longueur  des  prolhtes 0  0  f  {. 

Largeur • 0  0  2|. 

Quoique  le  caracal  ait  beaucoup  de  rapport  avec  le  chat; 
cependant  &  tête  décHamée  eft  plus  brge,  relativement  à  & 
longueur ,  que  celle  du  chat  ;  au  contraire  le  muieau  a  uq 
peu  plus  de  longueur  relativement  à  &  largeur.  Le  caiacal  a 
le  iront  plqs  convexe  que  celui  du  chat,  &  plus  élevé  par  ia 
partie  antérieure,  les  os  propres  du  nez  font  moins  avancés  vers 
ie  (lout  du  ipufeau  t  &  par  confèquent  fouverture  dçs  narines 
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a  plus  de  longueur  à  proportion  que  dans  le  chat.  If  y  a  fur 
l'occipuk  &  le  lômraet  de  la  tête  des  arêtes  oifeu/ès  plus  fortes 
&  plus  faUtantes.  Au  refte,  il  fè  trouve  peu  de  diffèrences  entre 
ces  deux  animaux  pour  le  nombre,  la  iîgure  &  la  poTition  des 
os  de  la  tête. 

Le  caracal  n'a  que  trente  dents  comme  le  chat,  le  couguar, 
la  panthère  &  le  lion ,  &  ces  dents  reflemblent  à  tous  ^anis^fi 
celles  du  chat. 

Tous  les  autres  os  du  Iquelette  du  chat  reflemblent  auflî  aux 
os  qui  leur  correlpondent  dans  le  fquelette  du  caracal,  cette 
reflêmblance  le  fbutient  jufque  dans  le  nombre  des  iàuiîb- 
vertèbres  de  la  queue. 

*  Voyez  la  delcrîptîon  du  {quelette  du  chat,  tome  VL 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

m 

'  qm  a  rùppertà  i'HiJhht  Natuteik 

DU   TANRÊC,   DU    tÊNDRAC 

E  T     D  U     C  A  R  A  C  A  L. 

N*    M  t  G  X  V  L 

Le  Tafirec. 

N."    M  C  C  XV  \l. 

Le  Tendrac. 

J-j  E  Tendrac  &  le  Taiirec  rapportes  fous  les  numéros  précécfcns , 
font  les  individus  qui  ont  fetvi  de  fîijets  pour  la  defcription  de 
ces  deux  efpèces  d'anihiaux  ;  quio}(|iie  ces  individus  foient  deflechés , 
on  y  voit  ia  figure  de  i animal»  parce  qu'on  !a  laiffê  fous  ia  peau 
les  os  de  la  tête ,  des  jambes  &  des  pieds.  On  aperçoit  auiïi  h 
plupart  des  dents,  mais  je  ne  les  ai  {)a5  Vues  aflez  diflincflement 
pour  les  décrire;  d'aiiieufs  je  ne  Êi  pas  fi  les  individus  dont  il 
5*agit  a  voient  atteuit  Tâge  où  toutes  ies  dents  font  formées ,  je  ferai 
lèuiement  obferver  qu  a  quelques  egurdselles  m'ont  paru  différentes 
de  celles  de  nos  faériflbos.  Ce  tanrec  &  ce  tendrac  ont  été 
apporta  de  Madagafoar  par  M.  Poivre  «  négociant  à  Lyon. 

N"    M  C  C  X  V  I  I  L 

Lefquelette  dun  Caracal. 
C'^efl  le  fquelette  qui  a  iervi  de  fujet  pour  la  defcription  & 
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les  dimenfions  des  os  du  caracal;  i  angle  poflérieur  du  câté  gauche 
de  la  gouttière  formée  par  la  réunion  det  os  pubis  &  ifchbns , 
e(l  un  peu  incliné  en  bas,  cette  difibrmité  iêmbie  avoir  été  caufèo 
par  une  fi-aéhire  de  Vos  iIchion«  Il  y  a  une  grofle  exoftofê  qui 
enveloppe  ia  partie  moyenne  fiipérieure  du  fémur  droit  «  on  voit 
auiïi  àts  marques  de  carie  fur>  le  côté  droit  de  la  mâchoire  (ûpé- 
Heure  au  devant  de  1  orbite  &  à  l'extrémité  de  la  mâchoire 
inférieure  à  Tendroit  àts  deux  incifives  du  milieu  &  de  h  féconde 
du  côté  droit  qui  manquent  dans  le  fquelette  dont  il  s  agit.  Les 
exoftofes  &  les  caries  arrivent  Ibuvent  aux  animaux  <|Ue  Ton 
renferme  dans  àçs  méns^eries;  ia  privation  du  grand  air  &  le 
dé^  d'ex^cice  leur  cauiènt  encore  plufieurs  autres  maladies*  & 
il  y  a  beaucoup  de  ces  animaux  qui  en  meurent. 

N.^    M  C  C  X  I  X. 

Vus  hyàde  ifun  Caracal. 

N*    M  C  C  X  X. 

Ifot  éB  la  verge  irni  Caracal. 

Uos  hyoïde  &  ïos  de  la  verjge  du  caracal  reflemblent  à  ceux 
du  chat,  ïos  de  la  ve^e  du  caracal  eft  long  de  trois  lignes 
&  demie. 

Fin  du  douiiême  Volume. 
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AVIS  AU  RELIEUR. 

X  L  y  a  dans  ce  douzième  Volume  cinquante  -  huit  Planches , 
dont  une  eft  cotce  XluWl  bis,  lefquelles  doivent  êtfc  jlkcécs  dans 
Tordre  fuivantr  .  , 

A  la  page  2  0  ,  les  planches  I  &  1 1.  ^ 

A  la  page   68 ,  les  planches  III,  IV,  V  &  VI. 

A  la  page  j  i  6 ,  la  planche  VIL 

A  lavage  122  ,  les  planches  VIII  &  IX. 

A  la  page  134,  les  planches  X ,  XI  &  XII. 

A  la  page  176 ,  les  planches  XIII  &  XÏV. 

A  la  page  jp6,\ts  planches  XV,  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX, 
XX,  XXI  &  XXII. 

A  la  page  25  (f ,.  les  planches  XXIII  ;  XXIV  &  XXV. 

A  la  page  260  ,  la  planche  XXVI. 

A  la  page  266,  les  planches  XXVII ,  XXVIII,  XXIX  &  XXX. 

A  la  page  276 ,  les  planches  XXXI ,  XXXII ,  XXXIII ,  XXXIV , 
XXXV  &  XXX VI. 

A  lapagej^o^ksplmchcsXXKYIhXXKVin,  XXXIX,  XL 

&  XLI. 

A  la  page  346 ,  les  planches  XLII  &  XLIIL 
A  la  page  3 s  6,  les  planches  X.LIV,  XLV  &  XLVL 
A  la  page  378,  les  planches  XLVI<*'/  &  XLVII. 
A  la  page  434,  les  planches  XLVJII,  XLIX,  L,  LI,IJI,  LUI, 
J.IV  &  LV. 

A  la  page  ^  0 ,  les  planches  L VI  &  LVII. 
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